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SON  EXCELLENCE,  LE  GOUVERNEUR-GÉNERAL, 

PAR 

J.  C.   TACHÉ, 

SBCB&XilLlUB   SU   COHtTJÊ   EXl^CUTIT. 


A  SON  EXCELI.EXCESIREDMrNn  \VALKEIlIIEAi:),GOU\  F'R- 

NEUR-fiP.NKRAL  DES  IMtOVINCKS  BRITANNIQUES  DE 

L'AMKRIQLE  DU  NORD,  ETC.,  ETC.,  ETC. 

Qu^IL  PLAISE  A  VOTRE  EXCELLENCE  : 

Le  cornitt'î  executif  investi  du  droit  de  conduire  les  afluires  de  l'exposi- 
tion canadienne  |iour  le  concours  de  Paris  en  1855,  croyant  avoir  accompli 
sa  filche,  s'est  dissous  et  m'a  cliargé  comme  secrélairo  de  présentLf  le 
rapport  final  de  ses  procédés. 

J'ai  l'honneur  de  transmettre  comme  formant  partie  de  ce  rapport 
les  documents  suivants  qui  sont  l'histoire  de  l'ex])osition  canadienne  de 
1855,  savoir  : — lo.  Les  minutes  des  procédés  de  la  commission  pre- 
tnière  et  les  minutes  du  comité  exécutif.  2o.  Le  rapport  du  sec.  -taire 
du  comité,  y  compris  le  juq(;menl  rendu  sur  les  essais  ofTerts  au  con- 
cours, oo.  Un  état  résumé,  sous  difl'érents  chefs,  des  dépendes  en*- 
courues  par  le  comité,  étant  le  rapport  de  la  jiartie  financière  des 
afi'aires  de  l'exposition.  4o.  on  rapport  comme  commissaire  du 
Canada  à  Paris  avec  annexes  consistant,  en  copies  de  trois  publications 
publiées  à  Paris  en  vue  de  l'exposition,  48  correspondances  sur  l'expo- 
sition, un  tableau  de  toutes  les  récompenses  accordées  aux  difl'érente» 
contrées,  étant  un  résumé  des  listes  ofilcielles  insérées  au  Moniteur,  et 
un  état  des  sommes  reçues  et  dépensées  par  moi.  5o.  Le  rapport  de 
Sir  William  Logan  avec  annexes,  consistant  en  une  liste  delà  distri- 
bution des  articles  à  la  suite  de  l'exposition,  et  une  liste  des  récompenses 
accordées  au  Canada. 

Le  rapport  de  William  Gunn,  écuyer,  trésorier  du  comité,  l'état  des 
dépenses  faites  par  Sir  William  Logan  et  moi-même  comme  commissaires 
et  les  reçus  de  toutes  les  sommes  payées  ont  été  fournis  à  l'auditeur  des 
comptes  publics,  ^L  Langlon  et  approuvés  par  lui  comme  étant  corrects. 

J'ai  en  outre  transmis  à  l'honorable  secrétaire  provincial,  une  caisse 
contenant  tous  les  papiers,  correspondances,  liasses  et  mémoires  du 
comité  exécutif. 
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J'ui  é\0  autorise  à  rrglcr  (jn('I(|tics  nflain'»  pour  lesquelles  le 
coiiiiti'-  n';i  p;i»  cru  iii'ci'Sfiairo  de  coutiiiucr  a  tenir  ?«cs  séancrs  et 
de  rt'farder  la  transmission  do  son  rai)|)orl,  à  la  .suite  de  j)r«'s  de  dix- 
huit  tnui.s  de  travaux  ;  ces  allaires  consistent  <mi  paieuiculs  a  faire  de 
sommes  tippropriécs  par  le  comité,  et  de  dépenses  dont  les  e<>in|)te»  n'onl 
pas  r.iforc  été  transmis,  au  montant  eolleeiif  d'environ  doux  cents  loui» 
courant,  à  prendre  sur  la  balance  de  £>G\i  2s.  4d.,  restant  on  main. 

Je  suis  encore  cliargé  de  faire  connaître  (pie  les  articles  suivants, 
étant  la  propriété  de  la  province,  restent  déposés  comme  suit,  savoir: — 
deux  beaux  échantillons  de  noyer  noir  et  de  Sicomore,  entre  les  main» 
de  riionoral)le  Jolm  Y'oung,  à  Montréal;  une  montre  d'or,  un  râtelier  do 
dents  artificielles  et  un  modèle  en  argent  d'une  ))(>m|)e  à  incendie  entre 
les  mains  du  président  du  c:omité  central  local  de  Toronto. 

Qufhpios  caisses  contenant  les  eirels  mentioiuiés  on  détail  dana 
une  list(.'  fournie  par  Sir  William  l^ogan,  comme  ayant  été  expédiés  au 
Canada  sont  attendues  ;  ces  oHets  se  composent  en  partie  d'articles 
app;irtcnant  à  la  province  et  en  partit;  d'articles  étant  la  propriété  de 
parliiruliers  et  du  retour  en  bon  ordre  desquels  le  comité  exécutif  s'était 
porté  garant;  le  transport  de  ces  elTets  devra  encore  êtrej)ayé  à  mt-me  la 
balance  en  main. 

Une  collection  ilc  grains  étrangers  apportée  de  l'exposition  de  Paris 
a  été  destinée  par  le  comité  pour  être  distribuée  entre  les  doux  chambres 
d'agriculture  du  Haut  et  du  Bas-Canada.  Comme  cette  collection 
est  adressée  à  Montréal,  les  personnes  chargées  do  cette  distribution  sont 
monsieur  le  major  Carnpl)ell,  do  St.  Ililairo,  président  de  la  chambre 
d'agriculture  du  Has-Canada,  le  révérend  messire  Villeneuve,  monsieur 
J.  Logan,  et  monsieur  Alfi-ed  Perry,  de  Montréal.  Les  grains  dont  on 
vient  do  parler  viennent  pour  la  plus  grande  partie  du  lloyaume-Uni,  de 
Toscane,  d'Autriche  et  do  l'Algorio  ;  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  expé- 
riences sur  la  valeur  comparative  de  ces  diverses  semences  en  tant  que 
s'adaptant  au  climat  du  Canada,  seront  conduites  de  manière  à  profiter 
à  l'agriculture  du  pays. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J.  C.  TACHÉ, 
Seerétaire  du  comité  exécutif  canadien 
de  l'exposition  de  Paris. 
Toronto,  2î  avril  1S56. 
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PROCÉDÉS   DU   COMITÉ. 


HISTORIQUK  DES  PROcf.Dts. 

La  communication  donnôo  an  mois  d'ortdhrp  1S51,  par  l'honorable 
8ecr(^fuirc!  provincial  d'alors,  l'iionorablt^  P.  J.  O.  C'Iianvenu,  de  docu- 
ments roou.s  dus  lords  composant  le  bureau  de  commerce  de  Londres, 
fut  le  premier  signal  d'('v(;il  pour  le  publie,  de  la  nCcessilô  de  s'occuper 
à  faire  figurer  le  Canada  à  rexposllioii  de  Paris. 

A  la  communication  de  ces  documents,  la  cliiinbre  d'assemblée, 
sur  motion  de  riionorabh;  M.  Youni»,  passa  une  résolution,  d'aprè.s  la- 
quelle une  adresse  fut  présentée  à  son  exc(;llencf  le  gouverneur-général, 
priant  le  chef  de  l'exécutif  de  vouloir  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  assurer  au  pays  uiw.  représentation  convenable  de  ses  produits  au 
concours  universel  de  1Hj5. 

La  réponse  à  cette  adresse  fut  l'émission  d'une  proclamation  c  .js- 
lituant  un  grand  comité  provincial,  composé  de  messieurs  de  tou'es  les 
parties  du  pays,  aux  mains  dcscpiels  fut  remis  le  soin  de  déterminer  la 
marcha  à  suivre  dans  la  circonstance. 

Ce  comité  provincial,  composé  d'à  peu  près  deux  cents  personnes, 
s'assembla  pour  la  première  fois,  le  oO  octobre,  sous  la  présidence  de 
Sir  Allan  Napier  MacNab,  et  nomma  un  sou."?-comité  chargé  de 
s'encjuérir  et  de  faire  rapj)ort  le  jeudi  suivant,  2  nc^vembre  1851.  Ce 
.«îous  comité  était  composé  de  Sir  Cusack  Koncy^  des  honorabIe.<j  F. 
Ilincks,  P.  J.  O.  Chauveau,  T.  McKay,  J.  \oung,  capi.aine  Rhodes 
ot  de  MM.  K,  V.  Gamble,  J.  C.  Fâché,  J.  Langlon,  E.  W.  Logan, 
De  Rottermond,  C.  J   Laberge. 

Le  comité  susdit  présenta,  au  jour  ùxè^  le  rapport  suivant,  qui  fut 
adopté  par  le  comité  provincial. 

RAPPORT   PRÉPARATOIRE    DU   COMITE:. 

Le  comité  nommé  à  l'assemblée  du  comité  provincial,  tenue  le 
50  dernier,  dans  la  vue  de  suggérer  les  moyens  à  prendre  pour  l'ex- 


i 


position  des  produits  canadiens  à  Paris,  en  1855,  a  l'honneur  de  faire 
rapport  : 

Qu'après  avoir  donné  au  sujet  toute  l'attention  possible,  il  en  est 
venu  aux  conclusions  suivantes,  savoir: 

Qu'il  est  de  toute  nécessité,  pour  l'obtention  du  but  proposé,  de 
donner  au  comité  provincial  le  pouvoir  d'acheter  et  faire  l'acquisition 
des  articles  (jui  seront  jugés  propres  à  être  expédiés  à  Paris. 

Le  comité  est  d'opinion  qne  toutes  tentatives  d'émuiatiou  privée, 
au  moyen  d'expositions  locales  préliminaires,   sont  inutiles. 

L'expérience  acquise  dans  les  tra.'aux  exécutés  pour  l'exposition 
de  Londres,  en  1851,  démontre  que  le  succès  de  l'entreprise  actnellr,  doit 
dépendre    de  l'éneri,Me  et  des  efforts  du  comité  exécutif  (jui  sera  formé. 

Le  comité  recommande  une  délégation  deii  pouvoirs  du  comité  pro- 
vincial, à  un  comité  exécutif,  composé  de  vingt-un  membres,  dont 
quinze  en  position  de  pouvoir  assister  à  Québec,  aux  assemblées  de  ce 
comité,  deux  résidant  dans  la  ville  ou  le  voisinage  de  Montréal,  et  le 
reste  (4)  résidant  dans  le  Haut-Canada. 

Que  le  comité  exécutif  devra  nommer  son  président,  son  secrétaire, 
lesquels  seront  les  olliciers  du  comité  provincial. 

Le  comité  recommande  la  nomination  immédiate  de  ce  comité 
exécutif,  et  pour  éviter  toutes  difficultés,  ose  recommander  les  noms  de 
vingt-un   messieurs  comme  devant  former  ce  comité  exécutif,    savoir  ; 

L'honorable  T.  McKay,  l'honorable  N.  F.  Belleau,  l'honorable  F. 
Ilincks,  l'honorable  J.  Young,  MM.  Gamble,  M.  P.,  Langton,  M. 
P.,  Cartier,  M.  P-,  Taché,  M.  P.,  Stevenson,  M.  T.,  Brown,  M.  P., 
Rhodes,  M.  P.,  A.  A.  Uorion,  M.  P.,  Sir  Cusack  Roney,  MM.  Street, 
E.  W.  Thom])son,  Holwcll,  Archambault,  Malthie,  Légaré,  artiste, 
L.  Denison,  Leeming. 

Le  comité  recommande  de  plus,  que  lorsque  leur  nomination  sera 
communicjuée  à  ces  messieurs,  il  leur  soit  demandé  s'ils  sont  disposés 
à  donner  activement  leurs  services  au  coirité,  et  que  dans  le  cas  d'une 
réponse  négative,  ou  dans  le  cas  d'absence  durant  trois  assemblées  suc- 
cessives du  comité,  sans  raisons  satisfaisantes,  leur  siège  soit  de  fait  va- 
cant et  que  le  comité  soit  autorisé  à  remplir  alors  la  place  ainsi  laissée 
vacante. 

Recommande  que  le  nombre  compétent  pour  agir  soit  fixé  à  cinq. 

Le  comité  ne  croit  devoir  entrer  dans  aucun  détail  sur  les  fonctions 
qui  seront  dévolues  à  ce  comité  exécutif.  Il  aura  néanmoins,  j)robabIc- 
ment,  d'abord  à  décider  sur  le  genre  et  la  classification  des  articles 
destinés  pour  Paris  ;   Jes  sous-comités  pourront  être  placés  à  la  tête  de 
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chaque  classe  d'objets,  et  s'aidant  du  secours  de  comités  locaux,  rendront 
ainsi  plus  faciles  le  choix  des  objets  et  les  moyens  de  se  les  procurer. 

Le  comité  ne  croit  pas  devoir  omettre  de  recommander  à  l'attention 
du  comité  exécutif,  l'importance  qu'il  y  aurait  de  publier  \m  ouvrage 
sur  le  Canada,  ses  produits,  ses  ressources,  le  tout  accompagné  d'une 
carte  indicpiant  la  configuration  du  pays,  et  montrant  les  dilTérentes 
routes  suivies  et  à  suivre  par  l'émigralion  Européenne,  les  prix  de 
voyage,  etc.,  lequel  ouvrage  pourrait  être  puijlié  on  franciiis,  v\\  anglais 
et  en  allemand,  et  distribué  gratuitement  pendant  l'exposition.  Ce 
comité  suggère  de  soumettre  cet  ouvrage  au  concours. 

Le  comité  n'a  pas  cru  de  son  rassort  d'entrer  dans  la  considération 
du  montant  collectif  des  sommes  qui  seront  nécessaires  à  l'obtention  de 
l'objet  en  vue.  H  ne  manifeste,  néanmoins,  aucun  doute  sur  la  certitude 
d'obtenir  les  moyens  nécessaires  à  la  réussite  d'un  projet  qui  concerne, 
à  un  si   haut  degré,  les  intérêts  de  la  province. 

Le  tout  néanmoins, 

humblement  soumis, 

T.  McKAY, 
Président  du  sous-comité. 


sera 
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Par  l'adoption  de  ce  rapport  se  trouva  constitué  le  comité  exécutif 
de  l'exposition  canadienne  à  Paris,  composé  des  messieurs  dont  les 
noms  sont  inscrits  au  rapport.  Plus  tard,  l'honorable  M.  Chauveau,  de 
Québec,  fut  ajouté  au  comité  exécutif  au  lieu  de  M.  Holwell,  et  M. 
Louis  Ricard,  au  lieu  de  M.  Archambault,  les  deux  messieurs  remi)laeé3 
étant  absents. 

Le  jour  même  de  sa  formation,  le  comité  exécutif  se  constitua  régu- 
lièrement, en  élisant  l'honorable  Francis  Ilinchs,  présideni,  M.  J.  C. 
Taché,  secrétaire,  etM.  W.  Gunn,  trésorier.  Vers  le  milieu  de  l'été  suivant 
1855,  M.  Ilinclis  ayant  été  appelé  au  poste  de  gouverneur-général  des 
Barbades,  M.  le  capitaine  Rhodes,  de  Québec,  fut  appelé  à  lui  succéder 
comme  piésidcnt  du  comité. 

Le  4  novembre,  le  comité  exécutif  publia  sousforme  de  manifeste 
le  règlement  suivant,  comme  guide  de  la  ligne  de  conduite  à  suivre. 


LE   COMITÉ   EXÉCUTIF 

Nommé  pour  assurer  une  digne  représentation  de  l'industrie  et  des  res- 
sources du    Canada,   à  l'exposition  imiverselle  qui  doit    se   tenir  à 
Paris  en  1855,  a  l'honneur  de  représenter  : 
Que  le  succès  des  efforts  qui    se  font   actuellement    pour   obtenir  une 

digne  représentation  de  l'industrie  canadienne  ù  l'exposition  de  Païis, 
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doil  (lôpendre,  en  grarule  partie,  du  zèle  et  de  lu  coopération  cordiale  du 
public  (Ml  1,'rnî'ral,  par  l'intcrtnt'diaire  des  divers  coinilés  locaux.     Il  a 
6t6  jui^c  absolutn^'Ht  nécessaire,  afin  d'assurer  plus  d'cllicacité  et  d'unitô 
d'action,  d't'ial)lir  un  comité   exécutif  central  dont  les  membres,  ou  au 
moins  unei^rande  majorité  dVntre  eux,  sont  en  position  de  pouvoir  se  réunir 
pour  délibérer  et  agir  en  commun.     Le  comité  exécutif,  néanmoins,  sera 
toujours  très  désireux  de  recevoir  l'avis  et  l'opinion  des  comités  locaux. 
On  recommande  l'organisation  de  comités  locaux  de  cette  espèce,  dans 
les  cliefs-lienx  de  cluMpie  comté  du  Haut  et  du  Bas- Canada,  ces  comités 
devant  se  composer  de  tous  les  membres  de  l'une  et  l'autre  bramlie  d(; 
la  législature,  de   tons  les  membres  du   comité  provincial   récemment 
nommés  par  son  excellence  le  gouverneur-général,  de  touspréfets,  maires 
et  reeves,  des  professeurs  des  collèges  incorporés,  des  présidents  et  des 
secrétaires  des  sociétés  d'agriculture,  et    des  présidents  des  instituts 
d'artisans  ou  autres  corps  scient ifi(|ues.     I^es  comités  sont  autorisés  é» 
augmenter  à  volonté  le  nombre  de  leurs  membres,  et  on  espère  (pu;  dans 
clia(pie  localité,  une  ou  plusieurs  des  classes  de   |)ersonnes  indiiinées, 
organiseront  de  suite  un  comité   local,  dont  le   secrétaire  se  mettra  en 
communication  avec  le  secrétaire  du  comité  exécutif,  et  lui  donnera  tous 
les  renseignements  |)ossibles  sur  les  diverses  occupations  des   habitants 
de  sa  localité.     Là  on  quehiue  fabrique  s])éciale  sera  en  opération,  on 
devrait  en  faire  mention,  et  suggérer  les   moyens  de  la  faire  connaître 
avec  avantage.     Pour  des  raisons  (jui  seront  développées  ailleurs,  on 
propose  (ju'il  y  ait  dans  chacune  des  villes  de  Montréal  et  de  Toronto,  un 
comité  local  central,  et  comme  les  fonctions  de  ces  deux  comités  seront 
beaucoup   pins   importanîes,  et  d'une   nature   responsîibic,   ils  devront 
être  organisés  diOérennnent.     On  propose  qu'en  attendant  qu'il  puisse 
être  fait  d'autres  arrangements,  les  membres  résidants  du  comité   exé- 
cutif correspondent  avec  le  secrétaire,  et   soumettent  sous  le  j)lus  court 
délai  possible,  les  noms  des  personnes  qui  pourraient  être  choisies  pour 
servir  dans  les  comités  centraux,  en  faisant  bien  attention   que   les  plus 
importantes  (pialités  sont  la  bonne  volonté,  le  zèle,  et  l'absence  de  liaison 
avec  ceux  (pii  doivent  vr;\is('ml)lal)lement  être  exposants.     Après  avoir 
pourvu  à  l'orginisation  des  comités,  la  première  chose  à  considérer,  est 
le  mode  à  adopter  d;ins  les  travaux  de   collection.     Le   comité  exécutif 
désirerait  faire  bien  comprendre  au  publie,  l'importance  d'arrangements 
eystématiipies,  et,  quand  la  chose  sera  possil)le,  d'arrangements  scienti- 
fiques; dans  ce  but  il  prend  la  liberté  d'appeler  l'attention  sur  les  ex- 
traits suivants  des  rapports  des  jurés  de  l'exposition  de   Londres.     !"* ma 
le  rapport  des  jurés  de  la  classe  1ère,  sur  les  minerais,   dont  M.  Du^ré- 
noy,  membn;  de  l'institut  de  France,  était  le  rapporteur,  il  est  dit  : 
"  Dp  toutes  le*  colouies  nu^'Ioieei,  le  Caninin  est  celle  dout  l'expuBltion  est  Ir  iiliis  intû- 
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ressanto  et  la  plu»  complète;  ou  peut  môme  iliie  (Hi'i'llocst  siipéi  ii'urt-  à  rcxiin^ilioii  minri'iile 
de  t()Uti.s  li'B  coiitréos  qui  «iiit  envoyé  (ii'ii  pioilnit-*  i'i  LmhIiim;  oflle  »ii|).i'i  ir  ité  viviil  ùc  ce 
qu'elle  a  l'ti'  faite  d'une  maniÎTe  syst.'inatiijuo;  il  eu  l'i'sulle  (jue  suri  ex.uiHii  riuinil  ii'>u>i>yens 
d'apprécier  à  la  fuis  la  c.institution  gi'oloijitpie  et  les  i  esâoiii-ees  uiim'vali-s  du  Cuiiada.  Cetto 
cii'coustaiioe  vient  de  ee  que  hutie  cuilè;;uo,  M.  Loi^an,  qui  reuiplit  dans  le  (.'uiinla  le:*  fuixtinuri 
de  (iédiogue  l'ruviiieial,  a  présidé  Bur  les  lieux  uu  ehciix  do  lu  plupart  de»  i  eliautiUnns  qui  uut 
été  envoyés  ù  l'exjjDsiliun,  et  qu'il  les  a  ela.-sés  depuis  leur  airivée  à  Londres." 

Dans  le  ra|)|)()r1  di's  jurés  de  la  classe  3,  "  subslances  aliinenlaircs," 
dont  Je  Dr.  Ilooker  était  le  rapporteur,  on  lit  : 

"  La  collection  do  MM.  Lawson  oll're  des  épis  de  toutes  le?  variétés  de  cé-''nle><.  !\in-*i  que 
IcH  modèles  <le  tous  les  légumes  (|u'on  a  réussi  à  eulliver  en  Kcos.se.  I.eR  ei'li.iiitillous  sont 
Iiiaguiliques,  et  l'arrangeineut  seienlificpie  est  e.\eilleiit.  On  n'a  i'i|.ar^'né  aucun  lioulde  ni  au- 
cunes dépen.-es,  poui'  pourvoira  tout  ee  ()ui  était  néce-s^ire  pour  faiic  Ue  ecltc  e"llectioi)  un 
tahleau  vrai  l't  complet  des  ])i'oiluctions  vég'tales  de  l'Ki'osse.  ITiie  méj.iide  du  conseil  a  ite 
accordée  à  .MM.  Lawson,  paur  leur  collection  les  produits  aliuu'i>taiies  île  IKcosse,  si  admira- 
blcnicnt  disjxisée  pour  l'iusti  iietion,  et  ti  savamment  arrangée." 

Dans  leur  rap]iorl  sur  les  subslance^  animales  et  véi^'étales,  (  inployées 
principalement  dans  les  manufactures. (fomiiie  iusiruiueiits  ou  pour  orne- 
ments, rédigé  par  ie  professeur  Owen,  les  jurés  de  la  classe  4 — disent: 

"  Parmi  les  nombreux  éeliantillons  de  pro(luits  à  l'état  l>rut,  fournis  p.ir  dilVé-reuts  pnys, 
il  y  a  plusieurs  colleeti'  iis  dont  la  valeur  spéciale  tii'e  un  mi'rite  additionnel  de  ee  qu'elle» 
Bout  complètes,  et  de  ee  (prcllcs  présentent  uu  tableau  du  eommeree  et  des  manufactures  d'un 
pays  entier.  L'ini])ortance  de  i>art'ides  ecllcctions,  non  seulement  sous  le  lapport  du  eoin- 
inerce,  mais  encore  au  point  de  vue  de  la  statistique  et  cle  la  M-ieuco,  est  très  gramle,  et  en 
conséquence  le  jury,  désirant  e.\piimer  son  ajipri  bation  du  bien  inntique  que  l'on  peut  retirer 
de  la  formation  et  de  l'étu'le  de  semblables  e  illeeli on-*,  et  de»  av.mtagi's  (pd  peuvent,  en  ré- 
Bulter  pour  le  eommeree  et  les  manufactures,  a  décide  ilo  i'C(!  imuiandcr  d'aeiv>rder  la  médidllc 
du  conseil  aux  gouvernements  des  pays  dont  les  j)roduetion8  uaturelles  ont  été  fX[iosées  d'une 
mnuière  si  instructive  et  si  eonq>lète." 

Les  trois  classes,  iiidii|uées  plus  haut,  eomiircntmt  les  ])riucipaux 
produits  du  marché  du  Canada,  savoir,  ses  produit.-  min'Tal()L;ii|iies,  ses 
produits  agricoles  et  ses  bois  de  oonstruelioii,  devront  être  l'ol)]».'!  d'une 
attention  spéciiile.  Le  comité  désire  paroi llemeni  suggérer  (pie  les  pro- 
duits manufacturés  soient  représentés,  au  moyon  de  l'exposition  des  ma- 
tériaux dans  diverses  phases,  juscj^'au  plus  haut  degré  de  perfeelion. 
Il  est  très  important,  dans  l'oi)iiiion  du  ooniité,  que  des  exetnpiaires  du 
rapport  du  jury  de  l'exposition  «le  Londres,  soient  misa  la  portée  d'un 
aussi  grand  nombre  de  personnes  (jtie  possible,  et  il  est  furleiuenl  reeoiTi- 
mandé  à  toutes  celles  qui  désirent  contribuer  a  l'exposition,  de  lire  la 
partie  de  cet  ouvrage  intéressant  qui  leur  serait  d'une  importance  spéciale. 
Ceux  qui  ont  des  exemplaires  de  oet  ouvrage,  sont  priés  d(î  les  mettre 
temporairement  eiilre  les  mains  du  comilt';,  afin  <le  pouvoir  les  faire 
distribuer  dans  tout  le  pays. 

Eu  attendiuit,  pour  oHrirau  public    tous  les  renseigiipments  possibles, 
le  comité  se  propose  d'annexer  au  présent  rapport  un  tableau  cojicis,  iu- 
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diquanl  la  classification  adoptée  à  l'exposition  de  Londres,  et  les  récom- 
penses des  médailles  du  conseil,  ainsi  ijue  les  noms  des  canadiens  qui 
ont  obtenu  des  médailles,  ou  la  mention  honorable."  Le  comité  pourra 
fournir  plus  tard  une  liste  plus  détaillée,  mais  il  désire  v-vement  mettre 
son  plan  devant  le  public  sous  le  plus  court  délai  possible. 

Le  comité  étant  d'opinion  qu'on  ne  doit  pas  se  reposer  sur  les  efforts 
volontaires,  a  obtenu  la  sanction  du  principe  de  payer  pour  tous  les  ar- 
ticles envoyés  à  l'exposition  de  Paris,  mais  en  même  temps  il  a  décidé, 
que  tous  les  exposants  demeureront  en  position  de  recevoir  les  prix  ou 
homieurs  (jui  pourraient  être  accordés  pour  les  articles  qu'ils  auront  en- 
voyés. La  grande  difficulté  qu'il  y  a  de  mettre  à  exécution  le  plan 
d'acheter,  est  d'éviter  la  partialité  ;  le  comité  a  considéré  attentivement 
ce  sujet,  et  s'est  décidé  à  recommander  : 

L  Que  tous  ceux  qui  ont  reçu  des  prix,  ou  la  mention  honorable  à 
l'exposition  de  Londres  en  1851,  ou  à  l'exposition  de  New-York  en  1853, 
et  que  tous  ceux  qui  ont  reçu  des  premiers  prix  à  l'une  ou  à  l'autre  des 
expositions  provinciales  du  Haut  et  du  Ras-Canada,  en  1853  et  1854, 
devraient  être  invités  à  transmettre  des  propositions  aux  comités  locaux, 
en  faisant  connaître  si  c'est  leur  intention  d'envoyer  des  échantillons  de 
leurs  produits  et  objets  manufacturés,  pour  ôlre  exposés  à  Montréal  ou 
à  Toronto,  le  ou  avant  le  1er  février  prochain,  le  paiement  devant  être 
fait  pour  tels  articles,  suivant  la  juste  valeur  du  marché  en  gros,  ce  qui 
en  cas  de  différend  sera  déterminé  par  les  juges  à  l'exposition  locale. 

2.  Le  comité  local  pourra  recommander  de  plus  à  la  considération  du 
comité  exécutif,  toute  proposition  d'une  personne  qui  aura  rccju  un  pre- 
mier prix  à  une  exposition  locale,  lorsque  telle  proposition  n'aura  pas  été 
soumise  au  souscomité  du  comité  exécutif  chargé  de  cette  branche  d'in- 
dustrie. 

8.  Dans  le  cas  oij  l'on  ne  réussirait  pas  à  obtenir  des  contributions  dans 
les  classes  ci-dessus,  ou  en  vertu  de  commissions  spéciales,  les  sous  comi- 
tés exécutifs  peuvent  recommander  des  persoimes  non  comprises  dans 
ces  catégories,  mais  alors  il  faudra  un  rapport  spécial  et  unanime  du  sous- 
comité, approuvé  par  le  comité  exécutif  On  espère  que  par  ce  moyen 
le  public  aura  confiance  dans  l'impartialité  du  comité.  Mais  on  veut 
aller  plus  loin.  Tout  le  public  est  invité  à  concourir  à  l'exposition 
locale,  à  Montréal  et  à  Toronto,  et  la  contribution  de  tout  concurrent 
heureux  sera  achetée  aux  mêmes  conditions  que  celles  qui  seront  fournies 
par  les  autres  catégories  d'exposants.  Le  comité  exécutif  ne  se  lie  |)as 
à  envoyer  à  l'exposition  de  Paris  tous  les  articles  qu'il  s'engage  à  acheter. 
Il  devra  être  guidé  par  les  circotistances,  par  exemple:  l'étendue  de  la 
contribution,  l'espace  qui  sera  assigné,  etc.,  etc.   Les  articles  qui  ne  seront 
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pas  envoyés,  seront  revendus,  comme  (le  rai«on,  pour  le  compte  du  co- 
mité. Les  propositions  ([ue  feront  les  personne:?  aulori^res  à  fournir  de» 
articles,  snivant  les  règlements  ei-de;>sns,  devront  être  aussi  claires 
que  possible  cl  devront  être  transmises  immédiatement  au  secrétaire, 
afin  que  le  sous-comité  qu'il  appartiendra  puisse  en  disposer.  Il  sera 
à  propos  d'empéclier,  autant  (pie  possible,  que  des  articles  similaires 
soient  fabriqués  par  des  manufactures  ou  des  artisans  différents.  On 
espère  qu'il  ne  surviendra  pas  de  délai,  et  que  les  comités  locaux  s'em- 
presseront d'obtenir  les  propositions  de  ceux  tjui  ont  l'intention  de  con- 
tribuer. On  recommando  que  les  coniri  but  ions  soient  envoyées  à  Mont- 
réal ou  à  Toronto,  où  elles  seront  délivrées  sans  frais  au  comité  central 
de  chacpie  endroit,  et  exposées  au  public  moyennant  un  léger  droit  d'ad- 
mission. Il  sera  nommé  des  jurés  pour  aider  le  comité  dans  le  choix 
des  articles  qui  seront  envoyés  à  Paris,  mais  il  ne  sera  pas  accordé 
de  prix.  Tel  est  le  plan  que  le  comité  exécutif  croit  propre  à  assurer 
au  Canada  une  position  honorable  à  la  grande  exposition  parisienne, 
s'il  est  exécuté  avec  zèle  par  les  comités  locaux  et  le  public. 

F.  IIINCKS,  Président. 
J.  C.  TACHÉ,  Secrétaire. 


s  dans 
comi- 
s  dans 
u  sous- 
iiioycn 
on  veut 
)osiiion 
current 
ou  111  ie  s 
ie  pas 
acheter, 
■le  de  la 
e  seront 


Ces  règlements  furent  largement  distribués  dans  le  public,  accompa- 
gnés d'une  classification  des  articles  propres  à  l'Exposition  Universelle, 
et  de  la  liste  suivante  des  sous-comités  choisis  dans  le  sein  du  comité 
exécutif,  et  chargés  spécialement,  chacun,  de  veiller  à  l'obtention  des 
objets  appartenant  aux  différentes  classes,  et  d'un  avis  aux  comités  locaux. 
Sous-comité   1. — M.  Langton,    RI.  P.,  président. — MM.  Rhodes,  M.  P., 

et  Dorion,  M.  P. 
Sous-comité  2. — M.  Rhodes,  M.  i.,   président. — MM.  Gamble,  M.  P., 

E.  W.  Thompson,  R.  L.  Denison  et  A.  Archambault. 
Sous-comité  3. — Honorable  M.  Young,  président. — Hon.    M.  McKay, 

Hon.  M.  Bellcau,  M.  Langton  et  M.  Leeming. 
Sous-comité  4. — M.  Dorion  M.  P.,  président. — Hon.  M.  McKay,    Sir 

Cusack  Roney,  M.  Stevenson,  M.  P.,  et  M.  Holwell. 
Sous-comité  5. — M.  Gamble,  M.    P.,  président. — M.   Cartier,  M.  T.,  M. 

Street  et  M.  Mathie. 
Sous-comité  6. — M.  Brown,  M.  P.,  président. — M.  Gamble,  M.  P.,  M. 

Légaré,  M.  Street  et  M.  Leeming. 
Sous-comité  7. — M.  Holwell,  président. — Sir  Cusack  Roney,  Hon.  M. 

Young,  M.  Stevenson,  M.  P.,  et  M.  Archambault. 
Sous-comité  8. — Hon.   M.   Bellcau,   président. — Sir  Cusack  Roney,  M. 
Cartier,  Hon.  M.  Young  et  M.  Légaré. 
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"  Le  présidt'ul  et  le  secrétaire  sont,  d'olPice,  membres  de  tous  les  sous- 
"  comités. 

"  Les  cotiiilés  locaux  sont  priés  de  donner,  sans  délai,  avis  au  secré- 
"  taire  de  leur  formai  ion,  et  de  faire  les  suggestions  qu'ils  croiront  né- 
"  cess>aires.  Nulle  dt' [x  nï<o  ne  peut  être  faite  sans  l'autorisation  par 
"  écrit  du  président  et  du  secrétaire  du  comité  exécutif.  Toute  propo- 
*'  silion  doit  «  tre  accompagnée  d'un  estimé  de  la  dépense  probable.  On 
"  devra  se  rappeler  (pu;  le  but  es!  de  inontr  t  l'industrie  du  pays,  de  la 
«♦  manière  la  plus  syslématique  possible.  Il  a  été  impossible  de  donner 
"  les  noms  des  personnes  (jui  ont  droit,  par  les  règlements  du  comité,  à 
"  devenir  exposants,  excepté  de  celles  qui  ont  remporté  des  prix  aux 
*'  expositi(-ns  de  Londres  et  de  NcAv-York.  Il  sera  expédié  des  circu- 
"  laires  aux  personnes,  qui  ne  sont  pas  mentionnées  dans  les  listes  et 
"  cela  dans  un  bien  court  délai." 

Le  public  répondit   à  cet  appel   du   comité   exécutif,   et  des  comités 
locaux  furent  formés  dans  dillérentes  parties  du  Haut  et  du  Bas-Canada. 
Les  comités   centraux   de   Montréal   et  de  Toronto  furent  constitués 
comme  suit,  savoir  : 

Comité  de  Montréal  :  MM.  IL  IJulmer,  président,  Louis  Ricard  et 
VV.  Evans,  secrétaires,  VV.  E.  Logan,  l'honorable  M.  De  Bleury,  M. 
l'abbé  Villeneuve,  MM.  H.  Lyman,  V.  Iludon,  N.  Valois,  J.  P.  Litch- 
field,  W.  Biirtley,  T.  Dods,  A.  Perry  et  A.  Cantin. 

Comité  de  Toronto  ;  M!\L  E.  W.  Thomson,  président,  G.  W.  Allan, 
secrétaire,  Buckland,  trésorier,  le  shérif  Jarvis,  W.  Armstrong,  R.  L. 
Denisun,  T.  Wlieeler,  J.  VVheeler,  VV.  Edwards,  A.  Ward,  E.  Musson, 
J.  Flemining,  T.  T.  Ilarris,  S.  Thompson,  J.  Ilarringîon,  J.  Pell,  F. 
Csyley,  VV.  Gamble,  les  professeurs  VVilson,  Croft,  Ilind,  Cheriman 
Chapman  et  VV.  Cumberland. 

TRAVAUX    DES    COMITÉS. 

Un  des  premiers  soins  du  comité  exécutif,  fut  d'ouvrir  un  concours, 
dans  le  but  d'obtenir  sur  le  Canada  un  ouvrage  court  et  précis,  destine  à 
faire  coimaître  lo  pays  à  l'étranger.  Le  but  du  comité  fut  indiqué  au 
public  dans  l'annonce  suivante  : 

"  Le  comité  exécutif  de  l'exposition  de  Paris,  a  cru  qu'il  était  né- 
cessaire de  répandre  en  Europe  des  renseignements  plus  amples  et  plus 
complets,  que  ceux  que  l'on  possède  déjà,  sur  les  ressources  et  la  con- 
dition du  Canada  ;  et  dans  ce  but,  offre  au  concours  trois  prix,  à  être 
distribués  aux  auteurs  des  trois  meilleurs  essais  sur  le  Canada,  ses  res- 
sources, sa  configuration  géographique  et  géologique,  ses  produits 
naturels,   ses   manufactures,   son   commerce,   ses   institutions  sociales, 
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politiques  et  d'éducation,  et  renfermant  dos  stalisliquos  générales.     Le 
premit-r  prix  sera  do  £150,  le  second  de  £60,  et  le  troisième  de  £40. 

En  traitant  ces  difFérents  sujets,  on  devra  s'occuper  des  avantages  qne 
le  Canada  possède,  comme  voie  de  transport  pour  le  fret  et  les  passager» 
des  bords  de  TAllantique  et  du  Golfe,  vers  les  régions  do  l'Ouest,  com- 
parés avec  les  avantages  que  présentent  les  autres  roules. 

Les  compétiteurs  devront  envoyer,  à  l'adresse  du  soussigné,  leurs 
essais  dans  la  langue  française  ou  dans  la  langue  anglaise,  à  leur  choix, 
le  ou  avant  le  15  février  prochain.  Chaque  essai  devra  porter  un  cliiflre 
(signature  fictive  ou  moto)  :  et  un  chifl're  semblable  devra  être  en  môme 
temps  expédié  dans  une  lettre  cachetée  portant  le  nom  de  l'auteur.  Les 
essais  couronnés  seront  la  propriété  du  comité. 

L'utilité   pratique,  la   clarté   et   la   précision   seront   les   principales 

qualités   sur  lesquelles  les  juges   insisteront,   dans  la  distribution  de 

ces  prix. 

J.  C.  TACHÉ, 

Secrétaire  du  comité  exécutif." 
Québec,  13  novembre    1854. 

Dix-neuf  écrivains  répondirent  à  cet  appel;  on  trouve  dans  le 
•apport  suivant  du  jury,  choisi  par  le  comité,  et  chargé  de  décider 
du  mérite  respectif  des  ouvrages,  les  conclusions  auxquelles  en  sont  venus 
les  juges,  et  plus  loin  la  décision  finale  de  son  excellence  Sir  Edmund 
Head. 

RAPPORT   DU    JURY. 

Le  jury  auquel  le  comité  exécutif  de  l'exposition  de  Paris,  a  renvoyé 
le  choix  des  essais  couronnés  sur  le  Canada,  soumet  le  rapport  suivant: 

Le  comité  a  reçu  du  secrétaire  dix-neuf  essais,  dont  dix-huit  ont 
été  examinés  avec  soin;  mais  le  dix-neuvième  était  écrit  d'une  manière 
si  illisible  qu'il  aurait  été  tout-à-fait  impossible  de  le  déchillrer  sans  y 
mettre  plus  de  temps  et  de  peines  que  les  membres  du  jury  n'étaient  en 
état  d'y  consacrer. 

Sur  dix-huit  essais,  le  jury  en  a  choisi  trois  portant  les  épigraphes 
suivantes:  '''■  Labor  omnia  vincit,'''' — "  J''aî  vu  ce  que  je  raconte^  -et 
"  Virtute  et  labore,  dum  spiro  spcro^^^ — comme  ceux  qui,  dans  son 
opinion,  ont  droit  à  des  prix  ;  mais  il  n'a  pu  décider  dans  quel  ordre  il 
fallait  les  ranger,  vu  que  les  opinions  se  sont  partagées  dans  le  jury,  quant 
à  leur  classification  ;  et,  en  conséquence,  il  eu  fait  rapport  au  comité 
exécutif  simplement  comme  méritant  des  prix,  considérant  qu'il  est 
mieux  de  ne  point  analyser  particulièrement  les  opinions  pour  établir  la 
position  que  chaque  essai  doit  occuper  sur  la  liste  des  prix. 


^ 


16 


1^ 
i 

I-' 


it 


Outre  ces  trois  essais,  le  jury  recommande  n  la  considération  favo- 
rable du  comilc  exécutif,  ceux  qui  portent  les  épigraphes  suivantes  : 
"  Suam  fjijis(/i(e  pellam  portai."' — Reddll  uld  cererem  tclhis  innrata  t/notan- 
nis ," — et  "  //  i.v  P'/'lh  nafionaas  vUh  nature  slie  knows  no  pause  in  progress 
or  ibnielopcmcnt,  and  attaches  lur  ciirse  to  ait  inaction.''^ — Soit  comme 
méritant  d'êlre  publiés  aux  frais  du  public,  soit  comme  donnant  à  ceux 
qui  en  sont  les  auteurs,  droit  à  de  l'aide  pour  les  publier,  suivant  que  le 
comité  exécutif  le  jugera  le  plus  convenable,  avec  le  consentement  et 
le  choix  des  auteurs  eux-mêmes. 

Le  jury  a  ressenti  des  impressions  très  agréables  à  la  lecture  dos 
autres  essais  et  tout  en  croyant  qu'il  n'est  p?ts  nécessaire  d'en  fairy  une 
autre  classification,  il  ne  peut  cependant  s'empêelier  de  féliciter  le  pays 
de  voir  qu'il  s'est  présenté,  pour  un  aussi  grand  nombre  d'écrivains  ca- 
pables, une  occasion  de  déployer  toutes  les  ressources  de  notre  belle 
province. 

En  terminant  le  jury  regrette  de  dire  que  les  occupations  multipliées 
de  ses  membres,  depuis  qu'il  a  été  choisi  comme  juge,  ont  si  constamment 
occuj)é  son  temps  qu'il  n'a  pu  donner  à  tous  ces  essais  l'attention  sé- 
rieuse qu'il  aurait  voulu,  mais  qu'il  les  a  examinés  avec  toute  l'atten- 
tion que  le  temps  qu'il  y  a  consacré  lui  a  permis  de  donner,  et  bien 
qu'il  n'y  en  ait  pas  un  seul,  même  parmi  ceux  qui  sont  rapportés,  qui 
soit  absolument  exempt  d'erreurs  de  détail  ou  de  description,  il  a  éprouvé 
un  bien  grand  plaisir  à  les  parcourir,  tant  par  rapport  à  la  somme  con- 
sidérable de  statistiques  correctes  qu'ils  présentent  que  par  rapport  à  la 
forme  agréable  sous  laquelle  une  grande  partie  des  matières  a  été  offerte 
au  public. 

(Signé)  J.  HILLYARD  CAMERON, 

D.  B.  STEVENSON, 
ROBERT  CHRISTIE, 

E.  PARENT, 

L.  H.  HOLTON, 
A.  N.  MORIN. 
Québec,   23  avril  1855. 


Les  six  juges  dont  on  vient  de  donner  la  décision  se  trouvant  égale- 
ment divisés  sur  le  mérite  respectif  des  trois  ouvrages  désignés  comme 
sui)érieurs  aux  autres.  Le  comité  pria  son  excellence  le  gouverneur 
général  Sir  Edmund  Head,  de  vouloir  examiner  les  trois  manuscrits  et 
de  donner  comme  décision  finale  son  opinion  sur  le  rang  que  chacun 
d'eux  devrait  occuper  relativement  aux  deux  autres. 

Ci-suit  la  décision  de  son  excellence  : 

*'  Le  gou'orneur-général  ayant  lu  et  examiné    avec  soin  les  essais 
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"  mis  par  les  juges  entre  ses  mains,  donne  la  premièrt!  place  à  celui  (jui 
"  porte  l'tpigiaplie  ''■  La'. or  (nnniavincit.^' 

''  Les  deux  autres,  bien  (jue  très  dillércnts  dîtns  leur  caractère,  sont 
"  assez  didiciles  à  placer  dans  leur  mérite  relatif.  L'essai  *.  n  franc^'ai* 
"  (J'flt  vu  ce  que  je  raconte)  est  mieux  ceril  et  est  à  ([ueUiues  éi^ards  pré- 
*'  férableà  l'essai  en  anglais  :  "  ['iilutc  it  lalntrc dum sjn i o^  spcro ."'  D'un 
"  autre  côté  l'essai  anglais  est  plus  systémali(iuo  el  plus  concis  et 
"  comme  livre  de  réi'érence  donne  plus  de  renseiguemcnls  ;  ci  s'il  n'est 
"  pas  possible  de  les  traiter  sur  le  même  pied,  ce  que  son  excellence 
"  aimerait  ;\  faire,  il  lui  semble  convimaljle  de  donner  le  second  prix  au 
"  dernier  des  deux  essais  et  le  troisième  prix  à  l'essai  français." 

(Signé,)  EDMUND  HEAl). 

Le  comité  exécutif  annonça  en  coaséquence  (pie  le  [)reinier  prix 
appartenait  à  John  Slieridan  Hogan,  éouyer,  auteur  de  l'essai  portant 
l'épigra]jlie  '•'■  Labor  omnia  vincii.^'"' — Le  second  prix  à  x\Kxandro 
Morris,  écuyer,  de  Montréal,  portant  l'épigraphe  "  Virlud:  cl  labcrc  thim 
spiro,  spcro^''^ — et  le  tioisieme  prix  à  J.  C,  Taché,  ccuycr,  M-  P.  P., 
auteur  de  l'essai  portant  l'épigraphe  "  J'r/i  vu  ce  que  je  rnconte^^ 

Conformément  à  la  reconnnandalion  dos  juges,  le  comité  exécutif 
décerna  trois  prix  additioimels  de;  £25  chacun,  aux  auteurs  des  essais 
portant  les  épigraphes  "  Suam  quisqxie  pellam  pnrlat.'''' — "  Jleddit  uhi 
cererem  td/its  inarata  qiiotannis,''^ — et  "  //  fs  iritJi  nuHonx  as  >rit/i  ivi- 
ture^  shc  know^  no  pause  in  pro^^icss  and  dcvelopi  inov'^  and  atlachcs 
hcr  ctirse  to  ail  inaction.''^ — Les  auteurs  de  ces  et^sais  sont  Hector  L. 
Langcvln,  écuyer,  de  la  cité  de  Québec,  E.  Blilings,  écuyc-r,  de  la  cité 
d'Ottawa,  et  William  Hutton,  écuyer,  secrétaire  du  bureau  de.-:  statis- 
tiques de  Québec. 

FRANCIS  IIINCKS, 
Président  du  comité  exécutif. 


es  essais 


Le  comité  ordonna  l'irnpresï^ion  des  manuscrits  de  TsIM.  Hogan  et 
Taché  à  5000  exemplaires,  el  l'impression  de  celui  de  M.  Morris  à  1000 
exemplaires  L'essai  de  M.  Hogan  fut  en  outre  traduit  en  français  et 
tous  les  exemplaires  accompagnés  de  deux  cartes  :  l'essai  de  M.  Taché 
fut  aussi  accompagné  d'une  carte  du  pays. 


KNVOI»    DES    ARTICLES. 


Afin  de  permettre  autant  que  possible  la  comparaison  entre  l'exposi- 
tion de  Londres  en  1851  et  celle  de  Paris  en  1855,  en  tant  (jue  concernant 
le  Canada,  on  donne  ici  la  liste  des  envois  de  1851,  le  seul  document  qui 
nous  reste  de  l'exposition  canadienne  à  Londres. 
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Liste  dos  articles  expôdiés  de  Montréal  pour  la  Grande  Expofilion  de 
Lonâres  et  consignés  à  Henry  llcjughion,  écuyer,  44  Friday  Sireet, 
Londres,  agent  nommé  par  les  commissaires. 

55,  Colis  contenant  des  Minéraux,  Minerais,  Terres  consistant  en  blocs  de  Marbre,  de 
Soi'pontino,  échantillons  du  'l'ourbe,  do  Terre,  de  Marie»  coquilléres,  de  minerais  de 
fer,  Zinc,  plomb,  cuivre  Nicktd  Arj^L-nt,  Uiaiiiuin,  Cobalt,  Maii^anùsp,  Pyrites  do  fer 
Molybdénites,  Pierre  cnlcairo  mai,'nôzicnne,  MaL'ni.siîe,  (1  rbr,  quartzeux  blanc,  Pierre 
shisteuse,  Talc  onctueux,  TtMve  à  jiipo,  Pierre  à  aif^uifier.  Plombagine,  Agates, 
Jaspe,  Afjathe  rubanée,  Pierre,  lytliogra[>hiqut',  Ocre  île  fer,  Peintures  minérales, 
Tripoli  canadien,  etc. 

Les  précédents  articles  sont  prinrijialement  fournis  par  VV.  E.  Logan,  écuyer,  le 
Docteur  James  VVilson,  do  Pertli,  les  (.'ompagiiies  des  Mines  de  Montréal  et  de  Prince, 
Monsieur  1(!  shérif  Dickson,  M.  le  shérif  Boston,  et  autres  personnes  ;  le  tout  accom- 
pan-né  d'une  belle  collection  de  Fossiles  du  Canada  et  d'échantillons  d'Or  venant  de  la 
Chaudière  et  fournis  par  le  Or.  Donglass,  de  Québec.  Le  tout  sera  mis  sous  U  direc- 
tion de  M.  Logan,  qui,  déjà  a  laissé  pour  l'Angleterre  en  conséquence. 

— Aussi — 


1     Ballot  de  Houblon,  B.  Smith,  de  Stanstead. 
do        J.  Parmer,  Lachine. 
de  Blé  de  Printemps,  W.  F.  AVe.-c, 


do 
Barils 
do 
dû 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 


Ameliasburgh. 


do 
do 
do 
do 


do 
do 
do 


do 
do 
do 
do 

do 

do 

do 

do 
de  Pois 

do 

do 
d'Orge 
d'Avoine 

do 
de  Fèves 

do 

do      jaunes 

do      à  cheval 
Graine  de  Sarrasin 

do  d(i 

de  Farine  d'Avoine 


P.  Desjardins,  Terrebonne. 
D.  Laurent,  Varennes. 
Jn.  Drummond,  Petite  Nation. 
John  Alleu,  Longue  Pointe. 


l'Automne,  J.  Graham,  Sydney. 


do 
do 
do 
do 
do 


Blé 

do 

Blé 

Mais 
do 


de  graines  de  Lin 


Association  .\gricole  Canada  Ouest 

do  do  'io        do. 

.fas.  Logan,  Montréal. 
\V.  Boa,  St.  Laurent. 
D.  Limoges,  Teirebonne, 

D.  Jones,  Sytlney. 
VV.  Boa,  St.  Laurent. 

R.  N.  Watts,  M.  P.  P.,  Grantham. 

A.  Muir,  Ilinchiiibrooke. 

C.  FourniLP,  Loiigueuil. 

Madame  Lemère,  Montréal. 

Jos.  Rrien,  St.  Martin. 

Jos.  Fisher,  tliviùre  des  Prairiec. 

E.  Trenhohn,  Kiugsey. 

J.  et  J.  Canniff,  Thnrlow. 
II.  Squairs,  Bowmanville. 
J.  Simpson,  et  Cie.,  do 
Th.  Linghon,  Thurlow. 
P.  V.  Failey,         do 
C.  Trenhohn,  Kingsey. 
A.  Rèche,  St.  Laurent. 
R.  Desjardins,  Ste.  Rose. 


S     ! 
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1     Bari!    irHuiliî  (11*  (Jraiiies  iln  Sibôrii-,  Jas.  Fisher,  Rivière  des  Prairii?». 

1         do     do  Sarrasin,  H.  Dcsjariliii",  ï?to.  Rose. 

\        do    lie  (iraiiii'H  do  Mil,  S.  Ul>ardeau,  Sto.  Anne. 

I        do  do  do     Tiios.  McGirui,  Montré. il, 

1         do    de  ijraintis  de  Trèfle  roii;^'i',  J.  Jeifreys,  Uawdon. 

1         do     de  Mais  en  éj)ip,     J.  Logaii,  Moiilréal. 

1        do  do  Alex.  Sliaw,  Toronto. 

1  do     il"  Vinaigre,  (Jille.xpie,  MolF.it  et  Cie.,  Montréal. 

2  Boîtes  d'empois,  J.  Preiulergast,  Montréal. 

2  do        do         Rron.'.ton  et  Shipton,  St.  Hiiaire. 
1     Jarre  de  Poinmfs  de  ttîirf!  conservées,  do  do  do. 
10  Lbs.  de.Sucro  d'Krable  double  rathné,  Commis.<!airP8. 
6       do  do  do  do  Jno.  Baies,  York. 
12    do  de  Sucre  d'Erable,  Jool  Parker,  llatli-y,  Ktablissements  de  l'Egt- 
12     do           do           do         A.  Pislier,  A,«cot,  Ktablissements  de  VEsX. 
î  doz.  de  bouteilles  do  Sirop  de  Capillaire,  .T.  Flclcher,  Montréal 
\    do            do          do  Vinaigre  d«  Framboises    do        do. 
1  Caisse  de  Sucre  Candi,  do         do. 
Chènevis,  F.  l!rier,  do. 
6  Balais  de  Mais,  Nel.son  et  Buttera,                    '              do. 
6  Petits  Balais,         do              do                                         do. 
6  Balais  de  Maïs,  0.  N.  Brainerd,  Hamiltnn. 
6  Petits  Balais,                    do                do. 
6  Plumeaux  ili;  Maïs,         do                do. 

1  Rouleau  de  Tabac,  J,  Levey,  Montréal. 

3  Jarres  de  Tabac  en  poudre,  '-!-libs.,  J.  Levey,  Montréal. 
261bs.  de  filasse,  M.  Baslien,  .Ste.  Rose. 

2  Fromages.  1741bs  ,  (îeorge  Cross,  Dunham,  C-  E. 
2        do  1341bs.,  S.  Baker,  do. 
1        do            4-21bs.,  P.  Spencer,  St.  Armand,  C.  K. 
1        do            651bs.,  Société  d'Agriculture  Provineiale,  Canada  Ouest. 

1  Baril  de  Lard,  Reinhart.  .Montréal. 

2  do      do       E.  Idler,         do. 
631bs.  de  Saindoux    do  do. 
1  Baril  de  bœuf.  II.  Nieholson,  do. 
I6lbs.  de  Miel,  Henry  Lyman,  do. 
201bs  de  cire  d'abeilles,  Joscpli  Pinsormault,  Sf*  Martin. 
lOlbs.  de  colle,  A  McFarlane,  Côte  des  A'eiges. 

1  doz.  de  bouteilles  de  cidre,  J.  Penner,  Lachine. 

1  doz.  de  bouteilles  d'eaux  minérales,  A.  Mann,  Montréal. 

Jambons  fumés,  G-  Reinhart,  Montréal. 

Jambon»  préparé»,  E-  Idler,        do. 

Bœuf  séché  et  fumé    do  do* 

1  Baril  de  biscuit  de  mer,  A.  Fitz,  do. 

1  Caisse  biscotins,  do    do. 

1       do     biscuit,  etc.,  John  Robb,  do. 

6  Planche  de  Noyer  Noir,  J.  Davies,  Simcoe, 

3  do  do         do.  Commissaires. 

6  Planches  bouleaux,  2  orme  rouge,  4  noyer  tendre,  20  pin,  3   érable  piqué,  A  chêne, 
3  bois  de  fer,  2  charme,  2  érable  dur,  3  érable  tendre,  3  frêne,  1  épinette  rouge, 


•  'i'. 


càt(n<^(( 
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7  cpinLtlo  blancho,  Sccrisior,  3  courbes  à  bâtiments,  érablu  piqué,  érable  onde, 

iioyiT  noir  ncié  pour  plii(]uoi. 
(5  Chaisus  broilées,  Wrn.  Drnm,  Québec. 
Table  h  ouvra^ri!  cii  ihimuIs  il'ormu,  J.  R.  Camt'ron,  ^iontréal. 


ilo. 
'do. 
do. 

(le. 
.      do. 

do. 

(le. 

do. 

do, 

do. 

do. 
Québec. 
Montréal. 
do. 


.Soin,  Rciul  ot  Mi'akins 

•2  l'Iiaisi'S,  (lo 

1  C'hiironuier,     tlo 

Saucisse.'»  si'cliée.s  et  fumées,  E.  Idlcr, 

Table,  eii  Imitatiou  d'acajou,  Ilamsay  et  McArthui 

do  de  chêne,  do 

dj  do  marbre  do 

Couchette  on  noyer,  .James  Moiice, 
•2  Chaises  en  noyer,  S.  Rodhcad, 
1  Chaise  do  bureau,  do. 

1  Chaise  de  salon,  W.  Allen 
1  Tabouret  d'ornomont 

I   Table  ronde  pour  salon  en  pierre,  R.  Hammond. 
6  Ciiai:<es  berceuse»,  W.  Allen, 
Pinno-Forte  (picolo,)  J.  VV.  Herbert, 
Sofa  à  do.«si(;r  élasticpK!,  J.  ot  W.  Hilton, 
Table  ronde-de  noyer  do 

Console  (table)  de  noyer,  do 

Chaire  ados  élastique,  pourooudre,  do 
fi  Ch.iisos  ]ioiir  salon,  do 

Tète-B-iile.  do 

CiiiironniiT,  Reed  et  Meakin», 

Sofa,  do 

Chaise  bt)rcous:\  do 

Six  chaises  en  noyer  noir,  sculptées  arec  soin,  avec  couvertures  travailléee  à  l'aiguille 
— fetyle  du  1  lu  i<ièclo — que  les  Dames  de  Montréal  osent  offrir  en  présent  à  Sa  Ma- 
jesté la  Reine. 
•20  Livres  de  Clous  coupés,  Plolland  et  Dunn,  Montréal, 
•t'i  Verges  de  Réseau  de  l'er,  W.  H.  Rico,  do. 

6     Planep,  A.  Wallaee,  Montréal. 


do. 
do. 
do. 
do. 
do. 
do. 
do. 
do. 
do. 
do. 


'3     Outils  à  moulures,  A.  Wallaee 


do. 


Balance  à  éepiilibro,  polie  et  complète,  C.  P.  Ladd,  Montréal, 

8  Hiichc!-,  do        do. 
10        do  do        do. 

Foële  do  cuisine,  avec  garniture  en  cuivre,  complet,  G.  H.  Cheney,  Toronto, 

Poêle  de  salon,  G.  H.  Clieney,  Toronto, 

l'er  en  feuille,  do  do. 

•2    Caisses  contenant  des  poulie»  par  Jas.  Clarke,  Commissaire». 

3     Haches,   Samuel    Shaw,   Toronto, 

i     Doloir.',  do  do. 

9  Outils  à  tonnelier,  do  do. 
!)  Ciseaux  à  charpentier,  do  do. 
1     Haches  jiour  chasseur,  do        do. 

Cî    Pièces  do  toile  cirée,  M.  Laflarame,  Montréal, 

.3     Paires  de  formes  (pour  cordonnier)  Wardell,  Montréal, 

Tuyau  à  branche  flexible,  Wm.  Fergusson,  Montréal, 


il 


3  Hiichos,  (1.  Leaviit,  Pundas, 
1     Doloiii',  ilo  do 
l     liaclie,  Scoti  et  GlitH.>tord,  Montréal, 
Presso  pour  copici,  J.uik's  Pcny,     do. 
Mallo  en  cuir,  M.  Demi,  do. 
1     du          du    J.  Irvin,                 do. 
8  fouet*',  Jo'<h.  Tlirclkt'ld,  'lordiifo, 
H  bros.Hi's  df  fantaisie,  'l'iios.  Wli.'u!'  r,  'l'oronto, 

5  sceaux  du  i;ofit,  SluMlirookc, 
I        do     '4  1.500  joints,  R.  S.  Dodd,  Ayr, 
1  caisse  du  pipos  assorties,  Uendureon,  Montréal, 
Echantillon  do  cordaiji!,  T.  I>ixori,  Toronto. 
1  Colis  (le  licelle,  A.  Spooner,  Montréal, 
'1  racjut.'ts  do  oordai/i',  Ilciulcrson,  (inébcp, 
1   Couvre-pied,  Simon  Hean,  lliitloy,  C.  E. 
•2  Nappe.H,  ilo  ilo 
1  Couvrc-piudjTlins.  Dixon,  Toronto, 
1  CouTcrtoj  .lour clitiviiiiv,  \.'iii.  (Jurnble,  Moulin  do  Milton,  C.  O. 

1  Pièci;  tapis  do  do 
do      lîarbor,  Esqnosin.',  C.  0. 
do  toile,  M.  Fortier,  St.  David, 
de  clr;ip  giis,  Willelt  et  Co.,  Chambly, 

do    do  Hon.  Tlios.  RîcKay,  Now  Edinboro',  pre«  dt?  Hytown, 
doPatinet,         do  do   •  do. 

do    foiH'é  >lo  do  do. 

do    lii'iiii    du  do  do. 

6  paires  du  courerlos. 
Moulin  à  moudre,  portutii',  C. 
Charme  léuiire,  A.  Fleck,  iMontri'al, 

2  do         do      Skinner  MeCullock,  lirorkville,  C.  0. 
6  fourches  à  loin,  .'î  fourches,     do  ilo. 

6        do  do     -l        do  ilo  do. 

5  Fourciies  A  furnier,  Skinner  McCuilock,  Ikockvillo,  Canada  Oue-»!. 

6  Manches  de  faux,         do  do  do  do. 
6        do              do       S.  liurlburt,  l'rescott, 

Un  coupe  racines,  M.  Moody,  Terrebonne, 

I  Javelier,  Glasfonl. 

1  Baratte,  W.  F.  VVeese,  Aineliasburg, 

Peau  d'orignal,  P.  TeoMtrntlia>ean,  Québec, 

1   Paire  de  raquettes,  M.  Ondaiïantiant,  do. 

1     do     mocassins,  do  do. 

1   Poau  d'oriirrial,  vêtement  de  sauvage,  clmpeai.i,  boitcàlusii,  guêtres,  gaîne  à  couteau, 

etc.,  P.  Touansungari,  (iuébeo. 
1  Ceinture  et  1  paire  tle  bracelets,  R.  U.  IJell,  Ste.  Calli'ri'nj 

4  Pelles  pour  la  neige. 

Canot  d'écorce  et  équipement.s,  Cnmmissairei», 

1  Paire  lio  bois  d'oriirnal,  J.  Thompson,  Troi.-i-Rivièr..'s, 

8  Paires  de  pantoufles  l;rodées,  ouvrage  de  sauvag'.-s,  John  jIe;..'.er.'on,  .^lontrèai, 
6  Boîtes  à  cigarre,  ouvrage  île  Hauvagci,  »'o  do. 

2  Bourses,  1  ôvantail,  do  do  do  dj. 


do 

do 

do 

ilo 

do 

do 

do 

P.  Ladil,  Montréal, 


I 
il 
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Boîte  et  éyanlail  en  écorce,  II.  Rocheleau,  Trois-Rivières, 
do  do        et  plateau,     do  do       Maj.  Campbell,  St.  Hilaire, 

Nappe  brodée,  John  lienderson,  Montréal, 
Selle,  ouvrage  de  sauvages,  P,  VV.  Uell,  Montréal, 
Costume  de  sauvage  complet,  Mrs.  J.  H.  McVey,  Polton  Lud,  C.  E. 
Guides  de  sûreté,  M.  IloUvell,  Québec, 
Selle  de  chasse,  M.  Govern  Sullivan,  llamilton, 
Harnais  double  pour  caresse,  Robt.  Morris,  Montréal, 
Harnais  pour  1  cheval,  Stewart,  Toronto, 
Voiture  d'hiver  pour  un  cheval,  McLeau  et  Wright,  Montréal. 

Do  pour  deux  chevaux,  Michel  O'Meura,     do. 

Do  pour  un  cheval,         J.  J.  Saurin,  Québec, 

Voiture  d'hiver  de  fantaisie  pour  un  cheval,     do  do. 

Carosse  léger,  do  do. 

5  peaux  de  veau,        H.  Murray,  Montréal, 
2  cotés  de  cuir  à  empeigne    do  do. 

2  do  à  semelle,  McLean  et  Cumaiing,  Montréal, 

.3  échantillons  de  cuir,  M.  Alloa,  do. 

1  caisse  de  matériaux  pour  tanner,     do  do. 

Cloche  d'église,  cuivre  et  fonderie  du  Canada,  G.  E.  Molson,  Montréal, 
Echantillon  de  lilhotypie,  G.  Mathews,  do 

Echantillons  d'ouvrages  au  tour,  Parker  et  frères,  Toronto, 
Médaille  et  monnaie,  Thomas  Wheeler, 

2  Barres  de  fer  à  hache,  forges  St.  Maurice,  lion.  Jas.  Ferrier,  Montréal, 


I 

do 

carrée, 

do 

2 

do 

pliées  â  froid, 

do 

2 

do 

tordues. 

do 

I 

do 

ù  cheval, 

do 

do 

do. 

do 

do. 

do 

do. 

do 

do. 

do 

do. 

1  Plaque  de  soc,  do 
Modèle  d'engin  A  locomotive,  P.  Rouler,  St.  Hyacinthe, 
Dessin  lithographique,  S.  Fleming,  Toronto, 

Dessins  pour  édilice,  J.  Duncan,  Montréal, 

2  Modèles  de  ponts,  B.  Lewis,  Melbourne, 

Armes  de  la  cité  de  Montréal,  gravées  sur  cuir.  Madame  da  Monlenach,  .Montrésl. 
Sac  à  Plomb  et  autres  u.stensiles  de  chasse,  .1.  Alloa,  Montréal, 
Modèle  de  Canou.  do  do. 

Echantillons  do  Râteliers  Artificiels.  C.  .M.  Dickinson,  Montréal. 

Do  do  Charles  Rahn,  Toronto, 

Carabine,  T.  J.  Boyd,  Montréal, 
Carabine,  J.  Ashfield,  Toronto. 
Conib*  ù  Piston,  MacPhersoii,  Montréal. 
Saucisses,  G.  Reinhardt,  do. 

Pied  de  Théodolite,  T.  Ashfield. 
do  do  J.  B.  Simpson. 

Clarinette,  MacPherson,  Montréal. 
Un  violon  et  sa  Boîte,  Patrick  Iliggins,  Montréal. 
Habillement  complet  (''Etoffe  du  pays,  M.  Adains,  Montréal. 
Ceinture  de  Soie,  Commissaires. 

Engin  à  Vapeur,  (/on(/,  Robinets  do  Cuivre,  etc.,  G.  Garth,  Montréal. 
Caisse  de  Graines  de  Jardins,  assorties,  Geo.  Shephcrd,  do. 
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Deux  Caisses  <.lo  Savon  de  Fantaisie,  Jno.  Mathewson  et  Fils,  Montréal. 

1  Caisse  do  Paille  Tressée,  assortie,  manufacturée  à  Québec,  Commissaires. 

Casque  Militaire,  Sir  Jas,  Alexander,  A.  I)    C,  IMontréal. 

1  Caisse  d'échantillons  do  Typographie.  J.  Starke,  et  Cio.,  Blontrcal. 

Echantillon  d'Impression  colorée  avec  de  l'encre  du  Canada,  J.  Haylis,  Montréal. 

Caisse  de  caractères  d'imprimerie,  C.  T.  l'alsgrave,  Montréal. 

Pièces  d'orfèvrerie  en  argent,  G.  Savage,  do 

Do    de  coton  indigène,  J.  P.  Aslilon,  St.  Laurent. 

Pompe  à  incendie,  George  Perry,  Montréal. 

Huile  de  foie  de  morue  ;  huile  de  marsouin  ;  huile  de  balaine  ;  cuir  <le  peau  de  mar- 
soum  ;  cuir  de  peau  de  baleine;  échantillons  de  caractères  d'imprimerie;  pièce 
d  érable  taillé  pour  la  marquetterie  ;  semelles  de  liège  ;  bottes  de  chasse  ;  mo- 
cassins et  souliers  ;  arrache-souche,  envoyé  de  Québec  par  M  llobt.  Symes. 


Montréal,  1er  Mars  1851. 


JOHN   LEEMING, 

Se<:rétair6. 
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Il  faut  ajouter  aux  objets  ci-dessus  énoncés  une  carte  géologique  du 
Canada,  par  M.  Logan  et  une  carte  topographique  par  M.  Ki'efer. 

Un  certain  nombre  d'articles,  à  peu  près  40  en  tout,  étaient  la  contri- 
bution volontaire  d'exposants  de  divers  lieux,  La  plupart  de  ces 
objets  n'avaient  pas  une  grande  valeur  en  soi;  mais  les  arti(;los  des 
exposants  dont  le  chifi're  et  les  noms  suivent  sortent  de  cette  catégorie, 
et  le  retour  de  leur  contribution  leur  fut  garantie  par  le  comité  exécutif. 


11.  M.  l'Abbé  Malo        voir  le  Bulletin, 

73.  M.  J.  W.  Ryiand,  do 

80.  M.  Pietro  Moretti,  do 

86.  Madame  McCuUoch,  do 

218.  M.  Paul  Kane,  do 

210.  M.  D.  Mercier,  do 

315.  M.  l'Abbé  Tanguay,  do 


(garantie  £300.) 
(propriété  de  M.  Allan  ) 


On  trouvera  plus  loin  dans  le  catalogue  raisonné  publié  à  Paris  pen- 
dant l'exposition  tous  les  détails  qui  naturellement  n'ont  pu  faire  partie 
des  bulletins  ci-dessus,  lesquels  ne  sont  donnés  que  dans  le  but  de  mon- 
trer la  méthode  qui  a  présidé  à  l'envoi  des  articles. 

Telle  était  la  collection  qui  fut  expédiée  à  Paris  sous  les  soins  immé- 
diats de  MM.  J.  C.  Taché  et  VV.  E.  Logan  nommés  commissaires  spé- 
ciaux, chargés  des  intérêts  canadiens  au  grand  concours  universel  de 
1855.  D'autres  messieurs,  dont  quelques-uns  MM.  De  Puibusque,  Bos- 
sange,  Maitland  et  Boulton  résidant  à  Paris  et  les  autres  devant  se 
trouver  momentanément  au  lieu  de  l'exposition,  furent  adjoints  à  la 
commission  en  qualité  de  commissaires  honoraires:  et  MM.  Romain  et 
Perry  nommés  conservateurs  des  articles. 


Dépenses  du  comité. 

Le  tableau  qui  suit  réunit  sous  différents  items  les  sommes  appropriées 
et  payées  par  le  comité.  Les  comptes  en  détail  ont  été  fournis  i\  l'audi- 
teur des  comptes  publics  accompagnés  des  reçus  et  explications  néces- 
saires, et  le  tout  a  été  trouvé  correct  et  approuvé. 
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Les  dépenses  sont  portées  sous  difrérenls  chefs  princip:iux  et  partagées 
80U3  les  rubriques  de  Québec,  Montréal,  Toronto  et  Paris,  pour  les  misons 
qui  seront  expliquées  plus  loin.  Sous  le  No.  l  sont  comprimes  les  ««ominea 
payées  pour  frais  de  voyage  des  deux  commissaires  })our  salaire."  des 
deux  conservateurs,  don  de  £600  fait  à  W.  Perry  et  diverses  autres 
dépenses.  Sous  le  No.  2  entrent  lesdépenses  contingentes  de  toutes  sorte» 
et  autres  dépenses  ne  se  rapportant  à  aucun  des  autres  chefs.  Sous  le 
No.  3  sont  entrées  les  sommes  payées  pour  avertissements  dans  les  jour- 
naux, etc.,  etc..  et  de  plus  à  Paris  pour  impres.sion  de  re.>'(iuissc  géolo- 
gique de  M.  Hunt,  du  catalogue  raisonné  de  M.  Taché  et  antre.-?  dépenses 
de  ce  genre.  Sous  le  No.  4  se  rangent  toutes  les  dépenses  d'aehal  de» 
articles.  Sous  le  No.  5  sont  entrés  les  frais  d'emballage  ci  de  transpt)rt 
des  différentes  parties  du  pays  à  Québec,  Montréal  et  Toronto  d'abord, 
puis  de  là  à  Boston  et  New- York,  et  finalement  de  ces  derniers  jx^rls  à 
Liverpool  et  au  Havre  de  Grâce.  Sous  le  No.  (3  sont  classées  le?  sommes 
dépensée"  à  Paris  pour  l'installation  des  effets,  confection  des  vitrines 
et  comptoirs,  objets  d'ornamentation,  etc.  Sous  le  No.  7  enfin  sont  inclue» 
les  sommes  payées  à  Paris  pour  la  publication  de  l'esquisse  de  M.  Taché 
et  au  Canada  pour  celle  des  autres  essais. 

Les  travaux  de  collection  ont  été  partagés  comme  il  appert  par  l'état 
des  sommes  payées,  entre  le  comité  exécutif  et  les  comité»  centraux  de 
Montréal  et  de  Toronto.  Les  articles  achetés  par  le  comité  exécutif  étaient 
indistinctement  de  la  provenance  du  Haut  et  du  Bas-Canada  et  pour  la 
plupart  fournis  par  des  conlributeurs  de  la  classe  de  ceux  (jui  avaient 
obtenu  précédemment  des  récompen.ses  aux  expositions  de  Londres  et 
de  New-York  et  de  ceux  qui  avaient  été  compétiteurs  heureux  au  pic 
mier  degré  aux  expositions  provinciales. 

Les  acquisition.5  du  comité  central  de  Toronto  ne  se  composaient  que 
d'articles  exclusivement  Haut-Canadiens,  et  celles  du  comité  de  Montréal 
que  d'articles  exclusivement  Bas-Canadiens. 

Le  comité  exécutif  établissait  dans  son  manifeste,  cité  plus  haut; 
que  le»  produits  des  mines,  des  forêts  et  du  sol  en  culture,  devaient  nain- 
rellement  être  l'objet  d'une  attention  toute  spéciale:  aussi  l'exposition 
de  ces  trois  genres  de  produits  a-t-elle  été  réellement  magnifique  et  les 
récompenses  obtenues  de  nature  à  satisfaire  pleinement  le  peuple  inté- 
ressé à  faire  valoir  ces  ressources  naturelles  de  notre  pays.  Il  n'est  guère 
besoin  de  donner  une  classification  méthodique  des  produits  agricoles 
envoyés  à  Paris,  les  échantillons  en  étaient  nombreux,  beaux,  variés  et 
de  tous  les  genres;  les  légumes  et  fruits,  qui  par  leur  nature  sont  sujets 
à  se  détériorer  promptement,  n'étant  pas  admis  dans  l'intérieur  des 
édifices  de  l'exposition  dans  leur  état  primitif,  étaient  néanmoins  repré- 
sentés soit  à  l'état  de  conserves  de  différents  genres,  soit  par  de»  dessins, 
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ou  dos  modcU' 3  en  cire,  faits  d'après  nature.  On  verra  sans  doute  avec 
intérêt  les  listes  suivantes  de  la  classifieation  des  produits  cx[)osés  dans 
les  trois  premières  clasf»es  formant  le  groupe  des  produits  naturels:  ee» 
listes  ne  sont  naturellement  données  que  comme  matière  d'infonnatioa 
générale. 


SUBSTANCES  MINÉRALES. 

CLASSIFICATION  DES  SUBSTANCES  MINflRALES  ENVOYEES  DU 
CANADA,  DANS  L'ORDRE  DE  LEUR  EMPLOI 


1. 


DANS  LES  ARTS  : 
Métaux  et  leurs  minerais. 


Fer  oxidulé,  recueilli  à  Marmora,  Madoc,   Sherbrooke,   Crosby,   IIuU, 

Lecds  et  Portage  du  Fort. 
Fer  oligiste,  recueilli  à  McNab,  VVallace  et  lac  Nipissing. 
Fer  limoneux,  recueilli  à  Houghton,  Vaudreuil,  St.  Nicolas,  iMachiclie, 

Pointe  du  Lac,  St.  Pierre,  Cap  de  la  Madeleine  et  St.  Valier. 
Fer  titane,  recueilli  à  Sutlon  et  Brome. 
Ilménite,  recueillie  à  Baie  St.  Paul  et  St.  Urbain. 
Blende,  recueillie  au  Lac  Supérieur. 

Galène,  recueillie  au  Lac  Supérieur,  ù  Gaspé,  Ilamsay  et  Landsdowne. 
Minerai  de  cuivre,  recueilli  au  Lac  Supérieur,  Lac  lluron  et  Inverness. 
Cuivre  natif,  recueilli  au  Lac  Supérieur. 
Pyrites  auro  argentifères  et  argentifères,  recueillies  aux  townships  de 

l'Est.  " 
Nickel,  recueilli  aux  Lacs  Huron  et  Supérieur  et  d'Aillebout. 
Argent  natif,  recueilli  au  Lac  Supérieur. 
Or  natif,  recueilli  à  la  Rivière-du-Loup,  lief  St.  Charles,  Aubert  de  l'Ile, 

Etchemin,  Rivière  Chaudière,  Rivière  Famine,  et  autres  lieux 

voisins. 
Platine,  recueilli  au  Fief  St.  Charles. 
Iridium,  recueilli  au  Fief  St.  Charles. 
Pyrites  aurifères,  recueillies  à  la  Beaucc. 
Pyrites  argentifères,  recueillies  à  la  Beaucc. 
Pyrites  arsenicales,  recueillies  à  la  Beauce. 

3.  Minèraiu  exigeant  des  opérations  chimiquea  pour  être  employées 

dans  les  arts. 

Ocre  d'Uranium,  recueillie  à  Madoc. 

Fer  chroniifère,  recueilli  à  Bolton  et  Ham. 

Cobalt,  recueilli  au  Lac  Supérieur. 
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Manganèi^e  terreux,  recueilli  à  Québec. 

Pyrites  de  fer,  recueillies  à  Lanorayc,  Dautrayc  et  Town.«hij)f  de  l'Est. 

Molybdénite,  recueillie  au  Lac  Supérieur  et  Sommerville. 

Dolomic,  recueillie  à  Dalliousie,  lilythfield,  Sutton,  Brome,  Sliipton,  St. 

Sylvestre  et  Pointe-Lovi. 
Magnés'Ues,  recueillies  à  Sutton  et  Bolton. 

3.  Peintures  minérale^.  * 

Ocre  de  fer,  recueilli  à  Sle.  Anne  près  de  Québec,  Cap  de  la  Madeleine, 

Shiptoii,  Pointe  du  fiac  et  Iliinouski. 
Barytes,  recueillies  à  Burgess  et  Lansdowne. 
Phosphate  de  fer,  recueilli  A  S^audreuil. 

4.  Matières  minérales  employées  dans  les  beaux- art  s. 
Pierre  Lythographique,  recueillie  à  Marmora. 

4.  Matières  minérales  employées  dans  lajoailhrie. 

Agates,  recueillies  au  Lac  Supérieur  et  Cote  du  Nord. 

Labiadoriles,  recueillies  ù  Grenville. 

Jaspe,  recueilli  au  Lac  Iluron. 

Quartz  agate  rubané,  recueilli  au  Lac  Supérieur. 

Perthitc,  recueilli  à  Balhurst. 

Rubis,  recueilli  à  Burgcss. 

6.  Matières  refractaires. 

Talc  onctueux  compact,  recueilli  à  Bolton  et  Potton. 

Mica,  recueilli  à  Grenville. 

Plombagine,  recueillie  à  Grenville  et  Burgcss. 

Grès  blanc,  recueilli  à  St.  Maurice, 

Amiante,  recueilli  à  Dalhousie  et  Kamouraska. 

7.  Engrais  minéraux  ou  amenderaenis. 

Phosphate  de  chaux,  recueilli  à  Perth. 

Gypse,  recueilli  à  Branlford  et  Oiieida. 

Marne  coquillère,  recueillie  à  Outaouais,  ShcfReld,  Montréal  et  StansteuUf 

8.  Matériaux  à  aiguiser  et  à  polir 

Pierres  à  aiguiser,  recueillies  à  Madoc,  Townships  de  l'Esté 
Tripoli  Canadien,  recueilli  à  Laval. 
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9.  Matériaux  employés  thms  la  construction  des  édifices. 

Ardoises,  recueillies  aux  Townsiiips  de  l'Est. 

Granité  blanc,  recueilli  à  Horetbrd,  liarnston,  St.  Joseph  et  Nicolet. 

Pseudo-Granitc,  recueilli  à  Nicolet  et  Lorette. 

Grès  recueilli  à  Itamesey,  Pembroke  et  St.  Maurice. 

Grès  calcaire,  recueilli  à  Lau;c()n  et  Chaudière. 

Calcaire,  recueilli  à  Marnioia,  McNab,  Les  Clmls,  Gloucesler,  Montréal, 

l'ackenliani  et  Caughuawaga. 
Trap,  recueilli  à  St.  lloch. 
Marbres,  recueillis  à  Oxford,  Lac  Broinpton,  Dudswell,  St.  Armand,  St. 

I>in,  McNab  et  Packenliain. 
Calcaire  hydraulique,  recueilli  à  Tliorokl,  Québec,  Onôida,  Nepean  et 

Bra  lit  tord. 
Briques  ù  bâtir,  recueillies  en  divers  lieux. 

10.  Matières  combustibles. 

Tourbe,  recueillie  à  Longueuii  et  Shoflield. 
Asphalte,  recueilli  à  Enniskillen. 

11.  Matières  minérales  de  divers  genres, 

Aérolithe,  trouvé  à  INIadoc,  formant  une  masse  de  fer  avec  6.  35  pour 
cent  de  Nickel,  du  poids  de  370  livres. 
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CLASSIFICATION  DES  DIFFÉRENTES  VAllIÉTfiS  DES  BOIS  DU 
CANADA,  DONT  LES  ÉCHANTILLONS  FORMAIENT  LA 
COLLECTION  CANADIENNE  DE  EXPO- 
SITION DE  PARIS. 

1  ^    Magnoliacés, 

Bois  blanc,  nom  du  Pays,  (Lirieodendron  tulipifera.     Linaée.) 

2°    Tiliacées. 
Tilleul,  (Tilia  Americana.     Linnée.) 

3  °   Anacardiée», 
Sumac,  (Rhus  typhina.     Linnée.) 

4  ®    Acéracées, 
Erable,  (Acer  saccharinum.     Linnée.) 
Erable  rouge,        " 
Erable  onde,  " 

Erable  piqué,         " 
Pleine,  (Acer  dasycarpum.     Ehrhart.) 
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5  °    AmyfiÇ'Ialtes. 

Prunier  sauvage,  (Prunus  Arutn'ioaiia.     Marshall.) 
Cerisier  rougi.',  (Corasus  !*•  nii-<ylvaiiia.     [joisel.) 
Cerisier  tPautornne,  (Ctîrasus  seronita.     De  Candolle.) 
Cerisier  à  grappes,  ((Jerasu.s  Virginiaiia.     De  Candolle.) 

G  ^    Cornacces. 
Cornouillit.T.  (Cornus  Florida.     f/innce.) 

7  '^    Pninaci'es. 
Pomrnetier  .launc,  (('ralaîgus  punctata.     .laoquii).) 
Seunelier  ou  Néllier,  (Cratu'gus  (;ocoini;a.     Liniiée.) 
Pommetier  Itlauc,  (Crattegus  crus  Galli.     Linnée.) 

Cormier  ou  sorbier  des  Oiseleurs,  (Pyrus  Americana.     Do  Candolle 
Petite  Poire.  Anielanchier  (-anadensis.      l'oney  et  Gray. 

8  ^    Fraxinves. 
Frêne  blanc,  (Fraxiniis  Americana.      Linn.) 
Frêne  noir,  (Fraxinus  .«ambiuùfolia.     Lambert.) 
Frêne  commun,  (Fraxiiuis  Pubescens.     VValler. ) 
Frêne  gris,  (Fraxinus  Juglandilbiia.     Lambert.) 

9  '    L'uircacve' 
Sassafras,  (Sassafras  Olîicinale.      \\n\  F.senbeok.j 

10-     Ulinac.'ts. 
Orme  blanc,  IJIums  Amerl(raaa.     Linn.) 
Orme  rouge,  (Ulmus  Fnlva.     Mieli  lUx.) 
Orme  blanc,  (Ulmus  Flacernosa.     Tho'Mis.) 
Orme  gris,     (      "  "  "         ) 

1 1  -    Jughind-es. 
Noyerteiidre.  (.Juglans  Cinert  a.     Linn.) 
Noyer  noir,  (         "         Nigra.     Liiui  ) 
Noyer  brun. 

Noyer  blanc,  (('arya  alba.     Nultal.) 
Noyer  blanc,  (     "      tomonlosa.    Nattai.) 
Noyer  gras,  (Carya  glabra.    Torney.) 
Noyer  dur,  (     "       ai  ,!va.    Nultal.) 

12^    Ciipulif'rées. 
Chêne  blanc,  (Qtiereus  Alba.     Linn.) 
Chêne  blanc,  (     "  bicolor.    Wllld. 

Chêne  rouge,  (    "  rubra.     Linn.) 

Chêne  noir,  (       "  nigra.    liinn.) 
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lenla.     Linnée.) 
nigra.     I-,innée.) 


Châtaignier,  (Castanea  vesca.     Linn.) 
Hêtre,  (Fagus  ferruginea.     Aiton.) 
Charme,  (Carpinus  Americana.     Michaux.) 
Bois  de  fer,  (Osirya  virginica.     Willd.) 

13  <^   Betidacées. 
Bouleau  blanc,  (Bolula  papyracea.     Aiton.) 
Merisier  blanc,  (    "        excelsa.     Aiton.) 
Merisier  rouge,  (    " 
Bouleau  rouge,  (    " 
Aulne,  (Alnus  incana  Wild.) 

14°    Saliacée». 

Saule  noir,  (Salix  nigra,     Marshall.) 
Tremble,  (Populus  turnuloïdcs.     Michaux.) 
Peuplier,  (     "         grandidentata.     Michaux.) 
Liard,        (     ''         balsamifera.     Linnée.) 
Peuplier,  (     "         monilifera.     Aiton. 

15'^  r/atanécs. 
Platane  du  Nord,  (Platanus  Occidentalis.     Linnée. 

16  "^  Conifcrces. 
Pin  résineux,  (Pinus  rigida.     Miller.) 


( 
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Pin  rouge. 

Pin  jaune, 

Pin  l)lanc,       (     " 

■^apin  ])alsainier,  (.;'• 

Pruche,  ( 

Epinetle  blanche,  ( 

Epinetle  noire,     ( 


resinosa.     Aiton.) 

Mitis.     Michaux.) 

tStrobus.     Linnée.) 

".es  balsamea.     Marshall.) 
'•      Canadensis.     Michaux.) 
"      alba.     Michaux. 


'•       nigra.     Poiret.) 
Epinetle  rouge,  (Larix  americana.     Michaux.) 
Cèdre  blanc,  (Thuya  occidentalis.     Linnée.) 
Cèdre  rouge,  (Junipeius  Virginiana.     Linnée.) 


■a. 


LISTE  DES  LÉGUMES  ET  FRUITS  DONT  LES  DESSINS  OU 
MODKLES    EN    CIKE    D'APEÈS    NATURE    ONT    lÎTÊ  EXPOSÉS. 

I.ÉGCMKS. 

lo 
Famille  des  Crucifères,   tribu  des  Brassicées. 

Brassica. 
Navets  de  G  variétés. 
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2o 
Famille  des  Ombellifères,  tribu  des  Dancinées. 

Dancus, 
Garrottes  de  8  variétés. 

3o 

Famille  des  Chénopodées,  tribu  des  Cyclolobées. 

Betta. 
Betteraves  de  9  variétés. 

4o 

Famille  des  Liliacées,  tribu  des  Ilyacinthinées. 

Aliuni  Salivum. 
Oignons  de  6  variétés. 

5o 

Famille  des  Crucifères,  tribu  des  Ilaphanées. 

Raphanv.'i. 
Radis  ou  raves  de  7  variétés. 

6o 

Famille  des  Ombellifères,  tribu  des  Pencédanées. 

PasUnaca. 
Panais  de  3  variétés. 


Pommes. 


FRUITS. 

lo 

Famille  des  Rosacées,  tribu  des  Pomacées. 

Malus. 
Fameuses  de  4  variétés. 
Reinettes  de  5  variétés. 
Grises  de  G  variétés. 
•  Autres  variétés,  63. 

2o 

Famille  des  Rosacées,  tribu  des  Amygdalécs. 

Prunus. 
Prunes  de  36  variétés. 

3o 
Famille  des  Cucurbitacces,  tribu  des  Cucurbitées, 

Cucurbis  Mdo. 
Melons  de  7  variétés. 
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La  collection  des  céréales  et  graines  comprenait  en  outre  toutes  les 
variétés  de  ces  plantes  cultivées  dans  le  pays. 

Les  rapports  ci-joints  des  commissaires  chargés  de  représenter  le  Ca- 
nada à  Paris  complètent  le  compte  rendu  de  tous  les  travaux  de  l'expo- 
sition canadienne.  Le  comité  exécutif  croit  pouvoir  clore  ses  travaux 
dans  la  consolante  pensée  que  le  succès  le  plus  complet  a  couronné  l'en- 
treprise pour  laquelle  le  pays  montrait  tant  de  sollicitude. 

W.  RHODES,  président, 

J.  C.  TACHÉ,  secrétaire. 
Toronto,  21  avril  1856. 
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RAPPORT  DE  J.  C.  TACHE, 

Commissaire  pour  le  Canada  n  Paris. 


Les  fonctions  qu'avaient  à  remplir  les  eommissairert  .-pL-ciuux  ch;irg;''s 
de  conduire  les  allaires  du  déparietnent  oan:idien  i\  la  i^'r;iiule  exposition 
de  Paris,  étaient  de  deux  genres  :  !1  fallait  vtîiller  à  riiislall;ilion  des 
effets  expédiés,  les  exposer  de  manière  à  les  faire  valoir,  [irésider  ;iux 
soins  de  leur  conservaliDa  et  tenir  séance  au  bureau  de  la  section  pour 
répondre  aux  questions  faites  sur  les  lieux  :  d'un  autre  côté  un  devoir 
pour  le  moins  aussi  itn[)ortant  incombait  aux  eommis.saires  dans  l'obli- 
gation à  eux  imposée  de  s'occu[)er  à  faire  connaître  le  Canada  en  l']urope 
et  à  doimer  au  succès  de  notre;  exposition  toute  la  publicité  po  sible  : 
On  sent  de  suite  (jue  se  borner  à  ex[)Oser  des  collections  à  l'exami-n  rapide 
et  superficiel  des  visiteurs,  c'eut  été  simplement  viser  à  un  effet  passager, 
chercher  une  vogue  du  monienl  :  il  était  donc  d'une  imj)orlance  de  né- 
cessité, de  perpétuer  le'  soiivenir  de  l'exposition  du  Can:id:i  et  de  donner 
au  monde  les  renseignemenls  nécessaires  a  éclairer  l'érni/rration,  le 
(commerce  et  l'industrie.  L'n  autre;  devoir  incident  à  la  mission  du 
commisrjaire  tHait,  de  tenir  h;  peuple  du  Canada,  au  moyen  de  la  presse, 
au  courant  de  ce  qui  se  passait  au  siège  d»;  ce  grand  concours  universel  et 
de  faire  profiler  \c  public  canadien,  dans  l;i  mesure  qu'il  était  permis  de 
l'espérer,  des  grandes  le(^,ous  ([ue  la  science,  l'agriculture,  l'industrie  et 
le  commerce  pouvaient  retirer  de  l;i  eircon.-tance  en  aiUaut  (i;;e  pouvant 
s'appliquer  aux  intéréis  du  pnys. 

Il  apparut  de  suite  aux  deux  (•()UHnissaires  s[)éciau\  Sir  William 
Log;\n  ci  moi-même,  ipie  ces  devoir-'  si  bien  lrancli.''s  par  leur  nature 
en  deux  catégories,  dilférant  si  ess>Mitiellemi'n;  Tune  de  Taiure,  ne 
pouvaient  bien  être  remjilis  ([u'en  étant  partagés  entre  eux.  l-'n  ctmsé- 
quence,  Sir  William  Logan  se  chargea  du  soin  de  rinsiallaiion  "t  (\v!< 
devoirs  joints  i\  c(!tt<î  partie  de  la  besogne,  aidé  en  cela  par  les  deux 
conservateurs  des  (effets,  INIINI.  Romain  et  Perry,  et  je  me  chargeai,  moi, 
de  tout  ce  qui  avait  trait  à  la  publicité  tant  en  Hurope  qu'au  Canada. 

r.e  rapport  de  Sir  Vv'illiam  Logan,  sur  cette  partie  du  travail  i;ui  lui 
était   éclme    en    partage,   a   été    fourni    au    comité    par   ce    monsieur, 
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av(M;  les  listes  montraiii  la  inaiiiôre  dont  il  a  et»'  disposé  des  efl'ets  en 
conformilu  avec  les  instructions  reçues,  et  xur  avis  pris  de  plusieurs  de» 
commissaires  honoraires  alors  présents  à  Piiris  ;  le  lont  fait  partie  du 
rapport  général. 

J'ai  donc  à  rendre  coiupre  de  la  iii'-iriièri'  dont  u  été  remplie  cette 
portion  de  la  tâche  des  oonimissaires  qui  m«  fut  plus  spécialement 
confiée.  ,Ie  divisais  plus  haut  lt;s  devoirs  m  incombant  en  deux  parties 
séparées,  savoir:  la  publicité  adonner  aux  choses  de  l'exposition  autant 
que  liées  avec  les  intérêts  (canadiens,  et  .secondement  de  hiire,  par  le 
moyen  de  la  jniblicilê,  (jue  le  peuple  du  ('anada  put  profiler  d(?s  grandes 
leçons  enseignées  dans  ce  troncours  universel  des  sciem^'s,  des  arls  et  de 
l'industrie. 

Fie  comité  exécutif  avait  bien  e.  )inp:is  l'importance  de  donner  fUX 
chose-;  du  Canada  l;i  publicité  la  |)liis  ample,  lorsqu'il  appelait  les 
écrivains  canadiens  à  eonoonrir  pour  trois  prix  qu'il  offrait  aux  trois 
meilleures  brochures,  laites  dans  le  but  de  donner  en  Knrope  les  rensei- 
gnements les  plus  propres  à  attirer  le  coinmerce  cl  l'émigration  vers 
notre  pays. 

T/nn  des  uuiiM.-crii-  ei>uidtiii-''s,  celui  dimt  je  sui.»;  TautiMir  et  (jui  porte 
pour  titre.  l'Jsq/nss''  .^ur  le  (Jaw^ulo  i'o?<sidrr':  sous  le  pinnt  de,  vue.  (cono- 
i.iislr,  me  fut  envoyé  à  l'acis  pour  y  être  iiuprimi'-  sons  mes  soins. 

Celte  brochure  dont  j'aiiufxi  une  copie  à  ce  rap[K)rt,  lut  distribuée 
dans  les  mois  ue  juillet  et  ;io;'it.  Miillicii-cusemenî,  les  autres  essais 
publiés  an  Canada  n'ont  été  reçus  en  Franco  (|U(î  dans  le  mois  de  no- 
vembre, dans  un  temps  trè--  rapproehé  (h'  la  clôture  finale,  île  l'expo- 
sition. 

Kn  addition  à  ce  moyen  tie  pr.blii-ité  les  commissaires  ont  ordonné 
l'impression  d'une  brochure,  iulilulée,  /,'67/«i>-.vr  gi  o/of:!,iqve  .sur  Iv  (Janac/a, 
rédigée  par  M.  Slerry  IIuiiî,  le  chimiste  et  ininéralogiste  de  la  commis- 
sion gi  (^logique,  laquelii-  brochure  étant  le  résumé  des  iravau.^  de  Sir 
William  Logan  t>t  (h*  -es  aides,  MM.  Muni  et  Murray,  était  éniincnunent 
calculée  à  flonner  ou  monde  une  idée  i]v:<  riiîlicsses  minérales  du  Ca- 
nada ;  un  exemplaire  de  cette  broelivire,  aecompuuné  d'une  réduction  de 
la  carie  de  Sir  W.  fiOga'i,  est  annexé  a  ce  rapport,  .le  joins  encore 
eomuic  an!ie\e  mi  exemplaire  d  une  autre  l)rochuie  publiée  par  moi, 
à  Paris,  cl  purlanl  pour  tiire  les  inots  :  Cata/ogiie  raisontir  des  jtrnduils 
canaiiena  (.rposrs  à  Paris  en  1855.  Ce  travail  était  destiné  à  con- 
sacrer en  Eurojjc  la  mémoire  de  notre  exposition  et  à  fournir  le  <îomplé- 
meni  aux  renseigntmicnts  (îonsig  lés  dans  les  autres  publications. 

I'^,n  sus  fie»,  r'-nscigneirients  dml  il  vient  d'être  |)arlé,  j'ai  compris 
qu'il  était  encore  es-^cnliel  'l'attirer  r..tlonlioii  dt;  la  pri'sse  sur  le  ('anada 
et    scs   j)roduil.s  ;  dans  ce    but    j'ai    i'onriii    à   dillérenls    publicistcs  en 
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cistes  en 


France  des  mémoires  nécessaires  à  la  rédaction  des  articlesi  propres 
à  donner  à  notre  exposition  le  relief  et  la  popularité  nécessaire  à  un 
entier  succès.  Aussi  je  ne  crains  pas  d'aflirmer,  parce  que  le  fait  est  de 
notoriété  publique,  que  dans  la  mesure  de  son  importance  comme  popu- 
lation, le  Canada  est  de  tous  le»  pays  celui  qui  a  eu  la  plus  large  part 
de  publicité  non  seulement  en  France,  mais  dans  le  Royaume-Uni,  en 
Allemagne,  en  Suisse  et  en  Belgique.  "  On  sait  nvjoïiriVhui  ce  qu'il 
"•faut  penser  de  ces  quelques  arpents  de  Ttd<^e,  cédés  à  P Angleterre 
"  avec  une  si  coupable  légèreté  par  le  gouvernement  de  Louis  XV,  disait 
au  mot  Canada,  M.  le  comte  Jaubert,  dans  son  ouvrage  intitulé,  La  Bota- 
nique à  Vexpimtion  universelle  de  1855. 

Le  succès,  et  le  succès  le  plus  complet  a  couronné  les  efforts  faits  par 
le  pays  en  vue  fie  l'exposition  nniver.'-elle  ;  ce  succès  est  in-^cril  dans  le 
rapport  du  jury  intenialional  et  dans  tous  les  ouvrages  spéciaux  publiés 
dans  l'occasion  ;  voilà  pour  la  réussife  auprès  des  savants.  Quant  au 
succès  de  popularité,  il  a  été  proclamé  d'un  commun  accord  [lar  toute  la 
presse  Européenne  et  se  trouve  en  outn'  consigné  d'une  manière  durable 
dans  deux  grands  ouvrages  destinés  à  conserver  pour  toujours  chez  le 
peuple  inï^fruit  le  souvenir  du  c:>iici)urs  univer-e]  de  Paris,  savoir:  dans 
riiisloirc  de  Texposilion  universelle  de  M.  Chaucs  Ilobin  et  dans  l'album 
de  l'exposition  publié  aux  bureaux  de  P  Abeille  Impériale. 

Le  chapitre  portant  pour  titre  Ca.vada,  dans  l'histoire  de  l'exposition 
univcr»ell(!  commence  ainsi  :  •'  Los  efforts  faits  par  le  Canada,  cette  an- 
"  cienne  colonie  française,  pour  figurer  dignement  au  grand  concours  de 
"■  1855,eHbris  couronnés,  du  reste,  d'un  plein  succès,  et  l'importanct.  réelle 
"  de  ce  beau  pays,  au(iuel  un  brillant  avenir  ne  peut  niancjuer  déchoir, 
'■•  nous  font  un  devoir  de  lui  consacrer  un  arliele  à  part." 

De  celle  connaissance  donnée  a  loute  l'Euro'pe  de?  ressources  de  notre 
beau  pays,  de  cette  popularité  créée  chez  tous  les  peuples  transatlantiques, 
de  cet  intérêt  inspiré  à  tous  pour  les  choses  du  Canada,  il  devra  indu- 
bitablemenl  résulier  beaucoup  de  bit-ii.  Il  serait  nnlurellement  dilîicile, 
si  non  impossible,  d'anticijji.T  quels  seront  les  résultuts  sous  le  rapport  du 
commerce  et  de  l'émigration;  tout  cela  dépendra, dans  une  grande  mesure, 
de  l'énergie  de  nos  grands  négociants,  et  dans  de  ceitaines  limites  aussi, 
de  l'action  de  la  législature  dans  les  dispositions  qui  ont  trait  à  la  vente  et  à 
l'établissement  des  terres  publiques,  au  x  améliorations  (pii  concernent  notre 
belle  voie  du  Saint  Laurent  et  à  la  réglementation  de  notre  tarif  des 
douanes.  Mais  que  l'attention  de  l'Europe  soit  maintenant  tendue  vers  le 
Canada,  do  cela  il  n'y  a  pas  de  doufe,  et  des  mi  Ile  faits  qui  le  prouvent,  je  mo 
contenterai  de  dire  que  c'est  principalement  delà  popularisation  en  Europe 
ries  produits  de  nos  forêts,  qu'est  né  le  décret  impérial  qui  réduit  à  n'être 
plus  ([u'un  taux  nominal,  l'énorme  impôt  qui  précédemment  en  France 
frappait  l'importation  des  bois  et  vaisseaux  de  construction  étrangère 
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Les  yeux  dw  commerce  européen  sont  ouverts  sur  les  immenses  res- 
sources naturelles  du  beau  pays  que  nous  habitons.  En  parlant  de  l'ex- 
position en  général,  le  Times  de  Londres,  dans  un  article  presqu'exclusi- 
vement  consacré  aux  produits  canadiens,  disait  entre  autres  choses  : 
"  Certainement  nous  pouvons  espérer  de  mettre  le  Canada  en  état  d'entrer 
"  en  compétition  avec  la  Suède  sur  nos  marchés,  pour  la  production  du 
"  meilleur  fer  confectionné  au  moyen  du  charbon  de  bois,"  Le  reste  de 
l'article  était  l'expression  de  la  pensée  que  c'est  surtout  vers  l'exportation 
des  produits  naturels  ou  de  manufacture  première,  que  nous  devons 
tourner  nos  regards. 

Nul  ooute  non  plus  que  le  succès  de  notre  exposition  n'amène  vers 
nos  rives  une  émigration  du  continent  Européen,  et  comme  ime  preuve 
de  cette  tendance,  je  me  permettrai  de  citer  un  passage  d'une  lettre  que 
m'écrivait  de  Darmstad,  en  octobre  dernier,  monsieur  le  baron  Wcdekind, 
grand  forestier  du  duché  de  Hesse  et  rédacteur  des  annales  forestières 
de  l'Allemagne.  "  Enfin,"  disait  ce  haut  personnage,  "je  vous  félicite 
"  sur  votre  Canada.  Quoiijue  le  goût  d'émigration  ait  beaucoup  diminué 
'*  en  Allemagne,  je  conseillerai  de  préférence  votre  Canada  à  l'émi- 
"  grant." 

En  résumé,  je  crois  pouvoir  affirmer  cjue  le  but  de  l'exposition  est 
complètement  atteint  jusqu'ici  :  en  retirer  plus  tard  le  ])lus  grand  profit 
possible  n'est  plus  ma  besogne  particulière,  c'est  celle  de  tout  le  peuple 
canadien,  chacun  dans  la  mesure  que  sa  position  lui  indique  et  l'y 
oblige. 

Je  disais  plus  haut,  qu'autant  (jue  charge  de  tout  ce  qui  avait  trait  à 
la  publicité,  il  entrait  dans  mes  uttribuiions  de  tenir  le  peuple  du 
Canada  au  courant  des  faits  principaux  qui  se  traduisaient  à  Paris 
pendant  l'exposition  et  en  conséquence  de  l'exposition. 

Dans  ce  but  j'ai  fourni  une  correspondance  régulière,  comprenant  une 
étude  rapide  de  l'exposition  à  deux  points  de  vue  différents,  savoir  :  une 
étude  d'ensemble  du  contenu  du  palais  de  l'industrie  et  de  ses  annexes, 
une  nomenclature,  enfin,  donnée  sous  la  forme  (run  voyage  à  travers 
l'exposition  ;  l'autre  étude  est  un  examen  naturellement  limité  aux  con- 
ditions de  temps,  d'espace  et  de  savoir  à  ma  disp  isition  ;  mais  toujours 
un  examen  des  industries  représentées  à  Paris,  classe  par  classe,  d'après 
le  mode  de  classification  adoj)té  par  la  commission  impériale.  Ces  cor- 
respondances publiées  dans  la  presse  canadienne,  an  iiornlire  de  48, 
!«ont  annexées  à  ce  rapport  comme  appendices. 

Bien  que  la  remarque  de  Sir  AVilliam  Logan  dans  son  rapport  soit 
exactement  vraie,  savoir  :  (ju'il  n'est  pas  possible  de  donner  une  liste 
mathématiquement  correcte;,  et  surtout  raisonnée,  de  toutes  les  récom- 
penses accordées  avant  que    le  rapport  final  du  jury  international  soit 
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publié,  il  est  possible  néanmoins  de  se  servir  des  chiflres  portés  dans  la 
liste  des  récompenses  publiée  par  ordre  de  la  commission  impériale, 
comme  matière  à  comparaison  :  le  rapport  final  ne  peut  dillérer 
essentiellement  du  rapport  prcliminairo^  rapport  fait  avec  assez  de  soin 
pour  qu'on  s'en  soit  servi  dans  la  distribution  de  toutes  les  médailles. 
D'après  les  listes  dont  je  viens  de  parler,  il  appert  que  le  Canada  a 
remporté  93  récompenses,  parmi  lesquelles  on  compte  une  grande  mé- 
daille d'honneur,  urie  médaille  d'honneur,  treize  médailles  d'urgent  ou  de 
première  classe,  trente  médailles  de  bronze  ou  de  seconde  classe,  et 
quarante-huit  mentions  honorables.  Pour  permettio  de  juger,  en  somme 
toute  du  succès  comparatif  des  diverses  expositions  universelles  aux- 
quelles le  Canada  a  pris  part  en  tant  que  le  nombre  des  récompenses 
obtenues  est  concerné,  je  mets  ici  en  regard  le  nombre  total  de  ce» 
récompenses  décerne  s  aux  expositions  de  Londres,  New-York  et  Paris  : 
nous  avons  donc  obtenu  : 

A  Londres,  G7  médailles  et  mentions  h.onorables. 

A  New-York,  63      do.  do.  do. 

A  Paris,  93  do.  do.  .  do. 

Les  erreurs  que  peuvent  entraîner  ladivergeance  des  difTérenls  rapports 
ne  peuvent,  en  aucune  manière  sérieuse,  afTecter  la  proportion  comparative 
ci-dessus 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  faire  remarquer  (jue  le  Canada  est  la  seule 
colonie  qui  ait  obtenu  une  grande  médaille  d'honneur  ;  que  la  mé- 
daille d'honneur  obtenue  fut  accordée  aux  collections  des  bois  et  des 
grains  du  Canada,  et  que  les  contributions  dans  ces  trois  classes,  formant 
le  groupe  des  produits  naturels,  sont  dues  à  un  grand  noml)re  de  localités 
éparses  et  situées  aux  points  extrêmes  et  mitoyens  du  Haut  et  du  Bas- 
Canada  ;  prouvant  en  cela,  que  toute  la  superficie  de  notre  sol,  d'une  extré- 
mité à  l'autre  du  pays,  est  productive  à  un  haut  degré  d'excellence. 

II  est  nécessaire  de  parler  d'une  manière  spéciale  d'une  machine  pour 
laquelle  le  comité  a  toujours  montré  une  sollicitude  toute  partieulière,  et 
au  succès  de  laquelle  il  a  afïecté  une  somme  relativement  considérable. 
On  comprend  de  suite  (pie  je  veux  parler  du  cultivateur  à  vapeur  do 
M.  Romain.  Cette  machine  à  laquelle  l'inventeur  a  consacré  sa  vie 
et  son  rare  talent  pour  la  mécanique,  fut  expédié  sur  Paris  dans  un 
état  de  non  complétion,  et  il  s'écoula  plusieurs  mois  d'un  travail  inces- 
sant de  la  part  de  l'inventeur  avant  de  pouvoir  en  faire  les  premiers 
essais.  Ces  essais  furent  tentés  privément  et  sous  mes  yeux  :  la  tenta- 
tive fut  finalement  heureuse,  en  autant  que  le  mécanisme  principal  était 
concerné;  mais  l'espace  de  temps  durant  leciuel  le  fonctionnement  s'o- 
pérait, était  limité  à  quelques  minutes,  en  conséquence  d'un  vice  d'ap- 
plication dans  la  construction  de  la  chaudière  à  vapeur.     Plusieurs  ingé- 
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nieurset  quelques  agronomes  de  distinction  lurent  admis  aux  expériences, 
et  tous  ceux  que  j'eus  occasion  de  consulter  furent  d'avis  que  le 
principe  de  la  machine  était  bon  et  donnait  la  solution  du  problême  de 
la  charrue  à  vapeur  ;  le  point  en  défaut  était,  suivant  eux,  une  simple 
affaire  de  détail.  M.  Coré,  mécanicien  français,  auteur  de  l'hisloire  de 
la  mécanique  au  XIX""""  siècle,  s'exprimait  ainsi  à  ce  sujet  au  banquet 
spécial  de  l'agriculture,  tenu  à  Paris,  le  25  octobre  1855:  "J'éprouve, 
"  messieurs,  un  bonheur  que  vous  partagerez  tous,  en  apprenant  que  le 
"  problème  de  l'application  de  la  vapeur  à  la  charrue  est  complèlcment 
"  résolu  par  un  mécanicien  du  Canada,  qui  s'honore  de  son  origine 
"  française.  J'ai  vu  ces  jours  derniers  fonctionner  celte  importante 
"  machine,  cette  charrue  menée  par  la  vapeur,  et  l'expérience  laisse  peu 
"  de  chose  à  désirer." 

Sur  les  nouvelles  qui  j-:e  répandaient  des  expériences  ainsi  faites  en 
dehors  du  contrôle  du  jury  de  l'exposition,  la  maison  Croskill,  d'Angle- 
terre, expédia  à  Paris  des  agents  qui  oflViront  à  M.  Romain  d'acheter 
.■"îon  invention  à  des  conditions  que  l'inventeur  regardait  comme  émi- 
nemment avantageuses  pour  lui  et  pour  le  s-uccès  définitif  de  l'œuvre  à 
laquelle  il  a  voué  son  exislance.  La  maison  Croskill  exigeait  de 
M.  Romain  que  la  machine  fut  retirée  dn  concours.  Sur  l'application 
pressante  de  l'inventeur,  et  après  avoir  reçu  l'avis  d'ingénieurs  français 
cl  anglais,  Sir  William  Logan  et  moi  crûmes  devoir  permettre  à  M.  Ro- 
main de  pouvoir  profiter  des  propositions  que  lui,  M.  Romuin,  la  per- 
sonne la  plus  intéressée,  ci  oyait  les  plus  propres  à  obtenir  le  succès 
complet  de  l'invention.  La  machine  porte  dans  le  ct^ntrat  passé  entre 
M.  Romain  et  la  maison  Croskill,  ou  plutôt  les  successeurs  de  cette 
maison,  le  nom  de  Cultivateur  Canadien  à  vapeur  de  Romai.v. 

Référant,  pour  les  détails  des  sujets  que  je  viens  de  mentionner,  aux  dif- 
férents appendices  attachés  à  ce  rapport,  il  ne  me  reste  plus  qu'à  rendre 
compte  des  argents  qui  ont  été  mis  à  ma  disposition  comme  commissaire 
à  Paris.  Mes  comptes  en  détail,  examinés  par  l'Auditeur  des  comptes 
publics,  et  confrontés  avec  les  reçus  qui  les  accompagnent,  ont  été  trouvé» 
corrects.     Voici  l'état  résumé  de  ces  comptes  : 
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ÉïAT  résumé  des  sommes  reçues  et  dépensées  par  moi  comme  commis- 
saire de  l'exposition  à  Paris,  exprimé  en  livres  sterling. 


Dr. 


Cb. 


lor  février  1853. 

Éeçu  du  comité  exécutif 

Do  do  Mîl.  MîiUot,  de  Pari» 

Do  de  MM.  Glyn,  de  Londres.. 

Oo  do  M,  Potaiix,  do  Litige 

Do  de  MM.  Cunard 


Reçu  par  vai     r  restant   en  ma 
possession,  .  nsistant  en  équi 
pement.'i  du  voyage,  articles  de 
toilette,  eto 


£    a.    d. 

ICO    0    0 

2870    0    0 

730    0    0 

«O    0    0 

6  13    0 


!|  Tour  frais  de  voj'agc  et  d'équipements. 

Payé  ù,  M.  W.  Chapman,  do  Londres 

Plus  pour  timbre  sur  cctto  émission'... 

Ver.ié  entre  les  mains  de  mon  collf'gue, 
Sir  William  Logan, 


26    0    0 


3851  13    5 


Payé  t.  M.  llomnin,  pour  salaire  du 
Icr  avril  au  IH  décembre,  et  pour 
remboursement  do  débours  faits 
comint!  curateur, 


Payé  pour  autres  dépenses  cnoour\ios 
pour  fret,  débo":..  d'installation, 
impressions  et  autres  choses 


Payé  pour  dépenses  personnelles  de 
tout  genre,  et  quelques  autres  dé- 
penses  


En  main,  déposé  à  la  banque  do  Mont 
réal 


En  main,  par  argent . 


£    a.    d. 

1C2  10  0 

136  13  0 

0  18  0 

13C0    0  0 

451    0  0 

863  10  0 

279    0  0 

692  12  0 

25  13  e 


3861  13    G 


Il  appert  par  ces  comptes  que  sur  la  somme  de  £3,85 1  13s.  6d.  sterling, 
il  reste  en  faveur  du  comité  une  balance  de  six  cent  dix-huit  livres  cinq 
cbelins  et  six  deniers  sterling,  qui  ont  été  versés  par  moi  au  fond  du 
comité  exécutif,  partie  par  dépôt  dans  la  banque  de  Montréal,  partie  par 
paiement  de  sommes  appropriées  par  le  comité. 

Je  ne  puis  terminer  ces  lignes  sans  dire  un  mot  d'une  accu- 
sation portée  par  une  partie  de  la  presse  des  Etats-Unis»  allant  à 
rien  moins  qu'à  dire  que  les  machines  exposées  par  le  Canada,  étaient 
pour  la  plupart  la  copie  plagiée  d'inventions  américaines.  Je  repousse 
de  la  manière  la  plus  emphatique  une  pareille  insinuation  ;  deux  ou 
trois  machines  d'agriculture,  non  pas  inventées,  mais  perfectionnées  par 
des  citoyens  des  Etats-Unis,  et  maintenant  passées  dans  le  domaine  de 
la  propriété  publique,  ont  en  effet  été  exposées,  non  comme  inventions 

canadiennes,  mais  comme  exécution  de  main-d'œuvre,  et  ceci   était 

d'autant  plus  légitime  que  des  instruments  similaires  pouvaient  se   voir 

dans  les  départements  de  presque  toutes  les  nations  représentées   au 
concours. 

Si  les  publicistes  qui  ont  ainsi  pris  sur  eux  de  formuler  une  pareille 

accusation  eussent  consulté  messieurs  les  commissaires  de  leur  nation, 

avec  lesquels  nous  avons  constamment  été  sous  les  meilleurs  termes,  et  à 
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l'obligcanoe  (los(|iiels  non?)  sorniae;!  roJevublos  cl'uiie  pirtic  de  l'espace 
mis  à  notre  disposition  dans  l'aruioxe  du  bord  de  l'eau,  ils  se  fussent 
convaincus  quf:  les  succès  obtenus  par  le  Canada  à  Paris  sont  dusexclu- 
sivement  à  la  valeur  de  ses  pro'luits.  Co<*  ijuchiues  mens  siifïiroiit  pour 
convaincre  les  intelligences  les  inoi'is  bien  ilisposées  ;  au  reste  il  est 
juste  de  dire  {juc  quelipies  journaux  des  Etals-Unis  ont  eu  la  sens  do 
justice  et  la  bonne  foi  de  repnis^er  ce^  accusations  el  de  mettre  les 
accusateurs  an  défi  de  prouver  leur  avancé. 


/    •' 


J.  C.  TACIlH:, 

Commissaire  du  Canada. 


Rimouski,  15  février  1856, 
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EXPLICATION 

DES 

CHIFFRES  INSCRITS  flUR  LA  CARTE  GKOGRArniQUB 

ATTACîlKK    A  CE    VOLUME. 


Pour  ne  pas  charger  la  potito  carte  qui  accompagne,  tîo  noms  qui  fua- 
scnl  pu  en  détruire  l'cffut,  comme  indicalion  de  la  distribution  des  eaux 
dans  la  vallée  du  Saint-Laurent,  on  a  indiqué  la  situation  des  différenls 
comtés  par  des  chiffres  dont  voici  l'explication. 


1. 

Comt.;  tlo  Caspé. 

35. 

— 

Ilichelicu. 

6S. 

— 

Lcecî.'?. 

2. 

— 

Botiavenlure. 

3G. 

— 

.S.iiiit-iryaciaths. 

69. 

— 

FroiUonac. 

«. 

— 

Rimouski. 

37. 

— 

lloLlvillc, 

70, 

— 

Lonnox. 

'1. 

— 

Témiscourita. 

3S. 

— 

IbL'fville. 

71. 

— 

Addingtou. 

5. 

— 

Siiguenay. 

3!). 

— 

I5ag)t. 

72. 

— 

Priuco-Edouard. 

6. 

— 

Kamouraska. 

40. 

— 

Slielford. 

73. 

— 

lla.-;tings. 

7. 

— 

Cliicoutitni. 

41. 

— 

Mi-<siscoiii. 

74. 

— 

Northumberland. 

8. 

— 

Charlevoix. 

12. 

— 

Eiiitliier. 

75, 

— 

Durham. 

9. 

— 

Monlraoïonci. 

43. 

— 

Assomption. 

76. 

— 

Potcrborough. 

10. 

— 

L'Ilet. 

44. 

— 

JclieUc. 

77. 

— 

Victoria. 

11. 

— 

Montmagny. 

45. 

— 

MoiilL'alm. 

78. 

— 

Ontario. 

12. 



Bellechasse. 

46. 

— 

Montréal. 

79. 

— 

York. 

13. 

— 

Qiu'bcc!. 

47. 

— 

Laval. 

80. 

— 

Pool. 

11. 



Lévis. 

4S. 

— 

Ttrrt^boniie. 

81. 

— 

.Simcoc. 

15. 



Dorchestcr. 

4!). 

— 

Doux-Monta^.it'S. 

82. 

— 

llaltoii. 

1(). 

— 

IleaucG. 

50. 

— 

I/iprairi,!. 

83. 

— 

Weritworth. 

17. 

— 

l'ortnciif. 

f)l. 

— 

Cliutep.ugiiai. 

84. 

— 

Urand. 

IS. 



l/jlbiiiière. 

5J. 

— 

ArgeiitiMill, 

85. 

— 

Wolliiigton. 

19. 



Mégantic. 

C3. 

— 

V'aiulreuil. 

86. 

— 

Watmloo. 

20- 

— 

Nicolet. 

51. 

— 

Outaouais. 

87. 

— 

Perth. 

21. 



Yainaska. 

65. 

— 

Potitliiac. 

88. 

— 

Lincoln. 

•22. 

.._ 

Urummorul. 

56. 

— 

Prcscot. 

89. 

— 

W<dland. 

23. 



Avthabaska. 

57. 

— 

Russcl. 

90. 

— 

llrJdimand. 

21. 



Clianiiilaiii. 

68. 

— 

Carlutor.. 

91. 

— 

Norlblk. 

2.j 

— 

Saint-Maurice. 

5!). 

— 

Tli.M.ricw. 

92. 

— 

Elgin. 

26. 



Ma:-klii()Mgé. 

60. 

— 

Laiiark. 

93. 

— 

Midk'sex. 

27. 

_- 

Wolff. 

61. 

— 

ncaiiliarnai--. 

94. 

— 

Oxford. 

2S. 

— 

Com[)t()n. 

62. 

— 

Ihiuliiigclon. 

95. 

— 

Kont. 

21). 



Slici'l)moko. 

G3. 

— 

►Sonlaiigcs. 

96. 

— 

Esso.v. 

30. 

-_ 

âla!istc;ad. 

61. 

— ■ 

(ileiigarry. 

97. 

— 

Lambton. 

31. 

._ 

Vcnî'liùios». 

65. 

— 

Stoimoiit. 

98. 

— 

Mnrnn. 

32. 

— 

Clianibly. 

66. 

— 

Diuiilas. 

-  99. 

— 

Urucu. 

33. 

— 

Saiiil-Jeari, 

'67- 

— ■ 

(riuiiville. 

100. 

— 

Gtoy. 

«1 
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34.     —  iS'apitrville. 
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ESQUISSE 


•oa 


LE    CANADA 


CONSIDÉRÉ 


SOUS  LE  POINT  DE  VUE  ECONOMISTE. 


ENVOI 


Cotto  esquisse  a  pour  objet  de  réunir  dans  le  plus  court  espace  pos- 
sible les  renseignements  les  plus  utiles  sur  la  condition  passée  et  l'état 
actuel  (lu  Canada,  d'où  le  lecteur  pourra  déduire  l'avenir  probable  de 
celte  belle  colonie. 

Il  ne  manque  pas  d'ouvrages  sur  l'histoire,  le  commerce,  l'état  social 
et  politique  du  Canada;  mais  toutes  ces  publications  sont  ou  volumi- 
neuses ou  spécialement  afîeetées  à  faire  connaître  un  sujet  en  particulier  ; 
un  grand  nombre  sont  si  chargées  de  chiffres  (pie  la  lecture  en  devient 
impossible  pour  tout  autre  que  pour  celui  qui  veut  faire  une  étude 
approfondie  des  statistiques  générales  du  pays. 

On  s'est  efforcé  dans  cet  opuscule  de  condenser  tout  ce  qui  peut  inté- 
resser le  public,  et  dans  une  forme  qui  puisse  convenir  à  tous  les  lecteurs. 

C'est  une  chose  dilHcile  que  de  dire  beaucoup  en  peu  de  mots;  ce 
serait  une  chose  impossible  que  de  dire  tout  ce  (ju'il  y  a  d'intéressant 
sur  le  Canada,  même  dans  un  ouvrage  dix  fois  plus  grand  que  celui-ci. 
Imbu  de  cette  idée,  l'auteur  s'est  donc  simplement  occupé  de  peindre  à 
grands  traits  les  caractères  principaux  de  son  pays,  et  a  taché  d'être 
exact  avant  tout. 

Le  lecteur  n'oubliera  pas  que  ce  petit  volume  est  fait  pour  tou^  le 
monde  ;  ainsi  l'homme  de  lettres  n'y  trouvera  guère  de  littérature,  le 
touriste  peu  de  pittores(iue,  le  savant  à  peine  de  science,  réconomiste  pas 
assez  de  chiffres  peut-être;  mais  si  tous  peuvent  y  puiser  des  renseigne- 
ments qu'ils  n'ont  pas,  et  si  beaucoup  de  gens  en  Europe  peuvent  s'y 
convaincre  que  le  Canada  n'est  pas,  comme  on  l'a  souvent  représenté,  le 
domicile  obligé  des  frimas  et  des  glaces,  alors  ce  livre  aura  touché  lç> 
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but,  et  quelque  chose  aura  été  fait  dans  la  vue  d'indiquer  au  Irop-plein 
de  la  population  européenne  un  pays  où  l'émigrant  peut  trouver  une 
nouvelle  patrie,  un  champ  libre  et  vaste  à  son  industrie,  sous  la  protec- 
tion d'institutions  libres  et  sages,  qui  permettent  au  culte  de  toutes  les 
affections  et  de  tous  les  souvenirs  de  s'exercer  en  paix. 


I. 


PRÉLIMINAIRES. 

Importance  du  Canarla. — Bornes,  étendue  et  position  du  pays. — Portion  habitue. — Eaux  naTÏ- 
gablcs. — Marées  diiuâ  le  fleuve  Saiut-Laureut. — Ricbcssc-s  naturelles. — Progrès  depuis 
1760. — Division  et  but  de  ce  livre. 


Le  Canada  a  bien  changé  depuis  l'époque  où  l'on  se  con.solait  de  la 
perte  de  cet  immense  territoire  pour  la  France,  en  disant  :  "  Après  tout, 
que  nous  font  quelques  arpeiils  de  neige  an  Canada  !  "  Ju,squ'à  l'année 
1855,  que  ces  quelques  arpents  de  neige  sont  devenus  un  pays  de  près 
de  40,000  lieues  en  superficie,  peuplé  i)ar  2,000,000  d'habitants  ;  dont 
]e  sol  fertile  produit  pour  au-delà  de  500,000,000  de  francs  de  valeur  an- 
nuelle, indépendamment  de  l'exploitation  des  forêts  et  des  richesses  que 
contiennent  les  eaux  du  golfe,  aux  pècherier  .*as  rivales;  dont  l'in- 
dustrie occupe  une  flotte  océanique  du  port  de  plus  d'un  million  de  ton- 
neaux, et  une  flottille  intérieure  do  plus  de  deux  cent  mille  ;  ayant  un 
gouvernement  quasi  indépendant,  avec  un  revenu  de  25,000,000  de 
francs,  et  des  institutions  d'éducation,  et  de  bienfaisance  dignes  des  con- 
trées les  mieux  favorisées. 

Le  Canada,  borné  au  nord  et  à  l'ouest  par  les  vastes  possessions  bri- 
tanniques connues  sous  les  noms  de  Postes-du-Roi,  ou  de  territoire  de  la 
compagnie  de  la  Baie  d'Uudson;  à  l'est  et  au  sud  par  le  golfe  Saint- 
Laurent,  la  province  du  Nouveau-Brunswick  et  les  Etats-Unis,  afifectc 
la  forme  générale  d'un  carré  long  ayant  une  direction,  dans  le  sens  de  sa 
longueur,  du  nord-est  vers  le  .sud-ouest. 

La  longueur  totale  du  Canada  est,  en  chilTrcs  ronds,  de  400  lieues  de 
France,  et  sa  largeur  d'environ  100  lieues  ;  les  bornes  du  pays  touchent, 
dans  le  sens  de  sa  longueur,  au  COe  et  au  81e  degré  de  longitude  ouest 
du  méridien  de  Grcenwich,  et  aux  42e  et  52e  degrés  de  latitude  nord. 
Ici  comme  ailleurs  les  bandes  isothermes  ne  suivent  pas  les  lignes  des 
degrés  de  latitude  ;  et,  à  pari  la  partie  de  j.i  péninsule  de  l'ouest,  (|ui  se 
trouve  immédiatement  voisine  du  lac  Ërié,  à  l'extrémité  du  Haut-Canada, 
qui  est  la  portion  la  plus  chaude  de  tout  le  pays,  et  la  cote  du  Labrador, 
l'extrémité  nord  du  Bas-Canada,  qui  en  est  de  beaucoup  la  plus  froide, 
les  quelques  ddierenccs  qui  existent  dans  le  climat  n'ont  d'eflet  que  .sur 
la  production  de  certains  fruits  délicats,  et  nulle  influence  sur  les  pro- 
duits ordinaires  de  l'agriculture. 
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Ln  porticn  liabiu'o  de  celte  vasie  étenùiu'  ne  couvre  (m^ine  superficie 
d'à  pou  près  4,000  lieuoH  carrées,  h?  rei-te  est  la  pro])riété  (îc  lu  province,. 
et  se  trouve  dans  son  état  primitif  comme  forcis,  pour  la  prcMlnclion  de» 
boi»  lie  coiis'rr.ction,  dont  une  quanlité;  immense  csl  chaque  année  cnri- 
barquée  po\u-  Ich  marcliés  d'Europe  et  même  d'Amérique. 

Il  n'est  nulle  part  un  pa\  s  arosé  par  de  plus  belles  et  de  p)us  grandes 
rivières  (|ne  le  Canada,  que  traverse  te  fleuve  Saitit-I^aurent  dans  toute 
l'étendue  de  son  cours;  le  fleuve  ï-^aint  Laurent,  navigal^le  pour  les  plus, 
grands  vaisseaux  jvi<{]trà  Québec,  dislance  de  150  lieue»  de  son  ernboiT- 
churc,  uavit^able  |,M)ur  les  navires  de  GOO  tonneaux  de  port  jusqu'à 
M<wtréa!,  soixante  antres  lieues,  et  (pie  pillonnent  partout  des  vapcuri* 
des  plus  grandes  dimensions  et  des  bâtiments  à  voiles  de  2  ù  300  ton- 
neaux. Le  ilux  de  la  mer  se  fait  sentir  jusqu'à  Trois- Ilivières  à  trente 
lienes  au-dessus  de  Québec:  dans  le  port  de  Québec,  Jr.s  marées 
s'élèvent  à  nu  niaxinmm  de  vingt  pieds,  et  ont  une  moyenne  clévalionî 
de  dou:;e  p-ieds,  carde  ce  port  vers  le  golfe;  le  grand  fleuve  ailècte  toutes; 
les  allures  de  îa  rner. 

Les  prodiutions  naturelles  qu'offre  le  Canada  sont  aussi  variées  que- 
son  sol  couvre  d'espace;  les  b  "s  ibs  espèces  les  plus  utiles  s'y  Irouven'; 
en  abonI;ui(re  d'une  extrénii,^  à  l'autre  du  pays  ;  les  minéraux,  jusqu'à 
l'or,  n'y  m.iRcjuenl  j^as,  surtout  lef<r  et  le  cuivre  ;  les  forêts  sont  peuplées. 
des  animaux  luix  plus  belles  fourrures,  rt  le  golf'  Saint-Laurent  offre  le 
plus  précieux  endroit  de  pèche  qui  soit  au  rnontîe.  Le  sol  est  presque 
partout  d'uni'  fertilitii  i  roverbiale  ;  f  t  les  explorations  qui  se  font  tous  le* 
jours  prouvent  (jue  le  terrain  est  bon,  même  dans  des  endroits  où  on 
l'avait  toujours  cru  d'une  qualité  inférieure. 

Favorisé  d'une  manière  si  spéciale  par  la  Providence,  le  Canada  a 
marché  d'un  {)ns  fern^e  et  rapide  dans  la  voie  de  tons  les  progrès  ;  sa  po- 
pulation, «jui  n'était  que  de  soixante  et  (juckpies  mille  âmes  en  17G0,  a^ 
dans  moins  d'un  siècle,  augmenté  dans  la  |i?o]X)rîion  de  plus  dv.  trente 
pour  un.  Une:  portion  relativeinent  considérable  de  son  sol  a  été  ouverte 
à  la  culture  ;  des  voies  de  communication,  qui  sont,  sous  certains  rap- 
ports, sans  égales  (!a.:is  le  monde,  ont  éié  données  au  commerce;  l'édu- 
cation a  progressa;  dans  la  mèn)e  po-oportion^ine  l'agricullure  et  l'indus- 
trie. Comme  con-équence  naturelle,  les  institutions  politiques  et  civiles- 
se  sont  améliorées  dans  le  sens  d'une  liberté  bien  entendue.  Certes  le 
Canada,  comme  tons  les  pays,  a  ses  rnisères  ;  comme  partout  ailleurs, 
tout  n'y  c.-t  pas  parfait  et  le  petit  peuple  qui  l'iiabite  a  de  temps  à  autre 
ses  jours  d'épreuves  ;  mais  à  prendre  les  choses  de  la  terre  pour  ce 
qn*elles  sont  et  les  homme?  pour  ce  qu'on  les  voit  être  partout,  compara- 
tivetnent,  il  e,<t  p>en  do  pays  où  il  fait  meilleur  à  vivre  qu'an  Canada,  sur 
quelque  point  de  son  territoire  qu'on  attache  ses  regards. 
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î  sup(*rfif;ic 
u  province, 
liH'lion  de» 
amîée  ém- 
us grandes 
dans  toute 
)ur  les  |)liis 
.un  oinbou- 
)rt  jusqu'à 
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L^anada,  sur 


*vr—  7rL-.TV:r 


Pour  110  pas  embarrasser  lo  lecteur  d'une  foule  de  délalln  appartenant 


a  des  siijels  ditlereiits,  et  p  netlrc  a  chacun  île  s  occuper  de  celui  qui 
l'intéresse  le  plus  direclenu  -t,  l'auteur  a  séparé  cet  essai  en  pliisii'urs 
cliapilrrs  (]ui,  sous  un  titre  .péciîd,  eo'itiennent  les  renseiijfneinenls  se 
r.ipportant  à  nu  cur.iclèrc  particulier  du  pays.  Connue  (ral)ord  il  coii- 
vien!  (1  '   donner  avant  tout  (|U(d(|ues  notions  géograplTui 


ues. 


e  c!iai)ilr(3 


qui  sait  ininiédiateuieut  a  pour  but  de  rendre  le  lecteur  lauiilier  avec  ces 
divisions  territoriales  dont  la  connaissance  est  nécessaire  à  l'entente  de 
l'histoire  et  de  toutes  les  autres  données  {]ui  font  1(>  suj(>t  de  ce  livre. 
Puis  viennent  successivement  quelques  lignes  rapides  aur  l'hisloire  du 


anada,    la  descri|)ion  succincle  de  lu  (tonfiguration   g,'()logi(|ue  ( 


de  k 


ce  œc  en  tant  (pu;  se  rapportant  à  l'industiie,  (pieiciues  renseignement.s 
sUi  le  ,  imat  et  la  météorologie,  sur  les  produclions  naturelles  et  le  parti 
«■  '.'on  "il 
la  d 


lire.  Le  comiucrce  et  les  stalisliques  générales,  avec  et  ensemble 


eseriDlKin  ( 


le  no 


s   VOU'S 


s  de   transport  et  des  améliorations   fait 


es  en 


ce  ^enre,  ne  sont  pas  oid)liés  dans  ce  tableau.     Un  chapitre  sp  'cial  est 


aus-i  consacre  a  donner  au  lecteur  une  idée  claire 
orsfanisation  sociale  et  noliliriue. 
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corieele  de  notre 


I. 


es  didicullés  de  réunir  dans  un  cadre  aussi   étroit  tant  de  choses 


si  impoilaute 


s  so 


ni  bien  c 


onniu's  (te 


auteur  :   mais   il 


le   I; 
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c  e 


si    le 


seul  mo^cn  de  populariser  les  enseignements,  le  seul  moyen  de  s'adres- 


ser a  loules  les  classes 


de   1; 


i  société 


Cet 


essai  n'est  pas  une  (ruvre 


litléraire,    le   lecteur   in<lruit  s'en   a!)ercevra  bi 


en 


d\ 


ur'iialilc  i)rali(]ne,  ou  si  ce  n  es!  pas  cela,  ce  n  esl  alors  mm  c^i  tout 


m 

1  al( 


iiis   c'e>l  un  écrit 


11  s'agit  de  faire  connaîlre  le  Canada  à  tout  le  monde 


)ur  ce 


la  il 


faut  un  iivie  que  tout  le  monde  puisse  lire  :  l'homme  iir.truit,  sans 
trop  s'ennuyer;  l'homme  peu  instruit  sans  se  décourag -r  ù  le  com- 
prendre ;  un  livre  que  vous  preniez  avec  vous  dans  la  poche  de  votre 
redingote  ou  dans  le  secrétaire  de  votre  malie  pour  I'  lire  sur  im  l)ateati 
à  vapeur,  dans  un  char  de  chemin  de  fer,  (juand  1.  tracas  des  all'aires 
vous  en  laisse  le  leinps  ;  mais  aussi  un  livre  que  riioinine  du  peuph; 
puisse  emperler  chez  lui  pour  lire  à  iête  repos;k\  après  les  heures  de  travail. 

Tous 


L'auleur  s'est  cfl'orcé  d'être  clair  cl  précis,  mai 


s  surtout   vrai. 


les  renseignements  donnés  en  chiHres  dans  les  divers  chajiitres  sont  mis 
en  nombres  ronds  ;  mais  si  près  de  l'exactitude  fractionnaire  qu'à  la  fin 
de  celte  année  1855  ils  seront  dépassés  en  réalité  :  les  chillres  inscrits 
dans  le  chapitre  des  statisli(|ues  sont  les  nombres  exacts,  extraits  des 
documents  olliciels  recueillis  et  publi^-s. 

Une  petite  carie  du  Canada  se  trouve  à  la  fin  du  volume:  cette  carte, 
peii  chargée  de  détails,  n'a  pour  but  que  de  donner  au  lecteur  une  idée 
d'ensemble  sur  la  configuration  lopographique  du  pays,  et  désigner  les 
principales  grandes  divisions  territoriules. 
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EENSEIGNE^rENTS  GÉO GRAPHIQUES. 

Division  (lu  Bas  et  (lu  Iliuit-Can.ida  on  Cannda  fi'nn(;'ais  et  Catinda  nn^jlais.  —  DifTi'ronco,  qui 
(iistliigueut  les  deux  sections.  —  Divisions  lerritoriales.  —  Jiescription  (/i'o</rap>ii(/u''  du 
paii.%; — le  golfe  et  ses  îles;  —  le  Labrador;  —  Côtes  du  Nord; — (Jasj»' ;  —  di.iliiets  et 
conit(''8  ;  —  le  Saguenay  ;  —  le  lac  Saint-Jean;  —  la  Ciite  du  Sud;  —  (iuiln^e;  — Trois-Ri- 
vières  ; —  le;  Saint-Mauriec  ;  —  le  Saint-François  ;  —  le  Ri(,'liclieu;  —  Montn'ial  ;  —  l'Outa- 
ouais;  —  Bytown  ou  cité  d'Outaouais;  —  rapides; —  Brockville;  —  les  milles  îles; — 
rOntai'io  ;  —  Kingston  ;  —  la  Rivii-ro  Trcnt  ;  —  Toronto  ;  —  lae  Sinieoe; —  Ilaniilton  ; — 
le  Niagara  ; —  \'Ya\C'  ; — rivière  Dd'troit  ; — lac  Sainte-Clair  ; — laTraueliu  ; — le  lac  Iluron  ; — 
Postes  de  pèche  et  mines  sur  le  lae  Supérieure. 

Bien  que  le  Cannda  ne  forme  aujourcriiii-i  qu'une  seule  province,  il  se 
divise  n(''annu)ins  en  deux  sections  bien  distinctes  l'une  de  l'autre,  le 
Haut  et  le  Bas-Canada,  ou  le  Canada  Ouest  et  le  Canada  Est.  Ce  dernier 
s'étendant  du  golfe  à  la  Rivière  aux  Outaouais  au  nord  et  jus((u'au  point 
où  le  quarante-cin(|uièiTie  degré  de  latitude  touclie  le  fleuve  Saint-Laurent 
sur  la  rive  sud  ;  cette  section  possédant  toute  la  navigation  océaniciuc  de  la 
colonie  ;  l'autre,  le  Haut-Canada  s'étendant  vers  l'ouest  et  le  sud-ouest, 
et  possédant  dans  son  sein  la  navigation  des  grands  lacs  :  Ontario, 
Erié,  Huron  et  Supérieur. 

La  superficie  du  Bas-Canada  est  plus  considérable  de  beaucoup  que 
celle  du  Haut-Canada:  mais  il  faut  remarquer  que  du  cîiifTre  de  la 
superficie  du  Bas-Canada,  qui  est  à  peu  près  six  fois  celle  du  Haut,  il  faut 
défalquer  environ  un  quart  qui,  situé  sur  la  côte  du  Labrador  et  en 
arrière,  ne  sera  jamais  autre  chose  qu'un  territoire  de  chasse  et  d'ex- 
ploitation forestière  ;  à  part  cela  tout  le  reste  est  susceptible  de  culture, 
hors  ces  quelques  pertes  de  terrain  qui  se  rencontrent  dans  tous  les  pays. 

Le  Bas  et  le  Haut-Canada  sont  aussi  difl'érents  par  les  mœurs  et  les 
habitudes  sociales  de  leurs  habitants  qu'ils  le  sont  par  leurs  lois  et  leur 
position  géographique.  Le  premier  est  en  grande  partie  jjcuplé  par  des 
Français  ou  Franco-Canadiens,  l'autre  presque  exclusivement  par  des 
habitants  d'origine  britannique  :  l'immense  majorité  est  catholiciue  de 
religion  dans  le  Bas-Canada  ;  la  grande  majorité,  dans  le  Haut-Canada, 
appartient  aux  différentes  dénominations  protcstnntes.  Les  lois  anglaises 
régnent  exclusivement  dans  le  Haut-Canada,  les  anciennes  lois  civiles 
françaises  sont  le  (^ode  pai  excellence  dans  le  Bas-Canada, 

Le  territoire  se  subdivise  en  districts,  comtés,  divisions  et  unions  de 
comtés  pour  les  fins  judiciaires  et  politiques  ;  les  comtés  se  lUibdivisent  de 
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nouveau  en  c  niions  (t.oii'ns/ti/>s)  dans  le  liant-Canada  et  on  paroisses  et 
cantons  dans  le  Mas.  Il  y  a  dans  le  premier  trente  arrondis--enK'nts  judi- 
ciaires, et  sept  districts  dans  le  second  ;  enfin  il  y  a  dans  le  Bas-Canada 
cin(]uanle-lniit  eomlés,  ot  dans  le  Haut  (piaranle-deux  ;  mais  ces  comtés 
ont  des  subdivisions  électorales  (juMI  importe  peu  de  donner  ici,  le 
nombre  des  collèges  électoraux  devant  en  outre  être  indicpiA  plus 
loin. 

Nou^  allons  prendre  dans  la  méthode  à  suivre  pour  faire  coimaîlre  au 
lecteiu'  un  peu  de  la  géogriphie  du  pays,  la  maiclie  (|ne  la  nature  elle- 
même  nous  indicpie,  en  remontant  le  cours  du  Saint-Laurent,  (pii  coule 
au  milieu  de  notre  territoire  connue  l'artère  principale,  cl  en  suivant  la 
rive  nord  des  grands  lacs  pour  une  partir  du  Haut-Canada. 

Voici  (jonc  en  face  de  nous,  au  milieu  du  golfe  Saint-Laurent,  les  îles 
de  la  Madeleine  au  nombre  de  sept  principales.  Elles  l'ont  partie  de  la 
province  du  Canada,  cl  tirent  leur  importance  de  ce  qu'elles  sont  un  ex- 
cellent poste  pour  les  armateurs  en  pcclie  de  morue,  maquereau,  Iiareng, 
loups  marins  et  baleines.  Le  golfe  Saint-Laurent  ti  ici,  du  nord  au  .sud, 
de  la  cote  de  la  Nouvelle-Ecosse  aux  côtes  du  Labrador,  une  largeur  de 
plus  de  cent  lieues. 

A  l'extr.'niité  ouest  du  golfe,  et  à  l'entrée  du  fleuve  Saint-Laurent  est 
située  au  milieu  des  eaux  l'île  d'Anlicoste,  longue  tie  (juarante-cinq 
lieues  et  large  de  douze  dans  sa  plus  grande  étendue.  Endroit  de  pêche 
et  de  chasse,  cette  grande  île  offre  aussi  des  terres  cultivables,  il  ne  s'y 
trouve  que  cinri  habitations  présentement,  deux  phares  élevés  aux  deux 
extrémités  pour  écdairer  la  navigation,  deux  dépôts  munis  de  |)rovisions 
en  cas  de  naufrages,  et  un  établissement  permanent  de  chasse  (;t  de 
pêche.  Au  nurl  de  l'île  d'Anticosfe  est  la  côti-  du  Labrador,  côte  stérile, 
mais  dont  les  rivières  abondent  en  saumon  do  la  plus  bi  lie  espèce,  et 
dont  les  bords  sont  fré<pientés  par  toutes  les  sortes  de  poissons  de  mer 
qu'on  y  prou  1  en  grande  abondance  aux  diflcrcnts  postes  tpi'on  y  a 
formés. 

Au  siul  d'Anticoste,  à  la  gauche  en  remontant  'oujours  le  fleuve,  est 
le  district  de  Gaspé  coinposé  des  comtés  de  Jiona  enture  et  Gaspé.  Ici 
le  sol  est  excellent  ;  les  habitants  de  cette  localité  s'occupent  âc<.  exploi- 
tations agricoles  proprement  dites,  de  celle  des  bois  de  construction,  et 
principalement  de  la  pécthe  de  la  morue.  Une  très  petite  portion  de  ce 
district  est  établie  ;  mais  la  population  augmente  avec  rapidité. 

La  côte  du  nord  à  la  droite,  faisant  face  à  la  côte  de  Gaspé,  ne  pré- 
sente (pie  des  établissements  de  pêche  et  de  chasse.  Le  sol  pour  un 
certain  espace,  en  remontant  le  fleuve,  y  est  peu  propre  à  la  culture,  étant 
accidenté  e:  rocailleux,  bien  que  couvert  de  bois  de  construction  et  d'ex- 
portation d'une  excellente  qualité. 
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Lo  fleuve  Sainl-Laiirerit  ici  n  imo  nioycnii';  largeur  cK-  viiigi  lieues;  il 
«c  rétréoil  tout  d'un  coup  à  la  pointe  dvn  monts  ««ur  la  côte  nord  ;  celte 
poinle  (jui  s'avance  considérableuicnl  au  larg(;,  est  «urinoniée  d'iui  phare. 

Les  côtes  de  Gaîspé  et  du  Nord  sont  arrosées  par  un  grand  nouilae  de 
rivirres  pois8onneu!-!es,  et  sur  les<|Uolles  Ik^tent  ou  |)euvent  /loiii-r  les 
bois  de  construction  qui  y  abondent  ;  il  y  a  de  même  des  deux  cùlrs  des 
havres  pour  les  navires,  parmi  les(piels  celui  des  sept  îles  au  nord  est 
surtout  remanpiable.  A  la  limite  ouest  du  district  d(;  Gas()é,oii  a|)er('.oit 
à  environ  huit  lieues  dans  l'intérieur  la  cime  des  monts  Chiecliacks  ou 
Notre-Dame,  les  |)lus  hautes  montagnes  du  Canada  ;  (dies  ont  -1,000 
pieds  d'élévation  et  l'ont  partie  des  Alléganies  ou  Apalaelies. 

Voici,  sur  la  rive  sud,  le  comté  de  Kimouski,  |)uis  celui  de 
TC'miscouata,  dont  les  i)oj)ulations  considéraliles  sont  prestpie  exclusi- 
vement agricoles;  une  certaine  portion  néanmoins  est  ocjuj)ée  de  l'ex- 
ploitation des  bois  d'exportation  pour  le  marché  d'P2urope.  Au  nord  est 
le  nouveau  comté  de  ^aguenay,  (pii,  lui,- est  particulièrement  occupé 
par  des  exploitaleurs  de  bois  dont  le  nombre  est  encore  bien  faible, 

A  notre  gauche  est  le  comté  de  Kamouraska  qui,  aveceeux  de  Témis- 
couata  et  Rimouski,  forment  le  district  de  Kamonraska,  compris  dans 
cette  magnifique  suite  d'établissements  (pli  bordent  la  riv(!  du  bas  Saint- 
Laurent,  et  qui  est  connu  ei  célèbre  dans  le  j)ays  sous  le  nom  de  Cûte 
du  SwL 

Sur  la  cote  nord,  vis-à-vis  le  comté  de  Témiseouala,  et  formant  lu 
limite  entre  les  comtés  de  Saguenay  et  de  Charlevoix,  est  la  rivicre  Sa- 
guenay,  ce  grand  tributaire  du  Saint-Laurent,  dont  le  piltores(pie  et  le 
grandiose  sauvage  sont  s'îus  égal,  se  dirige  vers  l'ouest-nord-ouesl.  De 
son  embouchure  ùTadoussac  jusqu'à  la  Baie  des  Ha-lla  dans  l'intérieur, 
dans  environ  dix-huit  lieues  de  cours,  sa  moindre  largeur,  mais  presque 
uniforme,  est  d'un  mille,  et  sa  profondeur  moyenne  de  ceni  brasses. 
Dans  cette  distance  il  reçoit  des  rivières  auxiliaires,  et  à  part  les  quel- 
ques baies  situées  à  l'enlrée  de  ces  rivières,  ses  bords  sont  formés  de 
montagnes  aux  formes  fantastiques,  hautes  quekpiefois  de  1,500  pieds, 
taillées  presque  perpendiculairement,  et  d'où  tombent  parfois  en  cas- 
cades des  filets  d'eau  échappés  des  plateaux  ipii  forment  l.-  sommet  de 
ces  escarpements.  De  la  baie  des  Ila-IIa  jusqu'à  Chicoutimi,  le  Sa- 
guenay conserve  à  peu  près  la  même  largeur,  mais  ne  présente  plus 
qu'une  profondeur  d'e-viron  10  pieds  à  marée  basse,  car  le  flux  et  le 
reflux  se  font  sentir  jt.u'aux  rapides,  distants  du  fleuve  Saint-Laurent 
d'environ  vingt-six  lieiu^s,  et  la  marée  s'élève  dans  les  grands  flots  d'en- 
viron 10  pieds.  Do  là  le  Saguenay  reçoit  les  eaux  des  lacs  Kinogomi, 
et  sort  du  lac  Saint-Jean  par  deux  décharges  qui  circonscrivent  une  île. 
Le  lac  Saint-Jean,  long  de  huit  lieues  et  large  d'à  peu  jjrès  autant,  est 
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îc  réservoir  de  f()urniri.sement  du  Saguoiiay;  c'est  là  qu'arrivent  les  in- 
nombral)lcs  rivières  (lui,  de  tous  les  côtés,  apportent  leurs  eaux  pour 
l'alimenter.  Les  terres  du  haut  Saguciiay  qui  fornnent  le  comté  de  Clil- 
coutimi  se  colonisent  promptement  depuis  peu  d'années.  Environ  soi- 
xante navires  d'outre-mer,  et  un  grand  nombre  de  goélettes,  montent 
tous  les  ans  le  Sagucnay  pour  en  emporter  les  bois  qu'on  y  exploite  pour 
les  marchés  intérieurs  et  extérieurs. 

Une  tribu  sauvage,  les  Montagnais,  la  plus  nombreuse  du  Canada 
mainlenaiit,  habite  l'intérieur  des  comtés  de  Saguenay  et  de  Chicoutimi, 
et  fournit  à  l'cxporlation  une  quantité  considérable  des  plus  précieuses 
fourrures. 

llepvenant  le  fleuve  sur  la  côte  nord  en  haut  de  l'embouchure  du  Sa- 
guenay,  nous  avons  les  comtés  de  Charievoix  et  de  INIonlmorenci,  et  sur 
la  rive  sud  ceux  de  l'Islet,  ]\Iontmagny  et  Bellechassc. 

Le  fleuve  Si.  Laurent,  qui  de  la  pointe  dos  monts  à  Kamouraska  pré- 
sentait une  largeur  variant  de  douz'.i  à  six  lieues,  n'a  plus  ici  qu'environ 
quatre  lieues  d'une  rive  à  l'autre,  et  ses  eaux  deviennent  graduellement 
douces  de  salées;  qu'elles  étaient.  Vis-à-vis  des  comtés  en  dernier  lieu 
nommés  et  en  faisant  partie,  se  voit  au  milieu  du  fleuve  une  suite  d  îles 
délicieuses  et  d'un  aspect  ravissant,  les  îles  aux  Coudres,  aux  Oies,  aux 
Grues,  Grosse-Ile,  Madame,  et  enfin,  en  approchant  de  Québec,  l'île 
d'Orléans  la  Belle,  U)ngue  de  sept  lieues,  contenant  cinq  paroisses  qui 
font  |)artie  du  comté  de  Monlmorenci. 

Apri'"^  avoir  pa-sé  l'île  d'Orléans,  nous  entrons  dans  la  rade  de 
Québec,  !iu  iond  de  laciuelleest  la  capitale  actuelle  du  Canada,  placée  là 
où  Champlaiu  en  a  jeté  les  premières  fondations,  avec  son  port  capable 
de  contenir  plusieurs  uriliers  de  navires,  ses  quais  jetés  à  cinquante 
pieds  dans  l'eau,  et  sa  citadelle,  une  des  premières  du  monde.  Québec 
est  construit  partie  à  niveau  de  l'eau,  et;  j^artie  sur  le  promontoire  appe- 
lé cap  Diamand,  entouré  des  eaux  du  fleuve  d'un  côté,  et  de  celles  de 
la  Jolie  rivière  Saint  Charles  de  l'autre,  et  au  milieu  des  sites  les  plus 
enchanteurs  de  toute;  l'Amérique. 

Le  lecteur  trouvera  dans  un  atitro  chapitre  les  stalistiques  relatives 
aux  diflér^nles  villes  et  divisions  territoriales  du  Canada,  (jui  toutes 
marchent  rapidement  dan»  la  voie  des  progrès  en  tout  geiu'c. 

A  droite,  au  nord  de  Québec,  est  le  comté  de  Quelle  ;  à  gauche,  sur 
la  rive  sud  du  fleuve,  hs  comtés  de  Lévis,  Dorehester  et  IJeauee,  les 
deux  derniers  dans  l'intérieur.  Lv  fleuve  en  haut  de  Québec  se  trouve 
bien  rétn  ci  dans  son  cours,  variant  en  largeur  d'un  mille  à  (juatre,  sa 
profondeur  liussi  diminue,  et,  à  (pudcpies  lieues  d'ici,  il  n'ollre  plus  (]ue 
14  pied;.  J'cau  sur  les  bancs. 
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En  laissant  le  comlé  de  Québec  vous  avez  8iir  la  ciroito  le  coralé  tls 
Portneuf,  et  à  gaucho,  sur  la  rive  mul,  le  comté  de  Lotbinièic,  et  dans 
l'intérieur,  en  arrière  de  Lolbinière,  le  comté  de  Még;>.nlic:  ces  trois 
comtés,  avec  la  ville  de  Québec  et  les  comtés  de  Quél)ec,  IMoiitmorenci, 
Charlevoix,  Cliicoulirni,  Saguenay,  Beauoe,  Dorclicster,  Lévi,  Belle- 
chasse,  Moutmagny  et  l'Ilet,  forment  le  district  judieiainî  de  Qué!>ec,  le 
troisième,  par  r^'o.  po.^itiongéograjtliique,  en  remontant  le  cours  du  tleiivc. 
Sur  la  rive  du  Saint-Laurent  se  présentent  les  comtés  de  Nicolet, 
Yamaska,  en  arrière  dans  l'intérieur  ceux  de  Drummond  et  Arlliabaska, 
et  sur  la  rive  nord,  les  comtés  de  Champlain,  Saint-Maurice  et  Maski- 
nongé,  qui,  avec  la  ville  des  Trois-Uiviérea,  située  entre  les  comtés  dfi 
Saint-Maurice  et  Champlain,  à  l'embouchure  de  la  grande  rivière  Saint- 
Maurice,  forment  le  district  dit  des  Trois-llivières. 

La  rivière  Saint-Maurice,  dont  le  cours  a  plus  de  trois  cents  milices  et 
qui  reçoit  les  eaux  de  lacs  nombreux,  a  une  importance  considérable 
pour  la  quantité  de  bois  de  toutes  sortes  qu'on  y  trouve,  par  la  bonté  des 
terres  qui  la  bordent,  et  par  la  présence  dans  son  voisinage  de  mines  de 
fer  d'une  excellente  qualité.  La  ville  des  Troi^-llivièresest  le  centre  de 
tout  le  commerce  qui  se  fait  sur  le  Saint-Maurice. 

Dans  l'intérieur,  vers  le  sud,  en  arrière  et  voisin  du  district  des  Trois- 
Rivières,  est  le  district  de  Saint-François,  compote  de  la  petito  ville  de 
Sherbrooke  et  ues  comtés  de  Wolfe,  Ccmïpton,  Sherbrooke  et  Stanstead, 
dont  la  population,  peu  considérable  aujourd'hui,  est  une  de  celles  qui 
augmentent  avec  le  plus  de  rapidité. 

Nous  avons,  en  suivant  le  tleuve,  traversé  une  partie  du  lac  Saint- 
Pierre,  expansion  du  Saint-Laurent,  qui  a  une  longueur  d'à  peu  près 
neuf  lieues  sur  trois  de  largt.'nr,  dont  rextrémité  supérieure  est  parsemée 
d'îles,  et  (jui  reçoit,  pour  le  compte  du  grand  fleuve,  les  eaux  de  la  ri- 
vière Saint-François,  qui  donne  son  nom  au  district  dont  on  vient  de 
parler,  qu'elle  traverse,  et  celles  de  la  magnifi(jue  rivière  lliehelicu, 
décharge  du  lac  Cliamplain.  Le  lac  Champlain  se  trouve  presque  en 
entier  situé  sur  le  territoire  des  Etats-Unis,  mais  le  Richelieu  -appartient 
au  Canada  dans  tout  son  cours. 

Les  bords  du  Richelieu  sont  la  partie  la  plus  riche  de  tout  le  district 
de  Montréal,  dans  lequel  nous  entrons.  En  remontant  h;  coiu's  de  cette 
rivière,  vous  avez  ù  droite  ies  comtés  de  \'erclu'ies,  Chaïubly,  Saint-.Tean 
et  Napierville  ;  et  ù  gauche  ceux  de  Richelieu,  Saint-Ilyaeinthe,  Rou- 
vilh^jd'Iberville,  bornés  sur  la  rivière  ;  et  dans  l'intérieur  ceux  de  Bagot, 
Sheli'ord  et  Missii-^eoui.  Dans  le  comté  de  Haint-llyacintlie  est  la  petite 
vilh;  si  ilorissante  de  8ainf-llyacinthe. 

Reprenant  le  lleuvc  Saint-Laurent  de  remboucliure  (\\i  iriclielieu,  en 
remontant  toujours  ce  (leuve,  que  l'on  remonte  longtemps  avant  d'en  voir 
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lo  boni,  MOUS  avons  sur  la  rive  sud,  encore  les  cotntOs  do  V-Tclièrcs  et 
Cliambly  ;  à  droilc,  au  côté  nord,  Icscomlos  de  lîcrtliicr  elde  L'Assomp- 
tion, ,Hur  le  fleiu'o,  et  en  arrière  ceux  d''  Joliet  et  jMontealm. 

Nous  Yoiei  arrivés  à  l'île  de  Montréal,  qui  [îroduif,  entre  mille  autres 
excellentes  chdses,  les  meilleures  pommes  du  continent  américain.  Cette 
île,  loninie  de  dix  lieues  et  large  de  trois  environ,  forme  le  comté  du 
même  nom  et  contient  dix  paroisses  et  la  belle  ville  de  Montréal,  la  plus 
populeuse  d'.:  tout  le  Canada,  et  anssi  la  mieux  construite,  qui,  en  sonune, 
n'en  cède  sans  ce  dernier  rapport  îl  aucune  ville  du  nonvcau  monde, 
Montréal  est  ]c  grand  entrepôt  de  la  navigation  intérieure,  et  lo  principal 
centre  de  commerce  avec  les  Etals-Unis. 

Au  nord  de  l'île  de  Montréal  est  l'île  Jésus,  séparée  par  la  rivière  des 
Prairies,  Ionique  d'à  peu  jjvès  huit  lieues,  contenant  cjuatre  paroissesqui, 
avec  les  îles  ailjaeentcs,  forment  le  coinlij  de  Laval,  Ji'île  Jésus  *'sl  sé- 
parée i\c  la  coté  du  nord  par  uni  bnnu-li;;  de  l'Ouiaonais  qui  a  pris  le 
MOU)  de  rivière  du  nord,  sur  les  bords  d(î  liU[ucllc  vous  avez  à  terre-ferme 
les  comtés  de  Terrebonne  et  des  Deux  Montagnes.  Sur  la  rive  sud  du 
Sainl-Laurent,  vis-à-vis  l'île  de  Montréal,  sont  situés  les  comtés  de  La- 
p'"airie  et  ('hat'-anguai. 

Au  bout  de  l'île  de  Montréal,  à  la  jonction  des  eaux  noir(î^  de  Li 
rivière  des  Oulaouais,  on  ia  Grande  Rivière,  avec  les  eaux  plus  claires  du 
8aint-Laureiit,  les  deux  (leuves  font  chacun  une  expansion,  qui  prennent 
les  noms,  pour  le  îSaint-Lauri'nl,  dt;  lac  Saint-Loiiis,  et  pour  l'Outaouais, 
de  lac  des  Deux-Munlagnes  ;  ces  d-iix  liiessont  séparés  l'un  de  l'autre 
par  l'île  l'errotet  le  bout-de-l'iU;  de  Montréal.  L'entrée  dans  le  lac  Saint- 
l^ouis  se  fut  par  le  rapide  de  Cauchnauoiiaga  ou  Saut  Saint-Louis,  dont 
la  descente  en  bateau  à  va|)eiu',  qui  s'o[)ère  maintenant  sans  danger,  a  do 
'juoi  satisfure  ceux  ([ui  aiment  les  fortes  émotions. 

Prenons  un  peu  vers  l'ouesl  cette  grande  rivière  des  Outaouais  fjui  va 
à  plus  de  cent  lieues  de  son  embouchure  prendre  ses  eaux  dans  le  lac  ou 
plutôt  les  hu's  'l'emiseamingues. 

Sur  la  rive  nt)rd,  vous  n\c/.  h;  comté  d'Argenteuil,  cl  à  gauche,  nu 
sutl,  \c  comté  de  Vaudreuil.  De  ce  point  la  rivièie  des  Ontacnais 
forme  la  limite  entre  le  liant  et  le  lias-Canada  ;  en  remontant,  vous 
avez  sur  la  riv('  bas-canadienne  à  droite,  les  comtés  d'Oiit,  ouais  et  de 
Pontiacr  (jui  forment  le  nouveau  district  de  l'Outaouais.  Sur  la  rive 
liaut-eanadienne  sont  les  comtés  de  Prescot,  Russe],  Carleton  et  Ren- 
frew  avi'c  Lanark  en  arrière. 

La  rivière  desOutaouais  à  elle  seule  fournit  une  grande  proportion  île  tout 
le  eoMuiierce  de  bois  de  la  province.  Ses  princq)aux  allliients  sont  Ic'^ 
rivières  au  Lièvre,  le  (iaiineau,  les  Rideaux  et  du  Moine.  A  environ 
vingt-cin(|   lieues  de  l'embouchure  de  TOutaouais,   au  pied  de  la   (diute 
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des  Chaudières,  sur  la  rive  haut-canadienne,  est  la  ville  de  Bytown, 
maintenant  eitô  de  l'Outaouais.  Bytown  est  magnifiquement  situé  sur 
nne  hauteur  qui  couronne  en  amphithéâtre  une  baie  qui  lui  sert  de  port. 
Quoique  construite  sur  la  rive  ouest,  cette  ville  est  un  entrepôt  commun 
au  commerce  des  deux  bords  de  la  grande  Rivière  ;  ?a  population  est 
moitié  française  et  moitié  anglaise  ;  un  beau  pont  suspendu  en  fer  tra- 
verse l'Outaouais  en  cet  endroit.  Ce  tributaire  du  Saint-Iiaurent  pré- 
sente une  suite  de  magnifiques  points  de  vue  depuis  son  embouchure 
jusqu'à  sa  source  ;  bien  que  navigable  en  grande  partie,  le  cours  de 
cette  belle  rivière  est  interrompu  par  des  rapides  dont  les  principaux 
sont  ceux  de  Carillon,  des  Chaudiùres,  des  Chais,  des  Allumettes  ;  la 
navigation  des  grands  bateaux  à  vapeur  se  fait  par  étapes  sur  l'Outa- 
ouais :  mais  les  petits  vapeurs  et  bateaux  et  les  trains  de  bois  font  le 
voyage  direct,  ceux-là  au  moyen  d'un  système  de  canalisation,  ceux-ci 
en  descendant  les  rapides,  ou  les  évitant  en  passant  par  des  glissoires 
construites  à  cet  ellet. 

llevenons  au  Saint-Laurent.  A  gauche  vous  avez  les  comtés  de 
lieauharnais  et  de  Huntington,  et  à  droite  le  comté  de  Soulanges  qui 
terminent  le  lias-Canada  sur  le  fleuve,  et  sont  les  derniers  du  district  de 
Montréal.  Ce  district,  qui  est  un  des  moins  étendus  du  lias-Canada, 
en  est  néanmoins  de  beaucoup  le  plus  peuplé,  et  par  conséquen'  jusqu'à 
présent  le  plus  riche. 

A  la  sortie  du  lae  Saint-Louis,  vers  l'ouest,  se  rcncon  ent,  sur  le 
Saint-Laurent,  les  rapides  des  Cascades  et  des  Cèdres,  au-d<là  desquels 
le  fleuve  s'élargit  encore  d'à  p'iu  près  quatre  milles  pour  former  le  lac 
Saint-François.  De  l'extrémité  de  ce  lac  à  Saint-Régis  à  l'intersection 
du  -lô*^  de  latitude  avec  la  rive  dri  fleuve,  le  Canada  n'occupe  plus  que 
la  rive  nord  du  Saint-Laurent  et  des  grands  lacs,  la  rive  sud  appartient 
aux  Etats  Unis  ;  mais  les  eaux  sont  communes  aux  deux  pays. 

Suivons  toujours.  Voici  le  comté  de  Glengary,  le  premier  du  Haut- 
Canada  sur  le  Saint-Laurent,  en  grande  partie  peuplé  par  des  montagnards 
écossais.  De  ce  point  le  lecteur  verra  bien  «ju'on  a  laissé  le  Canada- 
français,  les  noms  changent  ;  les  émigrants  des  Iles  Britanniques,  eux 
aussi,  ont  le  culte  des  souvenirs  ;  les  noms  des  comtés,  îles  districts, 
sont  des  noms  des  localités  de  la  vieille  Angleterre,  de  l'Irlande,  de 
l'Ecosse,  ou  bien  des  noms  d'hommes  qui  ont  illustré  l'empire  britan- 
nique, ou  figuré  UiMis  l'histoire  du  Canada  depuis  la  conquête.  Un  seul 
nom  de  comté  reste  français,  celui  de  Frontenac.  Comme  dans  le  Bas- 
Canada,  on  a  conservé  à  des  rivières  et  à  des  cantons  leurs  noms 
sauvages  primitifs.  Après  Glengary,  vieiuient  les  comtés  de  Stormont 
et  de  Dundas,  qui  formaient  autrefois  le  Eastern-district.  Dans  le  comté 
de  Stormont  est  la  petite  ville  de  Cornwall  au  pied  du  rapide  appelé 
le  Long  Saut.  r    . 
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Nous  passon-  k-  lapUIe  cK'S  Gallops.  Voici  les  comtés  de  Granvilleet 
Leods,  où  se  trouve  la  jolie  ville  de  Brockvillo,  si  co(]uettement  perchée 
sur  la  berge. 

Entrons  dans  les  milles  îles,  l'un  des  endroits  les  plus  pitto- 
resques de  notre  beau  fleuvo.  Le  nom  dit  asse;^  qu'une  myriade  d'îles 
gisent  là  jetées  pêle-mêle,  formant  un  labyrinthe  inextricable  ;  il  y  en  a 
de  toutes  les  grandeurs,  d(  .tnis  celle  d^un  canot  d'écorce  :  les  unes  ofl'rent 
un  rocher  un,  les  autres  sont  couvertes  de  verdure  ;  les  unes  sont  à  fleur 
d'eau,  les  autres  présentent  des  bords  eltwés  et  taillés  à  pio,  nulle  ne 
ressemble  à  une  autre,  mais  toutes  ont  une  beauté  qui  leur  est  propre. 

Nous  atteignons  le  lac  Ontario,  long  de  plus  de  soixante  lieues,  large 
de  plus  de  seize,  ayant  une  profondiMir  do  e<'nt  brasses,  élevé  au-dessus 
du  niveau  de  l'Océan  de  235  pieds. 

Voici  Kiiigslou,  lu  seciuule  j)laee  forte  (\u  Taiinda,  et  l.t  troi.-iéme  ville 
en  iuiportauee,  dans  le  llaul-Cnnada,  avojsinée  ,  ar  les  comtés  de  Fron- 
tenac, r.ennox  et  Addingion. 

lia  riv(^  nord  du  lie  Ontario  présente  successivement  le  comté  de 
Prince-Kdouaid,  &uj  une  presqu'île  que  circonscrivent  le  lac  Ontario  et 
la  baie  de  Quinlé.  Au  fond  de  la  baie  de  Quinte  se  trouve  le  comté  de 
Hastings  avec  1  i  ville  de  Bellevilii^.  Ces  deux  comtés  sont  principale- 
ment peuplés  par  les  descendants  des  colons  d  j  la  Nouvelle-Angleterre  qui 
refusèrent  de  joindre  la  révolulijn  américaine,  et  auxquels  leur  afl'ection 
pour  l'empire  brit.umique  lit  donner  le  nom  de  United  empire  loyalists^ 
c'est-à-dire  les  lomux  du  Rnr/aumc-Uni.  C'est  dans  la  baie  de  Quinte 
que  se  jette  la  rivière  Trent,  importante  par  le  commerce  des  bois  et  la 
culture  de  si  s  bords. 

Viennent  ensuite,  sur  la  rive  du  lac,  les  comtés  de  Northumberland, 
Durliam,  et  les  petites  villes  de  Cobourg  et  Porthope.  En  arrière  et 
dans  l'intérieur  sont  les  comtés  de  Peterborough  et  Victoria,  avec  la 
petite  ville  de  Peterborough.  Dans  ce  voisinage,  le  sol  est  coupé  de 
lacs  sur  l(>s(|uels  la  vapeur  commence  à  faire  entendre  t^es  sifllements. 
Puis  viennent  les  comtés  riverains  d'Ontario,  \"oik  et  Peel,  qui  rayonnent 
autour  de  la  ville  de  Toronto. — Toronto  est  la  première  cité  du  Haut- 
Canada,  et  la  troisième  du  Canada  vmi  ;  elle  est  avantageusement 
située  au  fond  d'une  baie  qui  lui  sert  de  port.  Cette  ville  est  construite 
à  la  façon  des  villes  modernes  d'Amérique,  avec  des  rues  à.  angles  droits 
et  très-larges  ;  elle  est  le  centre  d'un  grand  commerce. 

En  arrière  est  le  lac  Sirncoe,  long  d'environ  dix  lieues,  et  large  de 
cin(|,  qui  se  décharge  dans  le  lac  lluron  pnr  la  rivière  Severn.  il  donne 
son  nom  au  comté  de  Sirncoe  qui  entoure  une  partie  de  ses  eaux,  qui 
sont  à  peu  près  les  plus  élevées  du  pays,  étant  704  pieds  au-dessus  de 
l'Océan. 
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A  l'extiHMnité  supérieure  <h'  iac  ÛMaiio  sont  les  comtés  de  Ilallon  et 
de  VVenthwortli,  la  cité  ù'.!i:naiilu>n  et  le  cotnlé  de  Brand.  Ik-milton 
est  située  au  fond  de  Ja  bai.  He  rîurluigtoti,  à  la  tôle  de  la  navigation 
du  lac  Ontario,  dans  un  ?iic  a  la  lois  piUortEiiue  et  couimeroial  :  cette 
ville,  comme  la  ville  de  Brandibrt,  placée  dans  le  voisinage,  augmente 
avec  une  rapidité  étonnante.  Hainilton  est  la  seconde  cité  du  Haut- 
Canada  en  importance  et  en  population. 

Dans  l'intérieur,  à  l'ouest,  sont  les  comiés  de  Wellington,  Waterloo 
et  Perîh.  H  y  a  dans  celte  partie  un  établissement  considérable  formé 
par  des  Allemands,  dont  le  chef-lieu  principal  est  la  petite  .illo  de 
Berlin,  au  milieu  de  ce  que  ces  colons  ont  nommé  b  Petite  (Jermani»-. 

De  la  baie  de  Bur'ingfon,  la  rive  sud  de  l'Ontario  appartient  au  Cana- 
da justiu'à  la  rivière  Niagara,  qui  fait  la  limite  de  h:  province  à  l'Est 
dans  cet  endroit  ;  c'est  (à  qu'est  le  comté  de  Lincoln  ot  la  |)etite  ville  de 
Niagara  à  l'embouchure  de  cette  rivière.  La  rivière  Niagara,  qui  unit 
les  lacs  Ontario  et  Erié,  n'est  à  proprement  parler  que  la  continuation  du 
Saint  Laurent,  c'est  vers  le  milieu  de  son  cours  que  se  «rouve  la  cliute 
de  Niagara,  dont  tout  le  monde  a  entendu  parler  ;  il  est  l.tMireux  do  u  a- 
voir  pas  à  décrire  ici  cette  ruervcille  de  la  nature,  car,  au  lai',  comment 
décrire  la  chute  de  Niagcta? 

En  entrant  dans  le  lac  Erié,  les  premiers  comtés  qui  se  présentent  sont 
ceux  de  Welland  et  rLtldimar;,! 

Le  lac  Erié  est  long  Vu  pra  pr'^s  quatre-vingt  lieues,  sur  nne  hr-^rm 
de  dix.liuit  environ,  «a  proi'i>-,deur  est  de  dix-huit  brasses  seulement,  el 
son  élévation  au-d     -ms  clu  niveau  de  la  mer  de  5G4  pieds. 

Le  comté  de  Norfc'k  qui  suii,  cons'»'jait  autrefois  le  district  de  ^i'al- 
bot,  du  nom  du  colonel  7  aV'iot,  premier  liabitan:  de  ce  comté,  et  bien 
connu  dans  le  llaut-CanacJu  par  ses  succès  comme  colonisateur.  V^ien- 
ncnt  ensuite  les  comtés  d'Elgin  et  Middlcsex  avec  la  ville  progressive 
de  London  pour  chef-lien. 

Dans  l'intérieur  est  le  cc:mlé  d'Oxford,  puis  sur  la  rive,  les  comtés  de 
Kent,  Essex  et  Lambî^n,  sur  la  rivière  Détroit  ;  et  à  la  t  te  de  lu  navi- 
gation de  la  rivièi'e  Tranche  ou  Tamise  se  trouve  la  petite  ville  iloiis- 
santé  de  Chatham. 

La  rivière  Détroit  est  la  n'uinion  des  lacs  Erie  et  Iluron  ;  cotiune  h» 
Niagara,  elle  n'est  qu'une  portion  du  Saint-Laurent,  vers  son  milieu  elle 
s'élargit  pour  former  le  lac  Sainte  Claire,  long  de  huit  lieuos  ci  î'irge 
•  l'autan  t. 

L'ne  fois  entré  dans  le  lac  Iluron,  nous  t  vous  en  longeant  la  rive  Est 
du  lac,  les  comtés  de  Iluron,  Bruce  et  'irey,  les  derniers  du  Haut- 
Canada. 
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Le  lac  Huron  a  une  longueur  de  quatre-vingt  lieueg  sur  une  largeur 
moyenne  de  trente  lieues.  Il  est  de  forme  très-irrégulière.  Sa  profon- 
deur est  de  soixante-quinze  brasses,  et  son  élévation  au-dessus  de  l'Océan 
est  de  595  pieds. 

Ici  se  terminent  les  établissements  canadiens,  à  part  quelques  postes 
de  pêche  sur  les  lacs  Huron  et  Supérieur,  et  quelques  faibles  noyaux  de 
population  formés  dans  les  endroits  où  se  font  des  exploitations  de  bois 
et  de  mines  de  cuivre  Je  ne  parle  pas  des  quelques  restes  épars  et 
nomades  des  tribus  sauvages  qui  habitent  l'extrémité  du  Haut-Canada  ; 
toutes  ces  nations  disparaissent  à  l'exception  de  celle  des  Montagnais, 
dans  le  Bas-Canada,  territoire  du  Saguenay,  dont  il  a  été  dit  un  mol, 
que  des  mœurs  douces  et  pures,  maintenues  par  les  missionnaires, 
défendent  des  vices  et  de  la  misère  qui  détruisent  leurs  frères. 
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III. 

UN  MOT  SUR  LES  PRINCIPALES  ÉPOQUES  DE  L'HISTOIRE 

DU  CANADA. 

Découverte  du  Canada  par  Jacques  Cartier. — De  Roberval. — Champlaiu  fonde  Québec. — Prii« 
de  Québec  par  les  Anglais. — Canada  repris  par  la  France. — Montréal  fondé. — Colb«rt 
forme  le  projet  de  coloniaer  la  Nouvelle-France. — Constitution  civile  de  la  colonie. — 
Administration  ecclésiastique. — Education. — Guerre  entre  les  «olonies. — Héroïsme  dei 
colons. — Siège  de  Québec. — De  Frontenac,  d'Iberviile. — Position  de  la  Nouvelle- Franc» 
«n  1721. — Québec  en  1755. — Succès  et  revers. — Défaîte  de  Montcalm. — Victoire  de  D« 
Lévis. — Capitulation  et  traité  de  cession  de  1761. — Luttes  entre  le-i  colon»  français  et 
les  éraigrufl  anglais — Constitution  civile  de  1774. — Guerre  de  i  j-."'p^'r  daucc  améri- 
caine.— Constitution  de  1791. — Guerre  de  1812. — Prise  d'armei  en  1837. — Constitution 
actuelle. 

Le  lecteur  ne  doit  s'attendre,  dans  ce  court  chapitre,  qu'à  quelque» 
renseignements  rapides  sur  les  principales  phases  qni  ont  signalé  la  vie 
politique  de  cette  importante  contrée. 

Ce  fut  en  1534  que  le  Canada  fut  découvert  par  Jacques  Cartier,  qui 
y  fit  trois  voyages  successifs,  passa  l'hiver  à  Québec  et  explora  le  fleuve 
du  Golfe  jusqu'à  Montréal.  Québec  et  Montréal  étaient  alors,  comme 
à  présent,  les  centres  principaux  de  population  et  d'importance  abori- 
gènes ;  la  première  s'appelait  Stadaconé  et  l'autre  Hochelaga. 

Le  premier  gouverneur  du  Canada,  M.  de  Roberval,  périt  avec  tout  son 
monde  dans  un  second  voyage,  et  cet  affreux  malheur  ne  contribua  pas 
peu  à  retarder  les  progrès  de  la  nouvelle  colonie. 

De  1534  à  1608,  époque  de  la  fondation  de  Québec  par  M.  de  Cham- 
plain,  alors  gouverneur  du  Canada,  l'histoire  ne  fait  mention  que  de  la 
formation  de  compagnies  en  France  et  de  voyages,  découvertes  et 
guerres  avec  les  sauvages  en  Amérique.  En  conséquence  de  l'em- 
barras des  affaires  politiques  en  Europe,  le  soin  de  coloniser  le  Canada 
fut  presque  exclusivement  abandonné  à  des  particuliers,  qui  s'occu- 
pèrent beaucoup  plus  de  faire  la  traite  profitable  des  fourrures  avec  les 
sauvages,  que  de  fonder  une  colonie  agricole.  Mais  de  l'époque  de  la 
fondation  de  Québec  et  grâce  aux  travaux  de  M.  de  Champlaiu,  on 
pensa  à  former  des  établissements  et  à  amener  par  la  guerre  ou  les 
traités  les  nations  sauvages  à  l'alliance  française.  En  1629,  les  progrès 
de  la  colonie  se  trouvaient  de  nouveau  suspendus  par  la  prise  de  Québec 
par  l'amiral  anglais  Kirlk  ;  mais  le  Canada  fut  rendu  **  a  France  en 
1632. 
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Montréal  fut  fondée  en  l'o4l,  et  mis  en  clat  de  résister  aux  invasions 
des  nations  iroqnoises,  toujours  prêtes  à  se  ruer  sur  les  français  et  sur 
les  tribus  aboriiïoues  entrées  dan*  leur  alliance. 

La  vieille  France  avait  peu  fait  pour  la  nouvelle  jusqu'en  I6'63,  que, 
sous  le  mini^tère  du  grand  Colbert,  on  commença  à  s'occuper  d'un  plan 
de  eolonisalion.  A  cette  époque,  la  population  française  du  Canada  ne 
s'élevait  qu'au  chillre  de  deux  mille  habitants,  distribués  irrég^ulièrement 
à  Tadoussac,  Québec,  Trois-Rivières,  Montréal  et  quelques  autres 
postes. 

Jusqu(>-]à,  l'autorité  politique,  civile  et  judiciaire  avait  été  concentrée 
d'une  manière  absolue  dans  les  mains  du  gouverneur.  On  dorna  dès 
lors  à  la  colonie  une  organisation  plus  régulière  et  plus  parfaite,  eiï 
séparant  les  fonctions  executives  des  fonctions  législatives  et  judiciaires. 
La  première  con.-titution  du  Canada  créait  un  conseil  souverain,  éta- 
blissait plusieurs  tribunaux  avec  des  juridictions  définies,  et  iiitrodul.saiî 
la  coutume  de  Paris  comme  code.  On  établissait  aussi,  sous  le  nom 
d'intendant,  un  l'onctionnaire  qui  éiaiî  à  la  fois  ministre  de  la  justice, 
des  finances,  de  la  police  et  des  travaux  publics.  La  concession  de& 
terres  se  faisait,  comme  par  le  passé,  en  fiefs  et  seigneuries,  sujettes. 
aux  conditions  réglées  de  temps  en  temps  par  des  édits  royaux  émanés 
de  France.  Les  questions  de  droit  féaiaî,  en  point  de  contentieux, 
étaient  jugées  par  les  ordonnances  des  gouverneurs  et  intendants. 

Le  gouvernement  ecclésiastique  du  pays  fut  d'abord  un  vicariat  a^>cis- 
tolique,  puis  un  évêchô  dont  monseigneur  de  Laval  fut  le  premier 
évêque.  Des  séminaires  et  des  écoles  furent  crées  par  les  soins  des 
évoques  de  Québec.  On  continuait  à  étendre  les  découvertes  auxquelles 
les  missionnaires  prenaient  la  part  la  plus  active,  et  le  pays  fit  des 
progrès  rapides. 

En  KJ89,  la  guerre  éclata  entre  les  colonies  anglaises  et  françaises^ 
et  fut  signalée  par  des  chances  balancées  des  deux  côtés.  Quand  je  dis 
<iue  la  guerre  éclata  entre  les  colonies,  je  veux  référer  à  l'abandon  où  .se 
trouvait  la  Nouvelle-France,  laissée  à  elle-même,  libre  de  se  défendre 
ou  de  succomber.  L'amiral  anglais  Phîpps  vint  avec  une  flotte  mettre 
le  siège  devant  Québec,  mais  il  fut  repoussé.  Grâce  à  Fadrainistration 
du  comte  de  Frontenac,  alors  gouverneur,  la  Nouvelle-France  signala 
ses  armes,  au  point  qu'on  résolut  de  prendre  l'ofîensive  sur  les  colonie» 
anglaises,  et  on  le  fit  avec  un  tel  succès,  que  d'Iberville,  le  Cid  cana- 
dien, après  plusieurs  combats  toujours  heureux  sur  terre  et  sur  mer» 
s'empara  de  l'île  de  Terreneuve  et  de  sa  capitale,  Saînt-Jean,  et  réduisis 
les  forts  de  la  baie  d'Hudson. 

Enfin  la  paix  fut  conclue  avec  l'Angleterre  en  16î>7  et  fut  accom- 
pagnée, en  nOlj  d'un  traité  de  paix  avec  toutes  les  nations  Indiennes 
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(lu  Canada.  Uiio  nouvelle  ^incrre  fut  suivie  d'un  notivi-au  liailé,  par 
lequel  la  France  cédait  à  l'Angleterre  l'Acadie,  Terre-Neuve  et  la  Baie 
d'Hudson. 

En  1721,  la  Nouvelle-France  comptait  une  population  de  vingt-cinq 
mille  ilines,  possédant  des  défricliements  couvrant  une  superficie  de 
soixante-quatorze  mille  arpents  de  terre  de  rewlnnenls  considérables. 
On  y  voyait  plusieurs  maisons  d'éducation  et  il  s'y  faisait  un  commerce 
relativement  important. 

Dans  des  hostilités  qui  eurent  lieu  en  1754,  Washington  fut  défait  au 
fort  la  Nécessité  par  M.  de  Villiers. 

Lors  de  la  déclaration  de  la  guerre  de  1755,  l'Angleterre  avait  déter- 
miné la  conquête  du  Canada,  et  la  France  ne  s'occupait  guère  de  sa 
colonie,  laissée  à  la  garde  de  l'héroïsme  de  ses  lial)itanls  cl  de  (]uel(]ues 
soldats.  Le  commencement  de  cette;  campagne  fut  favorahh^  aux  cana- 
diens, qui  défirent  Braddoek  à  Monongahéla  et  prirent  les  fortsd'Oswcgo 
et  de  William-Henry  qu'ils  rasèrent.  Mais  en  1758,  l'Angleterre  porta 
son  armée  coloniale  au  cliiHVe  de  cinquante  mille  comi)attaiits.  Le 
général  anglais  Aberctromby  perdit  la  bataille  de  Carillon  ;  mais  les 
armes  anglaises  furent  heureuses  dans  les  tentatives  du  golfe. 

En  1759,  le  général  Amherst  attaqua  le  Canada  par  l'intérieur,  tandis 
que  le  général  Wolfe  venait,  avec  une  floite,  débarquer  ses  troupes  à  l'île 
d'Orléans  devant  Québec.  Le  général  anglais,  après  avoir  réussi  à 
surprendre  les  hauteurs  d'Abraham,  livra  bataille  sur  les  plaines  voi- 
sines de  la  ville.  Cette  bataille  dans  la(|uelle  périrent  les  deux  généraux 
Montcalm  et  Wolfe,  fut  gagnée  par  les  Anglais  et  entraîna  la  reddition 
de  Québec.  Ce  fut  en  vain  que  le  clievaiier  de  Lévis  remporta  [)lu3 
tard,  sur  les  hauteurs  de  Sainte-Foi,  une  victoire  sur  ces  mêmes  troupes. 
Le  sort  en  était  jeté,  la  colonie,  abandonnée  de  sa  métropole  et  attaquée 
de  tous  côtés,  dut  céder;  et  par  capitulation,  en  1761,  la  Nouvelle- 
France  cessa  de  faire  partie  de  l'empire  français  et  devint  déi)endance 
anglaise.  La  capitulation  garantissait  aux  soixante-dix  mille  colons  le 
libre  exercise  de  leur  religion,  le  fonctionnement  de  leurs  anciennes  lois 
et  la  conservation  de  leurs  institutions  sociales,  religieuses  et  d'éducation. 

De  176  1  à  1774,  l'histoire  de  la  colonie  est  remplie  du  récit  des  luttes 
entre  les  anciens  colons  français  et  les  nouveaux  habitants  d'origine 
anglaise,  prescpie  toujours  soutenus  de  l'autorité  arbitraire  du  temps. 

Ce  fut  en  1774  que  fut  passée  en  Angleterre  l'espèce  de  constitution 
comme  sous  le  nom  A'^Aclc  de  Québec^  par  lequel  on  créait  un  conseil 
supérieur,  on  rétablissait  les  anciennes  lois  fratiçaises,  et  on  décrétait 
l'égalité  devant  la  loi  des  catholiques  et  des  protestants,  en  exemptant 
les  officiers  publics  du  serment,  qui,  jusque-là,  avait  empêché  les  catho 
liques  d'occuper  aucune  charge. 
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La  guerre  de  l'indépendance  américaine  se  fit  sentir  en  Canada,  cette 
colonie  fut  envahie  mais  restée  fidèle,  elle  résista  et  finit  par  repousser 
l'ennemi. 

En  1791,  fut  octroyée  la  première  constitution  consacrant  le  principe 
de  l'éligibilité^  et  de  la  responsabilité  au  peuple.  Cette  constitution  fut 
reçue  avec  enthousiasme  en  Canada.  Par  elle  le  pays  était  divisé  en 
deux  provinces,  le  Haut  et  le  Rns-Canada.  Les  nominations  aux  oince» 
d'honneurs  et  de  profit  appartenaient  è  la  couronne;  le  peuple  élisait 
une  chambre  représentative,  et  le  roi  nommait  les  membres  d'un  conseil 
législatif;  les  lois  avaient  be.-din  avant  de  venir  en  force  de  passer  par 
l'assentiment  des  trois  branches  du  gouvernement.  Il  y  avait  un  conseil 
exécutif  formant  en  môme  temps  Cour  d'appel,  mais  dont  la  nomination 
et  le  maintien  au  pouvoir  dépendaient  entièrement  de  la  couronne. 

En  1812,  la  guerre  entre  les  Etats-Unis  et  leur  ancienne  métropole 
donna  l'occasion  aux  milices  du  Haut  et  du  Bas-Canada  de  montrer 
leur  courage  ;  aussi  furent-ellt.'s,  à  quelques  revers  près,  ordinairement 
heureuses,  et  l'ennemi  lut  définitivement  repoussé  à  la  suite  de  près  de 
trois  ans  de  guerre. 

Les  luttes  incessantes  entre  le  peuple  de  la  province  et  li^s  autorités, 
qui  suivirent  la  guerre  de  près,  finirent  en  1837  par  une  prise  d'armes  et 
un  soulèvement  partiel  dans  les  deux  provinces.  L'insurrection  dut 
céder,  et  pendant  quelque  lemps  le  l>as-Canada  fut  gouverné  par  la  loi 
martiale,  puis  par  les  décisions  d'un  conseil  spécial. 

Ce  fut  en  1840  que  la  constitution  qui  régit  aujourd'hui  le  pays  en  une 
seule  province  l'ut  octroyée  par  la  Grande-Bretagne  :  cette  constitution 
sera  décrite  plus  loin  au  chapitre  des  institutions  politiques  et  sociales. 

Le  gouvernement  constitutionnel  que  possède  le  Canada,  à  l'instar  de 
sa  métropole,  y  est  régi,  comme  il  l'est  en  Angleterre,  par  des  partis 
différenls  qui,  tour  à  tour,  prennent  les  rênes  et  conduisent  les  affaires, 
et  tour  à  tour  sont  rélégués  dans  l'opposition.  Mais  ce  qui  a  surtout 
marqué  l'histoire  du  Canada,  depuis  1740  jusqu'à  cette  année  1855,  ce 
sont  les  vastes  travaux  publics  entrepris  et  exécutés  en  toutou  en  partie, 
et  dont  il  sera  dit  quelques  mots  ci-après. 

La  colonie  parait  animée  d'un  excellent  esprit  public,  qui,  en  dehors 
des  petits  intérêts  de  partis,  sait  parfaitement  distinguer  l'intérêt  général, 
et  s'elforce  de  faire  comprendre  aux  différentes  classes  da  la  société 
combien  le  pays  a  été  bien  traité  par  la  nature,  et  ce  qu'il  faut  faire  pour 
acheminer  celte  belle  contrée  vers  l'avenir  qui  l'attend. 


IV. 


COXnoruATION  physique  du  CANADA  ET  REXSRIONE- 
:ME^TS  GÉOLOGIQUES  ET  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Suifftoe  dp  la  contrée. — Forme  et  caracti^re  des  montagnes. — Limite»  delà  vnlli'c  du  Saint- 
Liiiu-ent. — Chaînes  des  Laurenlidcs  et  des  Apalacho»  ou  AUi'gunics. — Confitrurntion  du 
paji). — Cours  des  livières. — Niveau  de  lit  vallvo  du  Saint-Laurent.—  IJive  nord  et  rive  sud, 
— C'iiractùros  géologique»  principaux. — Climat  du  pays, — Température  coiupai  ce. — Ilivsr» 
du  Canada. — Météorologie. 
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Rien  qne  la  surface  du  Canada  soit  en  général  accidentée,  il  ne  s'y 
trouve  pas  néanmoins  de  sommets  beaucoup  élevés,  puisque  ceux  qui 
le  ?ont  le  plus  n'atteignent  pas  cinq  mille  pieds  d'élévation,  cn'rore  est- 
ce  un  cas  isolé.  Nos  montagnes  n'aflectent  en  aucun  endroit  la  forme 
de  pies  ou  d'aiguilles,  leurs  sommets  arrondis  sont  toujours  couverts, 
jitsqu'à  la  cime,  de  bois  de  hautes  futaies  ;  et  quand  le  roc  apparaît  à 
nu  et  taillé,  à  la  façop  d'un  mur,  sur  les  bords  des  rivières,  le  couronne- 
ment prend  toujours  la  forme  d'un  plateau  sur  lequel  croissent  de  grands 
arbres. 

Deux  chaînes  de  montagnes,  dont  l'ensemble  s'a|)pelle  la  hnutevr  des 
terres,  et  qui  ont  une  direction  générale  du  nord-est  vers  le  sud-ouest, 
circonscrivent  des  deux  côtés  la  vallée  du  Saint-Laurent,  et  séparent,  au 
nord,  les  eaux  des  alBuents  de  ce  fleuve  d'avec  celles  qui  se  jettent  âann 
la  buie  d'IIudson.  Cette  première  chaîne  prend  le  nom  de  Laurenlidcs. 
Au  sud,  la  hauteur  des  terres  formée  par  les  monts  Alléganies  ou  Apa- 
laches,  sépare  les  eaux  du  Saint-Laurent  d'avec  celles  qui  se  rendent 
directement  à  l'océan  Atlantique,  par  les  rivières  Ristigouche  à  la  baie 
des  Chaleurs,  Saint-Jean  à  la  baie  de  Fundy,  Penobscot,  Hudson  et 
autres.  De  la  hauteur  des  terres,  le  sol  s'abaisse  vers  le  lit  du  fleuve 
par  une  descente  de  moins  en  moins  rapide  à  mesure  qu'on  se  dirige 
vers  l'ouest  ;  car  la  vallée  du  Saint-Laurent  se  relève  tout  natundlement 
à  mesure  qu'elle  s'avance  dans  l'intérieur,  mais  de  façon  que  le  fond  de 
la  vallée  se  relève  plus  que  ses  bords,  en  sorte  qu'arrivées  vers  le  plateau 
central  de  l'intérieur,  les  rivières  se  croisent  et  s'entrelacent,  celles  qui 
vont  vers  l'Océan,  venant  prendre  leurs  eaux  dans  le  voisinage  immédiat 
des  lacs,  et  celles  qui  se  jettent  vers  ces  derniers  allant  puiser  au  loin 
dans  le  sud. 
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La  Imntour  moyonnc,  dans  le  Ainrl  dos  ravines  de  la  rliaîiie;  des  Allé- 
ganies,  dans  l'intérieur  du  district  de  (jas|)ê,  est  à  peu  près  de  niveau 
avec  l'élévation  des  eaux  des  lacs  Iluron  et  Mieliii;;in  et  les  soniniets 
fies  Apalaehes,  dans  le  voisinage  du  lac  Krié,  états  de  NfW-York  et 
Pensylvanie,  sont  à  peu  près  de  la  inênic  hauteur  au-dessus  de  l'Océan 
«pie  ceux  dv^  Alléganies,  dans  les  districts  de  (Jaspé,  QuéLee  et  l'état 
de  Vermont  ;  mais  dans  l'ouest  le  fond  des  grands  lacs  est  de  beaucoup 
plus  élevé  (|ue  le  lit  du  golfe  tît  du  fleuve  Saint-Laurent  dans  les  districts 
de  (îîispé  et  Kamouraska.  Il  n'y  a  que  deux  cent  trente-cinr)  piids  de 
dilléreiice  de  niveau  entre  les  eaux  du  golfe  et  celle  du  lac  Ontario,  sur 
une  distance  d'environ  deux  cent  cin(piante  lieues,  et  le  lit  dn  iae  Oiita- 
lario  a  cent  brasses  de  jjrofondeur,  et  il  y  a  trois  cent  vingt-neuf  pieds 
de  did'ércnce  entre  les  niveaux  des  lacs  Ontario  el  Erié  à  (pielcpies  lieues 
de  distance,  el  le  lit  du  lac  Krié  n'a  que  dix-huit  brasses  de  |)i()londeur. 

Dans  toute  l'étendue  du  cours  du  Saint-Laurent  la  rive  nord  est  plus 
accidentée  (jiie  la  rive  sud.  Les  innombrables  rivières  (jui  arrivent  an 
Saint-Laurent  dans  son  long  parcours  ne  prennent  |)as  une  ciurse  uni- 
forme, elles  y  arrivent  à  toutes  sortes  d'angles,  mais  |)resque  toutes  vien- 
nent de  l'ouest,  courant  à  l'est  sur  la  rive  nord,  et  du  sud  courant  an 
noni  sur  la  rive  stid,  excepté  vers  les  grands  lacs  où  les  rivières  (\m  s'y 
jettent  viennent  de  toutes  les  directions. 

Le  territoire  a  beaucoup  plus  d'étendue;  sur  la  rive  nord  que  sur  la  rive 
sud,  et  les  bords  de  la  vallée  du  Saint-Laurent  y  sont  plus  larges;  aussi 
esl-ce  de  ce  côté  (pie  sont  situées  les  rivières  les  plus  considérables  el 
les  i)lns  vastes,  et  les  plus  belles  forêts. 

L'assiette  sur  laquelle  repose  le  bassin  de  la  vallc.  ilii  grand  fl(Mive 
participe  dn  earaelère  des  terrains  gneïsoïdes  |>rimitifs  et  des  terrains  de 
transition,  dont  les  rochers  surgissent  à  la  surface  en  plusitnirs  endroits  du 
pays,  mais  surtout  sur  lu  tote  nord  pour  le  gneiss  dans  lesdenx  s-ctions 
de  la  province,  et  sur  la  cote  sud  pour  les  terrains  de  transition.  Des 
différents  caractères  géologiepies  <|ui  partagent  le  pays,  quehpies-uns  sont 
comuuuis  iivec  les  états  voisins  de  l'union  américaine.  Tous  paraissent 
antérieurs  dans  leurs  éléments,  et  par  consé(pient  intérieurs  en  gisement 
aux  formations  houillères,  et  même  aux  formations  dévoniennes  des  ter- 
rains de  transition,  ces  dernières  ne  se  montrant  ([u'aiix  deux  extrétnitéi 
du  pays.     L'époipie  silurienne  apparaît  (!onune  caractère  dominant. 

Les  roches  qui  prédominent  sont,  en  prenant  la  classification  pure- 
ment minéralogique,  les  roches  hrrifèrcs,  les  roches  ettharifi-res,  les 
roches  tir^i/cuscs  et  les  m^rcgafs,  parmi  lescpielles  les  espèces  les  plu» 
communt;s  sont  les  calcaires  et  les  grès.  Le  Canada  est  très-riche  en 
miiu'-ranx,  et  le  lecteur  trouvera  la  lis*.e  des  principaux  au  cha|)ilre  de» 
j)rodiiits  naturels  du  pays. 
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Le  climat  du  Canada  est  en  i^t'néral  lrès'salul)re,  surtout  vers  le  ha» 
du  fleuve.  Aucune  maladie  endémicjue  ne  rèi,Mie  d;ins  le  pays,  si  ce 
n'est  la  fièvre  interuiilleute  dans  (]url(|iies  parties  du  Haut-Canada, 
encore  disparail-elle  de  la  plupîirl  des  loeidités,  à  mesure  (p)e  les  délri- 
cliemcMls  se  l'ont  et  (pie  les  (pieltpics  marais  cpù  avoisinent  les  grands 
lacs  se  dessrelienl  on  ku  comblent  dans  les  environs  des  villes. 

Il  V  a  naturellement,  dans  une  (''tendue  aussi  vaste,  des  dillV-rence!» 
m('tt'()rologi(pies  dont  suivent  les  principales  ;  en  prenant  pour  types  le 
climat  de  Québec  pour  l'extrémiti'  est  de  la  province,  le  climat  de 
Toronto  pour  l'exlrémitc;  ouest,  et  celui  de  Montréal  pour  le  eenire  du 
pays.  I,a  temp('ralure  s'eli.-ve  ^graduellement  en  allant  vers  l'ouest,  du 
ia(u)n  à  mettre  une  dilIVrence  de  (piinze  jours  ;\  peu  pr('s  e!itr(^  le  prin- 
temps de  Toronto  et  celui  de  Québec,  et  la  niiMue  dillérenee  pour  le  corn- 
menccinent  de  l'hiver.  I>a  temp('jraturc  moyenne  d'étt'  est  un  peu  plus 
élcv('e  à  (iu('bec  qu'à  Montréal,  et  un  peu  plus  a  Monlri'-al  (pi'à  ToronUt. 
La  inoyeiine  lempéralure  d'hiver  e^t  de  (piéhjues  degr»''  plus  basse  à 
Que-bec  (ju'à  Montr(''al,  et  à  IMonlrt'-al  (ju'à  Toronto.  Qu('bec  est  donc 
l'endroit  des  plus  grandes  chaleurs  d\{i  coi(,ii)e  les  |)lus  grands  jois 
d'hiver  ;  ce  (pn  f;iit  (lu'eii  sounnc,  la  moyenne  te u)p('' rature  annuelle 
varie  peu  entnj  Québec  et  Toronto.  On  verra  plus  loin  (luel  ellet  le  cli- 
mat a  sur  les  productions  des  dillérentes  parties  du  pays,  etlel,  comme 
on  l'a  (h'-jà  dit,  (pii  n'a  d'cm|)ire  (pie  sur  la  production  de  certains  fruits 
et  (piehpies  arbres  et  arbustes  délicats. 

A  Québec,  kl  température  d'été  s'élève  assez  souvent  juscpi'à  .1.5'^ 
centigrades,  et  est  descendue,  mais  par  de  rares  exceptions,  aussi 
bas  (pie  IW,  Le  maximum  de  chaleurs  observé  à  Toronto  pendant  une 
période  de  dix  années,  a  été  de  35",  mais  celle  élévation  y  est  peu 
commune,  et  la  plus  basse  température  pour  la  même  période  csi  tombée 
à  28"  sous  le  zéro. 

Une  moyenne  température  pour  la  période  de  trois  années,  1817, 
1818,  18J9,  prise  pour  Toronto  et  Montréal,  a  donné  coumie  degrés 
moyens:  pour  Toronto  7".  50  au-dessus  du  zéro,  pour  Montréal  7".  77, 
établissant  une  variation  de  0».  21  seulement. 

Kcniarcpions  en  passant,  pour  éviter  les  recherches  comparatives,  (pie 
M.  Arago  évalue  la  température  moyenne  de  l'Europe  à  l.'J'».  .'Mi,  cl  le 
docteur  Craigie,  celle  de  l'Anglclerre  a  fjO'»  Fahrenheit  ou  10'»  cenli- 
grades,  et  (pie  la  moyenne  température  annuelle  du  Canada  est  entre 
les  moyennes  des  villes  de  Copenliiigue  (7«.  7)  et  de  lier'in  (8".  I). 

La  dillérenee  la  plus  grande  dans  la  métt'orologie  du  Haut  et  du  Bas- 
Canada  est  dans  le  fait  suivant,  (pie  la  neige  couvre  la  terrii  au  com- 
mencement de  l'hiver  pour  disparaître  en  (piehpies  jours  au  printemps, 
dans  le  Uas-Canada,  tandis  (ju'elle  ne  séjourne  (jue  (jucUiues  semaine» 
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sur  le  sol  dans  la  plus  grande  partie  du  Haut-Canada,  et  que  son  épais- 
seur est  d'environ  trois  pieds  dans  les  bois  de  la  section  est,  tandis 
qu'elle  ne  s'élève  qu'à  quelques  pouces  dans  la  section  extrême  ouest 
habitée. 

Nos  hivers,  que  l'Européen  ost  accoutumé  à  regarder  comme  affreux, 
sont  pour  noua  la  saison  des  plaisirs,  et  vous  entendez  souvent  dire  à  des 
étrangers,  durant  un  hiver  passé  au  Canada:  "Mais  après  tout  c'est 
charmant  voire  hiver,  et  c'est  qu'on  en  souffre  pas  du  tout." 

La  neigt'  dont  les  étrangers  s'offraient  nous  fait  les  plus  beaux  che- 
mins du  mon. le,  et  l'hiver  est  à  la  campagne  le  temps  des  charrois,  de» 
travaux  dans  les  bois  et  des  promenades,  et  si  d'un  côté  ils  sont  un  peu 
trop  longs,  d'un  autre  on  ne  saurait  dire  combien  ils  contribuent  à  la 
santé  publique  en  chassant  tous  les  miasmes,  et  combien  ils  ameublis- 
sent le  sol  et  le  fertilisent,  et  il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  que  la  végé- 
tation est  ici  d'une  rapidité  extraordinaire  dans  sa  croissance. 

L'air  de  nos  hivers  est  si  seo  et  si  vivifiant,  (lu'on  ne  s'aperçoit  guère, 
sans  thermomètre,  d'une  variation  de  plusieurs  degrés,  et  d'ordinaire, 
les  jours  les  moins  agréables  dans  cette  saison  sont  ceux  dont  la  tempé- 
rature s'élève  trop  pour  la  saison. 

Le  vice  de  notre  climat  consiste  dans  sa  trop  grande  sécheresse  l'été, 
vice  qui  diminue  avec  le  défrichement  du  pays,  et  qui  se  fait  moins 
sentir  dans  le  bas  Saint-Laurent,  districts  de  Gaspé,  Kamouraska  et 
Québec,  et  dans  les  deux  langues  de  terre  qui  constitueni  les  comtés  de 
Lincoln,  Welland,  Essex,  Kent  et  Lambton  en  conséquence  de  leur 
situation  par  rapport  aux  grandes  masses  d'eau  qui  les  entourent.  Mais 
ces  localités  extrêmes  de  la  province  ont  par  contre  de  cet  avantage 
immense,  deux  petits  inconvénients  qui  leur  sont  propres  ;  pour  le  bas 
Saint-Laurent  les  grands  vents  de  nord-est  avec  accompagnement  de 
pluies  battantes,  l'atUomne  ;  et  pour  la  section  ouest,  les  pluies  froide» 
et  la  boue  des  chemins,  congelée  ou  se  congelant  durant  une  partie  de 
l'hiver. 

L'automne,  aux  dernières  saisons,  est  sujet  à  amener  sur  nos  eaux 
navigables  des  brumes  quelquefois  épaisses  i\m  sont  certes  une  part  de» 
misères  dont  notre  pays,  tout  favorisé  qu'il  est,  n'est  pas  exempt. 

Le  Canada  a  peu  à  se  plaindre  des  phénomènes  méléorv^logiques,  tel» 
que  les  ouragans  dévastateurs,  le  tonnerre  et  la  grêle  :  bien  (ju'il  arrive 
des  accidents  produits  par  ces  causes,  ils  sont  si  peu  fréquents,  et  si 
limités  dans  Pcspar^e  parcouru,  qu'on  peut  presque  se  flatter  d'être  exempt 
de  ces  malheurs  sur  les  bords  du  Saint-Laurent.  Les  rivières  bien 
encaissées  dans  leurs  lits  ne  sont,  non  plus,  jamais  sujettes  à  ces  débor- 
dements qui,  dans  certainrs  parties  de  l'ancien  et  du  nouveau  continent, 
causent  de  temps  à  autre  de  si  grands  malheurs. 
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PRODUCTIONS  NATURELLES  ET  MANUFACT  URL  ES, 

Productions  du  ri:gic  minéral  et  lieuse principmit  de  rfiêtmintt  ;  pierres  à  bâtir,  matiùrcR  com- 
buHliblps,  •■iHtit'rf;»  diveri<eB,  couleurs  minérales,  pierres  précieuse»,  pierre»  vitrifîablei, 
eubstAn''eB  niinéralfS  fertilisante»,  mrtaux  précieux  et  autres.  —  PriHlurtion  du  rèi/ne 
véfji'tal  ;  bois  do  roustructioD  et  autres,  plante»  et  fruits.  —  Production»  du  ri'^ne  animal  ; 
ODiinnux  terrestre»,  oiseaux,  poissona.  et  cétacés.  —  Induffrie  du  pat/»  ;  lo.  extraction  do  1> 
matière  brute;  2o.  conversion  de  la  matière  première  eu  articles  de  couBomnnition. 

Voici  l'indication  de?  principales  substances  du  règne  minéral  qui  sont 
connues  aujourd'hui  dans  le  pays,  avec  les  lieux  de  leurs  principaux 
gisements  ;  naturellement  on  ne  parle  ici  que  des  substances  écono- 
mique.'' en  usage  dans  les  art». 

Les  granités  d'une  bonne  qualité  pour  bâtir  se  trouvent  principalement 
dans  cette  portion  du  pays  qu'occupent  les  comtés  de  Mégantie,  Sher- 
brooke, Stanstead,  Sheflord  et  Saint-Hyacinthe  ;  on  rencontre  aussi  sur 
la  rive  nord,  en  dillérents  endroits  du  Haut  et  Bas-Canada,  le  gneiss  en 
abondance. 

Les  grès  à  construire  se  voient  dans  plusieurs  endroits  de  la  j)rovince, 
mais  principalement  à  Q"<'bec  et  dans  les  environs  des  embouchures  des 
rivières  Niagara  dans  le  Canada  ouest,  et  Outaouais  dans  le  Bas-Canada. 

Les  pierres  calcaires  à  moellons  se  rencontrent  partout.  La  cfiaux 
de  même  existe  sur  tous  les  poinis  du  pays,  et  la  chaux  hydraulicpic  spé- 
cialement sur  les  bords  de  la  Grande-Hivière,  comté  de  Brand,  près  du 
lac  Huron,  près  Kingr<ton  et  Bytown,  dans  le  comté  d'Argenteuil  et  à 
Québec. 

On  rencontre  l'argile  de  difl'érentes  qualités  sur  toute  la  surface  de  la 
province.  Les  marbres  de  diverses  couleurs  se  voient  en  beaucou|)  d'en- 
droits, et  on  trouve  de  la  serpentine  particulièrement  dans  les  districts 
de  Québec  et  Saint-Franrois  s!ir  la  côte  sud  du  (leuve. 

Les  matières  combustibles  du  règne  minéral  sont  les  moins  abondâmes 
que  nous  ayons,  néanmoins  on  trouve  des  tourbes,  du  naplhe,  du  pétrole 
et  de  l'asphalte  en  certains  endroits. 

L'ardoise  existe  en  abondance  et  d'une  bonne  qualité  dans  le  voisina^je 
de  la  rivière  Saint-Franrois  et  dans  le  district  de  Québec.  Il  s(!  ren- 
contre des  pierres  meulières,  mais  d'une  qualité  inférieure  ;  les  meilleures 
du  Canada  sont  dans  le  district  de  Gaspé.     On  possède  aussi,  en  une 
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foule  (Pt-riilroils,  des  pierres  ;\  jiimiiser,  et  d'excellent  tripoli  îiéié  décou- 
vert dans  le;<  ("((iiiiés  de  lU  rdiier  ei  MoiiliiKircnei. 

Des  lerrc-»  tle  dilléreiies  rouli  urs  se  rencoiitront  en  quantités  considé- 
rid)les  d;i.is  |)Iii,->ieuis  localités,  par  exemple  du  blanc  de  baryte  le  long 
lie  la  eôtc  du  nord  depuis  le  lae  supérieur,  de  l'ocre  jaune,  rouge  et  brun 
en  ddléreuts  endroits,  surtout  dans  les  eorntés  de  Tadoussac  et  Mont- 
niorenci  ;  aussi,  sur  les  bords  du  lac  Iluron,  une  espèce  d'argile  ferrugi- 
neuse qui  fournit  une  couleur  d'un  rouge  tendre. 

On  trouve  des  pierres  'itliograplii([ucs  (pii,  sans  être  égales  aux  meil- 
leures de  ce  geme,  peuvent  néanmoins  être  employées  avec  avantage. 
Kn  lait  <lt^  pierres  précieuses,  nous  avons  des  agates,  du  jaspe,  des  labra- 
doriles,  des  liyaeintlies,  des  amédiistes,  du  jais  ;  on  a  montré  aussi 
([uclcines  grains  de  rubis  trouvés  sur  l(>s  bords  de  l'Oulaouai?. 

Les  matériaux  pour  la  conri-eilon  d"s  verres  transpareiils  et  des  verres 
noirs  sont  abondants;  il  y  a  beaiU'ou[)  de  grès  (piartzenx  blancs  sur  le 
lac  Iluron,  près  de  l'Krie,  dans  les  comtés  de  Heauliarnais,  Vaudreuil  et 
Jiaval,  et  des  l)asaltes,  (>t  autres  roches  analogues,  sur  la  rive  nord  du  lac 
Supérieur  el  dans  les  comtés  d(î  Monlréal,  Vaudreuil  et  Cluiml)ly. 

Les  taies  eoiupactles  et  les  pierres  ollaires  existent  dans  plusieurs 
endroits  en  aboudant'e,  mais  siuMoul  dans  les  comtés  de  Meauco  et  Mé- 
jniulie  ;  nous  avons  aussi  de  la.  pl.inil)a<j,iiie.  L'amiante  se  trouve  dans 
les  comtés  de  Stanslead  et  Kam<anasl<a.  Il  y  a  du  gypst;  sur  les  bords 
de  la  grande  rivière,  près  Niagara  et  dans  les  iliîs  du  golfe  et  de  l'embou- 
chure du  Saiul-Laureut  ;  du  phosphate  de  chaux,  princi|)alemeut  dans  le 
liant  de  l'Oulfouai»  et  probablemeni  siu*  toute  la  cote  nord  gagnant  l'est, 
el  des  marnes  co(|uiHières  propres  aux  engrais  dans  une  foule  de  loca- 
lités. 

Le  pays  |)ossède  aussi  des  terrains  où  se  rencontrent  l'uranium,  le 
chrême,  le  cobalt,  le  manganèse,  des  pyrites  de  fer,  des  dolomites  et  des 
magnésites,  dont  la  ehimi»'  peut  tirer  partie. 

L'or  natif,  dans  la  terre,  git  en  assez  grande  quantité  pour  être  exploité 
avec  des  profils  ecinsidérables  dans  le  comté  de  Beauce,  près  Québec, 
siw  les  bords  de  la  rivière  Chaudière.  De  faibles  traces  d'or  en  veines 
ont  été  observées  dans  les  mines  de  cuivre  du  1;  c  Supérieur  et  dans  le 
distrii;t  de  Saint-François  et  Québec,  où  l'on  trouve  aussi  l'argent  natif. 
Il  y  a  du  nickel  et  du  col)alt  près  du  lac  Iluron  et  des  traces  ailleurs. 
Le  cuivre  se  montre  sur  les  bords  des  lacs  Huron  et  Su|)érieur  et  dans 
le  district  de  SainiFraneois.  Le  ploiidj  existe  sur  l'Outaouais  et  dans 
le  disiriel  de  (iaspé.  Le  fer  dans  l(>s  différentes  eondiiions  sous  les- 
quelles il  se:  présente  dans  la  nature,  abonde  dans  beaiUMnip  de  localilés 
du  Haut  et  du  I5as-Canada,  mais  surtout  dans  le  voisinage;  de  la  rivière 
Saint-Maurice  près  de  la  ville  des  Trois-llivières,     Les  eehisles  crystal- 
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Le  Canada  a  expédié  à  Paris,  pour  l'exposition  nnivcrsfllc?  de  1855, 
des  éciiantillona  de  tous  les  produits  meniionnés  ici,  tels  qu'on  peut  les 
trouver  en  aboiidaiiee  pour  le  ctjmmerce. 

Naturellement  ttms  les  grains  et  tous  les  légumes  potager?  se  rullivent 
et  viennent  bien  d'un  bout  à  l'autre  du  Canada  ;  il  en  est  de  mime  du 
tabao,  du  ehanvre,  du  lin,  du  houblon;  les  pommes,  le»  prunes,  les 
cerises,  viennent  de  mf'me,  ainsi  (jue  bien  d'autres  fruits.  Les  meil- 
leures pommes  de  tout  le  continent  sont  celles  de  Montréal,  qui  produit 
aussi  les  meilleures  poires  et  les  meilleurs  melons,  ce  qui  vient  proba- 
blement de  la  culture  qu'on  y  donne  ;  les  meilleures  prunesel  les  meilleures 
cerises  dites  de  France,  sortent  du  district  de  Québec,  où  plusieurs 
autres  fruits  ne  viennent  bien  cpi'abrités  par  de  hautes  futaies  contre  les 
atteintes  du  vent  de  nord-est  en  automne.  Les  raisins  réussissent  pas- 
sablement à  Montréal  ;  mais  les  pêches  ne  viennent  bien  qu'à  l'ouest  de 
Toronto,  et  surtout  dans  le  voisinage  de  la  rivière  Niagara. 

Les  aniuiaux  sauvages  du  Canada  sont   l'orignal  (espèce  d'élan),  le 

caribou  (grande  renne),  le  chevreuil,  l'ours  noiret  roux,  le  lynx  ou  loup- 

cervier,  le  chat  sauvage,  la  marte,  le  vison,  le  loup,  le  renard,  le  carca- 

jou  ou  kinkajou,  le  pécan,  nom  d'un  animal  qui  se  rattache  atx  groupe 

iies  })C'i(s  ours,  le  castor,  la  loutre,  le  rat  musqué,  la  marmotte,  le  putoi>-, 

la  moufette,  le  lièvre  qui  abonde  dans  le  lias-Canada,  et  diverses  espèces 

d'écureuils.    Voici  pour  ne  mentionner  que  les  espèces  un  peu  grandes, 

les  animaux  qui  peuplent  toutes  nos  forêts  partout,  avec  ces  difiV.  rences  : 

que  l'orignal   ne  se  trouve  pas   sur  la  côle  du  Labrador,   et  ne  dépasse 

pas  généralement  sur  la  côte  nord  la  rivière  Saguenay  à  l'est,  et  la  rivière 

Outaouais  à  l'ouest,  et  ne  se  voit  pas  plus  haut  que  la  rivière  Richelieu 

au  sud-ouest,  ce  qui  en  fait  exclusivement  un  animal  du  Bas-Canada, 

et  que  la   moufette  se  trouve  dans  l'ouest,   où  ne  se  voit  pas   l'origiud. 

Le  loup  est  bien  rare  en  bas  de  ()n'''bec,  mais  les  renards  y  sont  eomnmns 

et  très-grands  ;  sur  la  côte   nord  au   Labrador  et  dans  le  territoire  du 

Saguenay,  les  renards  noir^  et  argentés  sont  communs,   le  prix  dvî   c(Mte 

fourrure  est  incroyable,  ayant  atteint  quelquefois  le  chiffre  de  COO  francs 

pour  une  seule  peau  de  renard  noir. 

Nos  oiseaux  sont  de  toutes  les  variétés  de  canards,  oies  sauvages, 
plongeons  d'eau  salée  comme  de  lacs,  le  dinde  sauvage  qui  n'habite  que 
dans  l'ouest  du  Haut-Canada,  la  perdrix  qui  se  voit  partout  et  en  abon- 
dance, surtout  dans  le  lias-Canada,  la  caille,  les  grues,  les  bécasses, 
bécassines,  hérons,  pluviers  de  dilférentes  espèces,  grandes  et  petites, 
les  oiseaux  chasseurs,  aigles,  éperviers,  et  autres,  avec  la  tribu  des  chats- 
huants,  les  ortolans,  la  grive,  les  piverts,  les  mésanges,  et  grand  nombre 
d'autres  dont  plusieurs  au  beau  plumage  et  au  mélodieux  gosier  ; 
n'oublions  pas  dans  ces  deux  genres  notre  oiseau-mouche,  et  le  rossignol 
qui  vient.  d'asse;j  bonne  heure  le  printemps. 
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1,63  poissons  les  plus  communs  de  nos  lacs  et  rivières,  sont  la  truite 
saumonée,  la  truite  commune,  le  maskinon<j;é,  le  luradi,  le  poisson 
blanc,  qui  sont  de  très-larges  espèces,  le  brochet,  la  perche,  et  une  foule 
d'autres  :  l'éturgeon  qui  atteint  une  longueur  de  plusieurs  ])ied.s  habite 
quelques  endroits  du  fleuve.  Il  se  pêche  beaucoup  de  poissons  dans  les 
grands  lacs  de  l'ouest;  mais  cela  n'est  qu'une  bagatelle,  un  rien,  com- 
paré à  nos  pêcheries  du  golfe  et  du  bas  Saint-Laurent,  où  la  morue,  le 
maquereau,  le  hareng,  la  sardine,  la  imite  de  mer,  l'anguille,  le  saumon 
et  plusieurs  autres  espèces  abondent  au  point  d'attirer  beaucoup  de 
pêcheurs  des  Etats-Unis.  11  se  prend  chaque  année  dans  ces  parages 
pour  des  valeurs  considérables  de  ces  poissons,  sans  compter  les  profits 
retirés  de  la  pêche  aux  marsouins,  et  loups  marins,  et  de  la  chasse  aux 
baleines  et  aux  pourcies.  Des  armateurs  ont  fait  dans  cette  industrie 
des  fortunes  colossales.  Il  n'est  pas  besoin  de  mentionner  les  animaux 
domestiques  dont  les  difTérentes  races  européennes  ont  été  introduites 
dans  le  pays  pour  croiser  ou  améliorer  par  de  beaux  sujets. 

Certes,  une  petite  population  de  2,00(),OÛO  est  bien  faible,  fournit  bien 
peu  de  bras  pour  l'exploitation  d'un  sol  fertile,  et  d'une  aussi  vaste  éten- 
due, et  de  toutes  les  richesses  dont  on  vient  d'esquisser  en  quelques  mots 
le  tableau  ;  et  le  lecteur  peut  voir  qu'il  y  a  place  sous  le  soleil  canadien 
pour  l'application  de  l'intelligence,  du  capital  et  du  travail,  ces  trois 
leviers  de  l'industrie  humaine. 

Jetons  un  rapide  coup-d'œil  sur  l'industrie  du  pays  sous  les  deux  chefs 
principaux  :  1=  d'extraction  de  la  matière  brute  ;  2°  de  conversion  de 
la  matière  première  en  objets  manufacturés  pour  la  consommation  inté- 
rieure ou  l'exportation.  Nous  ne  ferons  qu'indiiiuer  les  noms  des  choses 
dans  ce  chapitre,  les  chiffres  statistiques  devant  se  donner  plus  loin  dans 
un  article  spécial  :  les  extr.iits  que  le  lecteur  trouvera  dans  un  autre  cha- 
pitre (les  dénombrements  personnels,  lui  feront  en  même  temps  connaître 
le  nombre  de  bras  qu'occupe  chaque  industrie. 

A  part  de  l'extraction  du  sol  des  pierres  propres  à  la  construction  des 
édifices  et  monuments,  on  s'occupe  en  Canada  de  l'exploitation  des 
gypses  comme  matières  fertilisantes  ;  du  grès  quartzeux  blanc  comme 
matière  première  pour  la  confection  des  verres,  des  terres  colorantes  pour 
le  badigeonnage  des  édifices,  de  l'or  natif,  du  cuivre  et  surtout  du  fer  à 
ses  divers  états.  Nous  n'indiquons  naturellement  ici  et  plus  bas  que 
les  substances  exploitées  en  (juantités  assez  considérables.  Le  capi- 
taliste européen  ou  l'industriel  désireux  de  faire  des  applications  opé- 
ratives  en  Canada,  pourra,  en  comparant  l'énoncé  qui  vient  d'être  fait 
des  produits  naturels  avec  ce  que  l'auteur  mentionne  maintenant  de  ceux 
qui  sont  exploités,  et  en  référant  aux  tables  statistiques  des  occupalion!" 
de  la  population,  se  faire  un«  idée  correcte  des  ressources  dont  on  tire 
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parti,  et  jusciu'à  (luel  point  on  le  l'ait,  et  de  celles  qu'on  n'ex[)l()ite  pas 
encore,  et  juger  parla  (juel  genre  d'industrie  promet  Itîs  meilleurs  profits 
à  des  a|)plicalions  de  capitaux. 

Les  expUtitations  des  matières  minérales  dont  on  vient  de  parler,  ne 
produi>enl  pas  assez  pour  la  consommation  du  pays,  cl  bien  cpie  la  plu- 
ijarl  de  ces  substances  soient  abondantes  dans  la  terre,  on  in)porte  l'or, 
le  fer,  le  cuivre,  les  terres  colorantes  dans  leur  état  brut. 

Les  bois  de  nos  forêts,  exploités  pour  les  usages  des  constructions  de 
la  maniucleric  et  de  rébénistcrie,  font  le  priucij)al  lUnn  de  nos  exporta- 
tions, et  sont  avec  les  i)ellelcries  non  manufacluréc.'s  cl  les  articles  en 
espèce  de  l'imiustrie  agricole  dont  les  j)roduits  en  Canada  .sont  ks  mêmes 
que  ceux  de  l'Angleterre  et  du  nord  de  la  France,  à  j)cu  près  les  seules 
matières  que  nous  exportions  à  leur  état  brut  ;  les  autres  ne  formant  que 
des  (juantités  comparai ivemeut  insignifiantes.  Nos  bois  fournissent 
encore  des  gommes  (jui  servent  dans  la  confection  des  vernis,  et  dans 
certaines  ])rèparalioiis  oilicinales  ;  telles  (jue  les  gommes  de  sa|)in, 
d'èpinelte  et  de  pin. 

Les  jjroductions  naturelles  dont  l'industrie  canadienne  s'empare  pour 
les  convertir  en  d'autres  articles  ou  les  modifier,  sont  désignées  dans  les 
quelques  renseignements  qui  suivent  sur  nos  établissements  manufactu- 
riers. Il  y  a  en  Canada,  sur  tous  les  points,  des  fonderies  manufactu- 
rant toutes  les  espèces  de  produits  qui  sortent  ordinairement  de  ces 
établissements,  depuis  les  pièces  des  grandes  machines  à  vaj)eur  jusqu'aux 
plus  petits  ustensiles  tle  ménage.  La  conversion  des  substances  argileuses 
en  bri(iues  et  en  ol)jets  de  poterie  s'opère  dans  un  grand  nombre  d'éla- 
blissemeuts  de  ce  genre.  Quelques  industriels  fournissent  aussi  des 
(luantités  considéra[)les  d'ardoises  d'une  bonne  qualité;  néanmoins  la 
production  dans  tous  ces  dillérenls  genres  est  loin  de  suffire  à  la  con- 
sommation. 

L'industrie  manufacturière  du  Canada  tire  partie  de  nos  bois  dans  la 
construction  des  navires,  et  sous  ce  rapport  Québec  est  un  des  plus 
grands  chantiers  de  construction  du  monde  entier,  et  on  pardonnera  à 
l'orgueil  national,  qui  me  fait  consigner  ici  le  fait  ([ue  le  navire  de  1,G00 
tonneaux,  le  Boumcrang,  construit  à  Québec  par  M.Théophile  Saint-Jean, 
est  celui  qui  a  fourni  le  passage  le  plus  prompt  qui  se  soit  jamais  fait 
d'Angleterre  en  Australie,  ayant  remporté  un  avantage  de  sept  jours  sur 
son  compétiteur  le  plus  voisin  le  Marco-Polo^  tout  en  rendant  à  destina- 
tion sa  cargaison  en  parfai  état,  malgré  les  efforts  de  voilure.  Nos 
manufactures  de  meubles,  de  voitures  et  d'ustensiles,  où  le  bois  entre  pour 
principale  matière,  nous  dispensent  d'avoir  recours  ù  l'étranger  pour 
suffire  à  notre  consommation  ;  parlant  toujours  d'une  manière  générale 
et  ne  mentionnant  que  le  caractère  dominant  sans  entrer  dans  les  mille 
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détails  (juc  les  slntisti(|ues  !«euU's  ponvont  rlucidcr.  Il  Ihnt  encore 
ajoiUcr  aux  tnaiiufacturcs  drs  produits  du  nos  fori-l.s  la  potasse  et  la  per- 
lasse, et  la  transformation  (jue  font  subir  aux  bois  brtit»  nos  immenses  et 
nomijreux  moulins  à  scies,  en  eonfeetioiinanl  df.'s  madriers,  de  la  planche, 
de  la  latte,  etc. 

Les  dépouilles  des  animaux  à  fourrures  et  doii  oiseaux  sont  aussi  pré- 
parées de  diverses  manières;  iiéimiiioins  les  peaux  exportées  en  nature 
nous  reviennent  assez  souvent  manufacturées. 

Dct»  quantités  considérables  (riiuilcs  sont  eonf(!elionnées  a\('e  les 
graisses  des  cétacés  du  golfe  et  de  la  rivière  Saint-Laurent,  et  on  prépare 
en  grand  le  poisson  séché,  salé  et  fumé  ;  notre  protluclion  excède  la 
consonunation  en  ee  genre  ;  bien  (pi'il  y  ait  moyin  de  produire  l»eaiieoup 
plus  (]ne  nous  le  faisons,  puisque  des  étrangers  viennent  tous  les  ans  dans 
nos  eaux,  tirer  partie  de  la  suraboiulanct'  de  nos  ressources.  Notons  ici 
la  manufacture  du  cuir  de  marsouin  arrivée  à  un  point  de  perfection  qui 
en  fait  un  produit  nouveau,  aiu  i  que  le  cuir  de  baleine,  malgré  (|ue  la 
baleine  passe  pour  ne  pas  avoir  de  peau. 

Les  produits  bruts  de  l'industrie  agricole  occupent  dans  leur  transfor- 
mation une  assez  grande  somme  de  travail. 

Nos  moulins  à  moudre  changent  nos  grains  en  farine  tle  plusieurs 
descriptions  et  (jualités.  Nous  extrayons  du  sucre  en  abondance  de  la 
sôve  de  nos  érables.  Nous  préparons  nos  viandes  pour  la  consommation 
et  l'exportation  en  salaisons  et  on  fumai  sons  ;  mais  il  serait  su|)erllu  de 
mentionner  toutes  ces  industries  c^ui  sont  le  coniplément  de  l'exploitation 
du  cultivateur  :  il  suffit  dcdire(juc  notre  population  est  essentiellement 
agricole  et  (lue,  de  nos  nombreux  produits,  nous  exportons  comparative- 
ment peu  de  grains  en  nature. 

Le  Canada  compte  beaucoup  de  manufactures  d'étofics  de  laines  et 
de  lin,  de  machines  de  toutes  sortes,  d'outils,  do  cuirs,  de  papier,  de 
caractères  d'imprimerie,  d'instruments  d^i  musi(iue,  et  des  boutiques  de 
tous  les  arts  et  métiers.  Dans  ces  divers  genres,  la  contection  est  excel- 
lente pour  tous  les  objets  d'utilité  ordinaire  :  en  matière  de  goût  nous  le 
cédons  naturellement  de  beaucoup  à  l'Europe,  mais  à  l'Europe  seule- 
ment. 

L'auteur  sent  que  bien  des  détails  donnés  dans  ce  chapitre  peuvent 
paraître  fastidieux  ;  mais  le  but  de  cet  ouvrage  lui  faisait  un  devoir  de 
les  énoncer.  Les  statisticjues  commerciales  feront  connaître  ce  (jui  n'a 
pu  trouver  place  ici,  sur  les  importations  et  les  exportations  du  Cajiada. 
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VOIES  DE  COM.ArL'NICATIOX. 

Chcniius  ordinnircs. — Vi)ii«  de  tnuMmigBion  pur  iimlle-pnstc  et  iL-U'uruiliii'. — N'iivi^'iitioti  du 
Siiiiif  Laurent,  t)1intii''!<'3  naturoU  vaiiioiip. — Le  daint-ljniircnt  ;— l'iiimiix  Iiiu'liiiio,  l'ianlinr- 
liai-.  C>)riiwall.  W'cllainl. — La  ini'illourc  rmilo  wrs  L^s  ri'Lj'icw  ili'  r();i.  nt.— Lc4  livii^'n)* 
Sajîuoiiay,  Riclicliou  tt  Outn<iuHin,  ftvec  los  ciiimiix  do  ClmiiiLly,  (iruiivilU;  it  dis  Uidiaux. 
Glirsi'ii'on  piiur  lori  trains  di-  Luii».— Canaux  de  ^ul•lill^'^||l  it  do  l)fsjai'dii>.— (iruinlc- 
nivioi'c,  rivii'fi-  Tiiui'tli.!  «l  autres.— Clu-iuiiis  do  t'cr. — Uciutu  du  Suint  F4:iui<nt  c .nijiarui 
!.ux  v.iic'satnL'rica!!:i'A. 

Avant  (l'riitp'r  daiisi  rcxamt-n  de  nn?^  tjran/lcs  voii-s  (k*  coiniiiunicaiiDii, 
disons  (lue  de  bons  cliemins  ordinaires  iravcM-sont  en  tous  sen^^  la  province, 
qu'il  n'est  pas  de  recoin,  pour  peu  fpi'il  soit  lial)ile,  qneUiu'éldii^né  (pi'il 
Se  trouve  des  centres  de  population,  fini  n'ait  une  routt;  fpii  y  conduise. 
Tous  ces  chemins  ne  sont  pas  de  premièr-j  clas.se,  tant  s'en  laiu,  niai.s 
tous  sont  facileinciit  |)raticai)les,  et  de  fait  sont  p.ircourus  par  la  inalle- 
post-  qui  pénètre  tous  les  jours  dans  les  élai)lissements  lorinés  sur  les 
grandes  routes  publicjues,  et  deux  lois  par  semaine  dans  les  établissements 
les  [^Ins  reculés.  Il  est  inutile  d'ajouliîr  que  des  lii^nes  téléi;raplii(pu's 
sont  établies  partout  où  le  besoin  s'en  fait  sentir,  et  (]u'elles  sont  doublées 
et  triplées  entre  les  grands  centres  de  population  et  d'ail  liie-. 

I.)e  remboucliuredu  Saint-Laurent  au  fond  du  lac  Siqiérieiu",  en  suivant 
le  cours  du  lleuve  et  la  direction  i\c:i  lacs,  il  y  a  au-delà  de  si.\  cents 
lieues.  Peu  de  rivières  dans  le  monde  ont  un  parcours  mus]  lonu',  mais 
aucune  n'est  navigab'e  pour  de  grands  bâtiments  sur  une  distance 
pareille;  le  Saint-Laurent  seul  olîVc  cet  :'vantage  pour  des  navires  d'un 
tonnage  trois  fois  plus  considérable  cjue  ccdui  des  v.aissi.'aux  dont  se  ser- 
virent Colomb  et  {'articr  pour  la  découverte  de  l'AmérifpU!  et  du  Canada. 
L;i  nature  avait  rendu  le  Saint-Laurent  navigable  jusciu'à  (iuél)ec  pour 
les  vaisseaux  des  plus  grande!>  dimensions,  et  capable  de  porter  jus(|u'à 
Montréal  des  navires  de  mer  de  cincj  ù  six  cents  tonneaux  ;  mais  là  un 
obstacle,  le  saut  Saint-Louis,  en  interrom[)ait  le  cours  ;  au-dessus  de  cet 
endroit,  il  était  ouvert  pour  de  grand.s  bâtiments  encore  ;  mais  de  Mont- 
réal à  Kingston  quarante-un  milles  de  rapide  s  formaient  une  barrière  à 
la  navigation  ;  puis  venait  le  lac  Ontario  ;  du  lac  Ontario  au  lac  l:ric  se 
présentait,  dans  environ  neuf  lieues  de  distance,  une  ascension  de  330 
pied*  et  la  chute  de  Niagara  ;  de  là  aux  lacs  lluron  et  Michigan  les 
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grandes  eaux  t'taicnt  libres  ;  mais  l'entrée  du  lac  Supérieur  était  encore 
fermée  par  le  saut  Sainte-Marie.  Eli  bien,  tous  ces  ob^^taclcs,  tous  ces 
emj)éci!ern<'nis  formidables  élevés  |)ar  la  nature  ont  disparu  ;  vous  j;Ouvcz 
partir  d'aucun  port  des  Océans  avec  un  navire  de  deux  cents  tonneaux, 
et  vous  rendre  sans  obstacle  au  fond  du  grand  lac  sans  transbordemrnt. 
Le  saut  Saint- Louis,  près  Montréal,  est  évité  par  le  canal  Lacliine,  long 
de  trois  lieues  ;  les  rapides  des  Cèdres,  Coteau.  Long-Saut,  Gallops  et 
quelfiues  autres,  par  les  canaux  de  Iie;iuliarnai^,  Cornwall  et  Jonction, 
longs  de  onze  lieues  ;  la  chute  de  Niagara  et  les  rapides  qui  l'accompa- 
gnent, p.ar  le  canal  Welland  long  de  neuf  lieues,  et  le  saut  Sainte-Marie 
par  un  autre  canal,  eelui-ci  très  court,  construit  par  les  Américains  nos 
voisins.  Les  canaux  Fiacliine,  lîeauliaiiiais,  Connvall  et  Jonction,  ont 
en  tout  viiiii;1-sept  écluses,  dont  les  dimensions  intérieures  sont  en  dedrais 
des  portes  de  200  picîs  ■sur  45,  avec  1)  pieds  d'eau  sur  les  seuils.  Le 
canal  Vv'ellanJ  a  aussi  vingt-sept  écluses  de  150  pieds  sur  2G  de  large, 
et  81  |)icds  d'eau  sia-  les  seuils. 

Le  lecteur  verra  par  là  (pie  ce  n'est  pas  sans  raison  que  le  Canada 
s'énorgneillit  de  sa  gr:;nde  loute,  <iui  d'ailleurs  lui  coûte  à  peu  près  en 
somme  70,000,000  de  francs. 

Tsvidenmient  la  route  du  Saint-T^aunnt  est  sans  rivale.  Elle  est  la 
meilleure  et  la  plus  sAre,  et  la  plus  économicpie  pour  l'émigrant,  soit 
qu'il  veuille  se  fixer  dans  une  portion  quelconque  du  Canada,  soit 
qu'il  se  dirige  vers  les  Etals  de  l'ouest  de  l'Union  américaine,  l'Ohio,  le 
Micliigan,  l'Indiana,  l'Illiiiois,  l'Iowa,  le  Wisconsin,  le  Mincsof;i  :  car 
elle  se  relie  avec  tous  les  chemins  de  fer  américains  qui  atteignent  les 
lacs  à  Bufl'alo,  Cleveland,  Sandusky,  Toledo,  Détroit,  Chicago,  Milvaukie, 
et  avec  nos  propres  chemins  de  fer.  Toute  cette  navigation  canadienne 
se  faisant  à  travers  les  eaux  fraîches  d'une  grande  rivière  et  de  grands 
lacs,  est  éminemment  avantageuse  pour  la  santé  des  voyageurs  et  la  con- 
servation de  certains  articles  de  commerce  qui  ne  peuvent  impunément 
su))porter  une  longu»  exposition  à  la  chaleur,  et  dont  beaucoup  en  eflet 
sont  détériorés  par  le  long  inijef  des  eaux  chaudes,  pour  être  ])eu  pro- 
fondes ot  retenues  sans  cours,  du  canal  de  l'Erié  dans  l'état  de  New- York. 

Avant  d'aller  plus  loin  sur  cette  questi<in  de  la  supériorité  de  la  voie 
du  Saint-Laurent  sur  toute  autre,  pour  une  notable  portion  de  l'Amérique 
du  Nord,  examinons  le:^  autres  grandes  routes  intérieures  navigables  que 
possède  le  pays:  toutes  ces  diverses  branches  d'un  même  tronc  s'éche- 
lonnent de  chaque  cAté  de  l'artère  principale.  La  pr^ruière  est  au  nord, 
le  Saguenay  (pri  donne  une  navigation  de  près  de  trente  lieues  pour  les 
grands  navires  océaniques.  I^a  seconde  est  le  Kiclielieu  qui  relie  le 
Saint-f.aurent  avec  h"  hic  Champlain  par  le  moyen  du  canal  Chamblv, 
creusé  pour  éviter  les  rapides  du  même  nom.     Ce  canal  a  près  de  quat  "e 
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lieues,  com|)rcnd  dix  écluses,  dont  les  sas  ont  c«Mit  \\n^\  pieds  de  lonii; 
sur  vingt-quatre  de  large,  et  six  pieds  d'eau  frant-hc.  l'uis  vient  POuta- 
ouais,  cpii,  à  son  embouchure,  est  fourni  d'une  écluse  dv  cent  (piatre- 
vingt-dix  ))ieds  sur  quarante-einf],  avec  six  pieds  d'eaii  poin-  permettre 
aux  grands  bateaux  à  vapeurdc  passer  du  lac  Saint-F.ouisdans  le  I  le  des 
deux-Montagnes, ce  (jui  lie  TOutaouais  au  Saint-F.aurent  jns(|u"à  Carillon  ; 
là  les  grands  bâtiments  font  étape,  et  d'autres  quel(pi''s  milles  au-dessus 
de  Granville,  se  rendent  juscpi'à  la  cité  d'Oulaouais.  Voici  poor  les 
grandes  embarcations  ;  mais  l'Outaouais  forme  partie  d'une  voie  de  com- 
munication entière  par  eau  pour  une  distance  de  plus  de  soixante-dix 
lieues  pour  des  bateaux  à  vapeur  de  cent  trente  pifds  de  long  sur 
trente-deux  de  large  et  tirant  ein(|  |)ieds  d'eau  :  cette  voie  est  ouverte  ;iu 
moyen  de  Péclusc  Sainte-Anne,donî  nous  avensparlé,  à  l'entréedit  hicdes 
Deux-.M()ntagnes  ;  par  un  canal  (|ui  évÏK^  les  rapides  (jni  font  inieirup- 
tion  d3  Carillon  ;'i  Granville  ;  puis  [)ar  un  autre  canal,  celui  des  iîidcaux, 
long  de  (piarante-deux  lieues,  qui  de  Cite  d'Oulaouais  fraveise  l'intérieur 
du  pays  en  se  dirigeant  vers  je  snf|-ou(^st  jn-([iie  dans  les  environs  de 
Kingston,  à  l'emhoucluu'c  de  la  rivière  Calaracoiii  Ce  canal,  formé 
d'un  système  mixte,  comprend  des  écluses  à  sas  dont  les  dimensions 
viennent  d'être  données,  et  d'autre-^  écluses  dont  quehjnes-unes  sont 
gigantesques,  destinées  à  soulever  le  niveau  de  lacs  et  ri  vie  n-s  Cette 
œuvre  dispendieuse  du  gouv(!ri;emcnt  militaire  tuiglais,  créée  dans  un 
but  stratégique,  sert  maintenant  (>xclusivement  au  commerce. 

Au-delà  du  rapide  Chaudière,  près  do  Cité  d'Oulaouais,  l'Outaouais  est 
navigaljlc  et  navigué  par  des  bateaux  à  vapeur  de  grandeur  moyenne 
junqti'aux  pieds  du  rapide  des  Chats,  où  un  chemin  de  fer  construit 
par  des  particidiers  sur  un  ])lan  économique,  et(]u'on  a  appelé  pour  cela 
en  badiuaire,  rhi'min  de/er  aborign/e,  relie  une  autre  ligne  de  ha;eaux  à 
vapeur  (jui  se  rend  au  |)ortage  du  Fort. 

Indépendamment  de  ce  qu'on  vient  de  dire,  l'Oiita  mais  possède  des 
glissoires  construites  tout  le  long  de  son  cours  pour  le  pttssage  des  trains 
de  bois,  afin  d'éviter  les  rapides  ot'i  jadis  se  perdaient  qntdques  hoiiunes, 
et  beaucoup  de  plançons  et  billots  dans  la  descente. 

Il  V  a  de  ces  .glissoires  construites  aussi  sur  les  rivières  Saint-.Mauriee, 
Trent  et  plusieurs  autres. 

A  l'extrémité  du  kic  Otitario,  la  bai(^  de  Burlington  était  intieeessible, 
<în  conséquence  d'une  barre  ou  plutôt  une  langue  de  t(>rre  eui  la  travf.-r- 
•ait  à  l'entrée,  il  a  été  ouvert  un  chenal  bordé  de  (piais  pour  le  s  >iuène- 
mcnt  et  creusé  de  fa(^,on  à  admettre  tous  les  v!iiss.\aux  (pii  naviguent  siu" 
le  lac,  Dti  fond  de  cette  même  baie  de  lîurlington  on  a  ouvert  le  canal 
Desjardins  long  d'à  peu  près  une  lieue,  et  ([ui  n'est  simplcmetit  tpi'un 
chenal  creusé  au  cure-môle  dans  un  martiis  ;  le  but  d 
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de  faire  rviter  an  transport  vers  rintérieur  l'ascension  v.\  la  descente  d'un 
coteau  élevé  ijui  s'étend  au  loin,  et  dont  le  pied  arrive  dans  le  marais  à 
travers  le(|iu!!  est  fait  le  canal. 

La  Gr;iniie-Riviér(!  (jui  se  jetti;  dans  le  lac  Krié  est  rendue  navigable 
pour  de  légers  bateaux  jus(|u'<i  lîrandlurd,  à  environ  douze  lieiK.'s  de  son 
embouchure,  et  misn  en  eomninnicalion  avec  le  canal  WtMland  par  une 
branclu!  de  ce  canal  (jui  prend  ses  eaux  dans  cette  rivière. 

La  Tranclie  ou  Tamise  (jui  se  jette  dans  le  lac  Sainte-Claire  e-^l  aus^si 
praticable  pour  des  bâli'.ents  de  grandeurs  moyennes  pour  une  eertaine 
portion  de  son  cours. 

On  ne  parle  pa^  ici  des  cominunicaii -ns  d'une  moindre  importance, 
ni  de  la  uavigalion  de  ([iieUiue --uns  de  nos  lac;;  et  de  nos  rivières  inté- 
rieures Parexeniple  le  iac  Simcot;  ;  la  rivière  Saiiit-.Iean,  le  l-ic  'l'émis- 
couaia  et  la  Madîiouiiska.  sur  la  IVonlière  du  Bas-Canada,  (jiii  nous 
mettent  en  eominunicati'iii  étend', e  a\ec  l'IJiat  du  laine  et  la  province 
du  Xouvean-lîrunswiel; 

Un  eliemin  de  fer  ri  lie  !e  oialé  de  Lévi.-.  e;  (Québec  avec  Montréal 
d'un  coté,  et  ave:j  li's  Etals-Unis  et  l'Oc'a..  de  l'aMlri»,  ^n  opérant  sa 
jonction  à  rvIe!i)on!iie  avec  le  el.'iniii  de  S.i'n!-LaiU(Mit  et  Ailanlii|iie  (lui 
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deux  v.)ie<  r,)iit  pirtii-  il'un  sy.:tèMie  général  dont  l'ensemble  a  reçu  le 
nom  di'  GraixiUTr inc  de  c'/emi   s  th;  fer,  ([ui  est  d-stiaé  à  pareoarir  le 
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Ltmoraie-lJertliier  et  llawdon,  lonir  de  huit  lieues,  et  (pii  tnvers:*  partie 
des  comtés  d'  HiMlliier.  Jolietle  et  Montcalm.  Le  chemin  de  Montréal 
à  Lac'.iine  (jiii  se  lie  .'i  celui  de  Caneknaouagi  à  Plalisbourg,  rit-  Ne\v- 
V'orlv  ;  le  chemin  du  yaint-Lame  il  et  du  Champlain  (|ui  se  termine  à 
Ronses-Poinf  sur  le  lac  Champlain  :  ces  deux  dernier-^  s'emoranehent 
avf'c  des  voies  ferrées  am'jrieaines  ipii  ont  poar  f'Tini//i  Xinv-l'ork, 
Boston  et  îiutres  viles  d;<s  Klals-Cnis.       Le  chemin  de  fer  ipii   fait  co 
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lac  Fliir  III  oiî  communicuUoii  directe  à  triivers  la  péiiinsule  de  Touesi, 
avec  le  canal  Wcllaii;!  et  les  eaux  iii  lac  Krie.  Le  chemin  de  fer  de 
l'Ouest  (jui  va  d'  iarnilton  à  Xiagnrn,  et  d'IIamilton  à  Windsor  sur  la 
rivière  Dt'-troit,  est,  aj)rès  le  Grand-Tronc,  le  plus  iinporiant  de  Ions  nos 
chemins  de  fer  ;  il  e^^l  en  pleine  opjrarion  e;  s?r!.  à  des  tr.msporls  consi- 
déra il(?8.  Tous  ces  chemins  sont  coinj)! -le-;  ci  <'omaianiiiuent  directe- 
inent  avuc  h  voie  du  Saint-Laurent 

i!  y  a  en  sus  un  bon  nombre  de  chemins  d-  fer  commencés  ou  sous- 
contrats  :  un  cliemin  de  Québec,  au  Sa-^uen  ly  par  rinléri  Mir  ;  un  de 
Qu!:l)'c  à  Montréal  sur  la  rive  nord  du  fleuve  ;  un  de  ^'^onlréal  à  la  ligne 
frontière  d ms  le  district  de  Sainl-Francois  ;  un  de  POutaouais  à  Pres- 
cut,  coiul''-  (l- Granville  ;  un  de  Brockville  à  POutaouais  ;  un  appelé  la 
Gran'îr-JdivHoii  allant  de  Tj-lleville  à  l'clrr  )orougli,  et  c!i;  là  au  lac 
Huroii  :  uni'  ligne  bifur([Ui'"^  dePortlIo;)-  e;  (,'obour.:  à  Pet'M-borough  ; 
une  de  Turontt)  à  (iodericli  ;  une  de  ',Vo,idsto;k  flans  le  comté  d'Oxford 
au  lac  Erié.  Et  ime  (Je  London  à  ['ort  St;mley  snr  le  lae  V.x\'-  Plu- 
sieurs autres  chemins  de  l'-r  sont  en  contemplati  'H,  i'.  il  en  est  ipi  -hiues- 
uns  dont  les  compagnies  ont  A'\\ii  regu  i  'iir  ciinci-ssion  de  la  législature  : 
ces  conce-sious  pr  -îmen!  en  O.n  ida  le  eom  de  Ch'dcs. 

Mainten;.nt  lii-ons  \Xi\  moi  de  la  voare  du  Saint- i/inran".  comjMrée 
avec  I  "S  eommuiiications  américaines,  comme  n:oyen  de  ira^ispuvt  pour 
les  passagers  et  les  articles  de  coiumerce,  en  autant  (pie  liées  avec  l'éini- 
gratio  ;  et  h-  trafic  du  Canada  et  des  Kiats,  déjà  mentionn'.;-,  de  TOnesl. 

Etal)!!>--ons  d'abord  que  cette  voie  est  la  plus  courte  et  la  plus  directe 
qtli  d(?  rr,'iro[)e  nord  et  de  l'Europo  centrale  conduise  aux  bords  (\c-i  lacs 
Ontario,  Kiié,  Iluron,  Michigan  et  Supérimir.  Des  poris  eur(>pé( ais  des 
sections  menlioimées,  tous  les  navires  se  dirigent  s-iii  ver-s  X  nv-Vork, 
Boston,  ou  le  golle  Saint-Laurent,  se  réiwiis-ient  dans  hvn- coarsi;  à  un 
point  commun,  ))rès  de  Terreaeuve,  \\\\  pc  u  à  l'ouest  de  la  haul^'ur  du 
cap  Race,  distant  en  chirTres  ronds  de  70')  iienes  de  France,  environ,  des 
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par  cap  Raco,  je  veux  parler  de  la  route  par  le  détroit  de  Belle-Is^le,  au 
nord  de  l'ilo  de  Terreneuvc,  par  le  52".  La  dilléreuce  est  évaluée  à  100 
lieues  en  faveur  de  lielle-Ile.  Des  eûtes  d'Irlande  au  Labrador  canadien 
il  n'y  a  que  770  lieues. 

Prouvé,  done,  que  Québec  est  plus  près  d'Europe  qu'aucun  des  |iorts 
importants  de  l'Amérique  ilu  Nord,  eu  tant  ([ue  liés  avec  le  eonunerco 
continental  intérieur,  il  reste  à  démontrer  que  la  route  du  Saint-Laurent 
est  .su]K'rieurc  à  toute  autre. 

Arrivé  à  l'un  des  ports  de  New- York  et  Boston,  l'émigrani  n*a,  jjour 
le  diriger  ver5  l'ouest  avec  sou  bagage,  que  des  lignes  de  cheuiins  de 
fer  (à  l'exception,  pour  New-York,  d'une  navigation  de  50  lieues  sur 
l'IIudson),  pins  coûteuses  que  nos  communications  par  eau,  et  sujettes, 
en  outre,  aux  transbordemcMils,  qui  arrivent  à  elia(jue  jonction  de  lignes 
dilVérentes,  J'ai  dit  que  les  émigrants  ne  trouvaient  ([u'uiie  manière  de 
voyager  vers  l'Ouest  dans  les  Etats-Unis,  [)arce  (jue  leurs  canaux  étant 
petits  et  incapables  d'admettre  la  vapeur  comme  principe  moteur,  sont 
hors  d'état  de  transporter  les  passagers  à  notre  épocjue. 

Au  contraire,  l'émigrant.  le  voyageur  arrivaiU  à  Québec  avec  l'inten- 
tion de  ne  pas  demeurer  dans  le  Ikis-Canada,  mais  de  s'éloigner  vers 
l'ouest,  peuvent  être  transjiortés  avec  leurs  eflels  au  lieu  de  destination, 
avec  tout  le  comforl  ([u'odient  les  grands  bateaux  à  vapeu.r,  vers  aucun 
des  ports  intérieurs,  sans  qu'ils  aient  à  mettre  pied  T»  terre  autrement  que 
pour  se  délasser,  lors  du  jiassage  à  travers  les  écluses  de  nos  canaux. 
Et  la  moyenne  dilTérenco  du  temps  employé  pour  le  voyage  de  ces  ports 
américains  à  lîuilalo,  par  chemin  de  Ter,  avec  le  temps  dépensé  pour  le 
voyage  de  Québec  à  Huir;ilo,  par  eau,  sur  le  Saint- Laurent,  n'e^t  que  de 
quarante  heures,  dillérencc  insignifiante  pour  l'émigrant  ou  le  fret  eu 
égard  à  la  distance  parcourue. 

Notons  de  suite  que  la  navigaticm  du  Saint-LaureiU  se  relie,  sur  une 
foule  de  points,  avec  des  communications  par  eau  et  par  voies  ferrées, 
dont  le  grand  nombre  arrivent  aux  ports  océaniciaes  des  Etats-Unis.  Ce 
qui  fait,  soit  dit  en  passant,  que  nos  produits  peuvent  choisir  entre  les 
marchés  américains  et  européens,  et  choisir  de  même  entre  le  transport 
par  eau  et  le  transport  i)ar  terre.  Tous  ces  avantages  sont  si  évidents 
que  lorsque  la  proposition  fut  faite,  dans  l'Etat  de  New-York,  d'amener 
le  canal  américain  de  l'Erié  au  lac  Ontario,  M.  Dewitt-t'linlon,  un  de 
leurs  hommes  d'État,  s'y  opposa,  disant:  "  Qu'il  su  llise  d'énoncer  que 
"  les  articles  d'exportation,  ime  fois  arrivés  sur  les  eaux  de  l'Ontario, 
"  prendront,  en  général,  la  route  de  Montréal,  à  moins  que  nos  voisins 
'•  britanni(iues  ne  soient  entièremeiu  aveugles  sur  leurs  propres  intérêts." 

On  peut  évaluer  la  distance  de  Québec  à  BulTalo,  par  le  fleuve,  à  200 
lieups,  et  la  distance  moyenne  entre  New-Yofk  et  Boston,  d'un  côté,  à 
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BufTalo,  de  l'autre,  par  les  meilleures  routes  de  cluimins  de  for,  à  180 
lieues.  Or,  on  sait  cjue  les  prix  les  plus  modéréa  possibles  sur  les  voies 
ferrées,  pour  de  longues  routes  encore,  sont,  pour  les  trains  d'émigrés, 
de  15  eentimes  par  lieue  pour  chaque  voyageur,  et  pour  les  passagers  de 
première  classe  de  36  centimes.  Les  prix  ordinaires  des  meilleurs 
bateaux,  sur  le  Saint-Laurent,  sont,  pour  les  émigrés,  de  11  eentimes 
par  tête  pour  chaque  lieu,  et  de  33  centimes  pour  les  passagers  de 
chambre. 

On  a  donc,  comme  prix  de  passage  vers  l'ouest  • 

De  Québec  :\  IJullalo,  pour  voyageurs  :  GG  fr.  ;  pour  émigrés,  22  fr. 

De  Boston  ou  New-York  à  BulFalo,  pour  voyageurs  :  G')  iV.  ;  pour 
émigrés,  27  fr. 

Il  faut  remarquer  que  dans  le  prix  des  GG  fr.,  pour  passagers  de  pre- 
mière elas>e  sur  nos  bateaux  à  vapeur,  sont  compris  les  repas,  cjui  content 
généralement,  de  New-York  ou  de  Boston  à  Buffalo,  environ  G  antres 
francs,  formant  7 1  fr.  sur  les  routes  américaines  contre  GG  fr.  sur  la  route 
canadienne.  Ces  diflérenccs  de  prix  ne  sont  pas  énormes,  il  est  vrai, 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  (jue  nous  avons  comparé  nos  meilleurs  bateaux 
Qvee  les  chemins  de  1er  les  plus  modérés  dans  leurs  charges.  On  peut 
se  procurer  des  passages  beaucoup  à  meilleur  marché  sur  le  Saint-Lau- 
rent ;  il  est  imjjossible  d'en  avoir  dont  le  prix  soit  plus  modéré  sur  aucun 
chemin  de  fer. 

Les  chillVes  mis  sous  les  yeux  montrent  que  la  difTérencc  de  prix  est 
proportionnément  plus  grande  en  faveur  des  émigrés  (ju'en  faveur  des 
voyageurs  de  première  classe.  La  même  proportion  se  conserve  pour  le 
fret,  qui  coûte  beaucoup  moins  par  la  voie  du]Saint-Laurenl,  et  cela  dans 
une  progression  ascendante  avec  le  volume  et  le  poids  des  eiléts  à  tran- 
porter. 

Voici  la  moyenne  proportionnelle  de  ce  que  coûte  un  baril  de  fleur 
transporté  par  diflérentes  voies,  de  Cleveland,  Etat  d'Ohio,  ù  divers  ports 
de  mer. 

De  Cleveland  à  : 

Boston  (via  canal  Erié  et  chemin  de  fer) 5  fr, 

New-York  (via  canal  Erié) „ 4 

Portland  ( vii\  Saint-Laurent  et  Montréal) 3 

Québec  (via  Saint-Laurent) 2 

Ce  même  baril  de  fleur  qui  coûte  par  les  voies  américaines  5  tr.,  de 
fret  rendu  à  Boston,  via  Etats-Unis,  ne  coûterait  que  3.  75  rendu  à  Bos- 
ton, viû  Saint-Laurent  et  Montréal.  De  Toronto  à  Québec,  un  même 
article  coûte  1  fr.  50  en  moyenne,  et  de  Toronto  à  New-York  2  fr.  50. 
Ces  prix  varient,  comme  de  raison,  et  ne  sont  pa.s  toujours  les  mêmes  ; 
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mais  la  proportion  est  celle  indiquée  ici.  D'ailleurs,  les  prix  mentionnés 
sont  les  prix  ordinaires  des  vaisseaux  et  des  trains  à  fret. 

Le  transport  allant  en  aval  du  Saint-Laurent  coûte  un  peu  moins,  par 
la  raison  qu'en  descendant,  les  vaisseaux  à  fret  évitent  les  canaux  et 
suivent  les  rapides,  qu'ils  ne  peuvent  remonter  qu'au  moyen  des  écluses. 

On  a  voulu  objecter  à  la  supériorité  de  la  voie  du  Saint-Laurent 
qu'elle  n'est  ouverte  que  partie  de  l'année,  et  que  l'hiver  nous  isole  pen- 
dant l'autre  partie.  Le  Saint-Laurent  s'ouvre  ordinairement  du  27  avril 
au  1er  mai,  et  ne  se  ferme  qu'au  25  de  novembre.  Or,  dans  cette 
période  de  sept  mois,  ses  larges  issues  peuvent  donner  passage  à  tout  le 
fret  ;  et  il  vaut  mieux  pour  les  émigrés  et  les  voyageurs  ne  pas  voyager 
vers  l'ouest  pendant  l'hiver,  même  en  prenant  New-York  et  Boston 
comme  point  do  départ.  Le  canal  de  l'Erié  et  la  rivière  Iludson  ne 
s'ouvrent  pas,  le  printemps,  avant  le  port  de  Québec,  bien  que  la  tempé- 
rature y  soit  un  peu  plus  chaude  en  hiver  ;  mais  c'est  que  le  grand 
fleuve  a  ses  moyens  à  lui  de  rejeter  les  glaçons  qui  le  couvrent. 

Des  livres  écrits  sur  les  voies  de  communication  dont  on  vient  de 
parler  ont  avancé,  que  la  navigation  du  Saint-Laurent  présente  plus  de 
dangers  que  les  autres  routes,  et  on  donnait  pour  argument  que  les  taux 
d'assurances  y  sont  plus  élevés  qu'ailleurs;  le  fait  est  vrai,  jusqu'à  ce 
jour,  que  les  assurances  maritimes  y  sont  plus  élevées,  et  il  faut  avouer 
qu'à  première  vue  cet  argument  paraît  très-fort  ;  mais  cet  efiet  reconnaît 
d'autres  causes  (juo  le  montant  des  pertes;  cause?  ((ui  se  déduisent  du 
fait  que  toutes  les  compagnies  d'assurances  sont  formées  pres(iue  exclu- 
sivement de  capitalistes  étrangers  aux  intérêts  imtnédiats  du  commerce 
avec  lequel  elles  traitent.  Le  lecteur  peut  voir  ci-après,  au  chapitre  des 
statistiqui's,  le  montant  comparatif  des  primes  et  des  pertes  des  assu- 
rances maritimes.  Voici  un  argument  d'un  autre  genre  en  faveur  de  la 
sûreté  du  lleuvo  Saint-Laurent  et  cet  argument  ne  se  discute  pas,  il  s'im- 
pose comme  la  logique  des  événements. 

L'année  1848  a  été  la  plus  désastreuse,  pour  le  monde  entier  proba- 
blement, en  naufrages  ;  cette  année,  les  Etats-Unis  perdirent  585  vais- 
seaux à  voiles  sur  environ  21,000  qui  composaient  leur  marine  mar- 
chande ;  l'Angleterre  perdit  cette  môme  année  501  navires  sur  environ 
30,000  qui  composaient  sa  (lotte  de  commerce  ;  le  Canada,  sur  2,000 
vaisseaux  à  voiles  ayant  fréquenté  le  Saint-Laurent  depuis  Montréal  en 
descendant  au  golfe,  dont  1,200  venant  d'outre-mcr,  il  y  a  eu  48  nau- 
frages, et  jamais  ni  avant  ni  depuis  notre  fleuve  n'en  a  tant  vu  :  or,  dans 
ces  chiffres  il  est  démontré  que  dans  la  môme  année,  année  de  désastres 
pour  tous,  h  meilleure  par  conséquent  pour  établir  une  proportion  cor- 
recte, nous  avons  perdu  1  vaisseau  sur  42,  et  les  Etats-Unis  1  sur  35  en 
chiffres  ronds.     Voilà  qui  vaut  bien  l'argument  tiré  de  la  prime  d'assu- 
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rance  sur  la  sécurité  comparative  des  côtes  et  eaux  navigables  des  deux 
contrées. 

On  pardonnera  cette  persistance  à  comparer  le  Canada  aux  Etats-Unis, 
en  réfléchissant  que  trop  souvent,  en  France,  on  attribue  aux  Américains 
tout  ce  qui  se  fait  dans  l'Amérique  du  nord  :  petite  erreur  que  nos 
aimables  voisins  tolèrent  avec  une  bienveillance  qui  n'est  pas  dans  les 
habitudes  journalières. 


l  ».1 


u  ;:• 


•  "g 


vil 


INSTlTUTlOîsS  POLITIQUES  ET  CIVILES  DU  CANADA. 


Couitilution  du  Canada;  louvoir  exécutif,  pouvoir  ligislntif,  aduiitioii  doa  loit»,  travtuix  ileg 
cliainliies,  priucijie  i'U'ctif,  composition  du  CDUseil  executif,  n'uui(iik-!,  Viicmiccs,  jiroro- 
gatinns  et  dissolutions  des  cliambrcs. — Ori/animlion  jvdiciitirc  ;  dans  le  Cunadn-eat  ou 
Ciuiiidn  finin'nis,  dans  le  Cnuada-oucst. — Edm-ation  ;  ministère  puLli(!  d('l'i'ducation,  fonds 
des  éoolcs,  contrôle  des  deniers,  universités,  collèges. — Cler<jL — On/>titisa(ion  munk'qiale ; 
chemins. — Renvoi  nu  cbapitre  suivant  sur  divers  sujets. 

La  constitution  qui  unit  lo  Haut  ci  le  Bas-Canada  sous  un  mémo  gou- 
vernement est  calquée  sur  celle  de  l'Angleterre,  et  la  seule  diQ'érencc 
réelle  cjui  existe  consiste  dans  ce  que  la  sanction  des  lois  peut-être 
réservée  à  l'autorité  souveraine  de  la  métropole,  quand  le  gouverneur  le 
juge  à  propos.  Ceci  n'a  guère  lieu  que  pour  conserver  le  principe  de  la 
dépendance  du  pa^s  comme  colonie,  et,  en  fait,  le  parlement  anglais 
lais.se  au  parlement  colonial  toute  la  liberté  possible  et  le  maniement  et 
la  jouissance  de  tous  ses  revenus. 

Le  pouvoir  exécutif  se  compose  du  gouverneur,  représentant  le  sou- 
verain, et  d'un  conseil  de  ministres  qui  seuls  sont  responsables  des  actes 
de  l'autorité,  et  ne  se  maintiennent  au  pouvoir  que  par  la  confiance  des 
deux  chambres.  Au  cas  de  conilit  entre  la  rcprésenlation  et  l'exécutif, 
celui-ci  peut  dissoudre  le  parlement  et  en  appeler  au  peuple  par  de 
nouvelles  électionsi 

Le  pouvoir  législatif  est  formé  do  deux  chambres,  dont  l'une,  le  con- 
seil législatif,  est  nommé  par  la  couronne  d'après  l'avis  du  conseil  des 
ministres,  et  dont  le  nombre  est  indéterminé  :  l'autre,  l'assemblée  légis- 
lative, est  élue  par  le  peuple  des  comtés  et  villes,  et  est  composée  de 
130  membres,  G5  dans  chaque  section,  dont  le  mandat  expire  tous  les 
quatre  ans,  et  peut  cesser  avant  ce  terme  par  une  dissolution  du  Parle- 
ment. L'assemblée  législative  a  seule  le  droit  de  voter  les  subsides,  et 
toute  mesure  entraînant  une  appropriation  de  deniers  doit  originer  dani 
cette  chambre. 

Les  autres  lois  originent  soit  dans  le  conseil  législatif,  soit  dans  l'as- 
semblée, qui   seuls   peuvent  discuter   et  amender   les  projets  de  loi. 
Quand  un  6i7/,  ou  projet  d'acte,  venu  d'une  chambre  et  soumis  à  l'autre 
"tst  amendé,  le  projet  revient  à  ce  corps,  d'oii  la  proposition  origine,  qui 
concourt  dans  les  amendements,  ou  refuse  de  concourir,  ou  propose  dei 
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ameii(lemonts  aux  airn-ndemcnls  ;  si  li*  concours  a  lieu,  lo  bill  t'st  passé, 
et  n'a  plus  besoin  (lue.  de  la  sanction  du  gouverneur  [lour  devenir  loi  ;  si, 
au  contraire,  le  concours  absolu  n'a  pas  lieu,  f'''  s  il  y  a  conférence 
entre  des  mi.'mbres  des  deux  chambres  clioi  nmc  conrérendaires. 

Là,  la  choho  s'arrange  toujours;  si  elle  ne  s'iv.iangcait  pas,  aloro  le  bill 
tomberait  par  le  fait. 

Les  chambres  sont  la  grande  enquête  du  pays,  dont  droit  de  s'informer 
de  tout  ;  et  toute  information  demandée  par  la  majorité  de  l'assemblée 
doit  être  fournie  par  le  gouvernement,  à  peine  de  résignation  ou  d'appel 
au  peu])le.  Les  question»  se  décident  à  la  majorité  des  membres 
présents,  quelque  soit  le  nombre,  pourvu  qu'il  y  ait  quorum^  ou  nombre 
«uflisant.  Le  quorum  du  conseil  législatif  est  de  onze,  et  celui  de 
l'assemblée  de  vingt-un.  Les  chambres  sont  présidées  par  des  Orateurs 
qui  ne  volent  que  lors  de  division  égale  :  celui  de  l'assemblée  est  élu  par 
la  chambre,  celui  du  conseil  est  nommé  par  l'exécutif.  Les  projets  de 
mesure,  les  enquêtes  et  autres  travaux  préparatoires  se  font  dans  des 
comités  qui  font  rapport.  Ces  comités  sont  ou  généraux,  c'est-à-dire  de 
tous  les  membres  présents  de  la  chambre,  ou  spéciaux,  composés  d'un 
nombre  déterminé  de  membres  ;  il  y  a,  en  sus,  des  comités  permanents 
qui  font  rapports  de  temps  à  autre  sur  les  choses  importantes  référées  à 
leur  examen. 

On  est  sur  le  point  de  rendre  !e  conseil  législatif  électif,  ce  qui  sera 
un  changement  considérable  dans  la  constitution,  non  seulement  sous  le 
point  de  vue  de  la  responsabilité  au  peuple  ;  mais  encore  sous  celui  des 
rapports  des  deux  chambres  entre  elles,  et  entre  elles  et  l'Exécutif. 

Le  conseil  des  ministres,  qu'on  appelle  ici  indistinctement  le  minis- 
tère ou  l'administration,  et  dont  le  nombre  n'est  pas  fixé  par  la  consti- 
tution, se  compose  aujourd'hui  comme  suit  : 

Un  secrétaire  provincial  dont  le  portefeuille  répond  à  celui  de  ministre 
de  l'intérieur  et  de  l'éducation. 

Un  receveur-général  dont  le  portefeuille  appartient  à  la  finance. 

Un  inspecteur-général  des  comptes  publics. 

Un  commissaire  des  travaux  publics. 

Un  commissaire  des  terres  de  la  couronne  (colonisation  et  forêts.) 

Un  ministre  de  l'agriculture  dont  relève  un  bureau  des  statistiques  et 
des  brevets  d'invention. 

Deux  procureurs  généraux,  portefeuille  de  la  justice,  un  pour  le  Haut 
et  un  pour  le  Bas-Canada. 

Un  maître  général  des  postes. 

Un  minis'.re  sans  portefeuille  qui  est  orateur  du  conseil  législatif. 

De  ces  dix  ministres  actuels,  cinq  appartiennent  au  Haut-Canada  et 
cinq  an  Bas-Canada.    Attachés  à  l'administration  et  tombant  avec  elle 
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le  cas  i'oiiéniit,  iiii\is  iiV-u  fuisant  pas  partie,  ^oiit  deux  >()Hi<il('iirs  yéiiù- 
ranx,  participant  des  fonclioiis  ilvs  Procureurs  irciuranx.  'l'oiis  ces  fonc- 
tionnairos  doivent  ètro  membres  de  l'une  des  deux  cliaiiilircs  cl  il  doit  y 
en  avoir  dans  le*  deux. 

Le  conseil  des  ininislres  siéi^e  on  pcniiaMcnee  et  avist?  le  ^oint-riieiir 
qui  préside  les  assemblées  des  ministr-s  où  les  acte>  administrai  ifs  sont 
décidés  ;  mais  le  ministère  a  des  assemblées  de  eoiiiilés  oi'i  les  (dioses 
se  discuIcMl  et  se  préparent,  et  auNcpu-lles  le  i,MUVcriienr  n':issisl(;  p;is 
car,  en  sa  présence,  il  est  dans  l'ordre  de  ne  pas  dillérer  essentitdlemeul 
d'opinion.      Tous  les  oliieiers  pul)lies   sont  à    la  nomi'iatioîi   du   t^oiiver- 

neur. 

Les  or,ileursd(s  deux  cliambres  ont  la  nomination  des  employés  de  ces 
Cliambres,  excepté  celles  des  serments  d'armes  et  Imissicrs-^'cntils- 
hommes  qui,  recevant  di-s  commissions  v  adiies  pai'  les  usai,'es,  sont 
nommés  |)ar  l'Kxecutif,  qui  d'ordinaire  les  clioisil  sur  avis  des  orateurs. 

Les  contestations  d'élections  des  meuibres  de  l'asseml)lee  léi;isl;itive 
se  tlécident  par  d  s  comités  d'élections  pris  ilans  le  scia  dt;  e(;  corps, 
en  vertu  d'une  loi  spéciale. 

Les  rémiions  des  cliami)res  doivent  avoir  lieu  au  moins  tous  les  ans; 
elles  durent  il'ordinaire  piusiiaus  mois,  c\  c'esi  ce  (pidn  appelle  une 
session.  Les  chambres  peuvent  s'ajourner  pour  de  ioii:^ues  viiemices  et 
c'est  toujours  la  même  session  ;  mais,  ipiand  les  travaux  des  c'liaml)res 
sont  arrêtés  par  onh-e  du  s^'ouverneur  en  Ciinseil,  ulors  c'est  i;i;(.  priiro^xa- 
/ion,  et  la  ri'union  (pli  suit  est  uncî  nouvelle  ses. ion.  On  uppclle  parle- 
ment la  durée  dii-:^  chambres  d'ime  él(>ction  à  une  antre;  à  clii((ue  nou- 
velle élection  générali;,  arrivant  soit  après  (piîtlre  atm^'es  d.-  dinve  des 
mandats,  ou  plus  tôt,  par  dissolution,  c'est  un  nouveau  |)arle!nrnt.  Dans 
l'intervalle  qui  s'écoule  entre  la  fin  d'un  parl.aiuMit  et  le  eonmiencement 
d'un  nouveau,  état  (pji  ne  doit  pas  durer  un  an,  el  (pii  ne  duri!  d'ordi- 
naire que  quehpies  mois,  il  ny  a  [jas  <le  jjouvoir  h  ^islatit'  en  |)leine 
existence.  En  voici  assez  pour  l'aire  viircpi'  notre  co.isliliuiou  est  la 
môme  que  celle  de  rAnglelerre  ;  nos  usages  et  nos  coutmnes  parlemen- 
taires sont  aussi  exactement  les  mêmes,  et  les  chambres  (M  hairs  membres 
jouissent  des  privilèges  que  sanctionnent  ces  usages,  de  méiiK;  (jiie 
les  prérogatives  de  la  couronne  gisent  dans  le  fvouverneur  (|ui  représente 
le  souverain.  Les  cliangemenis  il'administratioa  se  font  coimne  en 
Angleterre,  enfin  c'est  ici  en  petit  ce  que  c'est  là  eu  grand,  cette  chose  (pii 
a  nom  politique. 

L'énoncé  des  pouvoirs  considérables  que  possède  le  parlement^cana- 
dien,    pouvoirs  qui  s'étendent  h   tout  ce   qui   regarde   lu  législation  et 
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radminisfnilion  du  pays,  m<''nc  tout  naturcllcnciità  parler  d'un  sujet  qui, 
pour  li's  Fr.'xiKjîiis  surtoul,  est  uu  éi)ouvintail  qui  les  cloiirne  ilc;  toutca 
les  parties  du  territoire  hritannuiue  ;  je  veux  dire  les  lois  de  succession 
aux  héri)ai,'es,  connues  sous  le  nom  de  lois  il''S  aluns.  I^c  Français  qui 
voudrait  émii,'rer  au  Canada  n'a  pas  besoin  de  craindre  pour  lui  ou  pour 
les  siens  l'ellel  injuste  de  (mîs  lois,  non  plus  (j'ie  des  lois  de  priiiiogini- 
turc:  ce  code  exce|)tioniiel  de  l'Ani,'leterre,  au([uel  néanmoins  elle  doit 
une  partie  de  ses  pr(\i,'rès  en  ai,M-ieullure  et  la  stabilité  de  son  gouverne- 
ment, n'existe  pas  en  Canada.  On  conc^'oii  cpie  la  clonie  ayant  le 
pouvoir  de  lé^isférer  sur  h-  sujet  a  bien  pris  le  soin  de  faiiL  disparaître 
toutes  les  dispositions  légales  capables  d'éloigner  les  étrangers  de  son 
territoire,  ])uis(iue  riniinigration  est  encore  anjourd'lmi  h;  premier 
élément  tle  prt)grès  pour  un  pays  aussi  vaste,  aussi  pourvu  de  richesses 
naturelles,  et  encore  comparai! vojnent  si  peu  peuplé.  Oui,  l'étranger 
peut  être  assuré  de  trouver  au  (Canada  toutes  les  dispositions  (jui  pciuvent 
garmtir  à  lui  et  à  sa  famille  la  possession  et  la  succession  paisible  et 
non  interrompue  des  biens  (pie  l'application  du  travail  et  ilu  capital 
îuira  produits  ;  la  tendance  de  nos  lois,  de  nos  tïllorts  étant  d'encourager 
la  venue  des  émigrés  lionnêtes  et  dispos. 

Le  pouvoir  judiciaire  v.rit  dilléremment  organisé  tians  le  Bas  et  dans 
le  Haut  Canada.  Voici  en  somme  les  deux  organisations.  A  part  de 
ceci  (pie,  dans  certains  cas,  on  peut  interjeter  appel  des  décisions  au 
conseil  privé  en  Angleterre. 

Dans  le  Bas-Canada  ou  Canada  Est,  le  premier  tribunal  se  nomme  le 
Banc  (le  la  reine;  il  se  comj)ose  de  (juatre  juges,  présidés  par  un  juge 
en  chef,  mais  (jui  agissent  en  l'absence  les  uns  des  autres  en  certains 
cas  ;  il  juge  en  appel  et  en  matiùrtis  criminelles  graves  qui  ne  tombent 
pas  sous  la  juridiction  des  tribunaux  de  police.  Un  autre  tribunal  com- 
posé de  dix  juges,  dont  deux  juges  en  clie'f,  pour  Montréal  et  Québec, 
se  nomme  Cour  supérieure^  et  décide  en  première  instance  les  causes 
importantes,  et  en  appel  les  causes  des  tribunaux  inférieurs.  Un  troi- 
sième ordre  dans  la  hiérarchie  judiciaire  forme  la  Cour  de  Circuit  ;  le 
nombre  des  juges  de  cette  cour  est  aujourd'hui  de  neuf,  dont  un  réside 
dans  chacun  des  districts  de  Kamouraska  et  Outaouais,  deux  dans  le 
district  de  Gaspé  et  un  au  circuit  de  Chicoutimi,  dans  le  territoire  du 
Sagucnay  ;  leur  juridiction  s'étend  jusqu'à  lOOO  francs  ;  dans  quelques 
districts  les  résidants  exercent  en  outre  la  juridiction  dévolue  aux  autres 
cours,  mais  dans  le  terme  seulement.  Les  juges  de  circuit  tiennent, 
avec  les  magistrats,  des  sessions  de  quartiers  pour  juger  de  certaines 
offenses  criminelles. 

Il  y  a  encore  une  cour    d'Amirauté,  dont  l'unique  juge,  siégeant  à 
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Québec,  dOcido  en  matii'^ro  <lc  jiirifliction  maritime,  (iiuiiid  les  rr;xni- 
coles  d'une  paroisse  h*  v(!ulent,  ils  peuvent  avoir  un  tribunal  elioi.si 
parmi  eux,  qu'on  appelle  Cour  de  Conimissaires,  (luidéeiik'  eu  matière  do 
dettes  seulement,  juscpi'ii  juridiction  eoneurri'ulc  de  121)  fr.  Di-s  mu^i^is- 
trata  spùeiaux.  l't  non  rétribués,  appelT-s  Jiig.s  de  Pdi.r,  sont  nommés 
parmi  It-s  hal/i!anla  des  dillérentes  localités  et  investis  du  j)ouvoir  de 
jng^'r  en  matière  de  police  rurale  et  autres. 

Dans  le  IIaut-Cana(.la,  il  y  a  uni;  cour  d'Appel  eninpi-séc  dt-s  ju.'^es 
des  cours  supérieures  en  loi  et  en  éipiité;  une  eour  du  liioïc  de.  Ui  rein>\ 
avec  un  jut^e  en  clief  ot  deux  autres  ju!j;es  ;  une  eorr  de  Chuncellcrie. 
jugeant  en  écjuité,  oomposéi;  d'un  cliancelier  et  deux  vice-clianeeliers  ; 
une  cour  des  Plaids  communs  [comiiiou  plcua),  compoi'ée  d'un  jui^e  en 
chef  et  de  <lenx  juges  puisnés.  Ces  juges  président  les  assises  erimi- 
nclles  dans  It^s  diU'érents  comtés  el  siègent  dan<  ee  (jui  s'apprlli-,  c 'inme 
en  Angleterre,  les  L(///'  tenus.  Ils  suivent  en  ouïr;'  dlilérents  circniils. 
A  part  de  ces  cours  supérieures,  il  y  a:  la  cour  appelée  //tir  (tnd  ilcnsc 
Co?/r/.. 'Cette  cour  est  tenue  par  des  commissaires,  (jui  sont  les  juiresdes 
cours  supérietirrs,  avec  des  juges  nommés  ad  hoc.  Ln  juridiction  de 
ce  tribimal  ne  va  ipi'à  décider  de  certaines  contentions  relatives  a  des 
successions  concernant  des  terres  possédées  sans  Ictfrrs  j);:fr;if(s  de  la 
couronne.  Il  y  a  encore  les  cours  appelée»  Court  of  prolfale,  SuhroL^ate 
Court.,  Insolvcnt  dchtofs  Courte  dont  il  serait  trop  long  de  bien  défuiir 
les  divers  attributs.  Il  y  a  vingt-neul  juges  de  comtés  et  division;*  do 
comtés  qui  tiennent  des  termes  et  résident  dans  le»  limites  de  liuirs  juri- 
dictions respectives  ;  ils  président  en  outre  des  se.-^sionu  de  (]Uarliers  et 
des  cours  dites  de  Division  pour  disposer  sommairement  de  certaines 
afTaires  de  moindre  importauct,'.  Dans  le  Haut-Canada  comme  dans  le 
Bas-Canada  on  publio  des  rapports  judiciaires  sur  les  décisions  d«îs 
tribunaux  ;  les  rapporteurs  sont  subventionnés  el  font  partie  du  personnel 
officiel  des  cours. 

L'administratif  de  l'éducation  relève  du  portefeuille  du  secrétaire 
provincial;  mais  il  y  a  sous  lui  deux  fonctionnaires  appelés  surinten- 
dants de  l'éducation,  un  pour  le  Haut,  l'autre  pour  le  Bas-Canada,  qui 
sont,  de  fait,  les  ministres  de  l'instruction  publique.  Le  fonds  des 
écoles  communes,  formé  partie  par  subvention  de  l'état,  partie  jjar  taxes 
locales,  est  réglé  par  les  autorités  locales  de  chaque  paroisse  ou  can- 
ton. En  dehors  des  écoles  communes,  il  y  a  de  nombreux  collèges  et 
académies  régis  par  dos  corps  politiques,  tenant  leur  existence  de  chartes 
octroyées  par  la  législature,  et  dont  quelques-uns,  dans  In  Bas-Canada, 
datent  des  commencements  de  la  colonie,  sous  la  domination  française. 
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Il  y  a  plusieurs  universités,  entre  autres  l^Université  Laval  à  Québec, 
le  collège  MacGill  à  Montréal,  et  l'université  de  Toronto.  Ces  trois 
Universités  ont  le  droit  d'octroyer  et  ociroient  de  fait  à  de  nombeux 
élèves,  les  différentp  ^îg^és  universitaires. 

Dans  les  villes  et  dans  plusieurs  comtés  du  Haut  et  du  Bas-Canada, 
il  y  a  des  instituts  et  des  associations  littéraires,  et  un  grand  nombre  de 
paroisses  ont  de  petites  bibliotlitMiues  publiques. 

Les  besoins  de  la  population,  sous  le  rapport  religieux,  ne  sont  pas 
né'dii>é«.  L'église  catholique,  qui  form(!  la  communion  la  pins  consi- 
dérable, y  jîosséde  un  clergé  nombreux,  sous  la  direction  de  plusieurs 
évéques,  dont  l'archevêque  de  Québec  est  le  métropolitain.  L'église 
d'Angleterre  a  aussi  un  évêque  mé1ro]iolitain  à  Québec.  ])lusieurs  autres 
évoques,  et  un  gra.iid  nombre  de  ministres.  Les  autres  dénominations 
protestantes  soutiennent  aussi  un  clergé  suffisant  pour  les  besoins  de 
leurs  dillercntes  congrégations.  Le  clergé  protestant  est  maintenu, 
pour  une  faible  parti»,  par  des  I)éiiélic('S  créés  en  sa  faveur  dans  un 
cctroi  de  terre  connues  sous  le  nom  de  rcscrvrs  ihi  ch'rgc.  Ce  qui  leslc 
de  i''es  terres  a  été  réuni  au  domaine  public  par  la  législature,  et  les 
bénéfices  bornés,  dnns  leur  dui('e,  à  la  vit-  des  1  éjiéficicrs.  L'Jùat  ne 
paie  rien  pour  le  maintien  du  clergé;  les  ealholi(pics  du  lias-Canada 
soutiennent  leuvs  prélats  et  curés  par  la  dîme  du  vingt-sixième  des  grains 
de  la  terre,  joint  nu  revenu  casuel  de  l'église;  la  dîme,  (pii  est  légère 
et  ne  pèse;  (pie  sur  une  partie  de  la  production,  est  fixée  en  vertu  d'une 
loi  spéciale,  et  n'a  crellet  (pie  sur  les  c.itholitpics  et  dans  le  lîas-Cauada 
seulemeni 

La  régie  des  aiTaires  de  locidilé  sont  conduites  par  des  (îon^eils  dont 
les  municipaux  sont  élus  à  loin'  di  roic  par  les  contribuables,  (.'es  corps 
constitués  ont  le  droit  d'imposer  sur  leurs  comniellarus  d(>s  taxes 
directes,  mais  pour  certains  hesoins  seulemeni.  ]^e  système  qui  jjrévaul 
dans  le  IIaut-C:maila  l'our  l'entrjtien  dt\s  routes  publi(iues  est  le  système 
des  concessions  àdes  couipaguies  .^ui,  par  leur  t7/(0V.' obtienneiu  le  droit 
de  placer  des  barrières  de  péaue  de  distance  en  distance,  et  de  per- 
cevoir un  certain  taux  de  passa.ge  ;  ailleurs  la  nnmieipalilé  .'-c;  charge  de 
l'ouverture  et  eiUretien  des  chemin>^.  T3ans  le  Iîas-(.'au:ula  le  sysièmc 
qui  ilomin»  est  celui  du  travail  personnel  tombant  sur  le  proju'iétaire  ou 
l'o(;cnpant  à  raison  de  l'étendue  de  sa  [iropriété. 

Dans  le  chapitre  suivant  des  statistiejiies,  .e  lecteur  va  trouvei  beau- 
coup dt  renseignements  qui  ap[)artiennent  aux  sujets  traités  dans  les 
chapitres  qui  précèdent;  mais  la  concision  (pie  doit  avoir  ce  livre  ne 
permet  pas  les  répétitions.     Voilà  pounpu)!  d'intéressantes  données  sur 
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noire  système  financier  et  des  banques  n'ont  pas  encore  été  fournies. 
Les  renseignements  numéri(iues  qui  nécessitent  des  explications  les 
reçoivent  dans  ce  dernier  chaj)itre,  où  le  lecteur  doit  s'attendre  ii  trouver 
beaucoup  de  ehiflres  ;  c'est  presque  une  excuse  oiferte  sur  l'emploi  des 
statistiques;  niais  on  a  dit:  "  Il  n'est  pas  de  science  dont  on  ait  plus 
abusé  que  de  la  statistique,  "  et  je  ne  voudrais  pas  encourir  le  reproche 
d'être  tombé  dans  cet  abus,  quand  ce  volume  contient  si  peu  de  chose 
sous  d'autres  rapports. 
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EENSEIGNEMENTS  STATISTIQUES  ET  DONNÉES  GÉNÉRALES. 

NoTK.  —  §'1  Dénomlirement  personnel  ;  par  origines  ;  par  religions  ;  parVoctinns  «le  province  ; 
population  dts  principale»  villes;  remarques;  tableau  coni|)ar!itif ;  iionibic  dos  aliénés; 
etatistifpie  tlu  pénitencier  provincial;  recensement  par  genres  (l'ocf\ipitiMii.  —  ij  iî.  Ucceu- 
semunt  agricole  ;  superficie  des  terres  ]i(j»sédées  et  ciiltivéïs  ;  répartition  de  la  propriété 
foncière;  division  des  cliamps  ;  produit  de  la  terre  en  quantités  annuelle!»  ;  iioinbre'^doB 
troupeaux  ;  valeur  collcctivo  de  certains  protluits;  prix  du  marché  des  ;utii'!<'S  de  produc- 
tion agricole  eu  1851  ;  comparaison  avec  los  Etats-Unis. — g  3.  St:itisli(pu'  sur  l'éducation; 
Universités;  collèges;  écoles  ;  nombre  trélèvea;  clergé. —  5;  4.  Ti'av.iux  publics;  phares; 
quais;  canaux;  glissoires;  chemins  et  ponts  ;  coût  de  ces  travaui:;  rapport  de  ces  tra- 
vaux; remoiquours  ;  chemins  de  fer.  —  g  5.  Finances  du  i)ays  ;  Revenu  et  ses  sources; 
état  comparatif  ;  bilan  provincial.  —  ^  G.  Commerce;  nMuvemeuts  cle.s|('irls;  valeurs  im- 
portées et  exportées  ;  artiides  prinoi[)aux  d'importation  et  d'exportation  ;  construction  dei 
navires;  bancpies;  compagnie»  d'a»snrancc8.  —  g  7.  Renscignemmls  divers;  taxes  loca- 
les ;  taux  de  la  jioste  ;  cours  delà  niunnaie;  piix  des  habitations;  piix  des  passages 
d'Europe  à  Québec. 

Le  dernier  dénombrement  personnel,  agricole  et  ma'in facturier  pour  le 
Canada  date  de  1851  :  le  lecteur  devra  ne  pas  perdre  de  vue  que  dans 
quatre  ans  les  choses  changent  beaucoup  chez  nous,  comme  le  démon- 
treront les  tables  comparatives  de  ce  chapitre.  Il  est  certain,  par 
exemple,  que  la  population  de  la  j)rovinc.e  au  1er  janvier  1855  avait 
considérablement  dépassé  le  chiffre  de  2,000,000  que  le  lecteur  peut 
prendre  comme  critérium  de  comparaison. 


■:tt1 


DÉNOMBREMENT    PERSONNEL    DE    1851. 

Population  du  Canada  1,842,206,  distribuée  comme  suit  entre  les  deux 
sections  du  pays  : 

Haut-Canada 952,004 

Bas-Canada 890,261 

Ce  chiflre  se  subdivise  comme  suit  par  origines  et  lieux  principaux 
de  naissance: 
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FrancoCaiiudiens G95,9 15 

Canadiens  non  Français 001,073 

Nalifs  d'Irlande 227,700 

—  dWnLdeterrc 9.3,929 

—  d'Ecos.^L' 00,370 

—  du  continent  américain 01,109 

—  du  continent  européen. 18,407 

Les  grandes  divisions  de  la  population  sous  le  rapport  des  religions 
sont  comme  suit  : 

Callioliqnes 91-1,501 

Anglicans 208,592 

Presbytériens 170,094 

Méthodistes 173,959 

Ecossais   01,589 

Protestants  divers 170,085 

Non  classés 71,334 

Juifs 351 

Le  Bas-Canada  contient  : 

Franco-Canadiens 009,528 

Canadiens  d'autres  origines 125,580 

Catholiques 740,800 

Le  Haul-Canada  renferme  : 

Anglo- Canadiens 520,093 

Franco-Canadiens 20,417 

Protestants 733,917 

Voici  la  population  des  villes  les  plus  importantes  du  Haut  et  du  Bas- 
Canada  en  1851,  toujours  par  ordre  de  chiffres. 
Haut-Canada  : 

Toronto 30,775  hab. 

Hamilton 14,112 

Kingston 11,585 

Bytown 7,700 

London 7,035 

Belleville 4,509 

Brantford 3,877 

Cobourg 3,871 

Dundas 3,517 
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Niagara 3,.'M0 

Brockville 3,21G 

Port  Ilope 2,17G 

Bas-Canada  : 

Montrral 57,715 

Québec 42,052 

Trois-Rivières 1,0.^0 

Sorel 3,-124 

Saint-IIyacinthe 3,313 

Saint- Jean 3,215 

Shcrbroke 2,998 

Quant  à  Québec  on  doit  remarquer  que  la  banlieue  contient  de  plus 
environ  10,000  ùmcs,  en  dehors  du  cliillVe  donné  plus  haut. 

Toutes  ces  populations  ont  considérablement  augmenté,  surtout  dans 
le  ,  Haut-Canada,  où  se  dirige  l'émigration  des  îles  britanniques. 
L'Européen  doit  remaniuer  qu'il  ne  faut  pas  juger  de  l'importance  com- 
merciale de  ces  villes  par  le  chiilre  de  leur  population  ;  car,  population 
pour  population,  il  se  fait  infiniment  plus  d'alFaires  en  Cana'la  qu'ail- 
leurs; par  exemple,  qu'on  cherche  ailleurs  une  ville  de  13,  )00  âmes, 
comme  était  Québec  en  1851,  dont  Texportation  comme  port  s'élève  en 
valeur  à  32,000,000  de  francs,  et  dont  la  navigation  au  long  cours  occupe 
une  flotte  de  1,000,000  de  tonneaux. 

Voici  un  petit  tableau  montrant  les  progrès  de  la  population  des  deux 
sections  de  la  province  depuis  1763. 
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CIIIFFKES  DE  LA  POPULATION. 

ANNÉES. 

BA.a-CAl»ADA. 

HAUT-CANADA. 

CANADA. 

17G3 

70,000 

12,000 

82,000 

1814 

335,000 

95,000 

430,000 

182:^ 

427,000 

150,000 

375,000 

1831 

512,000 

2G0,000 

772,000 

1844 

699,000 

500,000 

1,199,000 

1848 

770,000 

721,000 

1,491,000 

1851 

890,261 

952,004 

1,842,2G5 
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Il  y  a  peu  d'États  dans  l'Union  américaine  où  l'augmentation  ait  été 
si  rapide  que  dans  le  Canada  pris  comme  un  tout  de|)uis  quelques  années, 
et  aucun  où  elle  atteigne  le  chiflre  de  la  proportion  du  Haut-Canada. 
Voici  un  petit  tableau  de  l'accroissement  comparé,  aux  États-Unis  et  au 
Canada  pour  une  période  de  dix  années. 

Population  des  États  en  1840 17,067,453 

Do  do  1850 23,091,488 

Augmentation:  35  par  cent. 

Population  du  Canada  en  1841 1,090,000 

Do  do  1851 1,842,265 

Augmentation  :  69  par  cent. 

Population  du  Haut-Canada  :  1841 465,357 

Do  do  1851 1)52,004 

Augmentation  :  104  par  cent. 

D'nprès  le  retour  des  deux  asiles  des  aliénés  de  Toronto  et  Québec, 
il  y  avait  en  1851  dans  le 

Haut-Canada 288  aliénés. 

Dont  hommes 1 50 

—  femmes 138 

Bas-Canada 153  aliénés. 

Dont  hommes 80 

—  femmes 73 

Il  y  avait  en  octobre  1851  : 

Criminels  détenus  au  Pénitencier 390 

Dont  :  du  Haut-Canada 257 

Do  Bas-Canada 133 

Nous  donnons  ici  une  bien  longue  liste,  celle  de  presque  tous  les 
métiers  et  professions  exercés  dans  le  pays,  avec  le  nombre  des  personnes 
qui  les  exercent,  séparément  pour  les  deux  sections  de  la  province. 
Rien  n'est  plus  propre  à  faire  connaître  notre  industrie  et  à  renseigner 
le  capitaliste  et  l'émigrant  que  l'étude  de  ce  tableau,  comparé  avec  le 
reste  des  données  offertes  dans  cet  opuscule.  Quelques  notes  qui 
suivent  montreront  quel  parti  peut  en  tirer  celui  qui  veut  se  familiariser 
avec  l'état  industricîl  du  pays.  Il  est  bon  de  remarquer  que  ces  rensei- 
gnements sur  les  occupations  de  la  population  ne  sont  pas  d'une  exacti- 
tude mathématique.     La  manière  inexacte  dont  ont  rempli  cette  partie 
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de  leur  tâche,  ceux  qui  étaient  chargés  de  préparer  les  résumés  statis- 
tiques de  1851  a  rendu  le  travail  de  correction  très-difiicile. 

Cette  liste,  néanmoins,  peut  être  d'une  grande  utilité.     Notons  que, 

dan8  le  tableau,  les  cliifTrcs  de  droite  ont    rapport  au    Bas-Canada,  et 
ceux  de  gauche  au  Haut-Canada. 

Tableau  alphabétique  du  recensement  perscmncl  du  Canada  par  mûlicrs^ 
professions  et  occupations  principattx. 

Hftut-Cunada.    i  ^ns-Cnnaila. 

Agents,  courtiers  et  encanteurs 281  228 

Apothicaires 108  2G 

Artistes  en  tous  genres,  architecies,  sculp- 
teurs, ctc 218  259 

Armuriers 63  21 

Arpenteurs 102  7G 

Avocats  et  procureurs 302  273 

Aubergistes  et  cabaretiers 1,772  443 

Arrinieurs "  1G3 

Banquiers 32  11 

Coiffeurs 94  30 

Bijoutiers,  orfèvres  et  horlogers 200  147 

Bouchers 600  474 

Boulangers 462  590 

Boutiquiers 435  " 

Brasseurs  et  distillateurs 440  75 

Briquetiers  et  potiers  (chefs  industriels). . ..  92  50 

Calfats,  cordierSjgréeurs,  poulieurs  et  voiliers  125  226 

Cardeurs 72  94 

Carrossiers  et  charrons 1,789  584 

Chaisiers,  meubliers  et  tapissiers 1,258  379 

Chapeliers 113  68 

Charpentiers  de  marine,  menuisiers  et  ou- 
vriers en  bois 8,367  8,923 

Cochers,  charretiers,  voiluriers 3,400  3,500 

Collecteurs  et  facteurs 137  60 

Colporteurs 240  67 

Commerçants 20  51 

Commis  de  tous  g»nres 3,242  2,376 

Comptables 88  62 

Entre|)reneurs  publics  de  travaux 718  600 

Confiseurs 86  76 

Constables,  huissiers,  sergents  de  ville. . .-. .  185  390 
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Ilnut-C:iiiiu!a.  Bas-C/iimda. 

Cordonniers,  boîtiers,  otc 5,898  S,0fi9 

Cultivateurs  propriétaires  et  chefs  de  mai- 
sons   80,224  78,2G4 

Dentistes 3G  8 

Ecclésiastiques 9G3  G20 

Éditeurs,  libraires,  rédacteurs  de  journaux..  83  76 

Épiciers 475  529 

Entrepreneurs  d'exploitations  forestières  en 

sous-chef 3,000  3,000 

Fabricants  de  toutes  sortes 771  316 

Ferblantiers 483  323 

Fondeurs 471  403 

Forgerons - 4,235  2,840 

Hôlelliers 319  247 

Imprimeurs  (compagnons) 500  400 

Ingénieurs-mécaniciens -...  373  224 

Instiluleurs  d'écoles    primaires 2,422  2,000 

Inspecteurs-mesureurs  de  bois 3  73 

Jardiniers 279  142 

Journaliers  à  la  campagne  et  cultivateurs  non 

propriétaires <  .  78,584  63,865 

Maçons,  plâtriers,  etc G,909  1,316 

Machinistes  et  chefs  d'ateliers 685  272 

Marchands 2.<<00  2,000 

Marins,  pêcheurs,  pilotes  caboteurs o,000  8,000 

Manœuvres  et  employés  non  classés 20,000  $0,000 

Médecins  et  chirurgiens 382  410 

Meuniers 1,083  667 

Négociants 155  589 

Notaires 19  538 

Ouvriers  en  métaux,  cuivre,  plomb,  etc. ...  64  59 

.  Pensionnaires  militaires  anglais 257  29 

.Peintres  en  bâtiments 641  600 

Fotassiers 84  16 

Professeurs  des  universités  et  collèges,  et 
membres  des  professions  savantes  non 

inscrites 80  150 

Relieurs 51  40 

Rentiers 1,116  3,870 

Serviteurs  de  maisons 3,180  5,559 

Selliers 873  273 
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irant-Caii;>(l:i.     Iî,ir<ri 


Tailleurs 2,GG2 


Tanneur; 
T 


)Gl 


isiserands 


lui 


Tonneliers.. 
Vétérinaires 


1,9 


40 


G71 
532 
IGG 
•173 
20 


16 


50 
40 
70 
59 
73 


On  a  vu  (jne  la  population  du  ITaut-Canada  était,  en  1851,  de  D5.?,00 4, 
et  celle  du  Has-Canada  de  890,2G1.  Les  tables  ci-de>^sus,  (pii  ^;()nt 
déduites  des  divers  renseignements  fournis  par  le  recensenieiil  de  l'année 
déjà  citée,  et  (pii  ont  trait  aux  occupations  de  la  [)o])ulation  mâle  i^cule- 
ment,  donnent  un  chiflVe  total  de  2GO,000  pour  le  Haut  Canathi,  et  de 
220,000  pour  le  Bas  Canada  (nombres  ronds).  Or,  c'est  aussi  exaclenjcnt 
que  possible  le  cliiilre  de  la  jjopnlation  nirde  '"de  15  à  05  ;:ns  j)our 
chacune  des  deux  sections  de  la  province. 

La  comparaison  tlu  nombre  de  la  population  totale  i]c  clnupie  division 
du  Canada  avec  le  cliifTrc  de  la  population  adulte  démontre  (jiie,  propor- 
tion gardée,  le  rapport  des  Ages  moyens  à  la  population  u'csl  pas  le  mémo 
partout,  et  que  ce  rajiport  est  plus  grand,  propnrlioiuiemenl,  pour  h;  Haut 
que  pour  le  lias-Canada,  cela  vient  de  ce  cpie  le  Canada  français  n'aug- 
mente que  par  le  seul  fait  de  l'excédant  des  naissane(>s  sur  les  décès,  tandis 
que  dans  le  Canada  Ouest  l'augmentation  a  pour  cause  priiicipah.'  l'inuni- 
gration. 

Puisque  nous  en  sommes  sur  ce  point,  il  vaut  autant  donner  de  suite 
im  petit  tai)leau  du  dénombrement  de  la  populatioii  du  Canada  p;ir  âge, 
tableau  cjui  ncî  peut  man(|uer  d'intéresser  l'observateur  attentif,  et  dîMit 
on  peut  déduire  beaucouj)  de  conclusions  intéressantes  sur  les  mouve- 
ments de  la  population. 

Nombre  (Puulividus  de;;  deux  sexes  dans  Je  Haxi!  cl  h  Bus-Canada. 

Ilaut-Ci,i\  i'';i.     lîas-C.'uiadii. 

De  l'âge  de  moins  de  1  an 37,732  39,(!8G 

Do        de  1  à  5  ans 131,380  127,050 

Do        de  5  à  1 0  ans 1 38,72G  1 1 5,035 

Do       de  10  à  15  ans 1 19,2G3  101,G39 

Do       de  15  à  20  ans 100,0.33  102,564 

Do       de  20  à  30  ans lGG,8o2  148,710 

Do       de  30  A  40  ans 108,992  94,781 

Do       de  40  à  50  ans C9,542  G5,795 

Do       de  50  à  60  ans 41,621  43,648 

Do       de  60  à  70  ans 20,350  21,095 

Do       de  70  à  80  ans 7,156  11,084 
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Haut  Cniiiulii.     lîas-Caimdn. 

Du  l'âge  de  80  i\  90  ans 1,71G  3,030 

Do        de  90  i\  100  ans 255  407 

Do        de  100  et  au-dessus 20  38 

Aces  non  donnés  et  erreurs  quelque  part..  8,310  9,099 

Remarcjuons  que  l'organisation  soeialo  dans  le  Haut  et  dans  le  Bas 
Canada  est  bien  dilTérente.  Il  règne  dans  le  premier  un  système  de 
décentralisation  et  de  division  du  travail  qui  lait,  que  bien  ([ue  la  jjopu- 
lation  urbaine  soit  à  peu  près  la  même  en  nombre  dans  les  deux  sections 
du  l)ays,  elle  se  trouve  recueillie  sur  (juclques  eeiitrcs  dans  le  BaB- 
Canada,  tandis  qu'elle  est  difluse  dans  le  Haut-Canada  et  répandue 
dans  un  grand  nombre  de  jK'lites  villes.  Cela  tient  au  génie  des  deux 
races  qui  dominent,  chacune  dans  leur  section  ;  c'est  la  F'ranee  et  les 
Français  qui  ont  fait  le  Canada  Est,  l'Angleterre  et  les  Anglais  le 
Canada  Ouest. 

Dans  les  nombres  de  20,000  pour  chacune  des  sections  de  la  province, 
portés  au  tableau  des  occupations  et  métiers  sous  le  titre  de  Manœuvres, 
est  comprise  toute  cette  population  aventureuse,  dont  l(;s  individus  sont 
tantôt  bûcherons  ou  chasseurs  dans  les  forets  ;  tantôt  matelots  ou 
pécheurs  à  la  mer;  quelquefois  charpentiers  de  marine;  quelquefois 
ouvriers  uans  les  usines  elles  bouticjues  ;  et  puis  changent  d'occupations 
avec  les  saisons  ou  suivant  que  les  demandes  pour  ouvrage  varient. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  nombre  des  marins  inscrits  dans  les  tables 
précédentes  ne  se  rapportent  qu'aux  marins  montant  les  bâtiments 
appartenant  au  commerce  intérieur  et  du  cabotage  ;  car  les  navires 
d'oulre-mer  sont  montés  presque  exclusivement  par  des  marins  anglais. 


§2. 
RECENSEMENT  AGRICOLE. 

C'est    toujours    des    tables    du    recensement    de    1851,    que    nous 
extrayons. 

Nombre  total  d'acres  de  terre  possédés  (1)  17,939,796; 

Dont  dans  le  Haut-Canada 9,826,417 

do.  Bas-Canada 8,113,379 

De  ce  chiffre,  total  en  culture 7,300,839 


^1.  L'acre  est  ua  peu  plus  grand  que  l'arpent  fraoç&ii,  un  onilôme  d«  plus  «ayiron,  «t  un  p«a 
moins  que  In  moitié  d'un  hectare,  étant  0.4O4,07l|d*  l'hectare. 
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Dont  dans  lo  Ilaut-Canîula  ...» 3,Gi)57G0 

do.  Bas-Canada i3,GU j,07G 

Des  premiers  chiîrros,  total  en  bois  10,G3S,957. 

Dont  dans  le  liant-Canada G,  130,004 

do.  lias-Canada 'l,50rt,.^03 

Ce  qui  donne  une;  moyenne,  pour  chafiue  habitant,  de  10  arpents  dont 
4  en  culture  et  G  en  bois  ;  celte  moyenne  est  dépassée  maintenant,  car 
les  acqui«iitions  de  terres  et  les  défricliements  ani,'meiilent  dans  une 
proportion  plus  grande  que  celle  de  l'accroissetnenl  de  la  population. 

La  valeur  approximative  en  francs  de  toutes  les  terres  possédées  est 
en  cluirres  ronds,  de  1,3-10,000,U00. 

Dont  dans  le  Haut-Canada 740,000,000 

do.  Bas-Canada ' 000,000,000 

Le  nombre  des  occupants  de  terre  étant,  en  1851,  de  195,GS3,  la 
moyenne  de  terre  en  possession  alors  de  chaque  occupant  était  de  d2  acres 
en  superficie,  et  la  moyenne  vaUjur  de  chaque  héritage  de  G,SOO  .'rancs 
en  chiflres  ronds,  donnant  une  valeur  moyenne  approximative  par 
chaque  acre  mi-cultivc  et  mi  en  bois  de  74  l'r. 

Voici  comment  la  terre  se  jjartagc  entre  les  occupants  sous  le  rapport 
de  la  quotité  des  héritages  : 

Dans  le  Haut-Canada  : 

Nombre  total  d'occupants  de  terres 9D,S90 

Occupants  de  iO  acres  et  moins 9,970 

do.       de  10  à  20 1,889 

do.       de  20  cà  50 18,407 

do.       de  50  à  100 48,027 

do.       de  100  à  200 18,421 

do.       au-dessus  de  200 3,120 

Dans  le  Bas-Canada  : 

Nombre  total  d'occupants  de  terres 95,823 

Occupants  de  10  acres  et  moins 13,20 1 

do.       del0à20 3,074 

do.       de20à50 17,409 

do.       de  50  à  100 37,885 

do.       de  100  à  200 18,608 

do.       au-dessus  de  200 4,585 
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II  y  avait  en  18.')!  d:\ns  le;  fiant-Canada  : 

2,271,74G  arrcs  sons  la  cliarriie. 
1, .'}()."), 550  acirs  en  pâtmagcii, 
5r),l()l  acres  en  jardins. 

Dans  le  Uas-Canada  : 

2,072, 903  acres  sons  la  eliarrue. 
1,.')()2,.'355  acres  en  pàln rages. 
oO,2U9  acres  en  jardins. 

Le  tableau  suivant  montre  I,i  quantité  recuoiliie  de  certains  produits 
dans  le  Haut  et  \v.  lîas-Canada. 


PRODUITS. 

•      QUAKTITLS  EK  BoiSSEAVX. 

1 

HAUT-CANADA. 

BAS-CAKAUA. 

FAv  

12,075,(103 

020,355 

11,180,101 

2,872,113 

1,080, 1  11 

■17'J,015 

G39,201 

■1,987,175 

3,180,313      ' 

701,  Ul 
10,218,079 

1,351,071 
313,103     1 
390,220 
530,117 

5,092,098 

Ol'iro    

Avoine 

Poid 

lilaïd 

Soi^le  

]>k''  tsarrasiu 

PuiniiU's  du  torre 

Il  faut  remarquer  que  bien  que  tout  soit  noté  au  boisseau  dans  ces 
tables,  les  retours  pour  le  Bas-Canada  ont  été  faits  en  minots,  qui  est 
un  huitième  de  plus  que  le  boisseau,  en  sorte  que,  pour  établir  une 
comparaison  exacte  pour  ces  produits,  il  faudra  ajouter  un  huitième  sur 
les  items  bas  canadiens  (i).  Le  Haut-Canada  produit  plus  de  blé,  plus 
de  maïs,  plus  de  pois  ;  le  Bas-Canada  plus  d'orge,  plus  d'avoine,  plua 
de  pommes  de  terre. 


(i)  L'auteur  n'a  tj  aiment  pas  eu  le  temjis  tl'(ij)ér« r  les  rédwjtioni  ds  touUia  ijm  oieguroa. 
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Voici  un  autre  tablfiu  mt-ntionnant  les  (luaniiti's  d'aulres  pioduils. 


l'UODllTS  KT  MKSUUKS, 


Tonnes  de  foin^  

Livrt'8  do  clianvro  et  lin.. 

V^orgca  (1(>  toile 

Idem  do  llantllo 

Livres  do  sucre  d'érable. 

Gallona  de  cidre  ...  

Livres  de  tabac 


(581J82 
50,(;r)() 
11.055 


3,5S  1,505 


701,0112 
7Ulvl70 


n05,05'i 
l,S07,()l(J 

889,523 

l,s;{0,!)(il 

(;,l!)0,(!Oi 

5;i,;31i7 

•1S8,G52 


Voici  un  tableau  du  nombre  de  bestiaux 


K0M3    DU    IlÉTAIl,. 

Chevaux     

IfAUT-CANADA.. 

2o;5,;}00 

008,022 
10;},982 
251,088 
200,024 
509,257 

IIAS-CANADA. 

182,077        i 

020,827 

111,810 

180,;il7 

201.51-t 

250.210 

'Moutons 

Bœufrt  de  trait 

Jeune  bétail 

Vaches 

Cochons 

Il  serait  impossible  de  donner  ici  la  quantité  de  tous  les  articles  en 
détail  lie  la  production  agricole  ;  résumons  en  donnant  la  valeur  collec- 
tive annuelle  d'un  bon  nombre  de  ces  articles,  coluc  sur  le  reloar  de 
1851. 

Valeur  totale  de  tous  grains 112,485,380  fr. 

do.         du  bétail 218,950,740 

do.         des   articles  suivants  : 


m 
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2.  Le  touncnu  de  foin  pèse  viugt  quintaux. 
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Foin,  graines,  chanvre  et  lin,  houblon, 

laine,  tabac,  sucre 79,300,240 

Valeur  totale  des  articles  suivants  : 
Beurre,  fromage,  cidre,  flanc'.L,  toile, 

bœuf  salé,  lard  salé 58,038,740 

Valeur  totale  des  pommes  de  terre 
(patates) 12,600,220 

Voici  les  prix  afFeclés  à  chaque  article  en  1851  pour  baser  les  calculs  ; 
tous  ces  articles  ont  énormément  augmenté  en  valeur,  mais  on  peut 
prendre  ce  tableau  comme  indiquant  en  même  temps  les  prix  moyens 
des  articles  nommés,  pour  des  quantités  considérables  de  qualités 
moyennes  et  au-dessous,  pour  années  communes  , 

Chevaux 250  fr. 

Vaches 75 

Bœufs i20 

Jeune  bétail 30 

Moutons 7     50 

Cochons 20 

Blé,  le  boisseau , 4 

Seigle 2       5 

Orge 3 

Avoine 1 

Maïs S     60 

Pois 3 

Pommes  de  terre 1     25 

Graines 10 

Foin,  le  tonneau 40 

Chanvre  et  lin,  la  livre 0     25 

Houblon               do 1 

Laine                   do 0     50 

Tabac                  do 0     50 

Sucre                   do 0     16 

Beurre                  do 0     62 

Fromage              do Q    50 

Cidre,  gallon 0     16 

Flanelle,  la  verge . .  2 

Toile  grosse,  la  verge 1     25 

Bœuf  salé,  baril 30 

Lard  salé,     do , 60 
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Le  total  du  prix  des  articles  de  production  mentionnés  ici  s'est  donc 
élevé  en  valeur  à  481,375,300  francs. 

Dont  pour  le  Haut-Canada 276,457,260  fr. 

do  Bas-Canada 204,918,040 

Il  faudrait  encore  ajouter  à  cela  la  valeur  de  beaucoup  d'autres  articles, 
comme  les  volailles  et  leurs  œufs,  les  fruits,  le  miel  et  les  légumes.  Il 
faudrait  encore  mettre  au  compte  du  Bas-Canada  le  produit  en  huile, 
peaux  de  cétacés  et  poissons  du  golfe,  pour  une  valeur  de  pas  moins  que 
4,000,000  de  francs  ;  et  une  autre  somme  d'à  peu  près  1,000,000  pour 
valeur  des  pelleteries  produites  par  la  chasse,  surtout  dans  le  territoire 
du  Snguenay. 

Il  faut  remarquer  que  la  production  du  blé  est  soumise,  dans  ce  mo- 
ment, à  l'influence  désastreuse  de  deux  fléaux  qui  durent  depuis  quelque 
temps,  mais  qui  s'en  vont  :  la  mouche  hessoise,  sur  toute  l'étendue  du 
Bas  Canada,  et  les  charançons  pour  quelques  parties  du  Haut-Canada 

Le  montant  de  nos  exportations  de  bois  se  trouve  plus  loin,  au  para- 
graphe des  statisliqiTcs  commerciales  ;  elles  s'élève  en  nombre  rond  à 
plus  de  40,000,OuO  de  francs;  et  on  peut  exprimer  la  production  totale, 
consommation  intérieure  et  exportation  comprises,  de  l'exploitation 
forestière  par  le  chiti're  de  60,000,000  de  francs.  Dans  ce  genre  le  Bas- 
Canada  produit  considérablement  plus  que  le  Haut-Canada. 

Si  on  s'arrête  à  la  comparaison  de  la  production  du  Canada  avec 
celle  des  Etals-Unis,  on  notera  que  les  deux  contrées  sont  presque  sur 
un  pied  d'égalité,  eu  égard  à  la  population  ;  mais  que  le  Canada  l'em- 
porte dans  le  rapport  de  la  production  à  la  surperficie  exploitée  ;  ce  qui 
dénote,  pour  le  Canada,  des  établissements  moins  anciens,  pris  comme 
un  tout  ;  mais  un  sol  plus  fertile  et  des  ressources  naturelles  plus  vastes. 

La  population   de  l'Union    américaine   était,    à 

l'époque  de  1831,  de 23,263,188 

Celle  du  Canada,  de 1,842,265 

Le  nombre  d'acres  occupés  dans  les  Etats-Unis 

de 303,078,970 

Dans  le  Canada 17,939,796 

La  valeur  de  la  production  des  articles  mention- 
nés plus  haut,  rnoins  les  produits  forestiers,  a 
été,  pour  les  Etals,  de 6,784,791,160  fr. 

Pour  le  Canada,  de 481,375,300 

C'est  pour  le  Canada  un  peu  ,olus  de  260  francs  par  tête,  et  pour  les 
États-Unis  un  peu  plus  de  2:50  francs  par  tête  :  mais  si  l'on  ajoutait  aux 
produits  mentionnés  des  États-Unis  les  autres  articles  de  leur  produc- 
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tion,  et  aux  produits  canadiens  le  rendement  des  forêts  et  des  pêcheries, 
dont  l'exploitalion  occupe,  au  Canada,  un  nombre  de  bras  proportion- 
nellement plus  grand  (voyez  à  la  table  des  occupations  et  métiers  le 
nombre  des  journaliers  et  hommes  de  chantiers),  alors  la  [proportion 
reviendrait  en  faveur  du  Canada.  La  preuve  évidente  de  cet  avancé, 
c'est  que  la  production  par  acre  de  terre  occupé  s'élèv;*  en  valeur  à  un 
peu  plus  que  24  francs  pour  le  Canada,  tandis  que  celle  des  Etats-Unis 
ne  s'élève  qu'à  un  peu  plus  que  22  francs. 


§3. 

DONNÉES    STATISTIQUES    8UU    l'Î.DVCATIOV. 

Le  Maut-Canada  est  beaucoup  mieux  fourni  d'écoles  communes  élé- 
mentaires que  le  Bas-Canada  ;  mais  le  Bas-Canala  est  infiniment  mieux 
pourvu  d'institutions  collégiales  et  classiques.  Voici  des  tableaux  sta- 
tistiques qu'on  peut  prendre  comme  donnant  le  chiQVe  pour  1853. 

Pour  le  Haut  Canada  ; — 

Nombres.  El  ùtcs. 

Collèges 8  751 

Écoles  normales 2  545 

Do     de  grammaire 98  2,900 

Do    communes 3,010  180,000 

Pour  le  Bas-Canada  : — 

Grande  université 1  400 

Collèges 10  2,000 

Académies,  couvents,  écoles  des  frères. ...  100  20,000 

Écoles  communes 2,300  100,000 

L'université  Laval,  déjà  mentionnée  et  dont  le  siège  (^st  h  Québec, 
mérite  une  mention  à  part  par  les  privilèges  (juc  lui  octroie  sa  charte 
impériale,  par  le  nombre  de  ses  professeurs  de  science,  de  médecine,  de 
lois,  etc.,  par  le  nombre  de  ses  élèves  et  les  |)rècieu3es  collections  de 
livres,  d'objets  d'art,  d'instruments  qu'elle  possède.  Celte  institution  est 
maintenant  VAlina  mater  des  études  classiques  pour  la  population  fran- 
çaise du  Canada. 

On  a  vu  plus  haut  que  des  associations  littéraires,  des  instituts  scien- 
tifiques et  mécaniques  existent  dans  toutes  les  villes  et  dans  plusieurs 
campagnes,  et  que  des  bibliothèques  publiques  ornent  presque  tous  les 
cantons  et   paroisses.     Il  y  a,  à   part  cela,    environ   100  publications 


133 


périodiques,  dont  le  plus  i^raii'l  iiombro  sonl  des  i(>;!rnMUx  po!ili(|ucs. 
Sur  ces  lOU  publicalions,  30 à  peu  près  apparlienn(!nt  au  lias-Canada,  el 
le  reste  au  Canada  Ouest. 

Nous  allons  ])lacer  ic;i  (juelques  renseignfrnents  sur  la  stalisliquc  du 
clergé  en  commençant  par  la  communion  la  plus  iR)nit3reuse,  l'Kglise 
catholique'. 

Les  provinces  britanni(iues  de  l'Américpie  du  Xord  sont  eoiislituées  en 
un  arcliiépiscopat  provincial  callioliiiue,  dont  Québec,  où  .s'assemblent 
les  concih^s,  est  le  siège. 

Ce  clergé,  en  Canada,  se  compos-  de  l'archevêque  de  Québec,  8  évoques 
et  G07  prêtres. 

L'Église  d'Angleterre  compte  4  évêcjues  et  252  uiiiiistrcs  du  culte. 

Les  autres  sectes  jjrotestanles,  qui  comptent  89.5  ministres,  divisent  ie 
Canada  en  districts,  en  presbytères,  pour  le  service  de  leur.s  difFérentes 
Eglises. 


§   4. 


TR.VVAUX    PUBLICS. 


Nos  grands  travaux  publies,  complétés  ou  en  progrès,  sont  de  difTô- 
renls  genres.  Commençons  [)ar  ceux  (pii  s'otiVent  les  premiers  aux  yeux 
de  l'étranger  e  n  entrant  dans  le  ileuve  Saint-Laurent:  je  veux  pirler 
des  phnres.  Ce  gemv  comprend  deux  grandes  divisions  :  les  |)h;ires  du 
bas  du  ilouve  qui  sont  moins  nombreux  (.le  beaucoup,  mais  d'une  nature 
coûteuse  et  d'une  chisse  supéiieiu'c  ;  ceux  de  l'intérieur,  depuis  (Québec 
jusque  dans  les  lacs  de   l'ouest, 

Le  coût  total  des  premiers  v>l  d'environ  1,200,000  francs. 

Le  coût  total  des  seconds,  de  1,800,000  francs. 

Les  premiers  sonl  ainsi  situés  au  nombre  de  sept  ;  deux  sur  l'Ile  d'An- 
ticoste,  un  siu*  la  Pointe  des  Monts,  comté  de  Tadoiissac  ;  un  sur  l'îlot 
du  Bic(juet,  ccjuité  de  llimouski  ;  un  sur  l'Ile  Verte,  un  sur  l'Ile  llouge, 
comté  de  Témiscouata,  et  un  sur  les  Piliers,  comté  île  l'ilct.  Ceux  du 
Biequcl  et  des  Piliers  sont  munis  de  phares  à  rotation,  ei  celui  du  liic- 
quet,  en  outre,  est  armé  d'im  canon  de  36,  que  l'on  tire  toutes  les  demie- 
heures  dans  les  temps  de  brume  Ces  phares  soiil,  par  leur  solidité  et 
leur  architecture,  de  vrais  monuments. 


■  ..:| 


1.  C'est  d'uiitatit  plu«  lu  place  que,  non  soulemcnt  lo  clerg'  est  le  cnriis  (•ii8oij,'ii!iiit  de  la 
morille,  ni;iis  pivue  ([u'il  s'identifie  encore  nvee  reu.it'i;{uein('ut  des  tel tief  qu'il  a  priiqtio  seul 
«rééCB  dmiH  le  Canada  français  au  moîha. 
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I  y  a  en  outre  une  lumière  flottante  dans  la  traverse  Saint-Roch, 
vis-à-vis  le  comté  de  Tllet.  Quatre  nouveaux  pliarei?  sont  en  construc- 
tion :  deux  dans  le  détroit  de  Belle-Ile,  un  sur  Anticoste  et  l'autre  sur 
la  Pointe  de  Gaspé.     On  se  propose  de  fes  munir  de  lanternes  de  Frénel. 

Les  phares  de  l'intérieur  sont  trop  nombreux  pour  pouvoir  en  donner 
la  liste  ;  quelques-uns  sont  placés  sur  des  pontons  flottants. 

Le  second  genre  de  travaux  sont  les  quais,  formant  havres  :  le  coût 
total  de  ces  constructions  est  de  9,000,000  de  francs. 

II  y  en  a  sept  dans  le  Bas  Saint-Laurent,  dont  le  coflt  réuni  est  d'à  peu 
près  .3,000,000,  y  inclus  le  prix  des  phares  qui  les  surmontent  :  quelques- 
uns  ne  sont  par  encore  terminés  entièrement.  Presque  tous  les  autres 
sont  situés  dans  le  Haut-Canada  :  leur  coût  est  d'environ  6,000,000  de  fr. 

Nos  canaux,  y  compris  celui  des  Rideaux,  forment  un  ensemble  de 
communications  dont  le  coût  total  est  de  101,700,000  francs,  partagés 
comme  suit: 


Canal  des  Rideaux 30,000,000 

—  Welland 30,000,000 

—  des  Gallops 0,000,000 

—  de  Cornwall 8,000,000 

—  de  Bcauharnais 12,000,000 

—  de  Lachine 9,000,000 

—  de  Chambly 2,800,000 

Ecluse  Saint-Ours 540,000 

~     Sainte-Anne 400,000 

Canal  Desjardins 000,000 

—  de  Burlington 1,700,000 


Nous  avons  en  outre  dépensé  1,700,000  francs  pour  le  creusement 
du  lac  Saint-Pierre  ;  300,000  francs  pour  l'amélioration  des  Rapides,  et 
fait  un  prêt  de  1,080,090  francs  pour  améliorer  la  Grande  Rivière.  Tous 
ces  travaux  sont  complétés.  Les  canaux  des  Gallops,  de  Cornwall,  de 
Beauharnais  et  de  Lachine  sont  ce  que  nous  nommons  dans  le  pays  les 
canaux  du  Saint-Laurent,  parce  que  leur  ensemble  forme  un  système  à 
part  destiné  à  une  navigation  plus  considérable  ;  les  écluses  y  étant  de 
plus  grandes  dimensions  et  capables  de  recevoir  des  vaisseaux  de  400 
tonneaux  de  port. 

Des  glissoires  pour  la  descente  des  bois  dans  nos  grandes  rivières  ont 
été  construites  sur  une  vaste  échelle  dans  les  rivières  Outaouais,  Saint- 
Maurice  et  Trent  ;  leur  coût  total  est  d'environ  3,000,000. 
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Les  dépenses  faites  pour  la  confection  de  chemins  de  première  classe, 
avec  ponts  de  construction  supérieure,  ont  coûté  en  tout  15,960,000  de 
francs,  dont  : 

Dans  le  Haut  Canada 10,GOO,000 

—  Bas-Canada 5,360,000 

En  sorte  qu'en  somme  voici  le  montant  dépensé  pour  tous  les  travaux 
sus-mentionnés,  savoir  : 

Pour  phares 3,000,000  de  fr. 

—  havres  et  quais 9,000,0(0 

—  canaux 101,700,000 

—  améliorations   dans   les   chenaux 

des  rivières 3,640,000 

—  glissoires 3,000,000 

—  chemins 15,960,000 

Total 136,300,000  fr. 

Il  faut  défalquer  de  cela,  la  somme  de  30,000,000,  coût  du  canal 
Rideau,  dont  la  dépense  a  été  faite  par  le  gouvernement  militaire  anglais. 

Le  revenu  que  tire  la  province  de  tous  ces  travaux  est  déjà  considé- 
rable, '     augmente  tous  les  ans  avec  une  grande  rapidité. 

Voici  un  état  des  revenus  de  cette  source  depuis  l'année  1848  : 


Pour  l'année  1848 029,860  fr. 

—  1849 1,124,000 

—  1850 1,315,440 

—  1851 1,524,320 

—  1852 1,692,040 

—  1853 1,916,280 

Des  compagnies  particulières,  qui,  sans  avoir  de  privilèges  exclusifs, 
reçoivent  des  primes  d'encouragement  du  gouvernement,  entretiennent 
des  lignes  régulières  de  remorqueurs;  moyennant  celte  considération, 
leurs  prix  de  touage  sont  fixés  à  un  maximum  qu'elles  ne  peuvent 
dépasser  sans  entraîner  la  forfaiture  du  contrat  qui  leur  fait  l'avantage 
précité. 

Des  lignes  océaniques  de  grands  vaisseaux  à  hélices  et  à  voiles  font 
desjpassages  réguliers  entre  Liverpool  et  Québec  l'été,  et  Liverpool  et 
Portland,  état  du  Maine,  l'hiver.     Leurs  propriétaires  reçoivent  aussi  des 
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primes  d'encouragemont  à  des  conditions  faites  dans  [un  but  d'intérêt 
public. 

Venonsrn  mninlcnant  à  quelques  statistiques  sur  un  antre  genre'de 
communication  :  Icscliemins  de  fer.  Nous  avons  actuellement  de  com- 
plétés, en  progrès  ou  projetés,  à  ]^eu  près  un  grand  total  de  n,OG0  milles 
de  chemins  de  fer,  sans  compter  la  ligne,  dont  on  parle  depuis  long- 
temps, depuis  Trois-Pistolcs  à  Halifax,  par  la  Baie  'des  Chaleurs, 
laquelle  ferait  d'Halifax,  dans  la  Nouvede-Ecosse,  notre  grand  port 
d'hiver,  et  compléterait  nos  communications  par  terre,  marchant  du 
golfe  au  détroit  de  l'Ouest,  (  ôte  à  côte  de  notre  grande  navigation,  'et 
suppléant  à  son  absence  pendant  nos  cinq  mois  d'hiver. 

Les  voies  ferrées,  dont  la  longueur  totale  vient  d'être  donnée,  s'oflrem 
aujourd'hui  comme  suit,  quant  à  leur  étal  d'avancement,  qui  progresse 
rapidement  depuis  que  nos  canaux  sont  terminés. 


s'él 


à 


Milles  complétés 70O 

En  progrès 2,016 

En  concession 344 

Total 3,060 

Il  est  difFicile  d'établir  une  moyenne  du  coût  de  nos  chemins  cana- 
diens complétés,  m  di  on  peut  dire  que,  sous  l'action  actuelle  de  l'aug- 
mentation des  gages  et  matériaux,  il  est  impossible  de  construire  un 
chemin  de  première  classe  (je  parle  relativement  à  l'Amérique,  où  les 
chemins  pour  la  plupart  sont  à  simple  voie  et  les  travaux  accessoires  d'un 
genre  moins  relevé  qu'en  Angleterre  et  en  France),  il  est  impossible, 
dis-je,  ûi'  construire  un  bon  chemin  de  fer  à  moins  de  190,000  à  200,000 
francs  par  ndlle,  à  moins  d'être  tout  spécialement  situé  sous  les  rapports 
des  lieux,  des  affaires  financières  et  de  la  gestion. 

Voici  Ja  longueur  et  le  coût  moyen  par  mille  de  quelques  chemins,  ou 
portions  de  chemins,  complétés  entièrement,  en  chiffres  rond»,  monnaie 
de  France  : 


Grand  Tronc   217  i.dlles  190,000  fr. 

Ouest 229     —  220,000 

Ontario  el   Mmcop 6G     —  150,000 

Buil'alo  et  Goderich 75    —  100,000 

Longueur  totale 687  milles. 
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[^a  moyenne  par  mille  qu'établit  ce  tnblcau  est  de  105.000  fr.  en  pre- 
nant cliacine  cliemin  comme  un  tout  ;  mais  prenant  noie  de  la  didérence 
de  longueur  de  cliaque  route,  ou  du  prix  total  de  la  voie,  cette  moyenne 
s'élève  h  près  de  186,000  fr. 

Les  trois  premiers  chemins  ci-dessus  nommés,  le  Grand  Tronc,  le 
chemin  do  l'Ouest  et  Simcoe,  ont  part  à  la  '^'aranlie  provint i aie,  c'est-à- 
dire  que  le  gouvernement  canadien  garantit  sur  son  crédit  aux  action- 
naires des  compagnies  le  remboursement  d'une  certaine  portion  du  capi- 
tal employé  à  la  confection  du  chemin,  au  cas  que  l'entreprise  devienne 
une  mauvaise  spéculation  :  et  pour  cette  somme  ainsi  prêtée  le  gouver- 
nement devient  créancier  hypothécaire  privilégié  sur  toutes  les  proprié- 
tés de  la  compagnie.  Si  le  chemin  vient  à  payer,  et  que  l'investissement 
devienne  profitable  pour  les  actionnaires,  alors  ceux-ci  devront  rencon- 
trer le  paiement  des  débentures  émises  en  leur  faveur  et  mises  sur  le 
marché.  Dans  ce  cas,  la  province  n'a  rien  à  payer  ;  le  contraire  arri- 
vant, la  province  aura  à  opérer  le  rachat  de  ses  débentures  et  deviendra 
propriétaire  du  chemin  jusqu'à  concurrence  de  sa  mise  comme  prêteur. 
Par  la  loi  qui  règle  cette  transaction,  le  rr.ontant  de  la  garantie  que 
l'exécutif  est  autorisé  à  donner  est  fixé  pour  chaque  compagnie.  La 
longueur  totale  des  trois  chemins  auxquels  cette  garantie  est  aflectée  est 
de  1,434  milles,  ou  de  478  lieues. 

On  calcule  à  100,00f  ,000  de  fr.  le  montant  total  maximum  des  dében- 
tures que  la  province  peut  être  appelée  à  fournir  d'abord,  puis  à  payer 
en  partie,  au  cas  de  pertes  de  la  part  des  compagnies 

On  peut  évaluer  à  320,000,000  de  fr.  environ  le  capital  (jui  sera  appli- 
qué sur  nos  chemins  de  fer,  quand  les  3,060  milles  seront  complétés  :  le 
capital  appliqué  aujourd'hui  est  d'à  peu  près  120,000,000  de  fr. 

Il  faut  ajouter  aux  320,000,000  de  fr.  dont  on  vient  de  parler  30,000,000, 
coût  probable  du  pont  Victoria,  sur  le  Saint-Laurent. 


S  ) 


§6. 


FINANCES. 

Le  revenu  de  la  province  pour  l'exercice  de  1854  s'élève  à  28,470,400 
fr.  brut,  ou  à  peu  près  25,000,000  net. 

Les  dépenses  de  la  liste  civile,  y  compris  les  frais  de  collection  du 
revenu,  étaient  évaluées,  dans  les  estimés  de  1854,  à  18,791,680  fr.  Le 
budget  voté  cette  année  a  artecté  la  balance  à  des  travaux  publics  en 
progrès  et  autres  nouveaux. 
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Les  sources  du  revenu  se  décomposent  comme  suit  : 

Douanes 23,000,000  de  fr. 

Accise 400,000 

Impôts  sur  banques 500,000 

Travaux  publics 2,000,000 

Amendes 80,400 

Revenu  casuel 400,000 

Impôts  des  cours 90,000 

Revenu  territorial 2,000,000 

Comme  point  de  comparaison,  voici  l'état  du  revenu  du  Canada  en 
1849,  époque  où  nous  sommes  entrés  dans  les  grandes  opérations  finan- 
cières qui  ont  fait  cesser  la  gène  qu'avaient  amenée  dans  nos  affaires 
les  immenses  travaux  exécutés  et  pas  encore  complétés  alors. 

Source  de  revenu  en  1849  : 


MM^ 


Douanes 9,000,000  de  fr. 

Travaux  publics 1,000,000 

Accise 600,000 

Territorial  et  autres. 892,800 

Total  pour  1849 11,492,800  fr. 

Le  gouvernement  ne  fait  pas  la  banque  ,  le  revenu,  à  mesure  que  re^'îu, 
se  dépose  dans  les  institutions  publiques,  et  là  ne  rapporte  pas  d'intérêt 
quand  le  ministère  des  finances  croit  devoir  prochainement  tirer  sur  ces 
dépôts  ;  mais  lorsqu'on  croit  ne  pas  avoir  besoin  de  faire  des  prises  sur 
ces  sommes  pour  un  certain  temps,  alors  on  en  consolide  une  partie  qui 
doit  rester  entre  les  mains  des  banquiers  qui  en  paient  l'intérêt  à  trois 
ou  quatre  pour  cent  jusqu'à  ce  qu'on  en  ait  besoin,  dans  lequel  cas  le 
gouvernement'doit  donner  soixante  jours  d'avis  ;  il  y  a  quelques  sommes 
qui  ont  été  [déposées  pour  une  période  fixée  ù  l'avance,  et  portant 
intérêt  ;  mais  ce  sont  des  cas  exceptionnels.  C'est  ainsi  que  le  1er 
octobre  1854  dernier,  nous  avions  de  disponibles  les  sommes  suivantes  : 

^"  ~:!^;,'DansMa  banque  d'Angleterre  4,580  fr. 

Chez  Glyn,  Mills  et  Cie.,  à  Londres 252,460 

—   Baring  Brothers,  îl  Londres 37,800 

Dans  la  banque  du  Haut-Canada 6,040, 1 60 

—  de  Montréal 171,600 

—  de  l'Amérique  du  Nord 1,531,700 
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—  du  Peuple 1,191,460 

—  (le  Midland  District 2,235,660 

—  de  Québec 25,420 

—  d'épargne  de  Montréal 220,000 

—  de  Gore 221,700 

—  delaCité 811,720 

Total 12,745,160  fr. 

L'intérêt  ainsi  perçu  sur  les  dépôts  consolidés  a  été  : 

Pour  l'année  1852  de 262,700  fr. 

—  1853  de 204,160 

Le  grand  bilan  provincial  de  nos  affaires  les  établissait  comme  suit  au 
1er  août  1854  : — 

Passif. 

1.  Travaux  provinciaux 101,605,460  fr. 

2.  Compagnie  du  Grand  Tronc 22,041,120 

3   Autres  chemins  de  fer  garantis 21,291,640 

4.  Emprunt  municipal 17,032,320 

5.  Fonds  des  réserves  du  clergé "] 

6.  Fonds  des  Sauvages I       ^5  993  3^0 

7.  Fonds  des  écoles j 

8.  Autres  fonds j 

9.  Deniers    comptants   et    placement  dans   la 

banque  d'Angleterre  et  les  fonds  anglais..     30,000,000 

10.  Autres  items 12,103,960 

Total 219,967,860  fr. 

Un  mot  d'explication  sur  ces  divers  items.  I,e  premier  s'explique  de 
lui-même  :  il  se  compose  des  sommes  dépensées  pour  les  grands  travaux 
publics;  le  second  et  le  troisième  sont  formés  de  la  somme  due  pour 
rencontrer  les  paiements  du  prêt  fait,  à  mesure  que  les  travaux  avan- 
cent, aux  compagnies  des  chemins  de  fer,  garanti  comme  il  a  été  expli- 
qué plus  haut  ;  le  quatrième  arrive  en  vertu  d'une  loi  qui  autorise  les 
municipalités  à  exiger  du  gouvernement  la  négociation  de  leurs  dében- 
tures  locales,  en  par  ces  municipalités  versant  chaque  année,  entre  les 
mains  du  receveur-général,  l'intérêt  des  sommes  ainsi  négociées  par  lui 
au  nom  de  la  province,  et  do  plus  une  annuité  d'amortissement  au 
taux   d'intérêt   de   6  0/0   pour  une  période  de  vingt-cinq   années;  le 
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cinquième  se  forme  de  l'arj;ent  reçu  \v\r  la  vente  de  ces  terres  réservées 
au  cierge  prohîfilant  par  une  ancienne  l.)i,  et  dont  le  receveur-général 
ou  la  province  doit  rendre  compte  aux  bénéficicrsj. 

Los  fonds  des  Sauvages,  des  écoles  et  autres  qui  forment  les  sixième, 
septième  et  liuitièint;  items  sont  également  des  fonds  spéciaux  créés  à 
même  le  domaine  public,  et  dont  le  ministère  des  fuiance-*  doit  rendre 
compte  pour  objet  spécial.  Ces  items  sont  portés  au  débit  et  au  crédit 
pour  balances,  de  même  que  le  neuvième  item,  composé  des  argents 
déposés  à  ordre  et  notés  en  mains,  de  ceux  placés  à  intérêt,  rembour- 
sables à  soixante  jours  de  vue,  et  de  la  somme  appliquée  dans  les  con- 
solidés anglais  comme  fonds  d'amortissement  de  notre  dette.  Le 
onzième  item  se  compose  d'obligations  de  divers  genres  créées  en  vertu 
de  lois  spéciales. 

Pour  rencontrer  ses  obligations  à,  mesure  ([u'elles  arrivent,  voici  les 
moyens  que  nous  avons,  formant  notre  actif  : 

1°  Prêt  sur  la  garantie  impériale 36,500,000  fr. 

2°  Débentures  payables  à  I^ondres 34,551,360 

3°  Débentures  payables  en  Canada 16,551,080 

4°  Rachat  de  la  dette  publique 9,776,600 

6=  Emissions  de  débentures  (en  faveurdu  Grand 

Tronc)  autorisées  par  une  loi 22,041,120 

6°  Autres  émissions  de    débentures  faites  en 

vertu  de  plusieurs  lois 42,248,640 

7°  Fonds  spéciaux  des  réserves  du  clergé,  des 

Sauvages,  des  écoles  et  autres  fonds. . . .      15,893,360 

8°  Partie  du  tonds  consolidé  du  revenu  pour 
l'année  courante,  et  fonds  d'amortisse- 
ment        30,000,000 

9=  Autres  sources 12,405,700 

Total 219,967,860  fr. 

Les  trois  premiers  items  sont  formés  des  emprunts  faits  par  nous  pour 
rencontrer  cette  partie  du  premier  item  du  passif,  que  ne  paient  pas 
nos  autres  revenus  ;  ils  forment  notre  dette  directe,  qui  diminue  par  la 
remise  de  nos  installements,  dont  l'article  suivant,  4,  est  un  exemple. 

Les  cinquième  et  sixième  articles  forment  notre  dette  collatérale  et 
sont  des  moyens  créés  pour  faire  f\ce  aux  diverses  exigences,  et  que 
nous  espérons  rembourser  par  les  sources  môuies  que  ces  capitaux 
api)!iqaés  vont  créer.  Par  exemple,  l'intérêt  et  l'annuité  d'amortissement 
payés  par  les  municipalités  rachèteront  les  débentures  émises  en  leur 
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faveur.     Pour   la   gurantiojles  chemins   de   for,  non;-!  avons  une  hypo- 
thèque priviléf^iée  sur  ces  travaux. 

L'item  sepliùme  sont  les  revenus  des  terres  mises  à  part,  ainsi  qu'on 
l'a  dit,  et  paient  cxuctement  les  items  cinq,  six,  sept  et  huit  du  passif. 
Le  reste  s'expliqua  assez. 

Au  1er  janvier  1855,  notre  dette  directe  était  de     87,000,000  fr. 

Nos  débentures  pour  chemins  de  fer,  émises,  de     07,730,000 

Nos  débentuics  municipales  émises,  de 23,458,320 

A  la  même  époque,  notre  fonds  d'amortissement 
créé  par  l'achat  des  consolidés  anglais  à  3  Ofi,  était 
de 9,025,240 

Pour  montrer  l'état  prospère  de  nos  finances,  di- 
sons qu'en  1849  le  coût  des  travaux  provinciaux 
porté  au  bilan  de  la  môme  année  n'excédait  la 
dette  directe  d'alors  que  de ' 11, 300,000 

Tandis  que  le  coût  des  mêmes  travaux,  porté  au 
bilan  de  1854,  excède  la  dette  directe  d'aujour- 
d'hui de 14,600,000 


i: 


Et  nos  travaux  valent  plus  que  le  montant  inscrit. 

Le    fonds   d'amortissement   qui,  en    1849,  n'était  que    de  1,070,GG0 
s'élève  aujourd'hui  à  la  somme  de  9,025,240.     L'item  Rachat  de  la  dette 
en  1849,  n'était  coté  qu'à  2,000,000,  tandis  qu'il  est  porté  à  9,776,600, 
dans  le  bilan  de  1854. 

Aussi,  nos  débentures  sont-elles  des  premières  sur  le  marché  monétaire 
anglais.  Notre  6  0/0  à  remboursement  de  vingt-cinq  années  reçoit  une 
forte  prime,  qu'on  a  vu  aller  aussi  haut  que  17. 
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COMMERCE. 
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Il  convient  de  donner  d'abord  le  nombre  des  arrivages  et  départs  dans 
nos  ports  de  la  mer  et  de  l'intérieur.  L'année  choisie  est  la  dernière 
dont  les  rapports  complets  aient  été  livrés  à  la  publication  par  les  auto- 
rités de  douane,  c'est-à-dire  l'année  1853. 

Nombre  total  de  vaisseaux  venant  de  la  mer  et  entrés  dans  les  ports 
suivants  :  1,798. 
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Dont  :  Dans  les  ports  de  Gaspé 280 

Dans  celui  de  Québec 1,800 

Dans  celui  de  Montréal 218 
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Le  tonnage  total  de  res  vaisseaux  est  de  622,579. 

Les  vaisseaux  sortis  sont  au  nombre  de  1,821. 

Dont:  de  Québec,  1,400;  les  autres  de  Montréal  et  des  ports  de 
Gaspé. 

Le  tonnage  des  vaisseaux  sortis  a  été  de  658,853,  faisant  un  total 
tonnage,  pour  entrées  et  sorties,  de  1,281,432. 

Des  vaisseaux  entrés  de  la  mer,  6G  n'appartenaient  pas  à  la  flotte 
marchande  de  la  Grande-Bretagne,  mais  à  des  nations  étrangères. 

Le  nombre  total  des  vaisseaux  passés  dans  tous  nos  canaux,  allant 
soit  aval,  soit  amont,  a  été  de  20,400,  avec  un  tonnage  collectif  de 
2,138,654  tonneaux. 

Il  a  passé  par  le  canal  Welland  71,000  tonneaux  de  farine  et  plus  de 
100,000  tonneaux  de  fer  de  différentes  espèces. 

La  valeur  totale  de  toutes  nos  importations  pour 

1853,  a  été  de 159.907,180  fr. 

Celle  de  nos  exportations,  de 118,915,140 

En  1850,  les  importations  ne  s'étaient  élevées  qu'à  84,910,340 

Et  les  exportations  à 79,808,560 

Il  est  nécessaire  de  remarquer  ici  que  pour  l'item  principal  de  nos 
exportations,  les  bois,  le  chid're  inscrit  ne  donne  que  le  montant  de  la 
valeur  de  production  et  non  de  la  valeur  produite  par  la  vente,  qui  natu- 
rellement est  plus  considérable. 

Le  port  de  Montréal  e^t  celui  qui  reçoit  lo  plus.  Ses  importations  se 
sont  élevées,  en  1853,  à  67,630,780  de  francs. 

Le  port  de  Québec  est  celui  qui  envoie  le  plus.  Ses  exportations,  en 
1853,  se  sont  élevées  à  48,869,140.  Dans  ces  exportations  de  Québec 
ne  sont  pas  comprises  les  valeurs  exportées  sous  la  forme  de  navires 
construits  i!ont  on  verra  le  tableau  plus  loin.  Cette  dernière  expoitation  a 
proJuit  dans  la  même  année  plus  de   12,000,000. 

Les  importations  du  port  de  Toronto  ont  été,  en  1853,  de  23,301,120 

Voici  la  liste  de  quelques  articles  qui  fournissent  le  plus  à  l'importa- 
tion, avec  la  valeur  totale  de  l'imporlation  de  chacun  des  genres  de  ces 
articles  pour  1853. 

Sucre  brut 5,298,380  fr. 

Thé 7,802,100 

Tabac  manufacturé 2,13-,880 
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Coton ;JG,3 13,700 

Fors  manufacturés 12,974, 100 

Toile 2,608,280 

Lainages 5,085,100 

For  en  barre  et  en  feuille G,210,IOO 

Fer  à  rail GS71,8GO 

Livres 2,0G  1,900 

Principaux  articles  d'exportation,  avec  valeurs,  exportés  en  1853  • 

Produits  des  Pêcheries' 1,700,000  fr. 

Do  Forêts 47,105,100 

Do  Animaux G,a52,(;20 

Do  Agricoles 39,901,880 

Voici  le  nombre  et  le  tonnage  des  vaisseaux  construits  et  enregistrés 
dans  toute  la  province  pendant  l'année  1853  : 

Nombre  de  ^aisseaux 200 

Total  tonnage Gl,512  tonneaux. 

Il  faut  ajoutera  cela  les  chiffres  suivants  de  vaisseaux  construits^lans 
la  province,  mais  non  enregistrés  à  la  douane. 

Nombre  de  vaisseaux 84 

Total  tonnage 8,7G9  tonneaux. 

Donnant  les  chiffres  suivants,  grand  total  : 

Nombre  de  ^'aisseaux 284 

Total  tonnage , 70,281  tonneaux. 

Sur  ce  cliiffre  figurent  :  . 

Québec  pour  50  vaisseaux  et  49,541  tonneaux. 
Kingston  7        do  2,008         do 

Gaspé  30        do  1,583         do 

Le  reste  a  été  construit  sur  différents  points  du  Haut  et  du  Bas- 
Canada. 

Les  principales  banques  incorporées  sont  les  banques  de  l'Amériquo 
Britannique  du  Nord  (succursale),  Haut-Canada,  Montréal,  Québec,  la 
Cité,  Midland,  Gore  et  du  Peuple. 

1  Pour  donner  une  idée  de  ce  que  pourraient  être  les  pêcheries  du  ffolfe  Saint-Laurent, 
qu'il  Boit  permis  de  dire  que  dans  les  années  réunies  de  1847  et  1848  il  a  été  reçu  532,711 
barils  de  maquereau  dans  les  ports  do  l'Etat  de  Massachusetts,  dont  la  presque  totalité  avait 
été  prisa  dans  le  golfe  Saint- Laurent 
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Le  bilan  colleclif  des  affaires  de  ces  institutions,  pour  l'année  1853, 
est  comme  suit  : 

Passif. 98,G3O,M0 

Actif 143,100,060 

Les  prin^'ipales  banques  d'épargne  étaient,  en  1853,  les  suivantes  : 

Banque  d'éi)argne  d'IIamilton  ; 

Banque  d'épargne  de  Montréal  ; 

Banque  d'épargne  et  de  prévoyance  de  Montréal  ; 

Banque  d'épargne  de  Northumbcrland  et  Uurham  ; 

Banque  d'épargne  et  de  prévoyance  de  Québec  ; 

Le^monlant  des  uopôts  faits  dans  ces  banques  était,  la  même  année 
1853,  de  4, 140,080, 'iont  les  19/21  appartenaient  aux  trois  banques  de 
Montréal  et  Québec. 

Les  principales  compagnies  d'assurance,  je  dis  principales,  car  il  y  a 
plusieurs  autres  institutions  de  ce  genre,  mais  qui  n'ont  pas  fourni  l'état 
de  leurs  affaires  au  cahier  des  statistiques,  sont  celles  : 

l''  De  l'Amérique  britannique,  contre  le  feu  et  sur  la  vie  ; 

2°  Du  Canada,  sur  la  vie  ;        • 

3°  Mutuelle,  à  fonds  social,  du  Haut  Caiiada  ; 

4"   Assurance  maritime  de  Kingston; 

5°  Do  do  dOntario. 

6°  Do  do  du  Saint-Laurent. 

Le  montant  de  la  propriété  assurée  contre  le  feu  et  l'eau  était  comme 
suit,  pour  les  instiiniions  marquées  des  cliiOres  1,  4  et  6  seulement,  les 
autres  montants  n'ayant  pas  été  donnés  au  complet. 

Valeurs  assurées  contre  le  feu 21,876,280 

Primes  d'assurance 194,520 

Pertes  de  l'année  par  le  feu 120,540 

Valeurs  assurées  contre  la  mer 12,058,840 

Primes  reçues 138,500 

Pertes 05,640 

il  est  bon  d'attirer  l'attention  du  lecteur  sur  ces  cliiflres  comme  don- 
nant la  mesure  comparative  des  dangers  de  la  navigation  en  tant  que 
liée  avec  le  commerce  du  Canada. 

Par  une  loi  qu'on  appelle  la  nouvelle  loi  des  banques,  des  privilèges 
étendus  sont  accordés  aux  compagnies  qui  veulent  faire  la  banque,  en 
donnant,  pour  garantie  de  leur  solvabilité,  des  dépôts  de  débentures  pro- 
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vinciales  entre  les  mains  du  receveur-général.  Le  montant  de  ces  dépôts!, 
au  1er  janvier  de  cette  année,  allait  à  5,8  i'2,500,  capital  collectif  des 
banques  qui  ont  profité  de  ce  système. 

Les  banques  incorporées  paient  à  l'Etat  un  impôt  de  1  0^0  sur  leurs 
émissions  do  papier.  Cette  taxe  a  produit  461,060  en  1853.  L'année 
la  plus  considérable  avant  avait  été  1852,  dans  laquelle  cette  source 
avait  versé  379,007. 


§7. 
IIEXSEIGNE^IEXTS  DIA'ERS. 

Nous  voulons  réunir  ici  plusieurs  petits  renseignements  omis  ou  remis 
et  plus  particulièrement  adressés  aux  émigrés.  Nous  entrons  en  matière 
sans  ordre  déterminé  pour  ce  paragraphe. 

Les  taxes  locales  sont  infiniment  plus  considérables  dans  le  Haut 
que  dans  le  Bas-Canada.  Dans  le  Haut-Canada,  les  municipalités  se 
chargent  de,  chemins,  paient  les  jurés  et  encourent  plusieurs  autres 
dépenses  ;  tandis  que,  dans  le  Bas-Canada,  on  ne  se  taxe  que  pour  les 
écoles  ;  les  travaux  publics,  en  général,  se  font  par  travail  personnel,  con- 
duits par  les  municipalités.  Le  système  du  Haut-Canada,  cependant, 
vaut  mieux  en  ce  genre,  à  tout  prendre,  quoique  certaines  municipalités 
en  ;uent  abusé. 

Le  prix  du  port  des  lettres  est  de  G  sols  courant,  ou  25  centimes,  pour 
toute  la  province,  au-dessous  d'une  demi-once  ,  avec  le  poids  des  lettres, 
le  taux  naturellement  augmente.  Le  transport  de  livres  et  de  brochures 
peut  se  faire  par  la  malle  à  des  prix  très  réduits. 

Le  prix  du  change  pour  l'Angleterre  varie  de  20  à  22  Oy/0.  Voici  un 
petit  tableau  de  la  valeur  des  monnaies  au  courant  de  la  province,  qui 
est  le  louis  d'Halifax,  composé  de  20  sclielliiigs  même  cours  et,  (pii  a,  à 
peu  de  chose  près,  la  même  valeur  que  le  louis  de  France. 
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M  O  N  N  A  I  E  S. 


AXOLAISKS. 

£  s.  tl. 

Souverain 1  l    « 

Courouiio  ariKlai,sp  0  C    1 

ti)k('ii ...P  3    0 

Sliiiliiig 0  13 

Six  pi'iico 0  7    7J 


AMÉRICAINES. 

£    s.  (1. 
Aigle i  11)    U 

Dollar 0    5    0 

Kcu 0    i    fi 

Dimo 0    0    6 


K 


FRANC.  ET  ESl'AG. 


,C  a.  (l, 

Couronno  0  5    ti 

Pii''COclo5fraiios,,,  0  4    8 

Fiastro  d'Espagne.  0  6    0 

Pistaroen 0  0  10 
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Une  cabane  de  colon  coûte  environ  de  100  fr.  à  1,000 

Une  bonne  maison  fermière,  1 ,500  francs  à  6,000. 

Une  bonne  grange  coûte  ordinairement  de  20  fr.  à  30  le  pied  linéaire. 
Ainsi,  une  grange  de  40  pieds  sur  30  coûtera  800  à  1,200  francs  ;  une 
grange  de  200  pieds  (comme  nous  en  avons)  coûtera  de  4,000  à'  6,000 
francs. 

Une  grange  provisoire  de  colon  nouveau  coûte  de  100  à  200  francs. 

Les  gages  des  journaliers  varient  entre  3  à  5  francs  par  jour  d'ordi- 
n?ire.  Ceux  des  hommes  de  métier  de  5  à  7  fr.  50:  en  1853  et  54,  les 
gages  étaient  plus  élevés  que  cela  en  conséquence  des  grands  travaux 
publics  en  activité. 

Les  terres  en  bois  debout,  bien  situées,  en  bon  sol  et  voisines  des  éta- 
blissements déjà  formés,  valent  en  moyenne  15  francs  l'acre,  et  il  y  a  des 
particuliers  qui  ont  vendu  des  lots  de  terres  à  bois  jusqu'à  40  francs 
l'acre.  (  elles  qui  font  partie  du  domaine  public,  et  les  terres  (incultes 
en  font  presque  toutes  parties,  sont  vendues  à  des  prix  réduits  et  presque 
nominaux,  qui  varient  depuis  1  fr.  25  c.  à  3,  0  et  8  fV.  ;  la  vente  do  ces 
terres  se  fait  avec  des  termes  de  paiements  raisonnables.  Les  terres 
sont  d'un  prix  beaucoup  plus  élevé  dans  le  Haut  que  dans  le  Bas- 
Canada  ;  la  population  y  étant  exclusivement  britannique  la  plupart  des 
émigrés  venant  du  Royaume-Uni  se  dirigent  là  et  la  demande  augmente 
la  valeur. 

La  route  la  meilleure,  nous  l'avons  déjà  dit,  pour  les  émigrés  est  par 
Québec.  Les  prix  de  passage  pour  Québec,  de  Liverpool,  ont  varié 
depuis  60  à  100  fr.  dans  les  vaisseaux  à  voiles,  et  sont  de  150  fr.  environ, 
en  moyenne,  dans  les  vapeurs  pour  passagers  de  la  classe  ouvrière. 

11  y  a  dans  nos  villes  des  agents  de  l'émigration  qui  donnent  toutes 
les  informations  nécessaires  aux  émigrés,  et  de  bons  hôpitaux  où  on  les 
reçoit  gratuitement,  avec  attention,  en  cas  de  maladie. 


(         II: 


CONCLUSION. 


"  J'ai  vu  plusieurs  pays  étrangers,  disait  un  Canadien,  et  j'en  ai  vu  de 
bien  beaux  et  de  bien  riches,  où  il  fait  bon  à,  vivre,  mais  je  n'en  ai  pas 
vu  qui  me  puisse  faire  regretter  d'avoir  à  liabiter  le  Canada." 

"  Ceux  qui  veulent  aller  habiter  le  Canada,  disait  un  voy  tgeur, 
peuvent  s'attendre  à  trouver  dans  les  villes  et  les  établissements  anciens 
tout  le  comfort  des  meilleures  villes  d'Europe,  dans  les  défrichements 
nouveaux  un  vaste  champ  à  leur  industrie,  et  un  retour  assuré  pour  leur 
travail,  surtout  s'ils  y  viennent  avec  un  petit  capital." 

Voilà  la  conclusion  de  l'auteur  ;  pour  lui,  cette  étude  de  son  pays  le 
lui    fait    aimer  davantage  ;  et  la  conclusion  qu'il  tire    pour  ceux  qui 
veulent  laisser  l'Europe  pour  l'Amérique,  c'est  que  peu  de  pays  ollVent  un 
plus  bel  avenir  aux  émigranls   et  à  leur  postérité,  surtout  aux  agricul- 
teurs, et  qui  ont  la  sage  détermination  de  le  demeurer.     Ce  n'e.-t  pas 
qu'on  veuille  conseiller  à  celui  qui  vit  à  l'aise  dans  son  pays  de  le  laisser 
pour  courir  après  la  fortune.     Oh  !  non  ;  celui-ci  aurait  à  craindre  de  se 
voir  puni  du  mépris  d'une  médiocre  pro'jpérité  accordée  par  la  Provi- 
dence.    Au  reste,  pas  plus  en  Am>jrique  (lu'en  Europe  les  fortunes  bril- 
lantes et  rapides  ne  sont    communes  ;  mais  seulement  il  y  a  là  plus 
d'espace,  plus  de  champ  pour  le  travail.     Ce  n'est  pas  non  plus  que  le 
Canada  poit  une  terre  de  Cocagne  où  les  ruisseaux  sont  de  lait  et  la  rosée 
de  miel.     Celui  qui  partirait  de  l'Europe  pour  venir   n'importe   où  en 
Amérique   ou  aller  en  (luelque  endroit   du  monde   (pie  ce    soit,   avec 
l'espoir  de  faire  une  fortune  brillante  en  peu  de  temps,  aurait  une   excel- 
lente chance  de  se  tromper.     Non,  l'émigraiit  forcé  par  les  circonstances 
de  quitter  sa  patrie  doit  avoir  assez  d'expérience  du  mauvais  côté  de  le. 
vie  pour  nourrir  des  pensées  plus  sobres  que  celles-là.     Mais  répétons-le 
encore,  l'homrc  pauvre  et  laborieux,  l'homme  intelligent  et  honnête,  le 
capitaliste  ((|uelquc  petit  que  soit  son  capital),  le  capitaliste  industrieux 
que  la  dilTiculté  des  placements   avantageux   gène  dans  son   industrie, 
tous  ceux-là  trouveront  en  Canada  ce  qu'il  leur  faut,  et  mieux  qu'ailleurs 
sous  bien  des  rapports.     Le  sol  est  va^        t  fertile,  la  nature  y  a  fait 
pousser  une  riche  récolle,  la  forêt  qu'il  peut  de  suite   faire  valoir  ;  le 
climat  y  est  remarquablement  salubre  ;  les  productions  naturelles  nom- 
breuses et  de  tous  les   genres;  la  nature  y   est  belle   et  grandiose  ;  les 
seules  choses  qui  y  font  défaut  sont  les  bras  et  le  capital. 

Maintenant  répondons  à  une  (lueslion  bien  naturelle  de  ceux  qui 
veulent  émigrer  qui  est  celle-ci  :  "  Où  aller,  dans  toute  l'étendue  de  votre 
"  immense  territoire.'  Quel  est  le  meilleur  endroit?" 
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Je  réponds  dans  toute  sincérité  :  allez  où  vous  voudrez,  je  ne  sache 
pas  d'endroits  beaucoup  meilleurs  ni  moins  bons  que  d'avUres  ;  les  uns 
ont  des  avtmtages  et  des  désavantages  que  les  autres  n'ont  pas,  et  vice 
versa;  partout  vous  trouverez  un  asile  assuré,  mais  je  dirai  av'ec  fran- 
chise que  les  émigrants  parlant  la  langue  anglaise,  et  les  émigrants 
protestants,  feraient  mieux  d'aller  se  fixer  dans  le  Haut-Canada,  et  les 
émigrants  parlant  la  langue  française,  et  les  émigrants  catholiques, 
rencontreraient  plus  d'avantages  à  s'arrêter  au  Bas-Canada.  Le  Français, 
le  Belge,  le  Suisse  français  se  trouveront  en  arrivant  dans  le  Bas-Canada, 
dans  leur  pays,  surtout  le  Breton  et  le  Normand.  Le  catholique  y 
verra  chaque  paroisse  surmontée  d'un  beau  clocher  portant  la  croix  qu'il 
a  coutume  de  voir.  D'un  autre  côté,  le  Yorkshireman,  le  Higlander 
trouveront  leur  patrie  transportée  dans  le  Haut-Canada. 

Les  émigrants  des  îles  britanniques  ont  bien  senti  cela  ;  car  c'est  vers 
le  Haut-Canada  que  se  portent  leurs  colons.  Le  Bas-Canada  n'a  pas 
reçu  cir^iquanle  familleo  parlant  le  français  depuis  la  conquête,  et  il  est 
bieii  étonnant  que  sa  population  ait  pu  s'élever  au  chiffre  imposant  qu'elle 
a  atteint;  c'est  peut-être  un  fait  unique  dans  le  monde  que  cet  accrois- 
sement prodigieux  des  Canadiens  français,  et  c'est  un  fait  qui  dénote 
l'état  moral  et  sanitaire  de  celte  population. 

Le  îeotcur  voit  en  tout  cela  que  l'^  but  principal  de  l'ouvrage,  qui  ne 
fait  que  traduire  la  pensée  gouvernementale  qui  l'a  suscité,  est  d'appeler 
l'émigratiuu  vers  le  Canada;  et  cela  dans  une  idée  amie  de  l'Europe,  où 
la  population  surabonde,  et  amie  du  Canada,  où  les  bras  manquent  au 
travail. 

Il  a  été  souvent  fait  appel  aussi,  dans  cet  ouvrage,  aux  capitalistes,  et 
de  fait  l'homme  d'affaires  qui  étudiera  ce  petit  ouvrage  et  le  catalogue 
raisonné  de  l'exposition  canadienne  à  Paris,  qui  sera  incessamment 
publié,  verra  qu'il  y  a  moyen  de  faire  au  Canada  des  applications 
superbes,  et  dans  beaucoup  de  genres,  mais  surtout  dans  l'exploitation 
des  richesses  naturelles  du  sol,  des  forêts  et  des  eaux,  richesses,  il  est 
permis  de  le  dire,  que  le  Canada  possède  au  point  de  n'avoir  rien  à 
envier  à  aucun  pays  sur  le  globe. 

La  question  de  l'émigration  vers  le  Canada  peut  en  outre  présenter  un 
côté  beaucoup  fplus  grave  et  beaucoup  plus  important  que  celui  de 
l'intérêt  unique  du  pays  ou  des  émigrants  ;  maia  il  n'entre  pas  dans  les 
limites  de  ce  mémoire  de  traiter  des  questions  d'un  ordre  si  élevé,  qui 
intéressent  l'Angleterre  comme  puissance  et  comme  métropole,  et  les 
Français  comme  race  et  comme  alliés  de  la  première.  Je  me  conten- 
terai de  dire  aux  derx  pays,  en  terminant,  que  leurs  intérêts  sont  ici 
communs  et  identiques. 
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L'Exposition  Canadienne  de  1851,  à  Londres,  avait  été  aussi  glorieuse» 
qu'il  était  raisonnable  pour  le  Canada  de  la  désirer,  eu  égard  à  la 
jeunesse  du  pays,  au  chillVe  peu  imposant  de  la  population  et  aux 
difficultés  causées  par  l'éloignement  du- continent  européen. 

Soixante  prix  et  mentions  honorables  obtenus  dans  les  différentes 
classes;  un  rapport  spécial  du  jury  de  la  classe  des  minéraux,  plaçant 
la  collection  canadienne  en  tête  de  toutes  les  autres  et  la  désignant 
comme  supérieure  à  V exposition  minérale  de  toutes  les  contrées^  consta- 
taient un  succès  complet  dans  la  mesure  qu'il  était  permis  d'espérer. 

Le  pays  était  satisfait  ;  mais  un  bon  nombre  d'exposants,  aux  efforts 
desquels  la  réussite  était  due,  avait  enduré  des  pertes  considérables  ;  et 
le  résultat,  dans  l'intérêt  commercial  de  la  contrée,  n'avait  pas  atteint 
toutes  les  proportions  voulues,  par  le  fait  même  qu'on  avait  compté  exclu- 
sivement, excepté  pour  les  minéraux,  sur  le  zèle  et  le  dévouement  des 
particuliers  eux-mêmes,  sans  donner  aux  travaux  d'admission  tout 
l'esprit  d'ensemble  qu'il  est  si  important  d'apporter  dans  le  choix  de 
collections  de  ce  genre. 

Profitant  donc  de  l'expérience  acquise,  et  désirant  faire  suivre  au 
Canada  le  mouvement  de  noble  émulation  qui  poussait  les  peuples  vers 
Paris,  le  Comité  Exécutif,  chargé  de  préparer  les  choses,  a  voulu  donner 
à  l'Exposition  Canadienne  au  concours  de  1855,  ce  caractère  national 
et  d'ensemble  qui  mamiuait  au  concours  de  1851. 

Pour  se  réserver  toute  sa  liberté  d'action,  le  Comité  décida  que  tous 
les  articles  choisis  par  les  jurys  d'admission  seraient  achetés  par  le 
Comité  et  expédiés  à  Paris  au  compte  de  la  colonie  ;  mais  au  nom  des 
fournisseurs  qui  gardent  le  titre  et  les  avantages  d'exposants.  On  voit 
en  cela  que  l'idée  mère  a  été  de  mettre  le  pays  aux  lieu  et  place  d'indi- 
vidus et  par  là,  de  montrer  aux  peuples  étrangers  les  ressources  de  la 
contrée  plutôt  que  l'industrie  de  ses  habitants,  et  on  sent  de  suite  la 
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sagesse  d'une  pareilU^  mesure,  appliquée  à  un  payn  riche  do  richesses 
naturelles. 

Mais  bien  que  l'intention  ait  été  principalement  d'illustrer  les  ressources 
qu'ofiVe  le  territoire,  le  Comité  n'a  pas  cru,  non  plus,  devoir  négliger 
l'occasionde  montrcrau  public  européen  que  le  ciel  canadien  ne  refuse  pas 
à  ceux  qu'il  éclaire  les  talents  qui  créent,  perfectionnent  ou  entretiennent 
les  arts;  et  s'il  est  permis  de  croire  et  de  répéter  les  llalteuses  paroles 
que  les  visiteurs  de  l'annexe  font  tous  les  jours  entendre,  les  eflbrts  ont 
été  couronnés  d'un  certain  succès. 

Le  Canada  a  expédié  pour  l'Exposition  de  Paris  des  articles  de  toutes 
les  classes  inscrites  dans  le  Catalogue  de  la  Commission  impériale,  à 
l'exception  des  XIXe  et  XXIe,  qui  se  rapportent  aux  industries  des  cotons 
et  des  soies  qui  n'existent  pas  au  Canada,  si  on  excepte  quelques  établisse- 
ments d'une  importance  relativement  nulle. 

Les  trois  prenr.ières  classes,  savoir  :  celles  qui  ont  trait  aux  richesses 
minérales,  agricoles  et  de^ forêts,  sont  les  divisions  oij  brillera  surtout  le 
Canada,  sil  peut  et  doit  briller  à  Paris.  Les  produits  minéraux,  fournis 
pur  près  de  quatre-vingts  exposants,  sont  les  plus  nombreux  ;  ils  sont 
classifiés  dans  l'ordre  de  leur  application  dans  les  arts,  et  sont  assez 
complets  pour  donner  une  idée  des  richesses  en  ce  genre,  et  en  même 
temps  faire  connaître  la  formation  géologique  du  pays.  On  peut  dire  que, 
moins  le  charbon,  le  Canada  fournit  tous  les  genres  de  terres,  métaux  et 
substances  minérales  qui  entrent  comme  matière  première  dans  les 
différentes  industries  métallurgiques,  et  dans  l'art  de  bâtir  ;  dans  ce 
dernier  genre,  il  ne  faut  pas  oublier  les  marbres  et  les  ciments. 

Ces  richesses  ne  sont  presque  pas  encore  exploitées,  et  pour  cause  de 
manque  de  bras  et  de  capitaux  ;  la  colonie  n'en  est  encore  qu'aux 
commencements  dans  ces  différents  genres  d'industrie. 

L'exposition  des  bois  du  Canada  démontrera,  il  est  raisonnable  de  le 
croire,  que  ses  forêts  inépuisables,  qui  couvrent  près  de  40,000  lieues  de 
superficie,  sont  sans  rivales  dans  le  monde  entier  par  la  variété  des  essences 
et  surtout  le  volume  des  bois  de  construction.  Le  Catalogue  qui  suit  fera 
voir  que,  dans  ce  genre  comme  dans  celui  des  bois  pour  l'ébénisterie,  le 
Canada  possède  des  spécialités  précieuses  que  seul  il  peut  fournir.  Les 
produits  de  chasse  et  de  pêche,  placés  dans  cette  classe,  font  aussi  au 
pays  une  place  à  part  et  exclusive  comme  champ  d'exploitation. 

Il  n'est  presque  pas  besoin  d'insister  sur  l'importance  et  la  beauté  des 
grains  du  Canada.  Il  suffira  au  visiteur  de  parcourir  attentivement  la 
galerie  de  l'annexe,  qui  donne  sur  le  Cours-la-Reine,  dans  la  section  du 
Canada,  pour  de  suite  se  faire  une  idée  du  grand  nombre  et  de  la  beauté 
des  productions  agricoles  proprement  dites  de  ce  pays.  Les  variétés  des 
blés  de  printemps  et  d'automne,  des  orges,  des  avoines,  des  pois,  les 
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qualités  panifiables  de  plusieurs  de  ces  divers  grains,  prouvcroni  de  suite 
qu'un  sol  lertile  est  secondé  par  un  climat  favorable,  qui  permet  encore  la 
culture  du  maïs,  du  tabac  et  de  fruits  que  nos  hivers  n'empêchent  pas 
d'arriver  à  un  parfait  développement. 

Dans  les  quatrième  et  cinquième  class<;s  de  la  mécanique  générale 
applitiuéeà  l'industrie,  et  les  sixième  et  septième  de  la  mécanique  spéciale, 
le  Canada,  (jui  avait  remporté  en  ce  genre  plusieurs  prix  et  MKîntiong 
honorables  à  Londres,  a  renvoyé  à  Paris  des  produits  dignes  de  remarque 
et  dont  on  dit  déjà  beaucoup  de  bien  parmi  le  public  connaisseur,  entre 
lesquels  il  en  est  (juelques-uns  qui  ne  le  cèdent  nullement  à  ceux  des 
autres  pays. 

Naturellement,  l'expo>ition  canadienne  compte  peu  de  produits  dans  les 
classes  huitième  et  neuvième  qui  se  rapportent  à  l'industrie,  se  rattachant 
plus  particulièrement  aux  sciences  et  à  l'emploi  des  agents  chimiques  et 
physiques,  par  la  raison  bien  simple,  {[u'une  petite  population  ne  peut 
créer  un  marché  suffisant  à  une  production  d'une  nature  aussi  spéciale. 

La  classe  dixième  a  fourni  au  Canadale  moyen  de  faire  voir  les  produits 
remarquables  dont  la  matière  abond(>,  les  vernis,  les  colles,  les  huilles 
végélables  et  animales,  les  s.vvons  et  les  alcalis,  les  cuirs,  les  teintures,  les 
peintures.  Il  laut  surtout  remarquer  dans  cette  classe  deux  produits 
aujourd'hui  exclusifs  au  Canada  et  livrés  à  l'industrie  par  des  Canadiens; 
je  veux  parler  des  cuirs  de  cétacés  et  du  papier  d'immortelle  (vcraphaUutn). 

Dans  la  onzième  classe,  une  foule  de  produits  viennent  illustrer  la 
méthode  dont  on  se  sert  pour  la  préparation  et  la  conservation  des 
substances  alimentaires,  comme  propres  à  l'exportation  et  pouvant 
supporter  les  accidents  de  longs  voyages. 

Dans  la  classe  douzième,  le  Canada  exhibe  plusieurs  plantes  et 
substances  qui  font  partie  des  nombreux  articles  dont  il  peut  enrichir  la 
médecine  ;  et  dans  la  treizième,  des  illustrations  des  industries  qui  se 
rattachent  à  la  navigation  etaux  constructions  navales, une  des  principale» 
sources  de  richesse  pour  le  Canada;  industrie  dont  l'importance  peut 
devenir  illimitée,  en  raison  de  l'abondance  et  de  l'excellence  des 
matériaux  qui  en  forment  la  matière  première 

Dans  la  quatorzième  classe,  le  visiteur  peut  voir  des  modèles  de  ces 
immenses  travaux  liés  avec  la  navigation  du  fleuve  Saint-Laurent,  et 
surtout,  en  tant  qu'intéressant  les  consommateurs  étrangers,  une  foule  de 
produits  manufacturés  en  bois  dont  le  prix  fait  l'étonnemeut  de  tout  le 
monde  par  le  bon  marché. 

Dans  les  classes  suivantes,  on  montre  les  industries  manufacturières 
des  métaux  et  matières  textiles  dans  des  outils,  instruments  et  ustensiles, 
et  dans  des  étolFes,  tissus,  tricots,  cordages,  etc.,  où  le  fer,  le  cuivre,  le 
plomb,  les  terres  plastiques,  le  bois,  le  chanvre,  le  lin,  la  paille,  entrent 
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pour  bases  ;  mais  remarquons  que  la  production  est  une  fraction  de  \o 
quantité  que  le  pays  j)onrrait  fournir  à  des  prix  excessivement  réduits, 
pour  les  raisons  du  bat;  prix  de  la  matière  brute,  des  facilités  de  transport 
intérieur  et  de  la  faculté  de  se  procurer,  sans  limites  comme  sans 
dépenses,  l'eau  comme  principe  moteur  des  machines  à  exploitation. 

Le  comité  a  cru  aussi  devoir  envoyer  les  produits  des  métiers,  dont 
l'industrie  est  de  confectionner  les  dillérents  articles  de  vêtement. 
Dans  ce  genre  on  croit  devoir  recommander  à  l'attention  les  étoffes  en 
laine  et  eu  lin,  manufacturées  à  la  main  et  connues  sous  les  noms  de 
droguets  et  étoffes  du  payx,  qui  par  leur  solidité  sont  essentiellement 
propres  aux  habits  de  labeur:  et  cette  espèce  de  chaussure  connue  sous 
le  nom  de  bottes  sauvages^  dont  la  forme  et  la  matière  sont  admirable- 
ment adaptées  aux  métiers  du  cultivateur,  du  forestier,  du  marin  et  de 
l'homme  de  guerre. 

Enfin  ie  Canada  fournit  aussi  des  peinturer^  et  dessins  d'architecture 
et  autres,  des  échaïUillons  de  typographie,  de  reliure,  de  photographie  et 
de  lithographie.  Dans  ces  diilerents  genres,  il  n'est  pas  entré  un  instant 
dans  la  pensée  de  lutter  avec  les  pays  européens  ;  mais  le  Canada  devait 
montrer  qu'il  n'est  pas  étranger  à  ces  arts  civilisateurs. 

Le  visiteur  qui  s'attend  sans  doute  à  trouver  dans  l'Exposition 
Canadienne  des  produits  de  V art  aborigène  des  peaux  rouges^  ne  sera  pas 
déçu  dans  son  attente  ;  il  pourra  voir  ces  articles  de  fantaisie,  produits  de 
l'industrie  des  Sauvages,  et  il  trouvera  parmi  ces  objets  des  broderies  qui, 
pour  la  vivacité  des  couleurs  et  l'originalité  du  dessin,  sont  comparables 
aux  plus  beaux  échantillons  de  ce  genre.  On  ne  verra  pas  sans  surprise 
la  reproduction  pleine  de  goût  des  fleurs  et  des  feuilles  des  forêts,  les 
lignes  gracieuses  de  quelques-unes  de  ces  productions  où  les  doigts  de  la 
fille  des  bois  ont  été  conduits  par  une  imagination  inspirée  au  sein  d'u!ie 
vie  contemplative,  par  le  seul  spectacle  d'une  nature  grandiose  dans  son 
ensemble  autant  que  gracieuse  dans  ses  détails. 

Dans  les  commentaires  et  les  remarques  qui  précèdent  et  qui  suivront, 
U  n'est  fait  mention  que  des  produits  sans  égard  aux  intérêts  des 
Exposants;  car  ce  n'est  pas  l'affaire  des  individus,  mais  l'affaire  du 
Canada  qu'on  a  eu  en  vue  dans  ce  Mémoire. 

On  a  imité  la  manière  du  Catalogue  anglais  en  retranchant  l'indication 
de  la  profession  des  Exposants  et  des  récompenses  obtenues  antérieure- 
ment, soit  à  Londres,  soit  ailleurs. 
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CLASSIFICATION 

DES  AimCJ.ES  J)E  LA  niOVINCE  DU  CANADA 

EXPOSÉS    A    l'annexe   DU    HOKD    DE    l'eA^. 


PREMIERE  DIVISION. 

PIIUDUITS  DE  i;iNDU.STU[E. 

Ieb  groupe. — Industries  ayant  pour  objet  prineipal  l'extraction  ou  la 

production  des  matières  brutes. 


PREMIÈRE  CLASSE. 
arts  des  mi^e.^  kt  mûtallukgik. 

Section  Ire. 
Statisliquc  et  documents  généraux. 

\.  Commission  idéologique  du  Canada,  à  Montréal,  dans  le  Ras-Ca'inda. 
Carte  géologique  du  Canada  et  collection  de  minéraux  qui  sont 
mentionnés  en  détail  dans  les  sections  suivantes. 

2.  Kecfcr  (Thomas),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada,  ingénieur  civil. 
Carte  topographique  du  Canada. 

Section  4. 

Combusiiblcs  mimraux. 

i.  Scobell  (J.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada,  architecte.     Tourbe 

comprimée  et  non  comjjrimée. 
4.  Boston,  shérif  de  iMontréal,  dans  le  Bas-Canada.     Tourbe. 

Section  5. 

Fonte  et  Fer. 

b.  Billinf^s  (C),  de  Cité  d'Outaouais,  dans  le  Haut-Canada.    Silicate  de 

fer. 

Commission  géologique  du  Canada,  déjà  mentionnée  sous  le  numéro  \. 

Masse  de  fer  pur  météorique  :  fer  titane,  oligiste,  fer  chromique, 

pyrites  magnétiques,  pyrites  de  fer,  fer  chromé,  ocre  ferrugineux. 
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6.  Compagnie  des  fonderies  de  Marmara^  de  Mavniora,  dans  le  Haut- 

Canada.     Fer  oxydulé. 

7.  Compagnie  des  mines  de  rOutaouais,  de  Cité  d'Outaouais,  dans  le  Haut- 

Canada.  Fer  oxydulé. 

8.  Dickson  (André),  de  Kingston,  dans  le  Haut-Canada.     Fer  oligiste. 

9.  LancasUr  (11),  de  Vaudreuil,  dans  le  Bas-Canada.     Minerai  de  for 

limoneux  et  phosphate  de  fer. 

10.  Lame  et  Comp.,  de  Trois-Rivières,  dans  le  Bas-Canada,  fabricants. 

Minéral  de  fer  limoneux  avec  échantillons  de  la  fonte  qui  en  est 
extraite. 

11.  3Torîn,de  Saint-Valier,  dans  le  Bas-Canada.  Minerai  de  fer  limoneux. 

12.  Morris  (Alexandre),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.  Fer  oxydulé 

de  Soulh  Sherbrooke. 

13.  Mudget  (B.),  de  Sulton,  dans  le  Bas-Canada.     Fer  titane. 

14.  Porter  et  Comp.,  des  forges  de  Saint-Maurice,  dans  le  Bas-Canada, 

fabricants.     Minerai  de  fer  limoneux,  fonte  et  fer  malléable. 

15.  Scyinoiir,  de  Madoc,  dt  is  le  Haut-Canada.     Fer  oxydulé. 

16.  Smith  (II.-L.),  de  Sutton,  dans  le  Bas-Canada.     Fer  titane. 

17.  Stutson  Oramcl,  de  Sutton,  dans  le  Bas-Canada.     Fer  tilané. 

18.  Stevens  (George) ,  de  Newborough,  dansie  Haut-Canada.  Fer  oxydulé. 

19.  Vanorman  (B.),  Tilsonbourg,  dans  le  Haut-Canada,  fabricant.     Fer 

limoneux. 

Skction  6. 
Métaux  communs  {Fer  except'.) 

20.  Bluit,  de  Lansdowne,  dans  le  Haut-Canada.  Sulfure  de  plomb. 
Commission  géologique  du  Canada,  déjà  mentionnée  au  innnéro  T. 

Minerai  de  zinc,  uranium,  galène. 

21.  Compagnie  des  mines  de  la  Baie  de  Cuivre,  de  Montréal,  dans  le  Bas- 

Canada.     Minen\i  de  cuivre  du  lac  Huron. 

22.  Compagnie  des  mines  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Minerai  de 

ci'ivrc  des  lacs  Huron  et  Supérieur. 

23.  Compagnie  des  Mines  de  Québec  et  du  lac  Suph'ieur,  dans  le  Bas- 

Canada.  Cuivre  natif  et  minerai  de  cuivre  de  Michipicoten. 

24.  Mac-Lcan  (J.,)  de  Rarnsay,  dans  le  Haul-Canada.   Sulfure  de  plomb. 

25.  Slecpcr  (Louis,)  de  Québec,  dans  le  Bas  Cnnad.i.  Minerai  de  cuivre, 

avec  ornatif  et  une  série  de  minéraux  illiBtrant  les  filons  de  Leeds, 
Bas-Canada. 

Section  7, 
Métaux  précieux. 
Commisnon  géologi-^ue.  du  Canada,  déjà  mentionnée  au  numéro  1. 
Argent  natif  avec  cuivre,  minerais  auro-argentifères  et  argentifères. 


26.^  Douglas  (J.,)  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.  Pyrite  aurifère, 
galène  aurifère,  or  et  argoiit  des  mines  de  Beauce,  près  Québec, 
extrait  par  lavage. 

27.  Logan  (James,)  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.    Or  natif,  platine 

et  iridosmine  avec  les  différente.?  espèces  de  pierres  et  de  sable 
fin,  S3  trouvant  associées  avec  ces  métaux  à  la  rivière  du   Loup, 
Beauce,  près  de  Québec. 
S/cepcr  (Louis)  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada,  déjà  mentionné  sous 
le  numéro  25.     Or  natif. 

Section  9. 
Produits  minéraux  non  inHalliqucs. 

28.  Albert  (1\L),  do  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Stéatitc. 

29.  Amlrcs  (L.  et  11.),  de  Chambly,  dans  le  Bas-Canada.     Amiante. 

30.  Bcnlon  (  L  -K.),  de  Stanstead,  dans  1j  Bas-Canada.  Marnî  coquillère. 
Boston,  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada,  déjà  nommé  sous  le  numéro 

4.   Marne  C()(|uiHière, 
3L  Broini  (Il.),c  u  lac  de  Rico, dans  le  li.iutCanada.  Marbre  de  M;u'mora. 

32.  Brou'ji  (Jame^<),  de  Sainte-Catherine,  dans  le  Haut-Canada,  fabri- 

cant de  ci!  .ent-^.  Cirneuls  de  Tliorold,  avec  échantillons  de  la 
pierre  cabaire  dont  il  est  formé. 

33.  Caron  et  Dchlois,  de  Québec^  dans  le  Bas-Canada.     Ocres  rouges. 

34.  Caliray  (James),  de  Saint-Joseph,  dans  le  Bas-Canada,     (iranit. 
ConiniisHon  gvol()gi(iiie  du,  Canada,  déjà  nienlioimée  sous  le  \o.  1. 

Dolornie,  ilménite,  manganèse  limoneuse,  agiomérat  de  jaspe, 
magnésile,  jjierre  à  chaux,  serpentine,  marbres,  ocres,  grès  à 
bâtir,  calcaire  hydraulique,  bricpies  blanches,  pierres  à  bâtir, 
pierres  lithographiques,  ardoises,  tripoli,  agates,  jaspe,  quartz, 
agate  rubané,  [lierres  à  aiguiser,  grès,  quartzeux  blanc,  fossiles 
et  autres  articles. 

35.  Compagnie  dm  ardoisières  de  Shipton,  dans  le  Bas-Canada.     Ardoi- 

ses tégulaires. 
3G.   Compagnie    internationale    de    Ilamibon,    dans   le    Haut-Canada. 
Asphulte. 

37.  Clicesman  (R.)  dr.  Iliilippebonrg,  dans  le  lîas-Canada.     Marbre  de 

Sainl-Armand. 

38.  C2//'(L.  M.),  de  Sainte-Rose, dans  le  Bas-Canada.    INIarne  co(iuillère. 

39.  Compagnie  du  Grand-Tronc  des  chemins  de  fer.     Échantillons  de 

différentes  pierres  eiriployées  dans  les  travaux  publics. 
Dicks'in,  déjà  mentionné  sous  le  No.  8.     Marne  coquillère. 

40.  DonaidsDii.  (J.),  d'Onéida,  dans  le  Hai.t-Canada,     Gypse. 
4L  Fostcr  (11.),  de  Brome,  dans  le  Bas-Canada.     Dolomic. 
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42.  Guuvreau  (Pierre),   de   Qu6bec,  dans   le  Bas-Canada,  archiiecte. 

Ciment  de  Québec  et  la  pierre  ù  l'état  de  nature.     Cet  exposant 
a  un  brevet  canadien  pour  son  procédé. 

43.  Giii/  (J.),  de  Melbourne,  dans  le  Bas-Canada.     Ardoises  tégulaires, 

44.  HilUanl  et  Dickson,  de  Pakenham,  dans  le  Haul-Canada.     Pierres 

de  construction. 

45.  Ihitchison  et  Morisson,  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Un  bloc 

de  pierre  calcaire  taillée  jiour  bâtir. 

4G.  Jadiinan  Gilman,  de  Kingsey,  dans  le  Bas-Canada.  Pierre  ù  aiguiser. 

4T.  Jarvis  (W-B.),  de  Toronto,  dans  le   Haut-Canada.     Matériaux  de 
construction. 

48.  L/lay  (T.),  de  Crenville,  dans  le  Bas-Canada.     Mica. 

49.  Kcvfcr  (Samuel),  de  Brockville,  dans  le  llaul-Caiiada,  ingénieur 

civil.     Pierres  employées  dans  les  travaux  publics. 

Kcefer  (Tliornas),  déjà  mentionné  sous  le  No.  2.     Blocs  de  calcaire 
taillés  pour  bâtir. 

50.  Lemieux  (François),  ministre  des  travaux  publics,  de  Québec,  dans 

le  Bas-Canada.     Pierres  à  bâtir  de  Lorette,  Pointe-aux-Trembles 
et  Cap-Uouge. 
61.  LcsUp   (James),   de    Sherbrooke,   dans   le    Bas-Canada.     Ardoises 
tégulaires. 

52.  Lil/lc,  de  Piiris,  dans  le  Haut-Canada.     Calcaire  hydraulique. 
Laruc  et  Camp.,  déjà  mentionnés  sous  le  numéro  10.  Pierre  ù  chaux, 

argiles  et  sables  à  moules,  matériaux  employés  dans  leurs  forges 
de  Radnor,  près  de  la  rivière  Saint-INIaurice,  dans  le  Bas-Canada. 
Bludgct  (B,),  déjà  inentionné  sous  le  No.  13,  dolomie. 

53.  Macdonald,  des  Chats,  dans  le  Haut-Canada.     Pierres  à  bâtir. 

54.  Mackay  (l'honorable  Thomas),  de  New-Edimburg,  dans  le   Haut- 

Canada.   Marne  coquillière. 

55.  Mac-LoHgldin  (D.),  de  Cité   d'Outaouais,   dans  le   Haut-Canada. 

Marbre  et  pierres  à  bâtir  d'Arnprior. 

56.  Mnc-Manm's  (.1.),  de  Bolton,  dans  le  Bas-Canada.     Pierre  oUaire. 

57.  Townley   (Mme),   de    Toronto,   dans    le    Haut-Canada.      Briques 

blanches. 

58.  Martindah  (Thomas),  de  Onéida,  dans  le  Haut-Caïada.     Gypse. 

59.  Blonroc  et  Comp.,  de  Pointe-du-Lae,  dans  le  lias-Canada.     Ocres. 
GO.  Newton  (W.),  de  Bolton,  dans  le  Bas-Canada.     Fer  chromé. 

61.  O'^Connor  (Daniel),  de  Lansdowne,  dans  le  Haut-Canada.     Sulfate 

de  baryte. 

62.  PtTrflu// (Zéphirin),de  Kamouraska,  dans  le  Bas-Canada.  Amiante. 
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63.  Pcrrjj  (Edmond),  de  Brockville,  dans  le  Haut-Canada.     Blocs  taillés 

de  calcaire. 

64.  Primmerman  (J.),  de   Barnston,    dans   le   Bas-Canada.     Blocs  de 

granit. 
Porter  et  Comp.,  déjà  mentionnés  sous  le  No.  14.     Pierres  ii  chaux 
et  jïrès  réfiactaire  employé  dans  leurs  forges  de   Saint-Maurice, 
dans  le  Bas-Canada. 

66.  Snmsnn,  de  Pointe-Lé vi,  dans  le  Bas-Canada.     Dolomie. 

6G.  Sjxirkes,  de  Cité  d'Oulaouais,  dans  le  Ilaut-Canada.      Marne  co- 
qiiillère. 

67.  Spoltifiionod  et  Reynolds,  de  Paris,  dans  le  Ilaut-Canadii.     Gypses. 

68.  Sykes,    D<beri};ue    et    Comp.,   de   Montréal,   dans   le    Bas-Canada. 

Labradorite. 

69.  Tani^uay  (l'abbé),  do  Rimouski,  dans  le  Bas-Canada.     Fossiles. 

70.  T'/rr///" (Joseph),  de  Tring,  dans  le  Bas-Canada.     Ardoises  tégnlaires. 

71.  Wliite   et    Gallop,   de   Melbourne,   dans    le    Bas-Canada.      Pierres 

oU  aires. 

72.  White  (P.),  de  Pembroke,  dans  le  liant-Canada.     Pierres  à  bâtir. 

73.  Whileœmbe  (J.),  Hawkesbury,  dans  le  Haut-Canada.     Marne  cocjuil- 

lère. 

74.  Wikon  (James),  médecin,  de  Perth,  dans  le  llaut-Canada.     Phos- 

phale  de  chaux,  barytine,  graphites,  perthite  et  périslliérite. 

75.  Wondwunl  (H.),  de  Bolton,  dans  le  lias-Canada.     Stéatite. 

76.  Yatcs  (W.),  de  Paris,  dans  le  Ilaut-Canada.     Gypse. 

76.   Ft'OMms  (A.),  de  Belleville,  dans  le  Haut-Canada.  ] Marne  coquil- 
lère. 
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RÉSUMÉ. 


NOMS  DES  OBJETS  CONTENUS  DANS  LA  PREMIKKE  CLASSE. 

Carte  topographique  et  carte  géologique. 

Métaux  et  leurs  min(;;hais  :  Une  masse  de  fer  météorique,  fer 
oxydulé,  fr  oligiste,  fer  limoneux,  fer  titane,  ilménite,,, blende,  galène, 
minerai  de  cuivre  natif,  pyrite  auro-argentifère,  nickel,  argent,  natif, 
ornatif,  platine,  iridium,  pyrites  aurifcres,  pyrite  arsenicale. 

MiNÊUALix  uxigeanr  des  opérations  ehiinicpies  pour  être  employés  dans 
les  arts:  Ocre  d'uranium,  fer  chromé,  cobalt,  manganèse,  molj  bdénite, 
dolomie,  magnésite. 

Peintures  minkrales:  Ocres  de  fer,  barytine,  phosphate  de  fer. 

Matikhes  minérales  employées  dans  les  beaux  arts  :  Pierre  liihogra- 
fique. 
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MatiÈrks  minérales  employées  dans  la  joaillerie  :  Agaies,  labrado- 
rilcs,  jas|)e,  quartz,  agate  rubaiiée,  perlhite,  rubis. 

Matikrks  rkfractaires  :  Pierre  ollaire,  mica,  plombagine,  grès  blanc, 
amiante. 

Engiiais  kt  amendements  minéraux:  Piiosphate  de  chaux,  gypse, 
marne  coquillère. 

Matériaux  à  aiguiser  et  à  polir  :  Pierr  ■  à  aiguiser,  tripoli. 

Matériaux  i'.>ur  «atir  :  Ardoises,  granit  blanc,  gneis,  grès  calcaire, 
calcaire,  Irap,  inarbres,  calcaire  hydraulique,  briques  à  bâtir. 

.Matières  comuustiules  ;  Tonrbe,  asphalte. 


PRIX. 


Il  est  dilFicile  de  donner  les  prix  des  matières  ci-dessus  énumérées,  et 
de  fait  le  prix,  du  comiuerce  n'est  i)as  encore  fixé.  Voici  ce  que  l'on 
peut  dire  sur  ce  sujet  aujourd'hui: 

Les  minerais  de  fer  magnétique  et  de  fer  limoneux  coûtent  à  peu  près 
5  francs  le  tonneau,  délivré  brut,  à  la  fabrique  sur  les  lieux. 

La  barytine  coûte  maintenant  50  francs  h;  tonneau  de  la  substance  à 
son  état  brut,  et  150  francs,  moblue  et  préparée. 

Le  gypse  coûte  de  1  Ir.  à  1  fr.  iôc.  le  boisseau  (environ  40  killog.), 
moulu  pour  engrais,  au  lieu  d'exploitation,  suivant  les  localités. 

Le  grès  et  le  calcaire  à  bâtir  coûtent,  en  blocs  bruts  pour  le  taillage,  de 
SO^centimcs  â  1  franc  le  pied  cube  dans  les  villes.  L'extraction  simple- 
ment sans  chargement,  roulage  ni  transport,  de  6  à  10  francs  le  mètre 
cube.  Les  blocs  de  calcaire  et  de  grès  taillés  et  ])osés  dans  l'ouvrage 
coûtent,  en  raison  croissante  de  leur  masse,  de  2  francs  à  5  francs  le  pied 
cube.  Le  granit  coûte  un  peu  plus.  Les  blocs  taillés  pour  les  docks  et 
canaux  avec  moins  de  fini,  coûtent  d'ordinaire  20  francs  le  mètre  cube, 
employés  dans  l'ouvrage. 

La  chaux  coûte  de  50  â  90  centimes  le  boisseau  (environ  40  kil.),  sui- 
vant les  localités. 


REMARQUES. 

L'art  des  mines  est  encore  dans  son  enfance  au  Canada,  et  l'exploita- 
tion des  richesses  minérales  n'en  est,  à  proprement  parler,  rendue  qu'à 
des  essais,  et  ce  n'est  que  depuis  peu  que  les  industriels  du  pays  font 
ïine  concurrence  réelle  à  l'importation  étrangère  dans  les  fers  de  seconde 
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fusion.  Il  n'y  a  que  peu  d'années,  qu'avec  un  piîrsonnel  iiisuilisaiit  en 
nombre,  la  commission  géologique  du  Canada  a  commencé  ses  travaux, 
et  des  richesses  immenses  nous  sont  révélées.  C'est  surtout  le  fer,  le 
cuivre,  les  matières  colorantes  et  les  matériaux  à  bâtir  qui  s'offrent  en 
quantités  inépuisables  et  en  tinalilés  supérieures.  Que  des  bras  et  des 
capitaux,  dirigés  par  la  seience,  viennent  travailler  le  sein  de  la  terre,  et 
le  Canada  pourra  fournir  aux  pays  étrangers  ces  dilférentcs  matières 
premières  à  des  prix  excessivement  réduits. 

Ces  quelques  mots  sulfisent  pour  faire  comprendre  que  ce  n'est  pas 
comme  exploitateur  que  le  Canada  se  présente  à  l'Exposition  universelle, 
dans  la  classe  des  minéraux  ;  »nais  comme  possédant  les  richesses  natu- 
relles dont  l'industrie  peut  tirer  parti. 

Remarquons  que  sur  quehiues-uns  des  nombreux  ciments  dont  il  y  a 
des  échantillons  à  l'Exposition,  il  a  été  t'ait  des  expériences  qui  démon- 
trent qu'applicjué  en  crépi  sur  latte,  l'enduit  forme  une  couverture  imper- 
méable pour  les  édifices,  offrant  en  outre  les  (îonditions  de  légèreté  et  de 
solididité.  Un  toit  de  ce  genre,  construit  comme  épreuve,  a  subi  l'influ- 
ence des  chaleurs  de  l'été  et  des  froids  de  l'hiver,  sans  qu'il  se  soit  opéré 
la  moindre  gerçure  ou  infdtration. 

On  a  commencé  à  exporter  des  gypses  dans  les  Etats-Unis,  et  à  mesure 
que  cette  industrie  prend  de  l'extension,  il  s'opère  naturellement  une 
réduction  dans  les  prix. 

MM.  Logan  et  Hunt,  membres  de  la  commission  géologique  cana- 
dienne et  Commissaires  à  Paris,  viennent  de  publier  un  Mémoire  détaillé 
sur  les  productions  du  Canada,  appartenant  au  règne  minéral. 

Remarquons  encore  que  le  chiffre  des  exportations  des  produits  des 
mines  augmente  chaque  année,  coté  à  167,000  fr.  en  1852,  à  546,000  en 
1853,  il  a  atteint  celui  de  1,494,000  en  1854. 
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DEUXIÈME  CLASSE. 


ART  FORESTIER,  CHASSE,  PECHE  ET  RECOLTES  DE  PRODUITS  OBTENUS 

SANS  CULTURE. 


#. 


Section  Ire. 

Statistique  et  documents  divers. 

Le  Comité  exécutif  canadien  a  mis  à  la  disposition  des  Commis- 
saires à  Paris  un  assez  grand  nombre  de  documents  imprimés,  conte- 
nant des  renseignements  sur  le  Canada  ;  ces  documents  sont  distribués 
gratuitement  au  public  visiteur. 

P'^ction  2. 
Exploitations  forestières. 

78.  Bouchard  (Pierre),  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.    Petit  échantillon 

d'érable  onde. 

79.  Dorwin  (J.  W.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Planche  de  Pin. 

Dickson  (André),  déjà  mentionné  sous  le  numéro  8.     Petits  échan- 
tillons de  64  variétés  dei?  bois  du  Canada  (voir  le  résumé;. 

80.  Former  et  de   Bluquiêre,   de    Woodstock,   dans    le   Haut-Canada. 

Echantillons  en  planches  sciées  et  disques  des  espèces  suivantes 
de  bois  et  de  leurs  variétés  :  orme,  tilleul,  pleine,  merisier,  érable, 
frêne,  cerisier,  noyer,  bois  de  fer,  platane  du  nord,  châtaignier, 
hêtre,  peuplier,  carthame,  cèdre,  cornouillier,  chêne. 

81.  Gamble  (J.,)  de  Vaughan,  dans  le  Haut-Canada.     Echantillons  des 

espèces  suivantes  de  bois  :  pin,  chêne,  orme  et  merisier. 

82.  Kennedy  (William,")  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.  Echantillons 

de  bois  de  menuiserie. 

83.  Lavoie  (Abraham,)  de   Rimouski,   dans  le  Bas-Canada.      Disque 

d'épinette  blanche. 

84.  Lavoie    (Joseph,)    de   Rimouski,   dans   le    Bas-Canada.       Disque 

d'épitiette  rouge. 

85.  Lèvéquc  (Célestin,)  de  Rimouski,  dans  le  Bas-Canada.       Courbe 

d'épinette  rougç. 

86.  Marmnn  (Jean,)  de  Rimouski,  dans   le  Bas-Canada.     Disque  de 

merisier. 

87.  Saint -Amand,  de  Bécancour,  dans  le  Bas-Canada.    Petit  échantillon 

de  frêne  poli. 
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88.  Saint-Arnaud.  (M.,)  de  Québec, dans  le  Bas-Canada.  Rouleau  d'érable 

piqué  pour  le  placage,  illustrant  en  môme  temps  un  procédé 
nouveau  pour  la  préparation  des  bois  pour  la  marqueterie. 

89.  Sharples  (J.,)  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.  Echantillons  des  bois 

suivants  et  de  leurs  variétés  :  pin,épinette,  noyer,  chêne,  merisier, 
bois  de  1er,  orme,  frêne,  bouleau,  tilleul  et  érable. 

Section  3. 
Industries  forestières. 

90.  Cantin  (A.,)    de   Montréal,  .dans    le    Bas-Canada.      Rames   pour 

chaloupes. 

91.  Dubeau  (Jean,)  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.    Bouteille  en  bois, 

montrée  comme  échantillon  de  boissellerie. 

92.  Grant  et  //«//,  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada      Barils. 

93.  Halliday  (James,)  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Ouvrages  de 

boissellerie. 

94.  Lamouche  (A.,)  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Pelles  de  bois. 
Larue  et  Coinp.,  déjà  mentionnés  sous  le  numéro   10.     Charbon  de 

bois,  employé  à  leurs  forges  près  Trois-Rivièros. 

95.  Manning  (William)  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Douves. 

96.  Mac-Gibbon  (William,)  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.  Cerceaux 

et  barils. 

97.  Bloore  (Thomas,)  de  Mimico,  dans  le  Haut-Canada.     Manches  de 

hache. 

98.  Paxlon  et  Jennings,  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Douves. 

99.  Redpafh  (J.,)  de  Montréal,  dans  le  i  as-Canada.     Sucre  d'érable  à 

divers  états. 

100.  Smith  (D.  et  G.,)  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.  Manches  d'outil» 

et  rayons  de  roue. 

Section  4 
Chasses  des  animaux  terrestres  et  des  amphibies. 

101.  Booth  (J.,)  de  Niagara,  dans  le  Haut-Canada.  Animaux  empaillés. 

102.  Carr  (.T.,)  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Crin 

103.  Kenneifij  (D.,)  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.  Oiseaux  empaillés. 

104.  Le  Page  (J.-L.,)  de  Rimouski,  dans  le  Bas-Canada.     Huile  da 

pourcie. 

105.  Lévéque  (Nicolas,)  de  Rimouski,  dans  le  Bas-Canada.     Huile  da 

pourcie. 

106.  Mac-Cidlochy    de     Montréal,    dans  le    Bas-Canada.        Collection 

d'oiseaux  empaillés. 
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107. 
108. 
109. 
110. 
111. 

112. 


Mcrckr  (David),  de  Québec,  dans   le   Bas-Canada.     Produits'^de 

chasse  et  capotes  en  peaux  de  caribou  et  loups-marins. 
Mochrie  (George),  de  Montréal,   dans  le  Bas-Canada.     Conserves 

de  viandes  de  venaison 
Malo  (l'abbé),  de  Bécaiicour,  dans  le  Ba>-Canada.  Peau  de  caribou 

passée  en  blanc. 
Naidt,    profesoeur    inelecii,    de    Québec,    dans   le    Bas-Canada. 

Castoréum. 
Simpson  (Sir  C.    •  r;.    '.  J^  Lachine,  dans  le  Bas-Canada.    Fourrures 

(l'our.si,  de  louj,        ■'"-■,  de  renard,   de  loutre,  de  bison,  de  martre 

et  de  castor. 
Tclu  (Cliarles-Hilaire),  de  la   Rivière  Quelle,  dans  le  Bas-Canada. 

Huiles  de  baleine,  marsouin  et  loups-marins,  clarifiées. 


113. 
114. 
116. 


110. 
117. 


^ECTION    O. 

Pèche. 

TJ'vêqne  (George),  de  Pointe  aux  Orignaux,  dans  le  Bas-Canada. 

J^lans  en  relief  de  pêcheries. 
Morphy  (M.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Lignes  pour  la 

pêche. 
Peucock  (John),  de  Montréal,  dansle  Bas-Canada,     Lignes  de  pêche 

Têtu  (C.-H.),  déjà  mentionné  sous  le  No.  112.     Huile  de  requin 

et  de  caoelan  clarifiée. 

Section  G. 
Produits  obtenus  suns  culture. 

Ardouin  (A.),  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.  Plantes  médi- 
cinales. 

Giroux  (Olivier),  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.  Plantes  médi- 
cinales, gomme  de  sapin,  gomme  de  pin  et  huile  d'épine! te» 


RKSUMK. 

NOMS    DES    OBJKTS    CONTENUS    DANS    LA    Il«l8    CLASSE. 

Dorioiienfs  sur  le  Canada. 

Eois  au  nombre  de  64  variétés.  Bois  blanc,  tilleul,  sumac,  érable 
commun,  érable  rouge,  érable  ondé,  piqué,  pleine,  prunier  sauvage, 
cerisier  roniic,  cerisier  d'automne,  cerisier  à  grappes,  pommetier  blanc 
pommetier  jaune,  néflier,  senelier,  cormier,  poirier  sauvage,  cornouillier 
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frêne  blanc,  frêne  noir,  frêne  dur,  frêne  commun,  cartliamc,  orme,  orme 
rouge,  orme  gris,  orme  dur,  noyer  tendre,  noyer  noir,  noyr  brun,  noyer 
blanc,  noyer  doux,  noyer  gras,  noyer  dur,  chêne  blanc,  chêne  de  '^avane, 
chêne  ronge,  chêne  noir,  châtaignier,  hêtre,  charme  platane  du  Nord, 
pin  résineux,  pin  roug',  pin  jaune,  jjin  l)iane,  sapin,  prnche,  épinette 
blanche,  épinette  noire,  épinette  rouge,  ccdr-  blanc  (  t  cèilre  rouge,  bois 
de  fer,  bouleau,  bouleau  blanc,  lionleau  rouge,  merisier  blanc,  merisier 
rouge,  aulne,  saule  noir,  tremble,  tremble-peuplier,  peuplier,  liard. 

Rames  [)our  chaloupes,  boissellerie,  pelles  de  bois,  charbon  de  bois, 
douves,  cereeaux,  manches  de  haches,  manches  d'ontils,  sucre  d'érable, 
animaux  et  oiseaux  empaillés  ;  conserves  de  viandes,  eastoreum,  plan 
de  pêcherie,  lignes  de  pêche,  mouches  artificielles  ,  ./ur  la  pêche,  plantes 
médicinales. 

Gommes  de  pin,  de  s  .pin  et  d'épinette. 

Huiles  de  baleine,  de  marsoin,  de  loup-marin,  Je  pourcie,  d  '  requin 
et  de  capelan. 

Peaux  naturelles  d'ours,  de  loup,  de  loup-cervier,  de  renard,  d'orignal, 
de  caribou,  de  chevreuil,  de  castor,  de  loup-n  ia,  de  loutre,  de  vison  et 
de  martre. 


PRIX 


DES    OBJETS     DE    LA   CLASSE    II. 


Les  prix  que  nous  donnons  ici  sont  les  prix  des  dernières  années, 
prix  qui  sont  plus  élevés  que  ceux  des  années  qui  ont  précédé  :  on  sait 
que  cette  élévation  dans  le  coût  de  tous  les  articles  de  consonunation 
est  un  fait  commun  à  tous  les  pays. 

Le  prix  du  bois  d'écarrissage  des  spécialités  connues  dans  le  com- 
merce sous  les  noms  de  pin  blanc  et  de  pi;î  jaune,  est,  pour  pièces 
écarries,  de  2S  à  90  c.  le  pied  cube,  suiv.ini  la  qualité  et  la  grosseur 
des  poutres. 

Le  chêne  dans  les  mêmes  conditions,  de  1  i'r.  30  c.  à  2  fr.  50  c. 

Le  merisier  et  l'érable  de  60  c.  à  1  fr. 

L'épi  nette  rouge  de  50  c.  à  1  fr. 
'  L'orme  de  66  c.  à  1  fr.  6t'.  c. 

Le  frêne  de  50  à  90  c. 

Le  noyer  noir  de  1  a  1  fr.  25  c. 

Le  pin  rouge  de  66  à  l  fr.  18  c. 

Le  cèdre  de  30  à  50  c. 

Le  bois  de  sciage  pris  sur  les  marchés  pour  l'exportation  affecte  la 
forme  régulière  des  madriers  du  commerce  d'une  longueur  uniforme  de 
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12  pieds,  d'une  épaisseur  uniforme  de  3  pouces  et  d'une  largeur 
variable.  Les  madriers  se  vendent  au  cent  à  l'étalon  de  Saint  Pétershourg: 
le  cent  contient  environ  2  mètres  cubes  de  bois,  et  environ  130  mètres 
superficiels  de  sciage,  à  ne  compter  qu'un  trait  de  ?eie  par  madrier. 

Les  madriers  de  pin  coûtent,  le  cent,  de  120  à  300  francs,  suivant 
l'espèce  et  la  qualité. 

Les  madriers  d'épinette,  dans  les  même»  conditions,  de  60  à  150 
francs. 

Les  soliveaux  de  divers  bois,  de  petites  dimensions,  préparées  pour 
bâtisses,  comme  par  exemple  de  9  pouces  sur  5,  coulent,  suivant  les 
localités,  de  20  à  40  centimes  le  pied  linéaire. 

Le  bois  de  chaufi'age  à  la  corde,  qui  contient  au  moins  4  mètres  cubes, 
coûte  dans  les  villes  : 

Corde  d'érable  dur,  mêlé  de  merisier  (du  poids  d'environ  2,G00  kil.), 
de  30  à  40  francs. 

Corde  de  bois  tendre  (du  poids  d'environ  2,000  kil.),  de  12  50  à  20 
francs. 

Le  bardeau  de  cèdre  fendu  et  poli,   coûte   de  7  à  9  fr.  le  millier, 

pouvant  couvrir  une  superficie  d'environ  30  mètres  à  l'épreuve  de  la 

pluie. 

La  latte  du  commerce,  qui  est  de  cyprès,  fendue  seulement  en  gros 

éclals,  coûte,  la  corde,  de  16  à  35  francs. 

La  planche  de  10  pieds  de  longueur,  sur  une  épaisseur  d'un  pouce  et 
une  largeur  moyenne  de  ]10  pouces,  coûte  : 

Belle  de  pin,  suivant  la  qualité  et  l'espèce,  de  40  à  80  francs  le  cent. 

Belle  d'épinette,  dans  les  mêmes  conditions,  de  20  à  40  francs. 

La  douve  du  commerce,  de  chêne,  en  morceaux  contenant  en  moyenne 
l,200jp()uces  cubes  de  bois,  coûte  de  850  à  950  francs  le  millier. 

Les  prix  ci-dessus  sont  ceux  du  marché  de  Québec  qui,  étant  le  prin- 
cipal port  d'embarquement,  règle  en  ce  sens  tout  le  commerce  d'expor- 
tation pour  l'Europe. 

Les  barils  pour  farine  du  commerce  contenant  à  peu  près  190  livres, 
coûtent  de  1  franc  à  2  francs. — Les  seaux  à  l'eau,  faits  en  pin  à  la 
mécanique,  et  peints,  de  80  centimes  à  1  franc;  les  grands,  seaux  en 
chêne,  très  forts,  de  2  francs  à  2  francs  50  centimes. 

Le  sucre  d'érable,  mis  en  pains,  coûte,  suivant  la  saison  et  la  qualité, 
de  25  à  60  centimes  la  livre, 

La  gomme  de  pin  (baume  du  Canada),  coûte  de  4  à4:  francs  60  cent- 
le  litre. — L'huile  d'épinette  (huile  résineuse),  de  G  à  7  francs  le  litre. 

L'huile  de  baleine  coûte  environ  1  franc  le  litre  ;  les  huiles  de  mar- 
souin, de  pourcie,  de  requin,  de  loup-marin,  clarifiées,  environ  1  franc 
25  cent.  ;  les  huiles  de  morue,  de  capelan,  de  sardines  90  ceni. 
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Le  prix  des  fourrures  varis  beaucoup,  suivant  les  années.  Voici  en 
moyenne,  en  raison  de  saison,  de  la  gi-andeur  et  de  la  qualité,  les 
extrûines  entre  lesciuelles  varient  ces  prix  : 

Peaux  d'ours  de  20  à  80  fr.incs  ;  de  loup-cervier  de  12  à  20  francs  ;  de 
renrird  rouge  de  5  à  7  francs  ;  de  renard  argenté  de  r>0  à  150  francs;  de 
renard  noir  de  150  à  COO  francs;  de  castor  de  3  à  8  francs  la  livre  ;  de 
loutre,  la  peau,  de  25  à  50  francs  ;  de  vison  de  5  à  10  francs  ;  de  martre 
zibeline  de  20  à  5(/  francs  ;  de  martre  ronge  de  10  à  20  francs  ;  de  caribou 
et  d'orignal  passées  de  20  à  40  francs  ;  île  loup-marin  de  2  francs  50 
centimes  à  5  francs. 


i'ii. 
II 


REMARQUES. 

Le  bois  sur  le  marché  de  Québec  est  soumis  à  l'inspection  d'une 
administration  coimue  sous  le  nom  de  bnrcuxi  du  sur inUmhinl  des  colleurs. 
Les  colleurs  sont  des  mesureurs-inspecteurs  de  bois  autorisés,  et  qui 
donnent,  par  l'intermédiaire  du  bureau  du  surintendant  (jui  en  tient 
registre,  des  certificats  de  la  (juantité  et  de  la  ciualité  des  bois  en  vent^ 
vendus  ou  achetés.     Il  y  trois  manières  d'acheter,  savoir  : 

1"  Acheter  un  train  de  bois  à  l'arrivée,  mesuré  dans  le  radeau,  sur 
certificat  des  espèces  et  de  la  quantité  ;  mais  sans  aucune  garantie  de  la 
la  qualité  ;  2"  Acheter  le  bois  dans  un  radeau  (cage),  sur  certificat  de 
l'espèce,  de  la  quantité  et  notes  des  dcfauls  apparents  en  lloite  ;  3"  Acheter 
le  bois  sur  certificat  de  l'espèce,  de  la  (juantité  et  de  la  (pialité,  après 
examen  fait  par  les  colleurs  des  plançons  séparés  dans  les  baumes  et 
repassés. 

Les  acheteurs  du  marché  de  Québec  qui  connaissent  les  producteurs 
et  les  lieux  de  leur  exploitation,  achètent  d'ordinaire  le  bois  mesuré  dans 
laçage  àjlot  ;  les  étrangers  achètent  de  ceux-ci  en  seconde  mains  le  bois 
collé  et  garanti  et  de  plus  repassé  à  la  hache. 

Pour  donner  une  idée  des  dimensions  de  nos  bois,  disons  que  les  plan- 
çons séparés  contiennent  de  30  à  250  pieds  cubes  de  bois;  il  y  a  des 
morceaux  plus  gros  encore,  comme  par  exemple  des  pièces  de  mâture. 
On  peut  se  faire  une  idée  de  la  moyenne  grosseur  par  ceci  qu'un  char- 
gement d<^  grand  navire,  est  coté  charge  commune  sous  le  rapport  des 
dimensions  prises  comme  un  tout,  quand  la  moyenne  de  chaque  plançon 
est  de  la  contenance  de  60  pieds  cubes  à  75  pieds,  et  chargement  de  choix 
quand  la  moyenne  dépasse  75  pieds  cubes  pour  chaque  plançon  ;  il  s'est 
fait  des  chargements  dont  la  moyeime  dépassait  100  pieds  cubes. 

Voici  un  état  de  la  quantité  des  principaux  btiisd'écarissage,  mesurés 
•t  collés  dans  le  port  de  Québec  seulement  pourl'année  1853. 
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Il  ne  faut  pas  oublier  que  ces  quantités  n'ont  trait  qu'aux  grands  bois 
écarris  pour  la  consiruction. 

Pin  blanoei  jaune 17,422,721  pieds cub. 

Pinrouge l,S51,i;î5  " 

^''itine 1,1G0,614 

^r^'- 095,284 

l'^i'ûne 158,990  '' 

E])inette  rouge 707  155  " 

Erable  et  merisier 71,007  " 

^J'''tures 1^067  morceaux. 

Espars 849  u 

Des  difi'érentes  espèces  de  bois  mentionnés  dans  le  résumé  plus  haut  des 
espèces  exposées  à  l'annexe  du  Cours-la-Reine,  le  Canada  a  exporté  à 
l'étranger,  en  1853,  les  quantités  suivantes: 

Bois  d'écarrissage 617,481  tonneaux. 

Madriers  et  planches 25,523,115  morceaux. 

Bardeaux 24,821  niilUers. 

Bois  de  ehaufiage 29,445  cordes. 

I^atte 30,000         " 

Bois  sous  forme  de  courbes  d'épinette 
rouge,  de  lambourdes,  billots,  traverses 

pour  cheming  de  fer... 431.820  morceaux. 

Douves  du  commerce 4,834  000          " 

Les  forets  ont,  en  outre,  fourni  à  l'exportation  de  l'année  27,074  quarts 
(le  quart  contient  environ  270  kil.)  de  potasse  et  autres  alcalis. 

Quelques  remarques  sur  l'usage  que  Ion  fait  de  ces  principaux  bois, 
ne  serait  pas  ici  hors  de  propos.  Notons  d'abord  que  l'abondance  des 
espèces  et  de  la  quantité  des  bois  de  nos  forêts,  fait  que  la  plupart  de 
ces  bois  n'ont  aucune  valeur  intrinsèque  dans  le  pays,  et  ne  coûteraient 
si  on  voulait  les  exploiter,  que  le  prix  de  l'extraction  et  de.;  transports: 
a  part  le  pin,  le  noyer,  le  frêne,  le  chêne,  l'orme,  l'épinetle  et  le  cèdre, 
tous  les  autres  arbres  ne  valent  dans  le  commerce  que  le  coût  de 
l'exploitation. 

Le  pin,  l'un  des  principaux  articles  d'exploitation  du  Canada,  sert  à 
tous  les  usages  ;  on  l'emploie  en  grande  quantité  dans  l'ébénisLerie,  la 
menuiserie,  la  charpente,  la  construction  des  navires  ;  enfin,  dan$  tous 
les  arts  où  le  bois  entre  pour  un  des  matériaux.  L'épinette  blanche  suit 
le  pin  et  s'emploie  pour  les  môme?  usages,  à  défaut  de  ce  dernier;  ce 
bois  est  plus  fort  que  le  pin. 
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L'rpinctle  nnige  est  peut-èiro  le  bois  le  plus  précieux  {jut-  possède  le 
Canfida,  pour  les  construetions  navales  surtout  ;  il  jouit  eiisenil)le  des 
qualités  toujours  séparées  dans  les  autres  cspèees,  d(î  légèreté  ctJinpa. 
rative,  dc"  (orco  absolue  et  de  durabilité  égale  à  celle  du  meilleur  cèdre. 
On  l'emploie  à  beaucoup  d'usages  dans  les  diilerentes  constructions,  ^^ 
depuis  qu'on  a  reconnue  en  Europe  l'excellence  d(!  ce  bois,  la  demande 
augmente  beaucoup.  le  cliénc  le  meilleur  ne  lui  est  supéric  ur  que 
placé  dans  les  i)arties  extérieures  d'un  navire,  et  pouvant  être  soumis 
à  des  frottements  fréquents  ou  à  des  eli-^cs  violents  et  répétés.  Dans 
l'arcliite(!ture  navale,  par  exemple,  il  i  'est  rien  de  comparable,  sous 
aucun  rapport,  ;\  une  courbe  d'épinette  rouge  em])loyée,  soit  dans  la 
courbure,  les  guirlandes  et  les  découpures  d'un  navire. 

On  emploie!  le  cèdre  dans  la  charpente  des  édifiées,  dans  la  membrure 
des  navires  et  dans  le  clôturage  des  propriétés  rurales.  Ce  bois  est  très 
abondant  et  liés  peu  ctxtieux  dans  le  bas  du  fleuve  Saint-Laurent, partout 
il  atteint  de  grandes  dimensions. 

Le  cliène  est  employé  presciu'exclusivement  dans  laboissellerie  et  dans 
la  construction  des  navires,  et  fourni  à  l'exportation  dans  le  même  but  J 
il  y  en  a  de  plusieurs  espèces:  le  cliône  blanc  est  le  meilleur,  il  pousse 
particulièrement  sur  le  haut  du  Saint-Laurent. 

L'orme  de  ditlérentcs  espèces  dont  les  unes  forment  un  bois  inférieur 
et  les  autres  un  excellent  bois,  est  employé  dans  l'architecture  navale, 
au  pays  et  à  l'étranger. 

Le  frêne  sert  aux  arts  de  construction,  de  boissBllerio  elde  carosserie. 

Lesdift'érentes  espèces  de  merisier  servent  principalement  aux  ébénistes 
et  aux  charrons  et  carossiers  ;  c'est  pour  cet  usage  qu'il  est  exporté. 
Employé  dans  la  charpente  des  navires  pour  les  parties  qui  doivent  être 
immergées,,  il  devient^d'un  usage  de  plus  en  plus  commun.  Nul  bois  ne 
résiste  mieux  aux  chocs  et  aux  frottements  que  le  merisier  de  bonne 
qualité. 

L'érable,  surtout  les  espèces  connues  sous  les  noms  il'érable  picjué, 
d'é'  ible  onde  et  d'érable  rnbané,  est  un  des  plus  beaux  bois  que  puissent 
em).  )yer  l'ébénisterie  et  la  marquetterie.  Sa  dureté,  sa  beauté  et  la 
modicité  de  son  prix  en  feraient  aussi  un  bois  remarquablement  propre 
à  la  ciMifection  des  parquets  pour  les  appartements.  On  doit  attirer 
l'attention  sur  une  pièce  de  placage  obtenue  par  un  procédé  mécanique: 
cet  échantillon  ressemble  à  une  nièce  d'étofl'e  et  a  26  mètres  de  longueur 
continue.  Remarquons  que  l'érable  prend  au  poli  une;  chaleur  et  m 
chatoiement  de  teinte  qui  lui  est  propre. 

Les  difTérentes  espèces  de  noyer,  et  surtout  le  noyer  noir,  fournissent 
aussi  à  l'ébénisterie  des  bois  recherchés.  Il  en  est  de  même  d'une 
espèce  de  cerisier  qui  ressemble  à  l'acajou  et  qu'on  emploie  beaucoup 
dans  le  Haut-Canada. 
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Le  tilleul  et  le  bois  blanc  servent  surtout  dans  la  carosserie  à  la  con- 
fection des  panneaux  de  voitures  ;  ces  bois  étant  sans  nœuds  et  peu 
sujets  à  déranger  dans  l'ouvrage,  pourraient  aussi  convenir  à  bien  des 
usages  ;  on  les  emploie  encore  dans  l'ébénisterie. 

Voici  à  peu  près  les  seules  espèces  de  bois  qu'on  exploite  au  Canada. 
On  peut  voir  en  comparant  cette  liste  avec  celle  des  arbres  qui  peuplent 
nos  forêts,  combien  de  variétés,  dont  on  tire  partie  en  Europe,  sont  chez 
nous  entièrement  mises  de  côté  ;  les  sapins,  les  bouleaux,  les  peupliers 
et  beaucoup  d'autres  espèces  ne  coûteraient  au  Canada  que  la  peine  et 
le  coût  de  les  prendre. 

Les  gommes  des  arbres  résineux,  tels  que  le  pin,  le  sapin  et  l'épinette, 
surtout  celle  des  premiers,  fournissent  pour  la  confection  des  vernis  et  de 
certaines  préparations  officinales,  des  substances  précieuses. 

Il  est  inutile  d'attirer  l'attention  sur  les  fourrures  du  Canada  dont  la 
beauté  est  reconnue  par  tout  le  monde. 

Nous  recommaijdi)ns  à  la  considération  attentive  des  connaisseurs, 
les  huiles  de  marsouin,  de  baleine,  de  loup-marin  et  autres  ;  sans 
oublier  l'huile  de  pourcie  (delphinus  minor)^  qui  jouit  exclusivement  de 
la  propriété  de  résister  à  la  congellation,  môme  par  un  froid  de  34"  centi- 
grades qui  ne  lui  enlève  que  sa  transparence  ;  les  grands  froids  ordinaires 
de  l'hiver  au  Carada,  cjui  font  figer  les  autres  huiles,  n'altèrent  pas  même 
la  transparence  Je  l'huile  d?  poureie.  Toutes  ces  huiles  sont  clarifiées 
et  acquièrent  par  cela  une  valeur  plus  grande  sur  le  marché,  étant  débar- 
rassées de?  ordures  que  d'ordinaire  contiennent  les  huiles  grossières  du 
commerce. 


iii. 


TROISIÈME  CLASSE. 

AGRICULTURE. 

Section  Ire. 
Documents  généraux  et  plans. 

118.  Evans  (William),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Plan  d'une 

ferme  canadienne. 

119.  Shrphard  (Demoiselle),  de  Montréal,  dnns  le  Bas-Canada.     Dessins, 

d'après  nature,  des  fruits  et  plantes  légumineuses  du  Canada. 

Section  3. 
Matn'icI  agricole. 

120.  Brough  (II.),  de  Gananoque,  dans  le  Haut-Canada.     Râteaux. 

121.  Bingham  (J.),  de  Nor\vich,  dans  le  Haut-Canada,     '''harrueen  fer. 
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122.  Dion  et  Lepagc^  de  Rimouski,  dans  le  Bas-Canada.     Moulin  à 

battre  le  grain. 

123.  Jeffries  (J.),  do  Petite-Côte,  dans  le  Bas-Canada.     Coupe-racine. 

124.  Ladd  (C.  P.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Moulina  farine. 

125.  Moody  (?>ralliicu),  de  Terrebonne,  dans  le  Bas-Canada.     Machines 

à  moissonner  et  à  racler. 

126.  Morse  (L.  ),  de  Milton,  dans  le  Haut-Canada.     Une  charrue. 

127.  Puige  (B.  P.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada,     Machine  à  battre. 

128.  Faterson  (J.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Une  charrue. 

129.  Rice    (W.   H.),  de   Montréal,   dans  le  Bas-Canada.      Machine  à 

vanner,  crible  et  toile  métallique  pour  nettoyer  le  grain. 

Sectioiv  4. 
Cultures  générales. 

130.  Bouchard  (Madame),  de  Saint-Valier,  dans  le  Bas-Canada.     Lin. 

131.  Badham,  de  Dumond ville,  dans  le  Bas-Canada.     Avoine. 

132.  Compagnie  du  Canada,  de  Toronto,  dans  \v.  TTnut-Can;;da.     Blé. 

133.  Clark  (J.),  de  Longue-Pointe,  dans  le  B;is-Canada.     Pois. 

134.  Co(Jhi  (Abraham),  de   Gaspé,  dans  le  Bas-Canada.     Blé  du  prin- 

temps. 

135.  Corse  et  May,  de  Montréal,  dans  le  Das-Canada.     Briquettes  de  lin. 

136.  Dairs  et  fils,  de  Lachnic,  dans  le  Bas-Canada.     Houblon. 

137.  Derrick  (H.),  de  Lacolle,  dans  le  Bas-Canada.     Pois. 

138.  Dillon  (J.),  de  Longue-Pointe,  dans  le  Bas-Canada.     Pois. 

139.  Daii;g  (J.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Avoine. 

140.  Fischer  (J.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Orge  et  graine  de 

caméline. 

141.  Fleming  (J.),  de  Toronto,  dans  le   Haut-Canada.     Pois  et  graines. 

142.  Grahnm,  de  Châteaugai,  dans  le  Bas-Canada.     Orge. 

143.  Jarvis  (F.),  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Houl)lon. 

144.  Kempton  (A.),  de  Sainte-Thérèse,  dans  le  Bas-Canada.     Blé. 

145.  Knox  (W.  J.),  de  Lachine,  dans  le  Bas-Canada.     Lin. 

14G.  Laurent  (David),  de  Varennes,  dans  le  Bas-Canada.     Avoine. 
147    Logan  (James),  de  ^fontréal,  dans  le  Bas-Canada.    Orge  et  gr.aines 
de  carottes  et  d'autres  légumes. 

148.  Lijman  (William),  de  Montréal,  dans   le  Bas-Canada.     Graine  de 

trède  et  tourteaux  de  lin. 

149.  Mac  Cownn   (John),  de    Lachine,   dans  le  Bas-Canada.     Blé  du 

printemps. 

150.  Marmrltr  (docteur),  de  Motifmagny,  dans  le  Bas-Canada.     Tabac. 

151.  Miller  (VValler),  de  Sainte-Rose,  dans  le  Bfts-Canada.     Pois. 
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152.  Moyer  et  Kcaling,  de.  Loulh,  dans  le  Haut-  Canada.     Fruits  séchés. 
if  3.   O.ssai/e  (F.  M.),  de  Sault-nu-Récollet,  dans  le  Bas-Canada.  Chanvre. 
154.   Oswald  (J.),  de  Sainte-Thérèse,  dans  le  Bas-Canada.     Orge. 
165.  Pelletier   (J.   F.),    de  l'île  Jésus,  dans  le  Bas-Canada.     Blé  du 

printemps. 
15G.   PinauU  (Nicolas),  de  Rimouski,  dans  le  Bas-Canada.     Fèves. 

157.  Robciison  (J.),  de  Longue-Pointe,  dans  le  Bas-Canada.     Pois. 

158.  Saint-Pierre  (Jean),  de  Rimouski,  dans  le  Bas-Cana  Ja.     Blé  du 

printemps. 

159.  >S//rtir  (Alexandre),  de  Toronlo,  dans  le  IFant-Canada.     Chicorée. 

160.  S/icpherd  (George),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Collection 

de  graines. 

161.  Slonne  (Alexandre),  ds   Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Blé  et 

maïs. 

162.  Socirtf  Agrirolc  de  Snfj^fietiay,  dans  le  Bas- Canada.     Blé  et  pois. 

163.  Strrens  (William),  de  Saint-Martin,  dans  le  Bas-Canada.     Graine 

d(;  mil. 

164.  Taylor  (James),  de  Hatley,  dans  le   Bas-Canada.     Sucre  d'érable. 

165.  Thayer  (J.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Maïs  et  harricots. 

166.  Villeneuve  (l'abbé),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Blé  et  pois. 

167.  Wadc   (R.),    de  Cobourg,    dan     le   Flaut-Canada.     Blé,    avoine, 

sarrasin,  orge. 

168.  Wilson  (D.),  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Tabac. 

Section  5. 
Cultures  spéciales. 

169.  Perry  (A.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Noix. 

Section  6. 
Elevage,  des  animaux  utiles. 

170.  Bouchard  (Mme),  déjà  mentionnée  sous  le  No.  13C.     Laine. 

171.  Lacombe  (Mme),  de  Saint-Michel,  dans  le  Bas-Canada.     Laine. 
173.  Robertson  (J.),  de  LacoUe,  dans  le  Bas-Canada.     Laine. 

173.  Suuthwicht  (M.  0.),  de  Saint-Hilaire,  dans  le  Bas-Canada.     Laine. 

Skction  7. 
Industries  agricoles. 

174.  Brogc  (George),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Fromages. 

175.  Wade  (R.),  de  Cobourg,  dans  le  Haut-Canada.    Fromage». 
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RESUMh. 

NOMENCLATURE    Df^S    ARTICLES    DE    LA    HI'-'    CLASSE. 

Plan  (l'une  ferme  canadienne,  dessins  à  l'aquarelle  des  fruits  et 
légumes  du  Canada,  râteaux,  (diarrues,  moulins  àballre  le  grain,  coupe- 
racines,  moulin  à  farine  portatif,  macliine  à  moissonner  le  grain, 
machine  à  racler,  cribles  et  autres  machines  à  nettoyer  les  grains,  blé, 
avoine,  orge,  pois,  graine  de  lin,  sarrasin,  graines  de  fourrage  et 
légumes,  houblon,  tabac,  fèves,  fruits  séchés,  chicorée,  sucre  d'érable, 
harricots,  noix,  laine  brute,  fromages. 
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PRIX. 

Les  prix  des  céréales  ont  atteint  ces  d.^rnières  années  une  éh'vation  si 
exceptionnelle,  qu'il  serait  incorrect  de  donner  les  cotes  des  marchés  de 
l'année.  Les  prix  qui  suivent  peuvent  être  considérés  comme  prix 
moyens  des  articles  de  bonne  qualité  au  port  d'embarquement  pour  la 
mer.  Pour  les  autres  articles,  les  prix  n'ont  pas  beaucoup  varié,  ceux 
que  l'on  donne  ici  sont  les  prix  de  l'objet  acheté  au  Canada. 

Un  râteau  à  cheval  (machine  économique  en  bois),  50  fr. 

Une  charrue  en  fer,  de  35  à  80  fr. 

Vu  moulin  à  battre  (système  à  dent),  avec  appareil  pour  la  mise  en 
mouvement  par  des  chevaux,  de  800  à  1,300  fr.  Moulin  à  battre  (système 
tambour  et  cylindre),  avec  appareil,  de  3i  0  à  400  fr. 

Coupe-racine,  de  80  à  100  fr. 

Moulin  à  farine  portatif,  GOO  fr. 

Machines  à  moissonner,   1,100  fr. 

Cribles,  de  100  à  160  fr. 

Blé,  le  boisseau,  de  4  â  5  fr.  .^)0  c;  avoine,  de  1  à  2  fr.;  orge,  de  3  à 
4  fr.;  pois,  de  3  à  4  fr.;  graine  de  lin,  de  4  à  5  fr.;  graines  de 
fourrage  et  légumes  pour  semence,  de  10  à  15  fr.;  houblon,  1  fr.  la  livre* 
tabac  50  c;  sucre  d'érable,  de  25  à  50  c;  laine  brute,  de  50  c.  à  1  fr.  la 
livre.  Le  blé  s'est  vendu  dans  ces  derniers  temps  10  francs  le  boisseau 
(30  kil.  environ.) 
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REMARQUES. 

Le  modèle  d'une  ferme  canadienne  a  été  envoyé  dans  le  but  de 
donner  une  idée  de  la  propriété  rurale  au  Canada.  Dans  notre  pays 
chaque  propriété  est  close,  et  les  héritages  sont  distincts  et  le  propriétaire 
cultivateur  n'habite  jamais  en  dehors  de  ses  champs  à  moins  qu'il  n'en 


.- 
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possède  plusieurs.  Le  mélange  de  la  grande  et  de  la  petite  propriété 
s'y  présientc  dans  des  conditions  moyennes  ;  jusqu'à  ce  jour  l'accapare- 
ment et  le  morcèlement  de  la  propriété,  ces  deux  maux  extrêmes,  y  sont 
inconnus.  On  appelle  un  grand  propriétaire  au  Canada  celui  qui  pos- 
sèae  au-delà  de  400  arpents  et  un  petit  propriétaire  celui  qui  possède 
moins  de  80  arpents. 

Il  n'y  a  rien  de  particulier  à  dire  sur  les  machines  agricoles,  si  ce  n'est 
qu'il  est  de  justice  de  reconnaître  que  celles  qui  sont  exposées  sont  faites 
d'après  des  modèles  d'inventions  européennes  et  américaines,  dont 
quekjuos-unes  seulement  ont  subi  quelques  chani^ements  ;  à  l'exception 
de  quchines  cliarrues  dont  les  dessins  sont  canadiens,  quelques-unes  de 
ces  cliarrues  ,-oiit  d'une  supériorité  incontestable. 

On  m;  craint  pas  de  dire  que  l'exposition  des  céréales,  fruits  et  graines 
du  Canada  se  range  parmi  les  plus  belles  du  genre. 

Cela  ilevait  être  ainsi  puisque  celte  colonie  est  un  pays  presqu'exclu- 
sivemcnt  agricole  et  doit  toujours  à  cette  noble  industrie  sa  prospérité  et 
son  bonheur. 

Il  serait  inutile  de  faiie  une  dissertation  sur  les  grains  du  Canada,  une 
seule  remarque  sullira  ;  c'est  que  le  blé  canadien,  contient  une  grande 
quantiié  de  gluten,  ce  qui  dans  la  panificaiion  permet  des  mélanges  ds 
quantiti'  considérable  diî  pommes  de  terre,  tout  en  produisant  un  pain 
excellenl. 

Voici  les  quantités  exportées  en  1853  de  divers  produits  d''agrieulrure. 
On  donne  l'année  53  parce  que  les  retours  pour  54  ne  sont  pas  sous  la 
main. 

H  lé  exporté  en  nature , .  .■  ....  2,606,903  boisseaux. 

Orge 43,350 

Puis 242,910           " 

Avoin-J 1,028,310           " 

Maïs,  fèves  et  graines 40,000           " 

Il  n'a  été  exporté  de  laines  brutes  que  la  quantité  de  424,452  livres. 
Il  faut  reni;ir(|iier  cju'on  exporte  beaucoup  de  farines  et  de  viandes  d'ani- 
maux engraisses,  sous  forme  de  conserves  de  ditlerents  genres. 

Le  suere,  produit  par  la  sève  de  l'érable,  possède,  avec  toutes  les  pro- 
priétés saccarines  des  autres  sucres,  un  arôme  qui  lui  est  propre  et  qui 
se  rappr(  i  lu;  un  peu  de  celui  de  la  vanille.  Ce  sucre,  que  préfère 
l'habitant  du  pays  en  général,  se  consomme  en  entier  à  l'intérieur,  et  il 
n'eu  *nt  exporté  en  1853  que  l'insignifiante  quantité  de  5,990  livres  ;  la 
pvo>iiir;ioii  toi:»!'  du  sucre  d'érable  atteignait  déjà  le  chiffre  de  10,000,000 
de  hvr  s  lors  du  dernici  recensement  général  en  l85l. 
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QUATRIEME  CLASSE. 

MKCANiqUE  GÉXHRAI.K  API'Liquf.K  À   l'iNDU'STRIK, 

Section   Ire. 
Ai)pareih  de  pesaf^-e  et  de  jaugeage  employés  dans  iHuduslrie. 

176.  Ladd  (C.   P.),   de  Montréal,   dans  le  lîas-Canada.     Balances  du 

commerce. 

177.  Rodden  (  VV.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Balance. 

Section  7, 
Machines  à  manœuvrer  des  fardeaux. 

178.  Clark  (James),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Poulies. 

Section  8. 
Machines  hydraidiqucs  cl  autres. 

179.  ï-'ert'-usson  (VV.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Tuyaux  de 

pompes  en  cuir. 

180.  Lemoine    (Louis),    de  Québec,   dans   le   Bas-Canada.     Pompe     à 

incendie. 

181.  Perry  (Georges),  de  Montréal,  dans  le   Bas-Canada      Pompe   à 

incendie 

Section  9. 

Sotilfln-ies. 

182.  Lindley  (B.),  de  Montréal,  da-is  le  lias-Canada.     Soufflets. 
Noie.  On  réunira  dans  un  même  résume  les  classes  iv,  v,  vi,  vu,  \  m  et 

IX.     Ainsi  les   remarques    que    nécessitent   ces    classes  se    trouve. ont 
ensemble  et  précéderont  la  classe  xf-. 
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CINQUIÈME  CLASSE. 
mécanique  spéciale  et  matkkiel  de  transport 

Section  2. 
Objets  de  Bourtlleric  et  de  Sellerie. 

183.  Archaml/auU  (André),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Vernis 

pour  cuir  de  harnais. 

184.  Barington  (Georges),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Harnais. 

185.  Campbell  (E.  R.),  de  Ilamilton,  dans  le  L..nt-Canada.     Montures 

deliarnais. 

186.  Combs  (John),  de  Brookville,  dans  le  Haut-('anada.     Montures  de 

harnais. 
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187.  CtiUvrcUe  (Magloire),  de  Montréal,  dans  lo  Bas-Canada.     Harnais 

double. 

188.  D  au  (Roborl),  de  Monlival,   dans  le  lîas-Canada.     Malle  de  cuir. 

189.  Eiiwards  (VV.  et  11.),  do  'J'oronto,  dans  le  Haut-Canada.     Selles. 

190.  Glasford  (.Georges),  de  Brockville,  dans  le  Haut-Canada.     Attelles 

de  collier. 

191.  Larvurc  (André),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Hainais. 

192.  Morris   (lloberl),   de  Montréal,   dans  le  Bas-Canada.     Harnais  et 

malles  de  voyage. 

193.  Treiktid  (J.),  <^'^'  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Fouets. 

194.  WiUse   (Jo:<epli),   de    Frasscrville,   dans   le   Haut-Canada.     Jougs 

pour  les  bœul's. 

Sectioiv   V. 

Ccirrosserie. 

195.  Gingras  (Edouard),  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.     Voiture  de 

luxe  à  quatre  roues. 

196.  Lfduc  (Clovi^),  de  Montréal,   dans   le   Bas-Canada.      V^oiture  de 

plaisir  à  (pialre  roues. 

197.  Sannn  (Joseph),  de  Québec,  dar.     le  Bas-Canada.     Traîneau  de 

luxe. 

Skction  7. 
Mcdùrvl  des  chenuns  de  fer. 

198.  Holland  (M.\  de  Mo'Mréal,  dans  le  Bas-Canada.     Clous  pour  fixer 

les  lisses  de  chemin  de  fer. 
Piper  (i  frères,  (\c  Torciiio,  dans  le  Haut-Canada.     Grande  lanterne 
pour  K's  locomotives. 


SIXIEME  CLASSE, 

Mfc\NlQ'.'E    SP  'uiALE,     MAT^RTHL    DES    ATELIERS    INDUSTRIELS. 

Section  5. 
Machines  de  forges  et  de  métnlh/rgie. 

D'Xin.  (Robert),  déjà  mentionné  sous  le  No.  182.     Forge"portative. 
Liiidley  (C-,  liéjà  méat  onné  sous  !e  No.  182.     Forge  portative. 

SlCTION    6. 

Mîitùrie's  m^caniqn  s  des  ateliers  do.  construction. 

199.  Ilehup.  el  IVade,  de  Port-Hope,  dans  le  Haut-Canada.     Machine  à 
percer  la  terre  pour  polt  au;:. 
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200.  IIooil  et  frèri's,  de  Moulrt'al,  dans  le  Bas-Canada.     Bras  de  vergue. 
Litild,  déjà   nommé   sons  le  No.  17G.     Moulin   à   moudro   et  tour 

p'.indlMc. 

201.  Mac  Lellan  (,I.-\V),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Machine  à 

moriaiser. 

202.  Munno  (Daniel),  de  Montréal,  dans  le   Bas-Canada.     Machine  à 

raboter. 

203.  Parson  (.!.,)  de  Toronto,  dans  le  liant-Canada.     Machine  îl  faire 

des  bri(|ncs. 

204.  Rodden   (W.),    de    Montréal,    dans    le    Bas-Canada.      Machine    à 

raboter  et  machine  à  tourner,  élalili  mécanique  de  menuisier. 

Sr.cTiON  7. 
Machines  ù  fabriquer  de  pelits  olje.ts  en  métal. 

205.  Dunu  (P.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Machine  à  clous. 

Section  9. 
Machines  des  industries  agrii'oles  et  alimentaires. 

206.  Romain  (Rob(>rl),  de  Peterborough,  dans  le  LIaut-Canada.     Culti- 

vateur à  vapeur. 

Sectio?^   13. 
Machines  sphiaUs. 

207.  Taylor  ef  Dockrill,  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Machine  à 

coudre. 
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SEPTIEME  CLASSE. 

MKCAMQUE    SI  KCIALE    ET    MATÉRIFL    DKS    MANUFACTURES    A    TISSUS. 

Section  2. 
Machine  à  filer. 

208.  Brovgh  (R.),  de  Gananoque,  dans  le  Flaut-Canada.     Rouets. 

Skction  g. 
Machines  sprciales. 

209.  Taylor  et  Dockrill,  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Machine  à 

coudre. 
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HUITIEME  CLASSE. 

INDtrSTRTKS   SR    RATTACHANT    AUX    SCIENCES    El     À    I.'eNSEIONEMRNT. 

Section  3. 

Ajtpareils  pour  la  mesure  de  Vespacc.  et  inslruments  d'oplirptc  appliquée. 

3]0.  Hcarn  cl  PoUcr,  de  Toronto,  dans   le   Haut-Canada.      Niveau  à 
bulle  d'air  avec  lunette. 
Des  cartes  et  incrustritions  fossiles  se  rattaclianl  à  celte  classe  sont 
indiquées   ailleurs,   sous   les   noms  de   la  commission    géologique  du 
Canada,  RI.  l'abbé  Tanguay  et  M.  Keeler. 
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NEUVIÈME  CLASSE. 

IlfDUSTJlIES    COXCKRNANT    l'eMPLOI    ÉCONOMIQUE    DE    LA   CHALEUR,    DE    LA 

LUMIÈRE    r.T    DE    l'ÉLECTUICITÉ. 

Section  5. 

Production  et  emploi  de  la  chaleur  et  du  froid. 

211.   Chinic,  Simard,  Mélhot  et   Cie,,  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada. 

Poêles. 
312.  Maddin  (O.-S.,)  de  Chippéoua,  dans  le  Haut-Canada.     Poêle. 
al3.  i-     wse  (G. -F.,)  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.    Réfrigérateurs. 
Rodde/i,  déjà  nommé  ;  poêle  de  cuisine. 


RÉSUMÉ. 


Pf 


NOMENCLATURE  DES  OBJETS  CONTENUS  DANS  LES    CLASSES    IVC   À  1X6 

INCLUSIVEMENT. 

Balances,  poulies,  tuyaux  en  cuir  pour  l'eau,  pompes  à  incendie, 
soufflets,  harnais,  attelles  de  collier,  malles  de  voyage,  selles,  fouets,  jougs 
pour  bœufs,  voiture  de  luxe,  clous  pour  chemin  de  fer,  lanterne  de  loco- 
motive, forge  portative,  machine  à  percer,  bras  de  vergues,  machine  à 
mortaiscr,  machines  à  raboter  et  à  tourner,  machine  à  faire  la  brique, 
machines  à  clous,  charrue  mue  parla  vapeur,  machine  à  coudre,  rouets, 
niveau  d'ingénieur,  réfrigérateur,  poêles. 
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PIIJX. 

Balances  du  cofnnierce,  de  250  a  400  francs. 

Poulies  eorttent  de  1  1".  à  1  I,  25  c.  le  poiUM.;  en  diarnètie. 

Tuyaux  en  cuir  pour  pompes  à  incendie,  5  fr.  le  pied  linéaire. 

Pompes  H  incendie,  .suivant  les  dimensions,  dt?  800  à  (i,0()()  (Vancfi. 

Soufîlets  de  forge,  de  150  à  300  francs. 

Harnais  de  luxe,  de  GOO  à  1,000  irancs. 

Harnais  de  travail,  de  100  -À  200  francs. 

Malles  de  voyage,  en  euir,  de  ;Jô  ;i  200  francs. 

Selles  de  100  à  300  fratu-s, 

Voituies  de  luxe  (comme  eelli^s  exposées,)  dc<  1,800  ;'i  ;J,5'  0  (vancs, 

Lanierne  pour  locomotive,  580  francs. 

Forges  portative,  150  francs. 

Machine  à  percer,  GOO  francs. 

Bras  de  Vergues,  30  francs. 

Machine  à  mortaiser,  500  Irancs. 

—  raboter,  de  1 ,500  a  3,000  fraïu's. 

—  tourner,  500  franc.^'. 

—  faire  de  li'  'rique,  250  francs. 

—  faire  des  clous,  environ  1,500  francs. 

Charrue  se  mouvant  par  la  vapeur  (invention  nouvelle,)  16,000  franos. 
Machine  à  coudre,  510  francs. 
Niveau  d'ingénieur,  GOO  francs. 
Réfrigérateur,  190  irancs. 


UEMAllQUES. 

Naturellement  ou  ne  pouvait  pas  s'attendre  que  lo  Canada,  où  les  bras 
manquent  à  la  terre,  où  un  grand  nombre  de  matières  premières  ne  sont 
pas  encore  exploitées  en  conséqiirnce  de  la  pénurie  coiuparalive  de  capi- 
taux et  de  travail,  dut  coatribuer  p  atr  une  large  part  dans  les  classes 
qui  précè.îenf  et  dont  I.'s  articles,  pour  la  plupart,  appartiennent  à  ces 
genres  (.l'industrie  qui  recjuièrent  un  prix  de  main-d'œuvre  réduit,  une 
consommation  considérable  et  un  état  de  société  déjà  avancé.  Nennuioins, 
l'industr-e  canadienne  a  déjà  brill''  à  f.ondres,  dans  les  industries  qui  ont 
pour  objet  la  confection  des  pompes  à  incendie,  des  voitures  de  luxe  et 
de  quelcjues  autres  objets. 

Si  le  Canada  avait  ])u  (Mivoyer  à  l'Rxposition  un  modèle  de  ses  grandes 
scieries  dans  la  section  de  la  mécanique  appli(piée  à  l'industrie  forestière, 
dans  ce  genre  il  aurait  pu  lutter  avec  tous  les  autres  pays,  e(  on  aurait 
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vn  avec  étonnoment  un  plan  iiiodèlo,  par  cxi-mple,  de  !a  i^Maiulo  scicvie 
de  !\IoiUmorcnci,  près  Québec,  ou  tk;  cc'llt;  de  Cliicoutiini,  dans  le  Saguc- 
nay,  possédant  eliacuiie  de  80  à  120  scies,  et  fournissanl  au  coniuiercc 
d'exportation  de  10  à  20,000  tonneaux  de  bois  de  sciage,  chacune  par 
année. 

On  ne  p(;ut  laisser  le  sujet  des  classes  (|ui  précèdenl,  sans  dire  un  mot 
à  part  d'une  machine  d'invention  nouvelle  et  j)unMuent  caniidicune, 
envoyée  à  grands  frais  à  Paris  pour  recevoir  le  verdict  du  jury  inlerna- 
lional,  nous  voulons  parler  de  la  charrue  a  vapeur  ou  cultivateur  à  vapeur. 
Depuis  plusieurs  années,  l'industrie  s'occupe  de  la  grave  et  diliicilc 
question  de  l'application  de  la  vapeur  au  labourage  ;  mais  tous  les  eflbrts 
faits  jusqu'à  présent  sont  demeurés,  on  peut  le  dire,  infructueux.  Encore 
dernièriiment  en  Angleterre,  on  a  essayé  dans  un  ciincour;-  ouvert  à  cet 
eflet,  plusieurs  machines  inventées  dans  le  but  de  résoudre  ce  pioijlème 
difficile  ;  mais  un  jouin;d  rendant  compte  de  (!es  essais  a  écrit  :  "  Encore 
"  un  désappointement  !  la  charrue  à  vapeur  n'existe  pas  encore  !  Sera-t-il 
"  dit  (jue  lii  vaj)eur  est  inapplicable  aux  travaux  des  chamjDs  ?  ' 

La  machine  canadienne  qui  se  trouve  maintenant  à  Paris,  et  dont  nous 
ne  nommons  pas  l'inventeur  ici,  pour  rester  fidèle  à  notre  promesse  de  ne 
mentionner  aucun  nom  dans  ;  o°  ,  omarques,  a  déjà  été  essayée  à  l-,ondres  : 
là  elle  a  fonctionné,  mais  le  fonclionn<;ment  ne  durait  qu'un  temps  limité 
en  raison  de  l'insulfisance  dani-:  la  construction  des  chaudières  ordinaires. 
Plusieurs  hommes  compétents  d'.Vrglelerre  et  d'Ecosse  lui  promirent 
malgré  cela  le  succès  prochain. 

L'inventeur  a  depuis  porté  toute  son  énergie  et  toute  sou  attention  sur 
la  construction  d'un  nouveau  genre  de  chaudière  appropriée  au  i'onclion- 
nement  de  sa  machine.  Dans  quelques  jours,  le  cultivateur  mécanique 
et  sa  nouvelle  machine  seront  soumis  à  l'épreuve  de  l'essai  exjjérimenlal. 
Si  cet  essai  réussit,  un  des  plus  grands  problèmes  du  jour  sera  résolu  ; 
s'il  ne  réussit  pas,  il  faut  espérer  qu'on  saura  toujours  gré  à  l'inventeur 
de  ses  efforts,  et  au  Canada  des  sacritices  qu'il  a  faits  pour  l'aider. 
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DIXIÎ:.ME  (LASSE. 

ARTS  CHt.MKiUES,  TKINTUKES   KT  IMPRF.SSIONS,  I NDUSTIII  l'.S   DKS   PAI'IKRS, 
DES  l'KAUX,   liU  CAOUTCHOUC. 

Section  Ire. 
Produits  cil im ù/uey. 

214.  Brennan  (P.),  do  Montréal,  duns  lo  lîas-Canada.     Potasse^ 

215.  Carr  (D.)i  de  'l'oroiito,  dans  k>  Haut-Canada,     ('ollc-forlc. 

216.  Liiman  (William),  do  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.  Sels  alcalins. 

217.  Mac-Farland  (A.),  de  Montréal,  dans  le  lias-Canada.  Colle  forte. 

218.  Townscnd  (T.- H.),  de  Cliatliani,  dans  le  Ilaul-Canada.     Produits 

chimiques. 

Section  2. 

Corps  gras^  n'sitws,  Essences,  Savons,  Vernis  et  Enduits  divers. 

219.  i4rc/ia»/6aw// (A.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Vernis  pour 

harnais. 

220.  Fislier  (J.),  Rivières  des  Prairies,  dans  le   Bas-Canada.     Huile  de 

graine  de  caineline. 

221.  Fox  (C.-D.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Huile  de  pied  de 

bœuf. 

222.  Hearle  (J.-G.),  d'Osnabruck,   dans    le  Haut-Canada.     Savons    de 

toilette. 

223.  À>(/er  (T.-C),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.   Huile  de  pourcie. 

224.  Laflamme  (A.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Tapis  peints  à 

Phuile. 

225.  Lepage  (L.  J.),  de  Rimouski,  dans  le  Bas-Canada.  Huile  de  pourcie. 

226.  Lévèque  (M.), de  Rimouski,  dans  le  Bas-Canada.    Huile  de  pourcie. 

227.  Li/man  (S.  J.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Cire. 

228.  Lyman  (VV.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Huile  de  lin,  de 

loup-marin,  de  baleine,   de  |)ieds  de  bœuf,  de  lard,  de   cèdre, 
d'épinette  et  de  pin,  cire. 

229.  Te7u(Charles-H.),de  Rivière-Ouelle,  dans  le  Bas-Canada.  Huiles 

purifiées  de  loup-marin,  de  marsouin,  de  baleine,  de  requin  et 
de  capelan. 
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Skction  3, 
Caoufchour  et  Gutla-I\rcha. 

230.  Ompa'^nir  r/c  caoïttrhouc  de  Montréal,  à  Montréal,  dans  le  Bas- 

Canada,     lioltes  el  .^ioulicrs  en  caoulchoiic. 

Section  4. 
Cuirs  et  Pcavx. 

231.  Hoiujhton  et  Walhwc,  de  IJraniford,  dans  le  Ilaut-'anado.     Cuirs. 

232.  Macklin  (O.-S.),  de  Cliippaouais,  dans  le  Haut-Canada.     Cuirs. 

233.  Tctii  (Ciiarles-H.),  de  liivière-Ouelle,  dans  le  Bas-Canada.     Cuirs 

de  marsouin. 

234.  Valois  (Narcisse),  d.;  Montréal,  dans  le  Bas-C'anada.     Cuirs  tannés 

et  peaux  de  mouton  teintes. 

Section  5. 
Papiers  et  Cartons. 

235.  Amhrs  (S.-R.).  de  Ciiambly,  dans  le  Bas-Canada.     Papier  fabriqué 

de  grapiialium  ou  immortelle. 

Section  G. 
B/nnchîmevt,  Tn'ntures,  Impressions  et  Apprêts. 

236.  Cingras  (Pierre),  de   Québec,  dans  le   Bas-Canada.     Fourrures 

teintes. 

237.  Lyman  (W.)  et  Cic,  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Collection 

de  planle.s  tinctoriales  indigènes,  consistant  en  éeorces  d'aune 
de  ohène  blanc,  de  noyer  tendre  et  de  peuplier;  canliame,  verge 
d'or  et  feuilles  de  sumac. 

Section  7. 
Couleurs,  Encres  et  Crayons. 

238.  Taché  (.I.-C.)  et  Michaud  (T.).  de  Itimouski,  dans  le  Bas-Canada. 

Peintures  minérales,  grises  et  autres,  brutes  et  préparées. 

Section  8. 
Talincs,  0))iwits  d  Narcotiques  divers. 

239.  Marmrtte  (Dr.),  do,  Montma-ny,  dans  le  Bas-Caïuula.     Tabac. 

240.  Wilson  (D.),  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Tabac. 
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RKSUME. 

NOMS  DKS  OBJETS  CONTENUS  DANS  LA  X"  CLASSE. 

Potasse,  colle-forte,  sels  alcalins,  produits  chimiques,  vernis  pourcuir, 
huile  de  cameline,  de  pieds  de  bccuf,  de  pourcie,  de  baleine,  de  loup- 
marin,  de  marsouin,  de  capelan,  de  rc  quin,  de  lard,  de  cèdre,  de  pin, 
d'épinette  ;  savons;  lapis  peints  à  l'huile;  souliers  et  bottes  en  caout- 
chouc ;  cuirs;  cuirs  de  marsouin;  papier  d'immortelles;  fourrures 
teintes  ;  plantes  tinctoriales  ;   peintures  minérales  ;  tabac 


PRIX 


Plusieurs  di  s  articles  ci-dessus  nommés  sont  réglés,  quant  aux  prix, 
par  les  marchés  étrangers,  la  production  en  ce  genre  ne  sullisant  pas  à 
la  conssommation. 

Potasse  du  commerce  varie  de  15  fr.  à  25  fr.  le  quart  (à  peu  près  130 
killogr.) 

Les  hviiles  de  cétacés  et  de  poissons  varient,  quant  au  prix,  comme  il 
a  déjà  été  dit  à  la  classe  II,  suivant  l'espèce  et  la  qualité  entre  90  cen- 
times à  1  fr.  25  c.  le  litre.  Les  huiles  et  les  gommes  d'arbres  de  4  fr  à  7  fr. 
le  litre. 

Cuirs  de  marsouin  en  moyenne  30  fr.  le  côté,  c'est-à-dire  la  moitié 
d'une  peau  ;  ces  côtés  ont  terme  moyen  9  pieds  en  longueur  sur  une 
largeur  de  4  pieds. 

Les  peintures  minérales  sont  si  abondantes  que  le  prix  de  la  matière 
brute  à  l'endroit  de  la  production  ne  dépasse  pas  160  pour  100  du  coût 
de  la  main-d'cruvre  ;  disons  qu'on  peut  les  avoir  extraites  sur  place  pour 
6fr.  les  100  killogr.  Le  tabac  du  Canada  se  vend  en  moyenne  60  cen- 
times la  livre. 

Il  est  inutile  de  donner  les  prix  variables  d'objets  qui  ne  sont  pas  pour 
le  Canada  matière  à  exportation.  Quant  aux  articles  d'importation,  le 
prix  d'Europe  suffit  à  éclairer  le  négociant  délirant  expédier  au  Canada  ; 
il  est  évident,  en  efièt,  que  s'il  peut  lultor  ici,  rien  ne  l'empêche  de  sou- 
tenir la  concurrence  sur  le  marché  là-bas  ;  le  tarif  de  nos  douanes,  (pii, 
pour  la  plupart  des  articles  d'impor'aiion,  varie  à  peu  près  de  8  à  12 
pour  lOO  sur  la  valeur,  faisant  à  tous  les  mômes  conditions. 
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REMARQUîCy. 

La  potasse  et  autres  alcalis  végétaux  sont  une  branche  assez  considé- 
rable de  l'exportation  du  pays;  les  défricheurs,  en  al)atiant  les  forêts  et 
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les  fais;!!)!  brûler,  convcrlisscnt  uikï  partie  des  cciulres  en  iilcalis  du 
coiMiiKMCf.  lA'xporlaiion  d<î  1SÔ3  cxpudia  à  Pélrangor  la  quantité  de 
27,071  (|iiait.s  di;  poia^se  t-t  pcrla->so  colôs  à  uni^  valeur  collective  de 
3,I3.'),.'<20  Ir.,  ee  qui  élal)lit  une  m  )yenno  moindre  de  prix  (pie  celle 
indiquée  |)his  liant,  mais  (pii  pr  >ljablement  mancpie  d'exactitude. 

Les  huiles  dt'  eélae.'s  et  de  |)()issoiis  aux  dilléreiils  état.s  sous  lescpieli 
elles  se  présentent,  ont  fourni  à  rexj)orlation  de  la  même  année  la  (pian- 
tlté  de  18,22.j  gallons,  rcpr.sentant  une  valeur  cotée  à  •11,940  fr.  Cette 
val  'ur  ne  eouiprend  pas  l'exjH)rtation  considérable  de  la  compagnie  de 
la  Baie  (Tlludson  ;  au  reste,  c'est  une  valeur  insignifiante  comparée  aux 
ressources  immiiiscs  du  goife  Saint  Laurent.  I^es  huih.'s  ex|)osées  à 
Paris  dans  la  section  canadieune,  sont  des  huiles  de  (pudité  supérieure 
préparées  par  des  procédés  spéciaux  p;)ur  l'éclairage  des  phares  ; 
comparativement  au  prix,  ces  huiles  |)urifices  sont  d'un  usage  plus 
économi(iue  (pie  les  huiles  grossières. 

J'insiste  encore  une  fois  sur  la  qualité  que  possède  l'huile  du  eétacé, 
appelé  aux  Canada  le  ptmrcie  (dclphi/ius  minor),  de  résister  à  lu  congel- 
lation. 

Le  cuir  du  cétacc  le  inarsouin,  dont  l'industrie  •  anadicnne  a  fait,  en 
le  travaillant,  un  produit  tout  nouveau,  mérite  une  mention  toute  spé- 
ciale. Il  olîVe,  par  sa  résistance,  son  élasticité  et  sa  beauté,  des  avan- 
tages incalculables  sur  les  autres  matières  du  même  genre.  Il  possède, 
en  outre,  une  propriété  particulière  et  dont  p(.'uvent  tirer  partie  beaucoup 
d'industries,  et  surtout  d'industries  parisiennes,  celle  de  servir  à  un  degré 
que  nulle  autre  substance  employée  à  cet  cfTet  n'atteint,  au  polissage 
des  métaux,  connue  dernière  oj)ération  du  genre. 

Le  papier  d'immortelles  est  un  produit  tout  nouveau  et  qui  demande 
encore  la  sanction  de  la  pratique  et  de  rex|)érience,  il  est  confectionné 
avec  les  Heur.-'  du  graphalium,  plante  a«sez  abondante  à  l'état  sauvage, 
dans  de  certaines  localités  incultes  de  l'Amérique. 

Les  fourrures  teintes  exposées  dans  ceito  classe,  le  sont  comme 
spécimen?  destinés  à  démontrer  l'excellence  d'un  procédé  particulier  pour 
teindre  les  pelleteries  ;  les  échantillons  se  composent  de  martres  rouges 
teintes  en  noir  de  zibeline,  avec  une  perfection  qui  défie  l'(jeil  du  plus 
habile  connaisseur.  Comme  point  de  comparaison,  une  martre  rouge 
est  attachée  aux  martres  teintes.  Le  prix  de  la  martre  rouge  est  en 
moyc.ne  de  10  fr.,  celui  de  la  zibeline,  de  30  fr.,  celui  de  la  martre  rouge 
teinte,  de  20  fr.  ;  les  prix  du  procédé  pour  teindre  sont  d'.à  peu  près  3  fr. 
par  martre,  y  compris  les  profits  et  perles  du  teinturier. 

Il  suffit  d'examiner  les  belles  et  vives  couleurs  des  dessins  de  fan- 
taisies, brodés'par  nos  Sauvage.*»,  pour  démontrer  que  nos  forêts  fournissent 
la  matière  première  des  plus  belles  teintures. 
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Parmi  les  ocres  el  îiulres  peiii'iiri's  ininr-raies  (|ui  aboiulcnl,  il  est  une 
leiii-  (|ui  fournit  «ne  eouleur  i^ris-niiiiiel,  dont  l'emploi  ^i'-ncralisù  pour- 
rait doimer  au  eommerct;  une  peinture  commune  à  un  prix  plus  nJduit 
qu'aucun  de  ceux  maintenant  connus  siu*  les  marcl^'s  ;  cette  peinture 
convient  essentiellement  pour  le  Ijadii^eonnage,  le  sabhii^e  des  édilices 
et  les  premières  couclies  dont  l'on  se  sert  dans  beaucoup  d'arts. 

Le  tabac  canadien  l'ut  autrefois,  sous  la  domination  Irancjaise,  un  des 
principaux  articles  du  commerce  ;  il  est  certain  (pu:,  culliv(j  avec  soin, 
il  deviendrait  un  produit  excellent  ;  tel  (pie  ri!'colt(j  maintenant  au 
Canada,  c'est  |)re.s(pi'uue  plante  venant  sans  culture,  l't  (jui  néanmoins 
est,  quand  en  bonne  condition  relative,  assez  estimée. 


0\Zir:ME(^F.ASSE. 

PRf:P.\RATION  ET  CONSERVATION,  Ui:S  SUBST.\iNX"i:3  AM.ME.NTAIKKS. 

Section  Ire. 
Farines^  Fécules  d  Produits  fit'riius  {sauf  renvoi  à  la  classe  III). 

241.  Gai/ibt"  (VV.),  d'Etobicoke,  dans  le  Haut-Canada.     Farines  de  blé, 

orge,  snrrasin,  mais  et  avoine,  pois. 

242.  Filts  (ClarU),  de  Montréal,  dans  le   Bas-Canada.     Jiiscuits. 

243.  Lacombe   (^Muk!),  de  Saint-Michel,  dans  le  I3as-Canada.     Fécule 

de  ])ommes  de  terre. 

244.  Lairson  (Edward),  di;  Ton-nto,  dans  le   llaut-Canada.     Farine  de 

froment  el  biscuits. 

245.  MacDou'jçall  (.T.),  de  Montréal,  dans  le   Bas-Canada.     Farine  de 

froment. 
24G.   Xai/smilfi  (.lohn),  ih  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Biscuits. 

247.  Pl'Ut  (Sauuud),  de   Jilenlieim,  dans   le    Haut-Canada.     Farine  de 

froment. 

248.  Proclor{.].-V).)^  de  Montréal,  dans  le  Iias-(;anada.     Farine  de  maïs. 

249.  Robb  (.John),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Biscuits. 

250.  Southwick  (M.-B.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Fécule  de 

maïs. 

251.  7V«o//i'r6' (llicliard),  de  .Montréal,  dans   le    Bas-Canada.     Farine  de 

sarrasin. 

Sectio!»  2. 
Sucres  et  matières  sucrées  de  grande  fabrication. 

252.  Gasse  (Loui.s),  de  Hiinonski,  dans  le  Bas-Canada.     Sucre  d'érable. 

253.  Rrdpal/i  (.].),  d(î  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.    Sucre  d'érable  et 

autres  à  l'état  brut  et  ralliné. 
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254. 
255. 


256. 
257. 

258. 
259. 
2G0. 
261. 

262. 
203. 
264. 

265. 


Taylor  (James),  de  Hatloy,  dans  le  Has-Caiiada.     Siicre  d'érable. 
Valois  (Narcisse),  de  Montréal,  dans  le   Bas-Canada.     Sucre  et 
sirop  d'érable. 

Skction  4. 

Conserves  d\dii)ie'  /.v,  alitnents  fabriquvs  et  condimcnis. 

Ashtoii  (J.  P.),  do  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Marinades. 
Baudvn   (J.  cl  \V.),  de  Monlré/il,  dans  le  Bas-Canada.     Jambons 

d'ours. 
Cratvford  (W.),  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Moutarde. 
Idlrr  (K.j,  de  Montréal,  dans  le  Jias-Canada.    Viandes  conservées. 
Léonard  (P.),  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Chicorée. 
Mochrie  (George),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Conserves 

de  viandes. 
Moi)rr  el  Kmling^  de  Loiitîi,  clans  le  Haut-Canada.     Fruits  séchés. 
»S7/rt?r  (Alexander),  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.  Chicorée. 
i<outhwkk  (M.  B.),   de  .Montréal,   dans  le  lias-Canada.     Conserves 

de  viandes,  de  pommes  de  terre  et  de  pommes. 
Thomus  (Richard,  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.  Saucisses. 


RESUME. 

NOMS  DES    OBJETS    CONTENUS  DANS  I.A   XIC    CLASSE. 

Farines  de  blé,  orge,  avoine,  maïs,  sarrazin,  poi-',  biscuit,  fécule  de 
pommes  de  terre  ;  sucre  d'érable,  simp  d'éral)le  ;  marinades  ;  jambons, 
jambons  d'ours  ;  moutarde  ;  viandes  conservées  ;  chicorée  ;  fruits 
séchés  ;    pommes  de  terr  •  conservées. 


PRIX. 


Farine  de  blé  marchande,  de  20  fr.  à  30  fr.  le  quart  (90  kilos  environ), 
suivant  la  ()ualité. 

Les  autres  farines  se  vendent  de  20  à  40  pour  100  meilleur  marché, 
suivant  les  cireonstanees  et  Tespèee. 

Le  biscuit  de  voyage  de  14  à  20  fr.  les  112  livres. 

Le  sucre  d'érable  de  25  c.  à  60  c.  la  livre. 

Le  sirop  d'érable  à  peu  près  60  c.  le  litre. 

Le  jambon  se  vend  de  35  à  50  fr.  pour  100  livres. 

Le  lard  s.ilé  se  vend  de  50  à  65  fr.  par  iiuarl  (environ  100  kilos.) 

Le  bœuf  salé  de  40  à.  50  fr.  par  cjnart. 


1H9 


Il  faut  roinarquer  qui;  l'(';lévatiou  des  prix  de  comestibles  dans  ces 
dernières  années  force  à  donner  des  maxima  rarement  atteints  antérieu- 
rement.  Au  reste,  on  comprend  ([Ue  ces  prix  ne  sont  inscrits  ici  que 
pour  donner  une  idée  générale  des  conditions  du  niarclié  d'exportation 
canadien  ;  on  sent  en  edet  (jue  c'est  une  tàclu;  assez  ilillicile,  (|uantl  ou 
songe  à  l'étendue  du  pays  et  aux  variations  inouïes  des  dernières  années: 
on  s'attache  donc  à  coter  les  variantes  aux  ports  d'einbarcpjement,  pour 
la  mer,  de  Québec  et  Montréal,  avec  toute  la  réserve  qu'on  doit  apporter 
en  matière  si  délicate. 


REMARQUES. 

Cette  classe  contient  les  articles  qui,  après  les  bois,  iournit  la  plus 
grande  proportion  de  l'exportation  canadienne  ;  voici  un  état  succinct 
des  quantités  cotées  aux  retours  de  la  douane  de  1855. 

Farines,  790,00.^  quarts  (90  kilos  le  quart). 

Biscuits,  9,G08  (piintaux  (112  livres). 

Lard  salé  et  jambons,  24,50U  (luintaux. 

Les  antres  items  se  i)artag>'nt  en  une  foule  de  petits  détails  qu'il 
serait  inutile  de  donner.  La  \alcur  assignée  par  les  retours  de  cette 
année  à  l'exporlation  des  farines  b  -ulement,  est  de  21,244,100  de  francs, 
établissant  une  moyenne  valeur  en  no  'bre  rond  de  27  fr.  par  ijuart. 
Ces  farines  ainsi  réparties,  sont  de  qualités  supérieures  ;  (»n  n'exporte  à 
peu  près  que  des  farines  de  blé. 

Tous  ces  articles  sont  soumis  à  T inspection  et  les  garanties  les  plus 
amples  &ont  oliertes  à  l'acheteur  ;  ils  ont  en  outre  une  grande  réputation 
sur  les  marchés  anglais  auxquels  la  plus  grande  partie  est  expédiée. 

Le  sucre  d'érable  dont  il  a  déjà  été  parlé  ne  fait  pas  l'objet  d'une 
exportation  qui  en  vaille  la  peine,  non  plus  cjue  le  sirop  d'érable,  bien 
préférable  néanmoins  sous  tous  les  rapports  à  la  meilleure  mélasse  des 
îles. 

Les  articles  de  production  agricole  qui,  dans  la  classi"  iiion,  se 
trouvent  séparés  dans  différentes  classes,  fournissent  au  Canadii,  il  n'est 
pas  inutile  do  le  mentionner  ici,  une  exportation  qui  dépasse  le  chiffre 
de  40  millons  de  francs  par  an  ;  c'est-à-dire  une  exportation  de  20  francs 
pour  chaque  individu  delà  population,  ou  encore  une  exportation  de  120 
francs  à  peu  près  par  chef  de  famille  et  250  francs  par  cultivateur 
propriétaire.  Ainsi,  le  cultivateur  canadien  n'est  pas  Vhomme  aux 
quarante  éais^  puisque  tous  ses  besoins  pris  et  payés  il  met  en  poche  près 
de  100  écus. 

Cemme  point  de  comparaison,  nous  donnons  ici  le  prix  de  vente  sur  le 
marché  de  Liverpool  des  deux  principaux  articles  dont  il  est  question, 
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pris  (l'une  circiiliiire  do  l'aiim'o  qui  sert  do  comparaison  à  1853.  A 
ruuloiiino  de  cette  année,  la  farine  de  bonne  (lualilé  se  venlait,  à 
Liverpool  de  40  à  50  francs  le  quart,  et  le  lard  sal»'^,  de  bonne  qualité,  de 
75  à  Hi)  francs  le  quart  ;  c'était  donc  pour  la  farine  à  peu  près  23  francs 
de  plus  qu'an  Canada,  et  pour  le  lard  aussi  23  francs  de  plus  p:ir  quart. 
Il  faut  reniari|ner  que  cet  excédant  de  prix  couvre  le  fret  très  élevé  ;\  cette 
époque*,  les  frais  d'assurance,  de  réception,  de  logetrient  et  les  profits  et 
perles  du  négociant  ;  ce  qui  iiidi(iue  un  prix  de  revient  ordinaire  pour 
l'Europe  d'une  moyenne  beaucoup  inférieure  aux  cliiHVes  ci-dessus  qui 
sont  la  colleclion  do  tous  les  mnxima  du  marché  à  une  épocjuc  de 
renchérissement. 


DOUZIEME  CLASSE. 

iiygie.ve,  l'hakmacie,  mkdecine  et  chirurgie. 
Section  3. 

Emploi  hygimiquc  d  viédiànol  (h s  eaux,  des  vapeurs  et  des  gaz. 

2GG.  Cornmis.non  (jçiolugiqiie  du  Canada  de  Monlrîal^  dans  le  lias- 
Canada.  Eaux  naturelles  acides  de  Tuscarora,  dans  le  Haut- 
Canada. 

Section  4. 

P/iarmacle. 

267.  Ardouin  (A.)  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada,  Collection  de  plantes 
médecinales  consistant  en  allhea  olTicinalis,  carthamiis  linctorius, 
coptis  trifolia,  pyrola  umbeliala,  sanguinaria  Cauadensis,  smilax 
aspera. 

2GS.  Crofl.  (11.)?  de  Toronto,  ilans  le  Haut-Canada.  Préparations 
oincinales. 

2G9.  Giroux  (Olivier),  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.  Baume  du 
Canada  et  huile  d'épinette,  racines  de  salsepareille,  de  sang- 
dragon  et  de  savoyane  ;  extraits  de  ciguë,  de  jusquiame  et 
d'aconit. 

270.  Lespvrance  (Joseph),  de  Saint  Thomas,  dans  le  Bas-Canada,  huile 

de  foie  de  morue. 

271.  {Nault.  (Ur.),  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada,     Castoréum. 

Section  6. 

Anulomie  humaine  d  comparée. 

272.  BootliQ.)^  de  Niagara,  dans  le  Haut-Canada.    Animaux  empaillés. 
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773.   Kennedy  (1).),  t'*'  Toronto,  clans  le  IIaul-('nii;i(Ia.     Pt  iiii\  (roiscuiix 

(lu  Capiidi. 
274.  M(tc  C nII och  (Mm(\),  dt-  Montréal,  diuis  Ir  15as-(.'!UKula.  Coll. cilou 

des  oiseaux  du  Canada. 


RKSL'INIi:. 

NOMS    DKS    OHJHTS    CONTKNl'S    DANS    l.A    XIIO    CLA-^St:. 

Eaux  minérales;  plantes  niédicinalcs  ;  préparations  oITh  iiiajcs  ; 
baume  du  Canada;  liuile  d'épinette  ;  exiraits  pliarinacciiiiijnes  ;  lniiio 
de  foie  de  morue  ;  eastoréiim  ;  animaux  empaillés  ;  peaux  d'oiseaux 
du  Canada  ;  collection  des  oiseaux  du  Cai.ada. 
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PRIX. 

Comme  la  |)lupart  des  articles  ci  d(>ssus  dé.siii^ni's  ne  peuvent 
nement  être  d'un  grand  in  erèt  pour  le  eouuneree  inlernaiioni 
donne  que  les  prix  de  cpu^lcpies  sulistanees   acUiiellcment  siir  le 

Baume  du  Canada  (gounne  de  pin),  1  fr   50  (;.  le  litre. 

Huile  d'épinette,  7  ir.  le  litre. 

Huile  de  foie  de  morue,  4  fr.  50  e.  le  lilre. 

Castoréum  en  rognons  naturels,  -2  f.  50  c.  la  livre. 

Extrait  de  juscpiiame,  IG  f.  la  livic. 

—  de  ciguë,  IG  f.  la  livre. 

—  d'aconit,  24  Ir.  la  livre. 


procliai- 
1,  je  m; 
tuarelié. 


REMARQUES. 

Dans  le  cadre  assigné  à  ces  noies,  il  n'y  a  pas  yraiid  eliosc  à  dire  sur 
les  articles  (le  cette  classe.  Les  seules  sub  tances  qui  peuvent  fournir 
à  l'exportaiion  et  au  commeree  d'éelianges  internationaux,  soni  :  les 
gommes  et  huiles  végétales  connues  sons  'es  noms  di;  Haume  du 
Canada  (  t  d'imile  d'épinette  ou  lérébenline  du  Cana  la  ;  l'huile  de  foie 
de  morue  el  le  castoréum. 

Les  gommes  et  lérébentliines  produites  par  nos  forôls  son!  des  sul)s- 
tances  précueuses  p'iur  la  eonfec-tion  des  plus  beaux  vernis.  Nous  pou- 
vons donnera  un  prix  compariiiveiiieni  réduit,  l'huile  de  foie  de  morue, 
que  nos  armateurs  en  p:"K;he  confe(;tionneni  avec  um;  grande;  perfection. 
Il  serait  inuMle  de  parler  du  castoréum,  puis(|ue  nous  sommes  piesque 
les  seuls  à  le  livier  au  commeree. 
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TREIZIEME  CLASSE. 

MAUhVE    ET    AKT    MILITAItlE. 

Section  Ire. 

Eléments  principaux  du  nialcrid  des  constructimis  navales  el  de  Van  de 

la  navigation. 

275.  Clark  (Mme  James),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Poulies. 

276.  Hood  d  frères,  de  .Montréal,  dans  le  lias-Cunada.     Bras  de  Vergue. 

277.  Mac  Grégor  (A.  et  D.),  d'Esquesing,  dans  le  Ilaut-Canada.     Col- 

lection (le  Cordages. 

278.  Sohi'cr  (G.-VV.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Statue  sculptée 

en  bois,  pour  tète  d'un  navire. 

Section  2. 
Appareils  de  natation,  de  sauvetage,  d'exploration,  etc. 

279.  Ash  (lieutenant),  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.     Modèle  d'un 

radeau  de  sauvetage. 

280.  Thomas  (capitaine),  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada*     Modèle 

d'un  radeau  de  sauvetage. 

Section   3. 

Dessins  et  modèles  des  sj/stênics  de  constructions  navales  employées  sur  les 

rivières,  les  canaux  d  les  lacs. 

281.  Hudson  (capitaine),  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.    Modèles 

de  bateaux. 

282.  Cantin  (A,),  de  Moiitréal,  dans  le  Bas-Canada.     Rames. 

Section  4. 

Dessins  et  modèles  des  systèmes  de  constructions  navales  employées 
pour  le  commerce  et  la  pèche  maritime. 

283.  Lee  (Thomas-C),  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.     Modèles  de 

clippers  et  de  steamers. 
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QUATORZIEME  CLASSi:. 

CONSTUUCTIONS    CIVtl.KS. 

Sec  MON   Ire. 
MiiUriaur  et  Conslruclions. 

284.  Brotrn  (II.),  iIc*  liac-au-Riz,  dans  le   Haut-Canada.     Marbre  de 

Mannora. 

285.  Broxi'u  (James),  de  Saiiite-Cathcriiie,  diins  le  Ilaul-Canada.  Ciment 

de  Tliorold  et  la  pierre?  à  l'élat  de  nature. 
28G.  Calway  (James),  de  Saini-Josepli,  dans  le  Has-Caiiada.     Granit  do 
Vaudreuil  (Beaucc). 

287.  Chccsinan  (R.),  de  Pliilip.-*b()urg,  dans  le  IJas-Canada.     Marbre  de 

Saint-Armand. 

288.  Commission   gijologitjue  du    Canada,    Marbres  de   Dudswell  et  de 

la  baie  de  Missis(|uoi  ;  serpentines  de  Brompton  et  d'Orford  ; 
bloc  taillé  de  calcaire  de  Gloucester  et  bricjues  blanches  do 
Westminster. 

289.  Compagnie  des  ardoisières  de  S/iipton,  à  Sliipton,  dans   le    lias- 

(^anada.     Ardoises  téi^ulaires. 

290.  Compagnie  du  Grnnd-Tronc  des  chcmim  d''. fer, de.  Montréal,  dans  le 

Bas-Canada.  Echantillons  de  différentes  pierres  eiuployées  dans 
la  construction  des  ponts  des  chemins  de  fer  (granits  gris  et 
calcaires). 

291.  Gauvreaa  (Pierre),  de  Québec,  dans  le  lias-Canada.     Ciment  de 

Québec  et  la  pierre  A  l'état  do  nature  ;  au^si  un  tuyau  fait  de 
ciment. 

292.  Guy   (J.),  de   Melbourne    dans  le  Bas-Oanada.     Ardoises  tégu- 

laires. 

293.  Hilliard  et  Dickson,  de  Packenham,  dans  le  Haut-C'anada.     Pierre 

de  construction  (calcaire). 

294.  Hutchison  et  3Iorris'.)n,  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Un  bloo 

de  calcaire  taillé. 

295.  Jarvis  (W.-B.),  shérif  de  Toronto,  à  Toronto,  dans  le  llaui-Canada. 

Matériaux  de  construction  (briques,  etc.) 

296.  Keefcr  (Samuel),  de  Brockville,  dans  le  Haut-Canada.     Pierres  de 

construction  pour  les  ponts  de  chemin  de  fer  do  Brockville  et 
Arnprior  (grès  et  calcaires). 

297.  Keefer  (Thomas-C),  de   Montréal,   dans   le  Bas-Canada.     Blocs 

taillés  de  pierre  calcaire  et  mortier  hydraulique  endurci. 
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298.  Leeming  (Jolin),   de  Montréal,   dans  le   Bas-Canuda.     Blocs  de 

pierres"  calcaire»,  taillés  à  la  rnacliino. 

299.  Letiifr/fx  (lIonorable-FVaneois),  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada. 

Granits  et  autres  pierres   de   construction  taillées,   de   Lorette, 
Pointe-aux-Trembles  et  C!ap-Kouge. 

300.  Lcslie    (.lîimes),   de  Sherbrooke,    dans   le    Bas-Canoda      Ardoises 

té<^u!aires. 

301.  Litlle,  de  Paris,  dans  lo  Haut-Canada.     Calcaire  liydrauliciue. 

302.  Mac  Donald,  des  Chats,  dans  le  Haut-Canada.     Blocs  taillés  de 

calcaire. 

303.  Mac  LdUirhlin  (D.),  de  Bylown,  dans  le  Haut-Canada.     Marbre  et 

pierre  à  bfltir  d'Arnprior. 

304.  Perry  (F.dmond),  de   Brockville,  dans  le  Haut-Canada.     Blocs 

taillés  de  calcaire. 

305.  Primrairmun  (J.),  de  Barnston,  dans  le  Bas-Canada.     Granit  de 

Barn.ston. 
30G.  Trtrf///' (Joseph),  de  Tring,  dans  le  Bas-Canada.     Ardoises  tégu- 
laires. 

307.  Townley  (M),    de    Toronto,    dans    le    Haut-Canada.       Briques 

blanches. 

308.  Whitc  (P.),  de  Pembroke,   dans  le  Haut-Canada.     Pierre  de  cons- 

truction (grès). 

Section  2. 
Arts  divers  se  rattachant  aux  constructions. 

309.  Fox  (D.-W.),  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Echantillon  de 

couverture  en  ardoises. 

310.  Ostell  (J.)  et  compagnie,  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.  Portes, 

jalousies   et   boîtes   en  bois  ;    modèle  du  palais  de  justice  de 
Montréal. 

311.  Murphy  (J.),  de  Toronto,  dans  le   Haut-Canada.     Spécimens  de 

peinture  imitant  bois  et  marbre. 

Section  6. 
Travaux  relatifs  à  la  navigation  intérieure. 

312.  Bureau  des  travaux  publics,   Modèles  pour  canaux  et  ponts. 

Section  8. 
Ponts. 

313.  Directeurs  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc,  de  Montréal,  dans  le 

Bas-Canada.    Modèle  du  pont  Victoria; 
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Section   10. 


311.   77/o/>m»  (W.),  (le  Toronto,  clans  l(!  Haut-Canada.     Dessins d'arclii- 
teelurc  et  modèle  d'un  obéliscjue  monumental. 


QUIN/lKMK  CLASSE. 

industrie!^  des  aciers  bruts  kt  ouvré». 

Section  5. 

OudU  (Vacicr. 

315.  Date  (II.-II),  do  Galt,  dans  le  Haut-Canada.     Outils  tranchants. 
31G.  Dnirson  (.1.),  de  Montréal,  dans  le  Has-Caiiada.     Montre  de  rabots. 

317.  Iliiiiiçitis  (J.-.I.)  et  compagnie,  de  Montréal,  dans  le  lias-Canada. 

Haches. 

318.  Joaes  (D.-F.),  de  Gananoque,  dans  le    Haut-Canada.     Pelles  et 

bôehes. 

319.  Parhin  (W.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Pelles  en  fer. 

320.  Scott    (Robert),    de    Montréal,    dans   le    Bas-Canada.     Haches  et 

tarières. 

321.  WalUicc  (VV.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Montre  de  rabots. 


hantillon  de 


SEIZIÈME  CLASSE. 

FABRICATION    DES    OUVRAGES    EN    MÉTAUX    d'uN   TRAVAIL    ORDINAIRE. 

Section   Ire. 
Elabora/ion  des  métaux  et  des  alliages  durs  par  vote  de  moulage. 

322.  Laùd   (C.-P.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Cercueil  en 

fonic. 

323.  Rodden  (W.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Ouvrag??  en 

fonte. 

324.  Rice  (VV.-H.),  de  Montréal,  dans  le  BasCanada.     Crible  et  .oile 

métallique. 

Section  5. 
Grosse  Serrurerie,  Ferronnerie,  Taillanderie  et  Clouterie. 

325.  Peck,  Thomas  et  compagnie,  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada. 

Clous. 
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DIX-SEPTIEME  CLASSE. 

ORFKVKERIK,    BIJOUTERIK,    INDUSTRIE    DES    BRONZES    d'aRT. 

Section  3. 
Orfèvrerie  et  métaux  précieux. 
326,  Bohle  et  Hcndery,  dans  le  Bas-Canada.     Argenterie. 


DIX-HUITIEME  CLASSE. 

industrie    de    la    VERRERIK    et    de    i^A    CÉRAMIQUE. 

Section  2. 

Verres  à  vitres  et  à  glaces. 

327.  Spencc  (J.-C),  de  Montréal,  dans  le  Bas-   anada.     Vitraux  colorés. 


^" 


RÉSUMÉ. 

NOMS  DES  OBJETS  CONTENUS  DANS  T.K^  CLASSES  DE  XIII  À  XX  INCLUSIVEMENT. 

Poulies,  bras  do  vergue,  collections  de  cordages,  figures  en  bois  pour 
proues  de  navire,  modèles  de  radeau  de  sauvetage,  modèles  de  bateaux, 
rames,  modèles  de  navires  et  de  vapeurs;  marbres  et  pierres  îl  bâtir, 
ciments,  ardoises,  briques,  portes,  fenêtres  et  persicnnes  en  bois,  pein- 
tures sur  bois  ;  modèles  de  canaux  et  de  vannes  d'écluses,  modèle  du 
pont  Victoria,  dessins  d'architecture  et  modèle  d'un  monument;  outils 
Iraneliants,  outils  de  menuisier,  haches,  pelles,  cercueils  en  fonte, 
ouvrages  décoratifs  en  fonte,  tôles  métalliques  pour  nettoyer  les  grains, 
clous,  objets  d'orfèvrerie,  vitraux  colorés. 


PRIX. 


Pour  rester  fidèle  au  plan  tracé  de  ne  s'occuper  spécialement  que  des 
objets  qui  peuvent  être,  quant  aux  prix,  d'un  intérêt  commercial  immé- 
diat, nous  n'avons  k  donner  dans  ce  paragraphe  que  les  prix  d'un  petit 
nombre  des  articles  ci-dessus  énumérés,  les  remarques  qui  vont  suivre 
donneront  les  autres  renseignements  intéressants. 

Prix  des  rames  de  canots  et  yoles,  de  1  fr.  50  c.  à  3  fr.  la  pièce,  sui- 
vant la  grosseur. 


RT. 


ux  colorés. 


USIVEKENT. 

1  bois  pour 
le  bateaux, 
•es  îl  bàlir, 
bois,  pein- 
modèle  du 
ent;  outils 
en  fonte, 
les  grains, 


ent  que  des 

cial  immé- 

d'un  petit 

vont  suivre 


i  pièce,  sui- 


Prix  des  fenêtres  en  bois,  9  fr. 

Prix  des  porles  en  Ijuis,  19  fr. 

Prix  des  haches  dii  bricherons  de  forni!  s  modernes  tt  du  poid^  d'envi- 
ron 1.^  kil.,  5  fr.  Grandes  iiaches  à  doler,  10  fr.  Les  prix  des  autres 
outils  sont  dans  la  mùine  proportion. 


UEMAIIQUF.S. 

Les  échantillons  de  cordages  exposés  sont  d'une  bonne  (jiiaiiié,  et 
suflisent  pour  fairr^  regretter  que  la  culture  du  chanvre  ait  été  |,res(|ue 
abandonnée  au  Canaila.  Lors  de  la  domination  française,  l'exportation 
du  chanvre  formait  un  article  relativement  important  au  (îoinmercc  de 
la  colopie,  dont  le  sol,  le  climat  cl  lis  cii  constances  hv  drauloglcjuen  sont 
admirablement  adaptées  ;';  cette  (Miltnre. 

Les  modèles  de  uaviitîs  (  l  de  vapeurs  exposés  montrtMiî  à  (jnel  point 
de  perfection  on  en  est  rendu  au  Canada  dans  la  seieiicie  de  l'archi- 
tecture navale.  Il  ne  laut  pas  oublier  (lue  (Québec  est  un  des  plus  grands 
chantiers  de  conslruclion  du  monde  entier,  s'd  n'est  le  plus  grand  ;  on 
y  construisit,  en  I8ô;3,  cinquante  navires  d'oulre-nier  tin  port  collectif  de 
49,. 541  tonneaux  repiésenlant  une  valeur  d'environ  12,000,000  de  francs 
aux  prix  élevés  (ju'ont  obtenu  ces  navires  sur  le  îuarchc  anglais.  Je 
signale  à  l'attention  un  apjjaicil  de  sauvetage  dont  la  simplicité  et  l'edi- 
cacité  se  recommandent  d'mie  niaiiièr  •  s])écialc  Cette  admirable 
invention  rendrait  la  plupart  di^^  sinistres  impossibles  si  on  l'adoptait. 

Les  modèles  exposés  de  quelques-uns  de  nos  grands  travaux  publics, 
de  nos  édifices  ;  les  cchuntillou^  de  })ierre  a  bâtir  et  autres  initériaux  de 
construction  sont  envoyés  principalement  dans  le  but  de  faire  comuiître 
l'état  industriel  de  la  colonie  et  de  faire  connaître  ses  ressources  dans 
les  différents  genres.  Le  public  aura  sans  doute  vu  avc(!  ctonnement 
les  reliefs  de  nos  grands  canaux  et  du  pont  V'ictoria,  ouvrages  gigan- 
tesques on  peut  le  dire.  Dans  la  classer  des  matériaux  à  bâtir  on  peut 
remarquer  de  très  beaux  ciments  hydrauliques. 

Les  outils  tranchants  et  autres  ont  attiré  l'attcutioi  du  public  et  par  la 
perfection  de  leur  confection  et  |)ar  le  b m  marché  des  prix  de  nni.int,  à 
un  tel  point  qu'il  est  inutile  d  in^ister  là-dessus. 

Venons-en  niaintenani  à  quelcpies  remanjucs  sur  ces  ol)iets  manidac- 
turés  en  bois,  tels  que  portes,  fenêtres,  rames,  artich  s  de  boi>selleric  et 
autres.  On  con(3'oit  l'importance  de  cette  industrie  quand  on  songi;  (juc 
nos  vastes  forêts  sont  partout  traversées  de  grandes  rivière-  flottables  ou 
navigables  et  abondantes  en  force  d'eau  ;  ces  conditions,  jointes  à  celles 
de  vastes  voies  de  communications  sufiisantes  au  transport    ic  s  articles 
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de  commerce  les  plus  volumineux,  font  au  Canada  une  position  toute 
exceptionnelle  dans  l'et^pece  ;  aussi  peui-on  exporter  sur  tous  les 
marchés  de  l'Europe,  le  bos  et  les  objets  ordinaires  qui  on  sont 
faits,  à  des  prix  de  revient  infiniment  plus  réduits  qu'on  ne  peut  les 
obtenir  ailleurs.  On  commence  à  envoyer  du  Canada  aux  Indes  Orien- 
tales des  boîtes  d'emballage,  dont  les  prix  de  vente  et  de  revient  font 
très  bien  l'affaire  des  producteurs  et  des  consommateurs  à  la  fois. 

•La  force  des  choses  a  uène  ses  conséquences,  malgré  le  peu  d'atten- 
tion qu'y  ont  donné  les  peuples  de  l'Europe  intéressés  comme  nous  et 
plus  que  nous,  puisqu'ils  ont  besoin.  Aussi,  si  l'on  compare  les  retours 
des  exportations  de  1851  avec  ceux  de  1853,  on  verra  quelle  augmen- 
tation cette  industrie  prend  d'année  en  année:  mettons  quelques  chitfres. 

L'exportation  des  douves,  étalon  de  boissellerie  qui  atteignait  le  chifî're 
en  valeur  de  410.000  francs  (chiin-es  ronds,)  en  133 1,  s'élève  à  celui  de 
2,000,000  en  1853  ;  l'exportation  des  pièces  pour  gréements  do  navires 
qui  ne  s'élevait  qu'à  la  valeur  do  189,000  francs  en  1851,  atteignait  le 
chiffre  de  540,000  francs  en  1853  ;  et  l'article  si  peu  important  en  appa- 
rence de  l'exportation  des  rames  pour  chaloupes  qui  ne  figurait  pas  au 
tableau  de  1851,  entre  dans  le  tableau  de  1853  pour  une  valeur  de  73,000 
francs. 

En  disant  que  tous  ces  objets  sont  expédiés  en  Angleterre,  c'est  dire 
que  les  autres  pays  de  l'Europe  peuvent  les  acheter  tout  aussi  bien  que 
les  Anglais,  qui,  quelquefois,  les  revendent  hors  de  leur  pays. 


VINGTIEME  CLASSE. 

INDUSXniK  DES  LAINES. 

Section  2, 
Laines,  Poils  et  Crins  bruts. 

328.  Carr  (J.),  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Crin. 

Section  5. 

Tissus  de  laine  cardée,  foulée.. 

329.  Barber  et  frères,  d'Esquesing,  dans  le   Haut-Canada.      Draps  et 

laines. 

330.  Beau  i  Simon),  de  Hatley,  dans  le  Bas-Canada.      Bas  et  châles  de 

laine,  couvertures  et  flanelles. 

331.  Bouchard  (Mme),  de  SaiL'-Valier,  dans  le  Bas-(/anada.      Produits 

en  laine. 
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332.  Brijce,  MacMurrich  et  compagnie,  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada. 

Draps. 

333.  Colby   (Mme),   de  Ilatley,  dans   le    Bas-Canada.      Bas,   cluiies, 

flanelle. 

334.  Lacombs  (Mme),  de  Saint-Michel,  dans  le  Bas-Canada.      Etoffes 

en  laine  du  pays. 

335.  Toney  (D.),  de  Newmarket,  dans  le  Haut-Canada.     Draps, 

336.  Valois  (Narcisse),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.      Etoffe  de 

laine. 

337.  Wallcer  (Robert),  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Draps. 


VINGT  DEUXIEME  CLASSE. 
indust:iie  des  lins  et  des  chanvres. 

Sectiox   4.  - 

Fila  de  lin,  de  chanvre,  et  d''aulres  filaments. 

338.  Sœurs  de  la  Charité,  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Fil  de  lin, 

339.  Bouchard  (Mme),  de  Saint-Valier.  dans  le  Bas-Canada.     Fil  de  lin. 


W   î 


VINGT-TROISIEME  C  LAISSE. 


industrie  de  la  bonneterie,  des  tapis,  de  la  passementerie,  de  la 

broderie  et  des  dentelles. 

Section  3. 
Bonneterie. 

340.  Ebenezer  (S.),  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.    Gants  de  laine. 

341.  Harper  (Mme),  d'Etobicoke,  dans  le  Haut-Canada.     Bas  de  laine. 

342.  Moore  (Mme),  d'EtobicoIce,  dans  le  Haut-Canada.      Bas  de  laine. 

343.  Musson  (Mme),  d'Etobicoke,  dans  le  Haut-Canada.     Bas  de  laine. 

344.  Silverthorn  (Mme),  de  Cooksville,  dans  le  Haut-Canada.     Couvre- 

pieds. 

345.  Sliffel  (Mme),  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Couvre-pieds. 

Section   6. 
Broderie. 

346.  Langevin  (Mme  P.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.      Nappe 
de  table. 
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347.  Vanccloif  (^Mme),  de  Montréal,  dans  le  IJas-Canada.      Nappe  de 

table. 

Section    7. 
IJenlelles. 

348.  Senider  (Mlles),  de  Brockville,  dans  le  Haut-Canada.     Ouvrage  à 

l'aiguille  (dentelle^ 

RÉSUMÉ. 

NOMS    DES    OBJETS   CONTENUS    DANS    LES   CLASSES    DE    XX    A    XXIH 

INCLUSIVEMENT. 

Crin,  draps  et  laines,  bas  en  laine,  châles  de  laine,  couvertures  en 
laine,  'ianclles,  étoffes  de  iaine  dites  étoffes  du  pays,  fil  de  lin,  toile  de 
lin  grosse,  tricoLs  en  lin,  dentelle  de  fil,  gants  de  laine,  couvre-pieds  en 
laine  et  en  fil,  nappe  de  table,  tricots  à  l'aiguille. 


PRIX. 


Les  draps  et  les  étofies  communes  de  manufacture  domestique  ou  de 
fabrication  mécanique  se  vendent  de  3  IV.  25  c.  à  10  fr.  le  mètre. 

La  laine  brute  se  vend  ordinairement  de  80  c.  à  1  fr.  50  c.  la  livre. 

Le  lin  prêt  à  filer,  de  30  à  50  c.  la  livre. 

Les  flanelles  communes  se  vendent  de  2  fr"  à  2  fr.  50  le  mètre. 

La  grosse  toile  de  lin  de  I  fr,  30  à  2  fr.  le  mètre. 

Les  .irticles  de  bonnt  etrie,  de  passementerie  et  de  manufacture  inté- 
rieure n'ont  pa.-i  un  cours  régulier  »ur  le  marché. 


î!! 


Î   f 


:!i: 


REMARQUES. 

Les  objets  des  classes  précédentes  n'ont -ôté  expédiés  à  l'Exposition 
que  comme  échaïuillons  de  l'industrie  du  pays  sous  ce  rapport.  Natu- 
rellement on  ne  peut  pas  s'attendre  qu'une  petite  population,  qui  a  tout 
à  faire,  s'occupe  des  industries  dont  l'objet  est  de  fournir  la  richesse  et 
le  luxe  de  ces  belles  étofies  que  l'Europe  produit.  Nous  nous  con 
tentons  de  confectionner  de  bons  gros  draps  et  de  bonnes  grosses  toiles 
qui  sont  remarquables,  surtout  celles  que  les  femmes  des  cultivateurs 
font  à  la  maison,  par  leur  solidité,  (iomme  propres  aux  vêtements  de 
travail  it  par  leur  bon  marché.  Quehiues  manufactures  néaimioins 
s'occupent  à  produire  des  étnffes  plus  fines  et  autres  tissus  plus  re- 
cherchés. 
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Il  y  a  dans  les  objets  exposés  des  Iricots,  des  dentelles,  des  bonnets 
et  autres  ouvrages  en  laine,  en  coton  et  en  fil  do  lin,  qui  ne  sont  pas 
sans  intérêt  sous  le  double  rapport  de  la  matière  première  et  de  la  con- 
fection ;  ces  produits  sont  faits  à  la  mriison  par  les  femmes  des  cultiva- 
teurs; et  on  remarque  que  ces  occupations  sont  pour  les  familles  des 
cultivateurs  un  grand  élément  de  richesses  et  ont  une  tendance  a  amé- 
liorer les  troupeaux  de  moulons  par  l'émulition  qu'elles  font  naître. 


fê 


VINGT-QUATRIEME  CLASSE. 

INDUSTRIES    CONCERNANT    l'amEUBLEMENT    ET    LA    DIÎCORATION. 

Section  3. 
Meubles  et  ouvrages  (Vibénisterie  iV usage  courant. 

349.  Devis  (.1.),  de  Ilamilton,  dans  le  Haut-Canada,     Table  ronde. 
550.  Hilton    (.1.  et  W.).    dj  Montréal,    dans  le  lias-Canada.     Sofa  et 
chaises. 

351.  Mac  Gaivejj  (Owen),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.    Chaises 

berçantes. 

Section  4. 

Meubles  de  luxe  et  objets  de  dt-coration  caractérisrs  par  Remploi  des  bois 
précieux,  de  Vivoire,  df  t écaille,  le  travail  de  scidpture  eu  dHncnislu' 
tion,  et  Vaddition  d''ornemcnts  de  prix. 

352.  Drum  (William),  de   Québec,   dans   le  Bas-Canada.     Chaise  re- 

couverte en  cuir,  brodé  en  poil  d'orignal. 

353.  Rhodes  (capitaine),  de  Québec,  dans  le  Bas-(.'anada.     Chaise  re- 

couverte en  cuir,  brodé  en  poil  d'orignal. 

354.  Spmce  (J.-C),  do  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Guéridon  en 

verre  peint  et  doré. 

355.  Widdcr  (Mlle),   de   Toronto,    dans   le   Haut-Canada.     Chaise  de 

salon. 

Section  5. 

Objets  de  décoration  ou  d^amcuhlement  en  bois,  en  matières  moulées,  etc., 

dorés,  laqués,  etc. 

356.  Cushing  (Mme),  de   Montréal,  dans   le   Bas-Canada.     Cadre   de 

fantaisie. 

357.  Hare  (Albert),    de   Montréal,    dans   le    Bas-Canada.      Cadre   de 

miroir. 
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Section.  G. 

Objets  (T ameublement  en  roseaux,  Pailles^  ctc.^  Accessoires  iVameublementy 

Ustensiles  de  ménage. 

358.  Bnyd  (John),  de  Montréal,  dans  le  Ïlaut-Canada.     Brosses. 

359.  Jcnking  (Thomas),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.  Brosses  et 

soies. 

360.  Nelson  et  Butlers,  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.  Balais. 

Section  7. 
Ouvrages  de  tapisserie. 

361.  Davis   (Mme),   de    Montréal,   dans   le    Bas-Canada.     Ouvrages  à 

l'aiguille. 


RÉSUMÉ. 

NOMS  DES  OBJETS  CONTENUS  DANS  LA  XXIV^  CLASSE. 

Table  ronde  faite  de  divers  bois,  sofa  et  chaises,  chaises  berçantes, 
chaises  avec  couverture  en  cuir  brodé,  guéridon  en  verre  peint  et  doré, 
chaise  de  salon,  cadres  pour  glaces,  encadrements  pour  tableaux, 
brosses,  balais,  ouvrages  à  l'aiguille  pour  décorations. 


REMARQUES. 

En  même  temps  qu'échantillons  de  l'ébénisterie  et  des  autres  industries 
concernant  l'ameublement,  les  objets  exposés  par  le  Canada  dans  cette 
classe  offrent  des  spécimens  de  nos  bois  travaillés.  Une  table  ronde  les 
montre  tous  accolés  les  uns  aux  autres  dans  le  ij;enre  des  mosaïques  :  le 
public  remarque  la  beauté  de  notre  érable  piqué,  de  notre  noyer  noir,  et 
surtout  de  l'érable  rubané,  dont  une  chaise  de  boudoir  offre  un  bel 
échantillon. 

En  visitant  une  couchette  magnifique,  en  érable  piqué,  au  milieu  des 
produis  inimitables  de  l'ébénisterie  parisienne,  j'appris  que,  tout  en 
appréciant  la  beauté  de  ce  bois  pour  l'ébénisterie  et  la  confection  des 
parquets  d'appartements,  on  objectait,  à  la  généralisation  de  son  emploi, 
son  prix  excessif  et  la  difficulté  de  se  le  procurer  ;  cette  information 
était  de  nature  à  me  surprendre,  puisque  ce  bois  est  si  abondant  au 
Canada  qu'on  en  fait  du  bois  de  chauffage  et  qu'il  peut  être  fourni  à 
l'Europe  pour  un  prix  de  revient  guère  plus  élevé  que  celui  que  l'on 
donne  ici  pour  le  sapin.  L'embarquement  et  le  débarquement  du  bois 
est  pour  beaucoup  dans  le  prix  qu'il  atteint  sur  le  marché  d'achat  :  or  on 
achète  ces  bois  de  seconde  ou  de   troisième  main  sur  le  marché  à  bois 
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d'Angleterre,  son  prix  s'est  donc  accru  du  coilt  dr  tons  les  transborde- 
ments, des  commissions,  profits  et  perles  des  marcliimds  et  de  l'in- 
cerlitude,  des  délais  et  de  rinsullisance  d'un  pareil  moyen  d'approvi- 
sionnement. 


VIXGT-CINQUIEME  CLASSE. 

conrectiov  des  articles  de  vktement,    fahrication  des  objets  de 

mode  et  de  fantaisie. 

Section  2. 

Objets  de  làii^nie,  Corsets,  Bretelles  et  Jarretières. 

362.  iSm//e2/  (Robert),  de  Hamilton,  dans  le  Ilaut-Canala.     Chemises. 

Section  3. 
Habits  et  Vt-tements  accessoires. 

363.  Gaxthier  (Edouard),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Habits 

d'éfofï'e  du  pays. 

364.  Henâerson  et  compagnie,  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.     Capote 

en  drap  et  fourrure  de  castor. 

365.  Whecler  (Thomas),  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Mantille 

de  plumes. 

Section  3. 

Chaussures,  Guêtres  et  Gatits. 

366.  Barbeau  (Joseph),  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.     Bottes  en 

cuir  de  caribou  et  de  marsouin. 

367.  Eckart  (Isaac),  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.     Raquettes  et 

bottes  d'hiver. 

368.  Fisher  (Mme),  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.     Gants  en  poil 

d'orignal. 

369.  Mercier  (D.),  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.     Habit,  etc.  d'un 

chef  Huron. 

370.  Merrefiehl  et  Shcridan,  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Bottes. 

371.  Pnllard  (Mme),  de  Hamilton,  dans  le  Haut-Canada.     Pantoufïles 

brodées. 

372.  Prier  (David),  de  Chicoutimi,  dans  le  Bas-Canada.     Mocassins 

brodés  en  soie. 

373.  Scanberth  et  Robinson,  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Bottes. 
394.  Smith  et  Oie,  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Bottes  et  souliers. 
375.   Taché  (J.-C),  de  Rimouski,  dans  le  Bas-Canada.     Mocassins  par- 
tiellement revêtus  de  caoutchouc,  contre  le  froid  et  l'humidité. 
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Section  5. 
Chapeaux  d  Coiffures. 

376.  Couture  (Mme),  de  Saint-Ainbroise,  dans  le  Ras-Canada.     Cha- 

peaux et  ouvrages  en  paille  et  en  foin. 

377.  Martel  (Mme),  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.     Chapeaux  de 

foin  et  ouvrage  de  même  matière. 

378.  Marlcl  (Mlle),  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.     Chapeaux  de  foin 

et  ouvrage  de  même  matière. 

379.  Ranger   (Mme),   d'Acadie,   dans   le   Bas  Canada.     Chapeaux   en 

paille. 

Section  7. 
Evantails,  Ecrans^  Parasols^  Paxtpluis,  Cannes. 

380.  Jone.^  (Mme  J.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canuda.     Ecran  brodé 

en  laine. 

381.  Purtcnais  (Mlle  P.),  de  l'Industrie,  dans  le  Bas-Canada.     Broderie 

en  laine. 

Skction  11. 

Objets  de  Gahierie  et  ch  Maroquin/ rie^  de  Cartonnage  de  Tannerie  et  de 

Spartcriefine. 

382.  Malo  (l'abbé),   de   Bécancour,  dans    le   Bas-Canada.     Curiosités 

et  antiquités  indiennes. 

383.  Jmcs  (Peter),  de   Brantford,  dans  le  Bas-Canada.     Curiosités  sau- 

vages. 

384.  Mercier  (D.),  de    Québec,  dans    le    Bas-Canada.      Ouvrages   des 

Sauvages. 

385.  ii/jw/«(Mine),  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.  Broderie  sur  écorce. 

386.  Tanguai)  (l'abbé),  de  Rimouski,  dans   le  Bas-Canada.     Curiosités 

sauvages. 


RESUME. 

NOMS    DES    OBJETS    CONTENUS    BANS    LA    XXV    CLASSK. 

Chemises,  habits  en  étoffe  du  pays,  capotte  en  castor,  mantille  de 
plumes,  bottes  en  cuir  de  caribou  pour  la  chasse,  bottes  d'écuyer  en 
caribou,  bottes  en  cuir  de  marsouin,  raquettes  pour  la  neige,  bottes  en 
cuir  de  loup-marin  passé  en  parchemin,  gants  en  duvet  d'orignal,  habit 
d'un  chef  huron,  bottes  et  souliers,  .nocasssins  brodés,  mocassins  par- 
tiellement revêtus  en  caoutchouc,  chapeaux  eu  foin  et  en  paille,  écran 
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brodé,  broderie  en  lainiî  à  l'aiguillo,  curiosités  et  antiquités  sauvages, 
fantaisies  de  parure,  d'habillenienl  et  de  tabletterie  sauvages,  broderies 
sur  écorce. 


PRIX. 


Il  sr^rail  impossible  de  donner,  dans  une  mesure  d'utilité  pratique,  les 
prix  détaillés  de  la  plupart  des  articles  énnmérés  ci-dessus,  qui,  étant 
des  objets  de  luxe  et  de  fantaisie,  valent  en  raison  de  ce  qu'on  demande 
de  goût,  de  travail  et  d'ornementation.  Voici  les  prix  communs  de 
quelques  articles  usuels. 

Un  habillement  complet  de  cultivateur  en  bonne  et  forte  étoile  du 
pays  pour  l'hiver,  coûte  50  francs. 

Bottes  dites  canadiennes  pour  le  travail,  2  fr.  50  centimes  la  |)aiie. 

Une  belle  capotte  de  luxe  en  castor  de  200  à  300  ir. 

Des  bottes  de  chasse,  première  qualité,  en  cuir  de  caribou,  50  fr. 

Bottes  et  pantalons  d'écuyer  (dites  de  Crimée),  en  caribou,  GO  t'r. 

Des  pantoufles  de  luxe,  broderie  fantaisie,  eu  poil  d'orignal,  en 
moyenne,  25  fr. 


REMARQUES. 

Il  est  inutile  de  signaler  la  beauté  et  le  conifort  des  capottes  en  peaux 
de  castor,  non  plus  que  la  différence  de  prix  qu'on  en  exige  en  Europe 
avec  celui  qui  est  inscrit  plus  haut. 

Les  bottes  en  cuir  de  caribou,  jouissent  à  un  degré  supérieur  des  qua- 
lités d'imperméabilité  et  de  légèreté,  et  il  est  certain  que  personne  n'a 
vu  des  bottes  de  chasse  égales  à  celles  qui  sont  exposées  du  Canada; 
l'emploi  de  ces  sortes  de  chaussures  serait  d'une  utilité  incontestable 
pour  MM.  les  ingénieurs  et  officiers  de  l'armée  chargés  de  la  surveil- 
lance de  travaux  qui  les  exposent  sans  cesse  à  parcourir  des  terrains 
humides  et  fangeux. 

Il  est  une  autre  espèce  de  bottes  faites  avec  le  cuir  ordinaire,  et  qui 
reçoivent  le  nom  de  bottes  canadiennes  ou  /jottes  sauvai^cs,  et  dont  se 
servent  exclusivement  nos  cultivateurs,  nos  bûcherons,  nos  pêcheurs  et 
chasseurs  pour  leurs  travaux,  dont  le  coût  n'est  que  de  2  fr.  60  c,  et  ([ui 
sont  admirablement  adaptées  pour  les  travaux  de  l'homme  des  champs, 
de  l'homme  de  mer  et  du  soldat:  les  marins  et  les  soldats  anglais  en  font 
usage  au  Canada,  dans  les  saisons  pluvieuses  ou  froides. 

On  peut  voir  encore  une  application  partielle  du  caoutchouc  à  une 
espèce  de  chaussure  faite  avec  la   peau   de   l'orignal   passé  ;  comme 
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chaussure  de  ville  et  de  campagne  contre  le  froid  et  l'iiumidité,  cette 
chaussure  est  inapprticiabl-.i. 

Les  gants  de  -l  d'orignal  sont  l'échantillon  d'un  curieux  produit. 
On  appelle  K  .1  d'orignal  une  espèce  de  laine  courte  qui  couvre   la 

peau  de  ce  grand  quadrupède  à  l'origine  du  grand  poil  ;  cette  matière 
fcutrable  et  textile,  et  siii  gcneris,  pourrait,  c'est  possible,  être  susceptible 
d'applications  spéciales. 

L'industrie  des  chapeaux  en  foin  et  en  paille  fait  de  rapides  progrès 
au  Canada,  et  les  spécimens  déposés  à  l'annexe  en  sont  une  preuve  ; 
cette  industrie  qui  ne  fournissait  rien  au  tableau  de  l'exporlation  de  1851, 
y  était  portée  pour  40,000  fr.  en  1852,  et  pour  124,000  fr.  en  1853. 

Les  jolies  et  curieuses  fantaisies  en  plumes,  poil  d'orignal  et  de  porc- 
épic,  broderie  sur  écorce,  ont  beaucoup  attiré  l'attention  des  amateurs  ; 
il  y  a,  en  effet,  dans  ces  objets,  des  articles  de  toilette  et  d'ornements 
d'un  goiil  et  d'un  luxe  qui  étonnent,  quand  on  sait  que  tout  cela  existait 
originairement  chez  les  tribus  aborigènes  des  bords  du  Saint-Laurent. 


VINGT-SIXIÈME  CLASSE. 

DESSIN  ET  PLASTIQUE  APPLIQUÉS  A  l'iNDUSTRIE,  IMPRIMERIE  EN  CARAC- 
TÈRES ET  EN  TAILLE-DOUCE,  PHOTOGRAPHIE,  ETC. 

Section  Ire. 
Ecriture,  Dessin  et  Peinture. 

387.  Armstrong  (W.),  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Dessins  à 

l'aquarelle. 

388.  Shephard  (Mlle.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Dessins  de 

fruits  et  végétaux  du  Canada. 

389.  TuUy  (Kivas),  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Dessins  d'archi- 

tecture. 

Section  2. 

Lithographie,  Autographie  et  Gravure  sur  pierre. 

390.  Whitfieldy  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.     Dessins  de  villes 

canadiennes  en  lithographie. 

Section  4. 
Photographie. 

391.  i>oane  (J.-C),  de  Montréal,   dans  le  Bas-Canada.     Photographies. 

392.  Palmer  (E-*J.),  de  Toronto,  dans  le  Haut-Canada.  Daguerréotypes. 
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Section  6. 
Moulasse  et  Estampage. 

393.  Cochranc  (Mlle),  de  Québec,  dans  le  Bas-Canada.   Fruits  en  cire. 

394.  Sœurs  de  la  Providence^  de  Montréal,  dans  le  lias-Canada.     Fruits 

et  végétaux  en  cire. 

395.  Wherkr  (J.),   de  Toronto,    dans   le    Haut- Canada.     Gravure  en 

creux. 

Section  7. 

Imjrrimeric. 

396.  Rose  (II.  et  G.-M.)'de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Spécimens 

de  typographie. 

397.  Salter  et  Rose,  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.     Spécimens  de 

typographie. 

398.  Smith  (W.-VV.),  de  Saint-Jean,  dans  le  Bas-Canada.    Spécimens  de 

typographie. 

399.  Slarke  et  compagnie,  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.  Spécimens 

de  typographie. 

Section  8. 
Reliure. 

400.  De  Puihusque  (Adolphe),  Reliure  en  peau  de  Marsouin. 

401.  Mackuy  (Mme  W.-S.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.  Livres. 

402.  Miller  {R.  c\.  A.),  de  Montréal, dans  le  Bas-Canada.     Spécimens 

de  reliure. 

403.  Young  (A.),  de  Montréal,  dans  le   Bas-Canada.     Spécimens  de 

reliure. 
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VINGT-SEPTIEME  CLASSE. 

fabrication  d'instruments  de  musique. 

Section  5. 

Instruments  à  corde,  à  clavier. 

404.  Eood  (T.-D.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.  Piano-forte. 

Section  8. 
Fabrications  élémentaires  et  accessoires. 

405.  iTooi  (T.-D.),  de  Montréal,  dans  le  Bas-Canada.  Table  d'harmonie 
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RÉSUMÉ. 

NOMS    DES    OUJETS    CONTENUS    DANS    LES    CLASSES    XXVI    ET    XXVII. 

Dessins  ù  l'jKinarelle  ;  dessins  île  fruits  et  végt'taux  du  Canîidf'. ,  des- 
sins d'architecture  ;  litographies  représentant  quelques  villes  du  Canada  ; 
portraits  photographiés  ;  fruits  en  cire  ;  végétaux  eu  cire  ;  gravure  en 
creux  ;  spécimens  de  typographie  ;  reliilre  eu  peau  de  marsouin  ;  spéci- 
mens de  reliure  ;  un  piano  droit  ;  table  d'harmonie. 


l'i 


i.    'I 


REMARQUES. 

Tous  les  objets  énumérés  ci-dessus  ont  été  envoyés  dans  le  but,  de 
donner  une  idée  des  scènes  canadiennes,  ou  d'illustrer  la  manière  dont 
les  dinércnts  arts  représentés  sont  cultivés  au  Canada. 

Les  collections  de  dessins  à  l'aquarelle  et  en  cire  des  fruits  et  légumes 
du  Canada  ont,  en  outre,  le  but  de  compléter  l'Exposition  des  produits 
de  l'agriculture  et  de  l'horticulture  du  pays. 

Un  échantillon  de  reliure  en  peau  de  marsouin  est  une  nouvelle 
démonstration,  sous  une  autre  forme,  de  la  beauté  de  '^e  produit  nouveau 
et  jusqu'ici  exclusif  à  l'industrie  canadienne. 


VlNGT-HUITli!:ME  CLASSE. 

t 

P12INTURE,    GRAVURE    ET    I.ITIICGRAPHIK. 
,  Sf.ction    PREMIKRE. 

Dessin  et  peinture. 

406.  Kane  (Paul),    de    Toronto,   dans  le   Haut-Canada.     Peintures  à 

l'huile. 

407.  Rijland  'J.-H.),  de  Montré,  dans  le  Bas-Canada.  Peintures  à  l'huile. 
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REMARQUES. 

Dans  la  section  des  Beaux-Arts  le  Canada  n'a  envoyé  que  quelques 
petits  tableaux  extraits  d'une  collection  excessivement  intéressante 
d'esquisses  des  scènes  de  l'ouest  de  l'Amérique.  M.  Paul  Kane,  jeune 
artiste  voyageur,  qui  a  parcouru  pendant  sept  ans  les  vastes  prairies  de 
l'Amérique,  des  deux  côtés  des  montagnes  rocheuses,  a  recueilli  chez 
les  soixante  tribus  qu'il  a  visitées,  un  musée  le  plus  complet  du  genre, 
des  ustensiles,  habits,  articles  de  logements,  armes,  outils,  etc.,  de  ces 
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nborigi^'nes  ;  et  s'ost  surtout  occup6  do  pointlrc  les  portraits  de»  clicfs  de 
ces  tribus,  d'es'iuisscr  les  paysages  et  les  scènes  de  mœurs.  M.  JCane 
sera  bientôt  prêt  maintenant  à  publier  le  récit  de  ses  pèlerinages,  accom- 
pagné des  gravures  représentant  sa  riche  collection.  Cet  ouvrage  sera 
d'autant  plus  précieux  que  ces  tribus  sauvages  disparaissent,  ou  du  moins, 
perdcnttous  les  jours  des  mœurs'et  des  habitudes  spéciales  et  pittoree.iies 
qui  les  caractérisent. 

En  terminant  cette  unique  remarque  sur  cette  classe,  je  crois  devoir 
dire  que  nous  avons  au  Canada  des  artistes  (jiii  auraient  pu  envoyer  à 
Paris  des  tableaux  qui  n'auraient  pas  été  sans  mérite,  deux  de  ces 
artistes  (*)ont  eu  des  succès  comme  élèves  des  écoles  de  Rome  et  de  Paris, 
mais  une  modestie  excessive  les  a  fait  s'abslenir  ;  je  dis  cela  pour  donner 
une  nouvelle  preuve  que  le  Canada  n'est  plus  un  pays  sauvage, 

(*)  MM,  Plutiritidoii  et  Hnmol  :  un  troi8it>im',  M.  Boui'ragi'n  est  venu  depuis  les  joindi'e,  de 
retour  do  ses  études  ù  Romo  et  ù  Florence.  Disons  encore  lo  nom  d'un  autre  nrtivte  canadien, 
M.  Falardcau,  aé  à  Québec  »t  "iviint  maintenant  à' Florence. 
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OONCLUSION, 
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Les  quelques  noies  qui  précèdent  sont  de&linL'e>à  compléter  les  rensei- 
gnements fournis  par  les  clifTérentes  publications  distribuées  pendant 
l'Exposition  sur  les  ressources  du  Canada.  Elles  ne  Unulent  qu'à  donner 
des  renseignements  généraux  propres  à  attirer  l'aitention  des  hommes 
d'affaires,  et  leur  permettre  de  juger  à  priori  de  ce  que  le  commerce  peut 
tirer  de  ce  pays.  On  a  vu  que  les  notes  i'ournics  ont  spécialement  trait 
aux  articles  d'exportation  canadienne,  le  lecteur  doit  conclure  que  nous 
importons  de  tous  les  articles  que  nous  n'exportons  i)as. 

Tous  ces  renseignements  pourront  démontrer  une  chose,  pris  dans  leur 
ensmnble,  c'est  que  le  Canada  peut  fournir  à  l'Europe  d'énormes  quan- 
tités de  bois  des  variétés  mentionnées,  des  quantités  considérables  des 
produits  agricoles,  des  substances  fournies  par  l'industrie  de  la  poche  et 
de  la  chasse,  et  des  produits  bruts  luinéraux,  entre  autres  le  cuivre,  et 
cela  à  des  prix  de  revient  comparativement  avantageux. 

Un  conitui^rce  semblable  est  éial>!i  <  nlre  rAngletene  et  le  Canada,  sa 
colonie  depuis  près  d'un  siècle,  et  a  augmenté  d'année  en  année  dan.s 
des  proportions  comparativement  énormes,  au  point  que  le  marché 
anglais  ne  nous  suffit  plus  comme  débouché  dans  certains  genres.  L'an 
dernier  et  celte  aniié(;,  par  exemple,  les  affaires  commerciales  au  Canada 
ont  beaucoup  souffert,  de  ce  que  nous  avons  comblé  et  surchargé  le 
marché  ù  bois  anglais  de  nos  produits  cjui  encîopibrent  les  docks  à  bois 
de  plusieurs  ports  de  l'Angleterre,  au  point  que  des  hommes  au  fait  des 
transaotions,  prétendent  cjue  ie  Canada  est  un  an  à  l'avance  sur  la 
consommation  de  ses  acheteurs  de  bois. 

Un  grand  nombre  de  personnes  de  France  et  d'autres  pays  continen- 
taux s'informaient  à  moi  de  la  possibilité  d'importer  ces  articles  aux 
ports  de  leurs  (uU'érents  pa>s  ;  certainement  ce  qui  est  possible  pour 
Liverpool  et  Londres  en  lait  de  transports,  l'est  également  pour  le  Havre 
et  Saint-Malo,  et  ce  qui  peut  se  faire  avec  des  marins  anglais  peut 
également  itre  obtenu  avec  des;  marins  français,  puisque  la  navigation 
du  Saint  I^aurent  est  libre  :  les  prix  du  fret  sont  sensiblement  les  mêmes 
pour  une  grande  partie  des  ports  maritimes  atlantiques  de  l'Europe. 

On  peut  dire  qu'en  moyenne  le  prix  normal  du  fret  varie  entre  25  à 
35  fr.  par  tonneau  de  capacité,  avec  les  variantes  que  créent  toujours  le 
genre  et  la  forme  de  la  marchandise  embarquée. 
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Les  détails  qui  suivent,  sur  l'exposition  universelle,  ont  été  publiés  sous 
forme  de  correspondances,  dans  une  partie  de  la  presse  française  du  Bas- 
Canada  pendant  l'exposition  ;  quelques-uns  de  ces  articles  ont  été  repro- 
duits dans  quelques  journaux  anglais- du  Bas-Canada:  lu  chambre 
d'assemblée  en  ayant  ordonné  l'impression,  comme  faisaiii  partie  de 
l'histoire  de  l'exposition  canadienne  en  1855,  il  a  })aru  meilleur  de 
dépouiller  ces  esquisses  séparées  de  leur  forme  première  et  d'intervertir 
un  peu  l'ordre  dans  lequel  elles  furent  écrites,  dans  le  but  d'en  rendre  la 
lecture  plus  agréable  et  l'ordonnance  plus  méthodique  :  c'est  ainsi  ([u'ellcs 
ont  été  partagées  en  quatre  séries  composées  chacune  d'un  certain  nombre 
de  chapitres.  La  première  série  constitue  un  examen,  bien  incomplet 
sans  doute,  ou  plutôt  une  nomenclature  des  œuvres  principales  exposées 
dans  le  palais  des  beaux  arts:  la  seconde  est  une  sorte  de  rapport  d'un 
rapide  voyage  à  travers  l'exposition  des  produits  industriels  :  la  troisième 
est  formée  d'une  suite  d'études  des  expositions  dans  chaciue  classe  de  la 
classification  officielle,  études  faites  surtout  au  point  de  vue  canadien 
et  destinées,  dans  la  mesure  permise,  h  mettre  les  gens  du  pays  en  posses- 
sion des  faits  principaux  acquis  à  la  science  et  dont  ils  peuvent  profiter. 
Enfin  la  quatrième  série  a  trait  à  l'exposition  des  animaux  reproducteurs, 
destinée  dans  l'intention  du  gouvernement  français  à  rendre  complet  le 
concours  de  1855  sous  le  rapport  de  l'agriculture. 

Le  travail  de  dernière  main  donné  aux  statisticpics  oflicielles  de  l'expo- 
sition n'ayant  pas  encore  été  publié,  il  est  plus  que  probable  (jue  les 
chiffres  inscrits  dans  ces  études  en  tant  que  se  rapportant  au  nombre  des 
exposants  et  autres  détails  de  ce  genre,  ne  sont  pas  d'une  exactitude 
mathématique  bien  que  puisés  aux  meilleures  sources  ;  mais  les  petites 
erreurs  qui  cnt  pu  se  glisser  dans  les  mémoires  fournis  par  les  autorités, 
pendant  l'exposition,  ne  peuvent  en  aucune  manière  aflècter  les  conclu- 
BÎons  à  tirer  des  résultats  généraux  du  concours  ;  par  exemple  il  importe 
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peu  dans  ce  sens,  ({u'on  ait  inscrit  une  centaine  d'exposants  de  plus  ou 
de  moins  sur  les  vingt  mille  ou  à  peu  près  qui  ont  contribué  à  l'expo- 
sition industrielle  ;  il  est  sans  importance  pratique  qu'on  se  soit  trompé 
de  deux  ou  trois  unités  sur  le  nombre  de  mentions  honorables  obtenues 
dans  une  classe,  et  ainsi  d'autres  particularités.  Le  fait  important  du 
résultat  final  est  constaté  dans  les  listes  publiées  provisoirement  par  la 
commission  impériale,  et  avec  toute  l'exactitude  suffisante  pour  en  déduire 
les  const'iquencf.s  utile.«. 

Ou  doit  remarquer  que  ces  études  ont  été  écrites  au  milieu  d'occu- 
pations sans  nombre  et  mises  sous  presse  pendant  une  session  du  par- 
lement. Le  lecteur  ne  devra  pas  oublier  non  plus  que  la  concision 
requise  n'a  pas  permis  de  répétitions  et  que  par  conséquent,  pour  tirer  de 
ces  études,  le  profit  qu'on  peut  en  attendre,  il  faut  avoir  simultanémen) 
recours  aux  différentes  séries. 
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PREMIERE  SERIE. 


DES  ŒUVRES  PRINCIPALES  EXPOSt^:ES  DANS  LE  PALAIS 

DES  BEAUX  ARTS. 


DONN KKS  GKNKR AI,ES. 

Le  palais  de  l'exposition  des  beaux  arts  était  un  bâtiment  à  part,  situé 
à  quelque  distance  des  autres  édifices  consacrés  à  l'industrie  ;  placé  là  à 
l'écart,  avec  ses  formes  simples  et  austères,  loin  du  bruit  des  machines  et 
des  sidlements  de  la  vapeur,  il  ofîVait  aux  œuvres  de  l'esprit  l'asile  calme 
et  assuré  qui  leur  convenait  si  bien.  La  forme  générale  était  celle  d'un 
carré  long  auquel  était  ado-sé  une  galerie  extérieure  ;  la  façade  était 
formée  d'un  hémicycle  composé  de  sept  archivoltes  sans  prestpn'  d'orne- 
ments. Les  salons  et  les  galeries  recevaient  le  jour  d'i^n  hnut  donnant 
ainsi  aulnnt  que  possible  une  distribution  égale  de  liunière  à  toutes  les 
toiles.  1^'architeete  du  Louvre,  M.  Lefuel,  avait  été  charg'  des  plans  de 
ce  local  dont  les  murailles  intérieures  offraient  une  surface  totale  e\pos;ib1e 
d'à-peu-près  140,000  pieds  carrés. 

La  France  avait  par  conrtoisie  installé  à  l'entrée  d(^  l'édifice,  comme  à 
la  tète  du  eataloîjue,  les  expositions  des  nations  étrangères;  ainsi  les 
premiers  tableaux  qui  Irappaient  la  vue  du  visiteur  étaient  cen\  du 
Danemark,  de  la  Suède,  delà  Norvège,  de  la  Toscane,  du  Pérou,  de  la 
Turquie  et  des  Etats  Pontificaux  ;  la  grande  galerie  de  droite  était  occu[)ée 
par  l'Angleterre  et  celle  de  gauche  par  le  Piémont,  l.i  Belgique  et  la 
Hollande  :  la  peinture  française  et  l'art  prussien  occupaient,  la  première 
plusieurs  grands  s!il(jn-<  au  milieu  de  l'édifice,  le  s(H-(;nd  un  salon  carré 
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voisin  du  vestibule  :  les  tableaux  des  autres  puissances  élaient  ap[)endus 
aux  parois  desaulres  galeries  du  premier  étage;  les  galeries  contenaient 
les  di^ssins,  gravures,  aquareiles,  lithographies  et  pastels.  Le  nombre  des 
exposants  de  toutes  les  nations  était  de  2,029;  et  le  chiilre  total  des 
œuvres  exposées,  y  compris  les  cartons,  esquisses,  etc.,  etc.,  était  d'après  le 
catalogue  olTiciel  de  6,182,  que  se  partageaient  à  peu  près  comme  suit 
les  diverses  nations  :  France  2,867,  Grande  Bretagne  780,  Belgique  269, 
Prusse  225,  Autriche  217,  Pays-Bas  131,  Espagne  122,  Suisse  110, 
Bavière  76,  Suède  et  Norvège  60,  Danemark  52,  Etats-Unis  44,  Saxe  33, 
Sardaigne  27,  Portugal  27,  Etats  Pontificaux  25,  Duché  de  Bade  22,  Villes 
Anséatiques  19,  Grèce  17,  Wurtemberg  10,  Toscane  12,  Etats  Allemands 
11,  Deux  Sicilles  6,  Pérou  5,  Turquie  3. 

Des  2,029  exposants  du  groupe  des  beaux-arts,  on  comptait  1,230 
peintres,  323  sculpteurs,  184  graveurs,  163  architectes,  40  litographes  et 
89  antres  artistes  en  aquarelles,  pastels  et  autres  genres. 

Pour  permettre  de  juger  de  la  proportion  des  récompenses  obtenues  au 
nombre  des  exposants,  voici  en  regard  pour  chacun  des  principaux  pays 
lechifiVede  chaque  total;  celui  des  récompenses  comprend  les  mentions 
honorables. 

Que  le  lecteur  comprenne  bien  qu'il  n'entre  pas  dans  la  pensée  de 
donner,  par  cesstalisliques,  la  mesure  de  la  valeur  intrinsèque  des  diverses 
écoles  de  peinture  et  de  sculpture  dont  quelques-unes,  au  reste  se  sont 
abstenues,  non.  L'art  ne  se  traduit  pas  par  des  chiflres  et  la  voix  de  la  pos- 
térité ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  l'accord  commun  des  honunes  sont 
les  seules  consécrations  du  génie;  ainsi,  quand  la  grande  médaille  d'hon- 
neur est  accordée  simultanément  à  MM.  Ingres,  Delacroix,  Cornélius 
et  autres  peintres  d'histoire  et  à  des  peintres  de  genres  secondaires, 
il  n'en  reste  pas  moins  vrai,  malgré  cela,  qu'une  distance  immense  les 
sépare.  Mais  comme  fait  général,  mais  comme  matière  d'intéressante 
curiosité,  les  chiflres  qui  suivent  ont  certainement  une  grande  portée. 
Dans  ces  détails  sont  inclues  les  récompenses  décernées  dans  les  trois 
classes  comprenant  la  peinture,  sculpture,  gravure  et  architecture. 


217 


NOMS  DES  PAYS. 


France  

Angleterre 

Belgique 

Prusse  et  Zolverein 

Autriche 

Pays-Bas 

Italie 

Suisse 

Suède  et  Norvège.. 

Espagne  

Danemark 

Etats-Unis 

Emi)ire  Ottoman. . 


NOMBRE 

d'exposants. 


10G3 

291 

42 
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109 

88 

44 

46 

37 

48 

32 

10 


RECOMPENSES 
OBTENJES. 

294 
G() 
30 
35 
15 
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6 

4 

4 

3 
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De  ces  quatre  cent  quatre-vingt  récompenses  de  tous  genres,  seize  ont 
été  d'un  caractère  exceptionnel,  je  veux  parler  des  seize  grandes  médailles 
d'honneur  décernées  dans  les  trois  classes  formant  le  groupe  des  beaux 
arts.  Sur  ces  seize  grandes  médailles  d'honneur,  onze  ont  été  obtenues  par 
des  Français  dont  six  par  des  peintres,  trois  par  des  sculpteurs,  un(!  par 
un  graveur  et  une  par  un  architecte.  L'Angleterre  a  reçu  deux  de  ces 
récompenses:  une  dans  la  section  de  la  peinture  et  une  dans  celle  de 
l'architecture  ;  la  Belgique  une  pour  peinture,  la  Prusse  de  même  et  la 
Saxe  une  pour  la  section  de  la  sculpture. 

Malheureusement  le  concours  des  Beaux  Arts,  tout  magnificiue  qu'il 
ait  été,  n'a  pas  atteint  les  proportions  suflisantes  pour  le  rendre  l'expres- 
sion complète  de  l'état  de  l'art  à  notre  époque,  pour  raisons  d'abstentions. 
L'abstention  a  pour  ainsi  dire  été  complète  delà  part  de  Tltalie,  cette 
terre  classique  du  beau,  Vahnapare/is  de  l'art.  On  n'a  rien  vu  des  œuvres 
de  ses  Minardi,  Gagliardi,  Bezzuoli,  Palagie,  Agricohi,  Grigoletti,  Lippa- 
rini,  Goghetti,  Capalti,  Consoni,  Chierici  ;  de  ses  sculpteurs  Teiierani, 
Caccîatore,  Tadolini,  Jaeometti,  de  son  célèbre  graveur  Mereuri  et  de 
tant  d'autres.  Quelles  que  soient  les  causes  de  cette  absence,  elle  n'en  est 
pas  moins  lamentable.  Les  écoles  française  et  allemande,  pour  avoir 
contribué  largement,  n'en  comptent  pas  moins  des  abstentions  capitales 
pour  ne  mentionner  que  les  plus  regrettables  de  toutes  celles  des  grands 
maîtres  français,  MM.  Paul  Delaroche  et  Arry  Shefier,  des  Allemands, 
MM.  Overbeck,  Schnoor  de  Caroisfeld,  Bendemann  et  de  M.  Gallait  de 
Belgique  ;  abstention  que  la  presse  de  Paris  a  qualifié,  pour  quelques 
unes,  de  l'appellation   (.Vabstenfions  dédaigneuses.     Dans  la  sculpture 
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française,  David  d'Angers,  mort  depuis,  n'a  pas  exposé.  Les  sculpteurs 
anglais  et  américain  Gibson  et  Power,  qui  vivent  en  ltali(;  et  de  l'Italie, 
ont  ptirtagé  rab>lcnlion  de  l'ccole  Italienne  à  laquelle  ils  appartiennent 
L'Italie  étant  donc  hors  de  concours,  restent  comme  se  distinguant  par 
des  caractères  distincts,  les  écoles  française,  allemande,  belge  et  anglaise 
au  sujet  (lescpielles  on  a  dit:  "  L'<:.\posilion  se  divise  en  quatre  zones 
"  bien  Irancliées,  l'Angleterre;,  la  IJelgiqiie,  l'Allemagne  et  la  France. 
"  L'Angleterre  c'est  l'individualité;  la  Belgique  le  savoir  faire;  l'Alle- 
"  magne  l'idée,  et  la  France  réclectisme." 

L'école  française  est  aujourd  liui  la  première  entre  tontes  et  par  le 
nombre  de  ses  grands  maîtres  et  par  sa  fécondité  dans  tous  les  genres,  et 
cette  suj)ériorité,  comme  fait  général,  ne  peut  être  contestée.  Il  serait 
dlllicile  d'écoacer  la  qualité  dominante  de  l'école  française  pour  la 
raison  même  (|ue  ses  illustrations  ont  pris  des  chemins  dillérents,  mais 
qui,  tous  mènent  à  la  gloire,  et  ce  mut  d''éclrctisme  dont  on  a  fait  usage 
pour  caractériser  cette  école,  s'applique  à  l'ensemble  de  l'art  français  et 
ne  peut  se  prendre  comme  donnant  la  mesure  d'une  manière  uniforme, 
composée  de  la  moyenne  des  éléments  de  l'art,  et  adoptée  d'un  consente- 
ment à  peu  près  unanime  par  ses  artistes. 

Il  y  a  autant  de  difierence,  par  exemple,  entre  le  crayon,  le  pinceau  et 
la  jjalette  de  M.  Ingres  et  ceux  de  M.  Eugène  Delacroix  qu'entre  la 
comj)osition,  le  dessin  et  la  couleur  de  l'école  allemande  et  ceux  des 
autres  écoles. 

L'école  allemande  possède  un  caractère  beaitfcoup  plus  tranché  en 
autant  que  la  ressemblance  commune  entre  ses  j^remiers  talents  est 
concernée  ;  les  grandes  illustrations  allemandes  ont  un  air  de  famille  qui 
les  fait  reconnaître  de  suite  comme  appartenant  à  une  race  distincte. 
Cette  école  s'attache  particulièrement  à  l'idée  et  se  distingue  par  le 
genre  de  la  [)hipart  de  ses  compositions,  (jni,  comme  la  liilérature  de 
l'Allemagne,  dédaigne  les  scènes  de  la  vie  réelle  pour  développer  des 
théories  symboliques  et  se  lancer  dans  le  monde  mythique. 

Les  écoles  belges  et  espagnoles  se  rapprochent  beaucoup  de  Vcclcc- 
tisme  de  l'école  française  avec  une  lendanee  plus  générale  vers  le  travail 
de  la  main,  le  savoir-faire. 

L'Angleterre  a  fait  des  eflbrts  inouïs  pour  le  concours  des  beaux-arts 
en  1855  ;  elle  a  senti  comme  une  grande  natiou  doit  seiuir  qu'elle  avait 
péché  en  1851  en  excluant  l'art  de  son  exposition,  et  à  Paris  le  bataillon 
de  ses  artistes  s'est  présenté  au  grand  complet  à  l'apj)el.  L'école 
anglaise,  car  il  y  a  maintenant  une  école  anglaise,  n'a  pas  encore  atteint 
les  hauteurs  de  l'art,  elle   ne   produit  pas   de  grandes  toiles   et  fait  de 


rares  excursions  dans  le  genre  historique 


Le  mérite  réel  de  ses  artistes 


se  révèle  dans  les  peintures  d'animaux  et  dans   les  tableaux  de  genre 
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l'originaliti"  vl  le  fini  recherclR;  des  détails  est  ee  qui  la  distingue 
par-dctisus  tout  entre  les  autres. 

Dans  la  sculpture  telle  qu'elle  s'est  montrée  à  l'exposition,  les  snecés 
les  plus  impurlants  ont  été  obtenus  par  la  France,  la  Saxe,  l'Italie  et  la 
Belgique.  La  France  et  l'Angleterre  ont  dominé  dans  la  classe  de 
l'arcliit(;cture. 

La  France  a  remporté  presque  toutes  les  recompenses  dans  les  sections 
de  la  gravure  et  de  la  lythogiapliie,  l'Angletcïrre  vient  ensr.ite,  puis  la 
Prusse.  Dans  la  section  des  aquarelles,  l'Angleterre  s'est  vu  décerner 
toutes  les  récompenses  moins  une  accordée  ù  la  Suisse.  La  France  est 
sans  rivale  dans  le  genre  des  pastels,  et  domine  dans  la  miniature. 

On  ne  doit  pas  oublier  cpie  ces  correspondances  ne  sont  cpie  des  nomen- 
clatures et  n'ont  aucune  autre  prétention  que  celle  de  rendre  le  publie 
canadien  familier  avec  les  grands  noms  des  illustrations  européennes  : 
dans  un  petit  jniys  dépourvu  de  revues  spéciales  et  où  ne  pi'nètrent  qu'en 
petit  nombre  les  ouvrages  traitant  les  sujets  qui  ne  sont  ici  (|u'énoncés  il 
ne  faut  pas  t^e  montrer  tropexigeants;  ces  lignessontpourlegrand  notid)re. 


II 


m 


i]\n 


im 


II. 

ÉCOLE  FKANÇAISE. 


Les  plus  grands  peintres  français  sont  MINL  Ingres,  Eugène  Delacroix, 
Horace  Vernet,  Décamps,  Meissoimicr  (  t  Heim,  il  faut  leur  ajouter  MM. 
Paul  Delaroche  et  Arry  ShelFer,  qui  n'ont  pas  exposé,  pour  compléter 
cette  glorieuse  liste  des  maîtres  ;  car  en  dehors  de  cette  pléiade,  des 
grands  noms  encore  brillent  d'un  vif  éclat. 

M.  Ingres,  élève  de  David,  appartient  à  l'école  classique,  à  cette  école 
qui  comprend  cpie  le  génie  inculte  ne  peut  être  la  perfection  et  que 
l'étude  et  la  tradition  sont  nécessaires  :  M.  In2[res  avait  dit  :  "  Je  ne  sais 
"  ce  qui  ne  s'apprend  })us,"  ee  mot  résume  sa  vie  cl  ses  travaux  de 
cinquante  ans,  et  si  ce  grand  maître  n'a  pas  tout  appris,  il  a  certes  beau- 
coup appris  et  beaucoup  enseigné,  car  il  a  fait  école.  La  forme,  la  ligne, 
les  contours  voilà,  son  culte  ;  l'idéal,  voilà  le  but  de  ses  aspirations  :  dans 
ses  immenses  travaux,  il  n'a  jamais  sacrifié  aux  exigences  de  la  mode, 
aux  besoins  de  la  nfaiveauté. 

Le  patriarche  de  l'art  s'est  présenté  à  l'exposition   avec  40  œuvres   de 
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lotîtes  les  épt^iues  de  sa  longue  carrière  ;  les  plus  célèbres  de  tous  ces 
tableaux  sont;  dans  le  genre  liistoritjue  :  l'Qldipe  ilcvfncnit  Pcnif^me ; 
Vénus  anadijoniènc  ;  Jeanne  (VArc  assistant  au  sacre  de  Charles  VII  ; 
Le  vœu  de  Iauiîs  XUl  ;  la  Vierge  à  V Hostie;  Sut nt  Pierre  recevant  les 
clefs  dit  Paradis  ;  le  marfijri;  dr  Saint  Sijmphnrien  ;  Tfomtre  déifié  et  Vapo- 
théosedc  Nupolénn;  dans  les  cruvres  d(;  genre  ;  Ifnri  IV  joutint  avec  ses 
enfants^  Le  pape  Pie  VII  tenant  chapelle,  Tintoret  et  Autin^  Françoise 
de  Itiniini  ;  dans  la  portraiture,  les  portraits  de  Cliérubini,  de  M.  Berlin, 
aine,  do  M.  le  comte  Mole,  de  Madame  la  comtesse  de  Ilaussouville. 

Celui  que  tout  le  monde  place  immédiatement  avec  M.  Ingres  et  qui 
par  conséquent  doit  occuper  la  seconde  place  dans  cette  petite  nomen- 
clature, est  M.  Eugène  Delacroix,  élève  de  Guérin,  Génie  puissant,  plein 
de  verve  créatrice,  fougueux  souvent,  original  toujours,  M.  Delacroix 
n'est  pas  un  talent  qui  s'acceite  aussi  aisément  que  celui  de  M.  Ingres. 
C'est  par  les  tons  de  son  admirable  coloris  que  M.  Delacroix  captive  la 
foule  de  ses  admirateurs. 

Des  trente-cinq  tableaux  exposés  par  M.  Eugène  Delacroix,  on  cite 
surtout,  connue  caractérisant  le  génie  du  maître,  les  suivants*  Hamlet 
(scène  des  fossoyeurs)  ;  Le  Tw^se  en  priton  ;  Dante  et  Virixile  aux  enfrs  ; 
le  massaere  de  Scio  ;  Mcdée  fui  ieusc  ;  le  2^  juillet  1830;  la  Justice  de 
Trajan  ;  le  Christ  en  Croix  ;  le  Christ  au  tombeau  ;  les  femmes 
d'Alger. 

M.  Horace  Vernet,  le  peintre  des  batailles,  se  distingue  par  une 
fécondité  inépuisable  et  par  beaucoup  de  naturel.  Il  est  l'élève  de 
Vincent.  L'homme  qui  dans  son  art  a  su  atteindre  une  réputation 
comme  celle  Mie  possède  M.  Horace  Vernet,  est  à  coup  sûr  un  immense 
talent.  Il  a  exposé  22  tableaux,  parmi  lesquels  celui  de  la  prise  de  la 
Smala  couvre  à  lui  seul  environ  GOO  pieds  de  superficie.  Les  œuvres  les 
plus  remarquables  parmi  celles  que  M.  Vernet  a  exposées  sont  la 
Smala  ;  la  bataille  de  Ilanau  ;  la  bataille  de  Montmirail  ;  Judith  et 
JIolo  plier  ne  ;  Rebeera  à  la  Fontaine;  Mazcppa  ;  retour  de  la  chasse  au 
lion  ;  le  portrait  du  frère  Philippe,  général  des  frères  de  la  doctrine 
chrétienne  et  le  portrait  du  Maréchal  Vaillant.  Ajoutons  que  M.  Vernet 
est  fils,  petit-fils  et  arrière  petit-fds  de  peintres  célèbres. 

C'est  avec  rien  moins  que  cinquante-deux  œuvres  dans  les  divers 
genres  que  M.  Décamps,  élève  de  M.  Abel  de  Pujol,  s'est  présenté  à 
l'exposition.  Ce  qui  distingue  les  tableaux  de  M.  Décamps  c'est  l'effet, 
l'ensemble  et  l'unité  de  la  conception  ;  on  sent  que  le  peintre  a  été  inspire 
d'une  pensée  claire  et  nette,  gracieuse  ou  terrible,  sévère  ou  enjouée  ; 
mais  qu'il  en  était  imbu  pour  ainsi  la  rendre  sur  la  toile  et  faire 
concourir  au  but  principal  tous  les  accessoires  dans  le  tableau.  Quand 
il  a  peint  son  admirable  Défaite  des  Cimhres,  il  ne  s'est  pas  attaché  à 
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un  détail  ;  non,  ce  n'rtait  pas  un  général  contre  un  général  (ju'il  voulait 
mettre  en  regard  ;  mais  les  bataillons  pressés  de  la  barl)arie  contre  la 
force  organisée  de  la  civilisation,  et  la  lutte  se  passe  dans  une  pluii? 
resserrée  au  milieu  d'un  terr  iu  tourmenté  et  sons  un  ciel  d'orage,  i. 
faut  beaucoupde  lumièio  pour  jouir  de  l'efl'et  des  tableaux  de  M.  Déeainps 
et  plusieurs  n'en  avaient  pas  assez  à  l'exposition.  vSes  principales  toiles 
exposées  étaient  :  La  défaite  des  ci mbrcs  ;  Josrj/k  rendu  par  ses  f'rcres  ; 
Eliézer  et  Rtbccca  ;  Tigre  et  Eléphant  ;  intcrieur  de  cours  ;  les  Singes; 
les  Bohniiiens  ;  les  enfants  à  la  Tortue  ;  sortie  de  l'école  Tiirque  ;  les  neuf 
dessins  de  Vhisloire  de  Samson  et  celui  d'un  Episode  de  la  défaite  des 
Cimhns  . 

M.  lleim,  élève  de  Vincent,  a  exposé  sept  tableaux  et  seize  dessins  de 
portraits.  M.  Hcim  est  un  très  vieux  peintre  dont  on  ne  parlait  guère, 
sur  le  compte  duquel  on  faisait  même  de  mauvais  bons-mots,  mais  que 
les  connaisseurs  saluaient  comme  un  maître  et  auquel  l'exj)osition 
est  venu  donner  la  popularité.  M.  Ileitn  a  beaucoup  de  vigueur  et  do 
solidité  dans  le  coloris  ;  son  dessin  c^t  irréprochable.  Son  tali-nt  se  com- 
pose de  cet  ensemble  de  qualités  dont  c[ucl(iucs  unes  ont  .souveiU  manqué 
aux  plus  grands  maîtr.'s.  S(îs  principales  toiles  exposées  étaient  : 
Un  massacre,  sujet  tiré  de  V histoire  des  Juifs  par  Joseplie  ;  h  Martyre  de 
Saint  Hypolile  ;  Saint  Hyacinthe  invoquant  la  Sainte  Vierge,  ressuscite  un 
jeune  homme  ;  puis  un  tableau  dont  le  titre  et  l'inscription  étaient  comme 
suit  dans  le  catalogue:  "Le  Roi  Charles  X  distribuant  des  rceumpenses 
"  aux  artistes  à  la  Jin  de  Vexposition  de  1824.'^  Le  moment  représenté 
"  est  celui  où  Cartelier  reçoit  du  roi  le  cordon  de  Saint  Michel  ;  Carie 
"  Vernet  vient  de  recevoir  le  sien."  Après  avoir  constaté  le  talent  du 
peintre,  il  est  beau  de  voir  dans  ce  tableau  le  cœur  de  l'homme  bon  et 
juste,  qui  travaille  à  la  gloire  de  ses  émules,  car  ce  n'est  pas  le  moment 
de  l'aire  usage  du  mot  rivaux. 

M.  Meissonnier  est  un  peinire  de  genre,  il  a  ofiert  neuf  tableaux  à 
l'exposition  et  a  été  le  sixième  heureux  de  l'école  française  qui  ait  obtenu 
la  grande  médaille  d'honneur  ;  il  est  élève  de  M.  Léon  Cognet.  Ce  qui 
distingue  M.  Meissonnier  c'est  la  finesse  dans  toutes  les  parties  de  son  art  ; 
il  est  si  fin  M.  Meissonnier  qu'il  attrape  l'admiration  de  tout  le  inonde  et 
qu'il  attrape  de  plus  pour  ses  tableaux  une  masse  de  billets  de  banque,  (ce 
qui  ne  vaut  pas  autant,  n'oublions  pas  de  le  dire).  En  disant  qu'il  attrape, 
il  f^iut  bien  comprendre  qu'il  mérite  l'admiration  et  gagne  loyalement 
les  grosses  sommes  qu'on  lui  paie.  Ses  toiles  sont  ordinairement  petites, 
depuis  peu  il  les  a  agrandies,  mais  grandes  ou  petites  elles  sont  délicieuses  ; 
les  plus  remarquées  au  palais  des  beaux  arts  ont  été  :  Une  rixe  ;  les 
Bravi;  unjeu?ie  homme  travaillant  ;  les  joueurs  de  boule  sous  Louis  XV  ; 
les  joueurs  de  tonneau. 
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Après  avoir  consacré  celle  courte  mention  aux  six  artistes  français, 
mis  en  première  ligne  par  le  jury,  il  faut  dire  les  noms  et  les  œuvres 
principales  de  quelques  autres  des  grands  peintres  de  l'école  française. 
Pour  les  nommer  lous,  il  faudrait  un  volume,  et  on  ne  peut  écrire  que 
qnolqn^s  pages.  A  l'exemple  de  M.  Heim,  quelques  vieux  peintres  ont 
(>!iM  yi'  de  leurs  œuvres  uu  palais  des  beaux-arts.  Un  écrivain  de 
beaucoup  d'esprit,  M.  About,  les  a  désignés  sous  le  nom  collectif  de  la 
vidlh garde  :  ce  sont  MM.  Abel  de  Pujol,  élève  de  David  ;  Léon  Cognet, 
élève  de  Pierre  Guérin;  Henri  Siiefter,  élève  aussi  de  P.  Guérin  ;  Schnetz, 
élève  de  David  et  de  Gros  ;  Vinchon,  élève  de  Sérangeli. 

Disons  encore  les  noms  de  quelques-uns  des  autres  grands  artistes: 
voici  donc  venir  dans  le  genre  historique:  M.  Couture,  avec  sa  belle 
grande  toile  de  V Orgie  Romaine^  connue  aussi  sous  le  nom  de  Les 
Romains  de  la  décadence  ;  M.  Chenavard,  avec  ses  beaux  cartons,  com- 
prenant toute  l'histoire,  travail  préparatoire  de  la  décoration  précédem- 
ment destinée  au  Panihcon;  M.  Flandrin,  avec  le  St.  Clair  rendant  la 
vue  aux  aveugles  ;  M.  Lehmann,  avec  son  Jérémie  enchaîné;  M.  Muller 
avec  Uappel  des  dernières  vicHnns  de  la  terreur  ;  M.  Robert  Fleury,  avec 
son  Benve?iuto  Cellini  dans  soji  atelier;  M.  Bénouville,  avec  le  Saint 
François  bénissant  la  ville  (f  Assise  ;  M.  Chassériau,  avec  le  tableau  des 
chefs  arabes  se  défiant  an  combat;  M.  Gérôme,  avec  le  Siècle  d' Auf!;iisle 
ou  la  naissance  de  Jésus-Christ,  sujet  tiré  du  discours  sur  Thisloire 
universelle  de  Bossuet;  M.  Glaize,  avec  le  Pilori,  peinture  allégorique, 
représentant,  dans  l'histoire,  le  génie  et  le  mérite  méconnus  on  persé- 
cotés  ;  M.  Yvon,  avec  sa  retraite  de  Russiey  où  le  maréclial  Ney  couvrant 
la  retraite  de  la  Grande  armée. 

Dans  la  peinture  de  genre,  il  faut,  entre  autres  œuvres,  mentionner 
une  cérémonie  dans  l'église  de  Delft  de  M.  Isabey  ;  Les  filles  d^Evs  de 
M.  Roqueplan  ;  le  I\Ja  sœur  n''ij  est  pas  (idylle)  de  i\I.  Hamon  ;  le  diner 
de  paysans  de  M.  Edouard  Frère. 

Dans  le  paysage  et  autres  genres,  que  de  tableaux  remarquables,  entre 
cent  :  Les  cales  de  Granvillc  de  M.  Tliéodore  Rousseau  ;  Vejj'et  du  matin 
de  M.  Corot;  nu  sentier  dans  les  blés  de  M.  Français  ;  le  paysage  arec 
animaux  de  M.  Jules  Noël  ;  une  matinée  de  M.  Achard  ;  le  Marais  en 
Picardie  de  M.  Iluot  ;  /a /d'nanow  (scène  d'Auvergne)  de  Mlle  Rosa  Bon- 
heur; les  bœuf  s  allant  au  labour  ùg  ISl.  Troyon  ;  le  Rr  pus  d'' animaux  de 
M.  Brascassat  ;  les  /leurs  des  tombeaux  de  M.  Saint  Jean.  Il  faut  encore 
nommer  MM.  Cabanel,  Dauzats,  Gudin,  Hébert,  Jalabert,  Larivièrc, 
Maréchal,  (Pastel),  Rouget,  Constantin,  Wintenhalter  et  madame  Herbelin 
(Miniature)  qui  brillent  dans  divers  genres. 
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SCULPTURK. 


Les  grands  soulpteurs  français,  les  trois  plus  grands  du  moins,  sont 
déjà  anciens,  ce  sont  MM.  Rude,  Dumont  et  Duref  ;  on  a  déjà  dit  quo 
David  d'Angers  n'avait  pas  cj:posé.  L'enfant  à  la  tortue  de  M.  Rude,  la 
LcwaV/tés  de  M.  Dumont,  c\.  le  pèche nr  Nopolilain  de  M.  Durel  étaient 
donc  les  œuvres  principales  du  salon  de  sculpture,  (les  trois  artistes 
ont  obtenu  chacun  une  grande  médaille  d'honneur. 

A  la  suite  de  ces  vétérans  delà  sculpture  viennent:  M.  Guillaume 
avec  son  Anacréon,  statue  en  marbre,  et  le  Faucheur,  statue  en  bronze  ;  M. 
Lequesne  avec  le  Faune  dansant^  statue  en  bronze  ;  ]\I.  Perraud  avec 
?,on  Adam  déchu^  s\n.{ne  en  marbre  ;  M.  Bonassieux  avec /<7  Méditation^ 
statue  en  marbre  ;  M.  Mareellin  avec  k  retour  du  printemps,  statue  en 
marbre  ;  M.  Maillet  avec  son  Agripine  et  Calignla,  groupe  en  marbre  ; 
M.  Raggi,  avec  son  groupe  en  marbre  de  Mctabns,  roi  dus  Vohqurs  d  ses 
enfants;  M.  Gatteanx  avec  la  Minerve  après  le  ju'j^cmcnt  do  Paris^ 
statue  en  bronze  :  M.  PoUet  avec  une  heure  d^  la  nuit,  statue  en  bronze. 
Nommons  encore  MM.  Foyalier,  Jaley,'  Cabet,  Del)ay,  Moreau,  Ondiné, 
Cavelier,  Droz,  Gumeny,  Oliva,  Klex,  Lachesnc  de  Caëu,  le  comte  de 
Nieuerkaerke. 


AUTRKS    GKNItKS. 


Dans  la  gravur.',  M.  IJ-  nriquel  Dupont  a  obtenu  la  grande  méd  \ille 
d'honneur,  et  c'est  le  seul  graveur  à  qui  cette  haute  récompense  ait  été 
décernée.  Tout  le  monde  a  entendu  parler  de  son  chef-d'œuvre  la  gravure 
de  l'Hémicycle  de  M.  Paul  de  Laroche.  Ceux  qui  suivent  ce  maître 
dans  cet  art  sont  :  I\LM.  Calamatta,  Forster,  Martinet,  Leroy,  Pollet,  Blan- 
chard, Burdet,  Caron,  Damour,  Desclaux,  les  deux  François. 

Dans  la  gravure  en  médailles  et  sur  pierre  les  noms  les  plus  célèbres 
sont  ceux  de  MM.  Bovy,  Depaulis  et  Salmson. 

Dans  la  lithographie  brillent  surtout  MM.  Mouilleron,  T<eroux, 
Desmaisons,  Laurens,  Sirouy,  Soulange — Tcissier. 

Dans  la  classe  de  l'architecture,  M.  Duban  a  obtenu  la  grande  médaille 
d'honneur  ;  l'œuvre  capitale  exposée  par  lui  se  composait  de  douze  des.-ins 
du  château  de  Blois  (Loir  et  (^her)  ;  après  ini  viennent  ]\LAL  Questel, 
Christie,  Duc  Labrouste,  Normand,  Boeswilvad,  VioUel — Leduc, 
Vaudoyer,  Lefuel,  Lassus,  Baltard,  Clerget,  Pacard,  Tctaz,  Daly,  Millet, 
Ruprick— Robert,  Denuelle,  Petit.  MM.  Bcan,  Gaucherol,  Guillauniot, 
Guillaumot,  lluguenct  ont  brillé  dans  la  gravure  et  la  lylhogra[)hio  des 
dessins  d'archileclure. 
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M.  Pierre  de  Cornélius,  de  Prusse,  a  obtenu  l'honneur  ou  plutôt  la 
justice  de  la  grande  médaille  d'honneur.  Ce  peintre,  chef  d'école,  a 
exposé  huit  grands  cartons,  dessinés  par  lui  pour  les  fresques  du  Campo 
Santo  de  Berlin;  les  sujets  de  ces  huit  cartons  sont  :  1".  Les  sept  anges 
de  Vopocahjpse  versant  les  coupes  de  la  colère  divine  ;  2°.  les  quatre 
cavaliers  apocalyptiques,  la  peste,  la  famine,  la  guerre  et  la  mort  ;  3". 
Œuvres  de  la  charité  chrétienne  ;  4".  Satan  jrrécipité  dans  Vahime^  sujet 
tiré  de  l'apocalypse  ;  5".  La  nouvelle  Jérusalen  ;  6".  Œuvres  de  la  charité^ 
7".  Béatitude^  heureux  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice  ;  8". 
Destinées  générales  du  genre  humain. 

L'énoncé  seul  du  choix  de  ces  sujets  dénote  un  génie  puissant  et  qui 
compte  sur  ses  forces  ;  M.  de  Cornélius  n'a  pas  compté  sans  lui-même, 
ces  cartons  sont  conçus,  composés  et  dessinés  dans  la  grande  manière  de 
Michel  Ange. 

On  a  vu  plus  haut  que  plusieurs  des  plus  fameux  peintres  de  l'Alle- 
magne se  sont  abstenus  ;  ceux  qui  ont  contribué  et  qui  suivent  M.  de 
Cornélius  de  plus  ou  moins  loin  sont  :  MM.  Guillaume  de  Kaulback, 
Magnus,  Meryerheim,  Schrader,  Richter,  Roetmg  et  StefTeck. 

Les  principaux  tableaux  exposés  par  M.  de  Kaulback  étaient  :  La  tour 
de  Babel;  la  légende  ;  V Histoire  ci  Moise  (le  divin  législateur  indiquant 
du  doigt  les  tables  de  la  loi  foule  aux  pieds  les  idoles).  On  a 
beaucoup  admiré  un  henu.  portrait  de  femme  de  M.  Richter,  un  tableau 
de  gctire,  intitulé  :  Fête  nuptiale  au  printemps  du  môme  artiste  et  la 
famille  dhm  artisan  de  M.  Meryerheim. 

Dans  la  sculpture  M.  Ernest  Rietschell  de  Saxe  a  obtenu  la  grande 
médaille  d'honneur;  c'est  le  seul  artiste  étranger  à  la  France  qui  ait 
conquis  ce  laurier  dans  la  classe  de  la  sculpture;  les  œuvres  capitales 
exposées  par  M.  Rietschell,  dont  l'exposition  comprenait  sept  éludes  et 
modèles  en  plâtre,  étaient:  un  groupe  intitulé  Pieta,  un  bas-relief  appelé 
Vange  au  Christ,  et  un  autre  bas-relief  ayant  nom,  Vamour  domptant  une 
panthère. 

M.  Rauch  de  Berlin  a  exposé  entre  autres  œuvres  un  modèle  en  plfttre 
réduit  au  huitième,  de  son  monument  de  Frédéric-le-Grand  à  BerUn,  la. 
statue  équestre  du  Roi  est  entourée  d'un  nombre  considérable  d'autres 


m 


225 


[f|l1 


plutôt  la 
'école,  a 

I  Campo 
•pt  anges 
s  quatre 
ort;  3°. 
HP,  sujet 
i  charité^ 
Ice  ;    8\ 

nt  et  qui 
li-même, 
inière  de 

e  TAlle- 
nt  M.  de 
[aulback, 

:  La  tour 
ndiquant 
.     On    a 

II  tableau 
isle  et  la 

la  grande 
îe  qui  ait 
capitales 
études  et 
ef  appelé 
ptant  une 

en  plfttre 
Berlin,  la 
B  d'autres 


statues  qui  peuplent  le  premier  des  deux  piédestaux  qui  servent  de  base 
à  la  figure  principale.  M.  Kiss  possédait  à  l'exposition  un  modèle 
réduit  en  bronze  de  son  Amazone  combattant  une  panthère,  et  un  groupe 
équestre  colossal  en  plâtre  représentant  Saint  George  combattant  le  dragon. 
M.  Voigt,  de  Munich,  graveur  en  médailles,  faisait  admirer  quatre 
cadres  contenant  des  empreintes  et  médaillons  modelés  en  cire. 

Les  artistes  allemands  dans  les  autres  genres  dont  les  noms  sont 
sortis  couronnés  de  l'urne  des  jurés  sont  MM.  Mandel  et  Kcller,  dans  la 
gravure;  Kellerlioven  et  Lindemann-Frommel,  dans  la  lytliograpliie; 
Zanth  et  Hesse,  dans  la  classe  de  l'architecture. 


■V 


IV. 
ÉCOLE  BELGE. 


Malgré  les  opinions  citées  ci-dessous  on  a  mis  l'école  belge  après  l'école 
allemande,  pour  la  raison  que  celle-ci  s'occupe  do  l'histoire  et  que  celle  là 
est  presque  exclusivement  de  genre.  "  La  France,  disait  M.  le  comte  de 
"  Ris,  n'a  pas  à  redouter  de  voir  sa  position  lui  échapper,  mais  si  une 
"  pareille  crainte  pouvait  se  manifester  un  jour,  c'est  incontestablement 
"  la  Belgique  qui  serait  la  plus  apte  à  recueillir  ce  glorieux  héritage." 

"  Le  public,  disait  M.  About,  ne  manquera  pas  de  traire  deux  réflexions: 
"  l'une,  que  l'exposition  belge  est  la  plus  brillante  après  la  nôtre, 
"  l'autre  que  sans  livret  il  est  difficile  de  deviner  où  la  France  finit  et  où  la 
"  Belgique  commence." 

M.  Henry  Leys  est  celui  des  peintres  belges  qui  a  reçu  la  grande 
médaille  d'honneur.  Cet  artiste  est  un  peintre  de  genre  ;  il  a  exposé, 
trois  tableaux,  les  <rc«/amc5  di:  Berthal  de  Haz c,  snjel  ch\  l(je  siècle,  la 
promenade  hors  des  murs,  sujet  tiré  du  Faust  de  Goethe,  et  le  nouvel  an 
en  Flandre. 

Avec  monsieur  Leys  viennent  MM.  Willems,  Madou,  Portaels,  Robbe, 
Van  Moer,  Verlat,  Joseph  Stévens,  Alfred  Stévens,  Dillens,  Hamman 
Robert,  Thomas,  Verboeckhoven,  Deq[roux.  C'est  dans  la  peinture  de 
genre  que  brillent  surtout  les  artistes  belges.  Les  tableaux  de  cette 
école  qui  ont  semblé  le  plus  attirer  l'attention  sont  ;  dans  l'histoire,  le 
Christophe  Colomb  découvrant  PAmériqu",,  de  M.  Hamman  ;  le  Judas 
errant  lu  nuit  de  la  condamnation  du  Christ,  de  M.  Thomas  ;  dans  la 
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peinture  de  genre,  k  marché  aux  chîenSy  de  M.  Joseph  Stévens  ;  la  lecture 
de  M.  Alfred  Stévens  ;  Vbitérienr  d'une  boutique  de  soirieSj  de  M.  Florent 
Willems  ;  la  promenade  de  M-  Degroux. 

On  ne  doit  pas  oublier  que  le  grand  peintre  d'hi.stoire  île  la  Belgique, 
M.  Gallait,  n'a  rien  exposé. 

Les  sculpteurs  belges  qui  ont  le  plus  brillé  sont  i\IM.  Guillaume  et 
Jean  Gcefs,  Fraikin,  Van-Hove,  Chardon  et  Jacquet.  On  distinguait 
parmi  leurs  œuvres  :  la  statue  en  marbre  du  rd  Léopold  et  le  lion  amou- 
reux de  M.  Guillaume  Geefs,  une  statue  de  la  Sainte-Vierge^  modèle  en 
plaire  de  I\I.  Fr.iikin,  Pesrlnre  nègre,  groupe  en  plâtre  M.  de  Van-Hove- 


V. 


£COLE  ANGLAISE. 
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Sir  Edwin  E.  Landscer,  peintre  de  genre  et  d'animaux,  est  celui  des 
artistes  de  l'école  anglaise  qui  a  obtenu  la  grande  médaille  d'iionneur. 
Des  neuf  tableaux  exposés  par  ce  peintre  favori  des  Anglais,  ceux  qui 
ont  le  plus  attiré  l'attention  sont:  le  charmant  potit  paysage  animé, 
intitulé,  The  Saiictuary,  dont  tout  le  monde  a  vu  la  gravure  ;  /ev  aniraaux 
à  la  forge  ;  Jucl  en  fudlon  ;  le  hélier  à  Patfache. 

Il  y  a  dans  toutes  les  œuvres  de  tsjr  E.  Landscer  une  finessj  (  \tra- 
ordinaire  et  beaucoup  de  savoir  faire. 

Chez  les  autrcG  peintres  anglais,  on  admirait  surtout  :  le  mnlovons 
de  la  chassr  d''As'-ut,  de  M.  Grant;/e  portrait  du  professeur  Wilson,  de  Sir 
Watson  Gordon  ;  Ponde  Tohie  et  la  veuve  IVadinan,  de  ^L  Leslie  ;  le  fort 
de  Tilbury,  de  M.  Stanfield  ;  scène  tirée  du  Bourgeois  Gentilhomme,  de  M. 
Frith  ;  POphélia  de  M.  Millais  ;  ruines  du  temple  du  soleil  à  Balbec  de  M. 
Roberts  ;  le  jeu  du  Ballon^  de  M.  Webster  ;  le  tueur  de  Loups  de  11. 
Ansdell  ;  le  dernier  soupir  du  Maure,  adieux  de  Boahdil  à  Grenade,  de  M. 
Hurlstone  ;  le  portrait  du  docteur  Wardlam,  de  M.  Macnee  ;  Joh  et  les 
messagers,  de  M.  Poole. 

M.  INIulready,  dont  la  réputation  est  grande  en  Angleterre,  mais  qui 
n'a  pas  trouvé  grâce  devant  le  jury,  a  néanmoins  partagé  les  critiques 
et  plusieurs  ont  cité  avec  éloges  ses  tableaux  intitulés  :  le  loup  et  Pagneau; 
le  canon  du  soir  ;  les  baigneuses  ;  la  discussion.  Des  amateurs  ont  encore 
cité  le  tableau  du  Jugement  de  Lord  W.  Russell  (IG80)  par  Sir  George 
Havter.' 

Les  Anglais  aont  les  premiers  aquarellistes,  leurs  plus  grands  artistes 
en  ce  gonre  sont  MM.  Cattermole,  Ilaghe,  Tayior,  Hunt,  Nash,  Topham, 
Wehnent  el  Wells. 
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Dans  la  gravure  MM.  Robinson,  Cousins,  Doo,  Gruncv,  Pyo,  Stocks- 
Liirnb  et  Wilson  sont  ceux  qui  ont  reçu  du  jury  des  récompenses  a  divers, 
degrés. 

M.  Tlionburn  a  reçu  une  médaille  de  })remierc  classe  dans  la  minia- 
ture ;  M.  Lane  une  mention  honorable  dans  la  lytograpliie  ;  MM.  Foiey, 
Lawlor,  MacDonald,  Macdowell,  Sliarps  et  Weekes,  des  mentions  hono- 
rables en  sculpture. 

L'Angleterre  a  remporté  des  succès  brillants  et  nombreux  dans  la 
classe  de  l'architecture  ;  wSir  Charles  Barry  a  reçu  une  des  deux  grandes 
médailles  d'honneur  de  la  classe  ;  MM.  Coekerell,  Jones  et  IJonaldson 
des  médailles  de  première  classe  dans  la  catégorie  des  études  d'après 
des  monuments  existants  ;  MM.  llardwiek,  Scott,  Falkener  et  HamiUon, 
des  médailles  de  seconde  classe  ;  MM.  Burton,  Fowler,  VVyatt.  AUow 
Digby,  Kendall  et  Sliaw  des  mentions  honorables. 
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VI. 


AUTRES   l'COLES. 


Parmi  les  œuvres  de  peinture  exposées  par  les  autres  contrée."!,  on 
remarquait  surtout:  La  ■prêche  dans  une  rhapclk  de  la,  Laponic,  de  M. 
Hockert,  de  ÎSuède  ;  Le  lac  des  q>ia/rc  '■aulons.  de  M.  Calame,  de  Suisse; 
le  campement  des  Bohémiens^  de  M.  Knaus  du  duché  de  Nassau  ;  Vcu/crre- 
ment  de  Ste.  Cécile  dans  les  rafacomhes,  de  M.  Madraxo  d'IOspagne  ;  une 
funùrallîe  à  la  campagne^  de  M.  Tidernand,  de  Norvège. 

Dans  la  sculpture  :  VAbcl  mourant^  statue  en  phMre  de  M.  Dupré,  de 
Florence  ;  VEve  après  le  pcrhé,  statue  en  marbre  de  M.  Fraccarolli,  de 
Venise  ;  le  huste  de  l^ Archiduc  Charles  dWntriche^  plâtre  de  M.  Fenkorn 
d'Autriche  ;  VAhel  mourant,  statue  en  marbre  de  M.  Miglioretti,  de  Milan. 
La  Ruth,  statue  en  marbre  de  M.  Bonnardel,  de  Rome. 

Dans  l'architecture,  ?<?t2;rf)/'c<  ^/c  monument  pour  V alliance  de  la  France, 
de  r Angleterre  et  de  la  Turquie  de  M.  Bilezikdji,  de  Turquie. 

Les  autres  noms  cités  sont,  en  peinture,  ceux  de  MM.  Gronland,  de 
Danemark  ;  Gude,  de  Norvège,  Muyden  et  Gsell,  de  Suisse,  Blaas  et 
Steinle,  d'Autrieh-^,  Fcrri,  de  Sardaigne,  Mayer,  des  Pays-Bas,  May  et 
Rossiter,  des  Ett.ts-Unis  ;  en  sculpture,  MM.  Pierotti  et  Radn'yki, 
d'Autriche,  le  marquis  Délia  Torre  de  Vérone,  Bissen,  da  Danemark, 
Vêla,  de  Milan. 
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SECONDE  SERIE, 


VISITE  A  L'EXPOSITION  INDUSTRIELLE. 


DONNEES   GENERALES. 


Les  peupli>s  avaient  compris  que  coinme  le  disait  un  publiciste  de 
Paris,  "  le  jury  international  de  IP55  est  Ictrihxmaldcva^it  jw^'cr  en  dernier 
"  ressort  des  décisi'ins  du  jury  de  première  instance  c/e  1 85 1 ."  Aussi  chaque 
pays  s't'sl-il  présenié  à  1  exposiiion  de  Paris  avec  son  arsenal  industriel 
au  grand  complet.  LVxpositioïi  de  Lnndr?.?  avait  donné  à  chacun  la 
mesure  de  ses  forces  relatives,  et  cette  expérience  acquise  avait,  il  élait 
facile  de  s'en  apercevoir,  dirigé  les  travaux  des  différents  comités 
nationaux  dans  le  choix  de  leurs  collections. 

Le  concours  industriel  à  Paris  a  pris  des  proportions  beaucoup  plus 
gitantesques  même  que  celles  auxquelles  on  avait  lieu  de  s'attendre  ; 
c'est  au  point  que  tout  le  monde  fat  pris  au  dépourvu  ;  les  nations  étran- 
gères à  la  France  ne  terminèrent  leurs  envois  que  longtemps  après 
l'expiration  du  délai  accordé  par  la  commission  impériale,  chargée  do 
l'administration  de  ce  vaste  département, et  la  commissionne  fut  mise,  que 
quelque  temps  à  la  suite  de  l'ouverture  de  l'exposition,  en  possession 
des  faits  nécessaires  à  la  conduite  des  travaux  d'installation. 

Rien  ne  peut  mieux  démontrer  l'importance  du  concours  de  1855, que 
la  comparaison  des  chiffres  statistiques  qui  y  ont  rapport  avec  ceux  de 
la  grande  exposition  de  1851. 

La  surface  totale  du  palais  de  cristal  de  Londres  en  1851  élait,  y 
compris  les  galeries,  de  989,884  pieds  carrés  ;  celle  du  palais  de  l'indus- 
trie et  de  ses  annexes  à  Paris,  sans  tenir  compte  du  palais  destiné  à 
l'exposition  des  beaux  arts,  était  do  1,174,800  pieds.  Le  nombre  total 
d'exposants  en  1851  fut  de  14,840,  et  le  nombre  total  des  exposants  à 
Paris  en  1855  de  20,339. 
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Le  tableau  comparé  du  nombre  des  exposants  de  chaque  comté  aux 
expositions  de  1851  et  1855  ne  peut  manquer  d'intéresser  à  un  haut 
degré  ;  on  peut  y  trouver  la  preuve  de  l'influence  des  expositions,  de 
l'intérêt  qu'elles  créent,  des  progrès  qu'elles  font  naître. 

Tableau  du  nombre  des  exposants  de  chaque  nation  en  1851  et  1855. 


Empire  Français , 

Royaume-Uni 

Royaume  de  Prusse 

Empire  d'A  utriche 

Empire  Russe,  Chine  et  Perse 

Belgique 

Royaume  d'Espagne 

Royaume  de  Portugal 

Royaume  de  Suède 

Royaume  des  Pays-Bas 

Confédération  Suisse .., 

Royaume  de  Wurtemberg 

Etats  Sardes ,, 

Grand  duché  de  Toscane 

Royaume  de  Bavière ., 

Royaume  de  Grèce 

Etats-Unis  d'Amérique , 

Royaume  de  Norvège 

République  Mexicaine 

Royaume  de  Saxe 

Monarchie  Danoise , 

Ville  Hanséatiques 

Grand  duché  de  Bade 

Grand  duché  de  Hesse 

Etata  du  Pape 

Duché  do  Nassau 

Franckford  sur  le  Mein  (ville  libre) 

Grand  duché  de  Luxembourg 

Royaume  de  Hanovre 

Dmché  de  Brunswick 

Duché  d'Anhald,  Dessau  et  Coethen 

Hesse  électorale  

République  de  la  nouvelle-Grenade 

Graûd  duché  d'Oldenbourg 

Duché  de  Sax^Cobourg  Gotha 

RépubHque  de  Guatemala 

Duché  de  Saxe  Cobourg 

Royaume  Hawaïen 

Empire  du  Brésil  et  Confédération  Argentine. 
.République  de  Costa-Rica 


1710 

7381 

872 

731 

305 

306 

286 

157 

117 

113 

263 

109 

95 

99 

999 

30 

499 

Compris  avec  Suède 
12 
190 
39 
134 

Compris  avec  Prusse. 
80 
52 
13 
83 
6 

Compris  avec  Prusse. 
do  do 

do  do 

do  do 

Compris  avec  Prusse 


10691 
2674 
1313 
1290 

C86 

508 

443 

417 

411 

408 

207 

198 

197 

172 

131 

130 

121 

107 

9G 

90 

89 

88 

74 

71 

69 

24 

23 

18 

16 

15 

14 

13 

13 

11 

7 

6 

5 

10 
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CS6 

508 

443 

417 

411 

408 

207 

198 

197 

172 

131 

130 

121 

107 

9G 

90 

89  ' 

S8 

74 

71 

59 

24 

23 

18 

16 

15 

14 

13 

13 

11 

7 

6 

5 
10 

4 


18ÔI. 


1855. 


Duché  du   Saxe-Me'mein<:çi  n • 

Saxe  Altciibor.r;; 

Principauté  de  Li[)pe-Detinolt 

Principauto  de  Sohaum'ooiirgLijipe  

lîupubliquc   Dominicaine 

Principauté  de  Reuss  (bninflie  aiiiéii)  

PrincipTuté  de  lleuss  (biauclie  cadi'îtf^) 

(irand  diu'l\é  di'   Saxe-Weiinar  

Principauté  de  Schwarzbourg  Rudolstadt 

Empire  > 'ttoman,  Egypte  et  Tunis 

Ce.9  trois  derniers  pays  nu  comptent  un 
si  petit  nombre  d'expo.-iunt^  que  p:ir(;e  que  les 
collections    ont    été    eiuoyeis  dire  {'tcm'iit   pur 


3 
2 
2 
2 


leur  gouvernement. 


Totid 
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20839 


Les  récompenses  aecorr'cc..  à  Londres- en  1851  étaient  de  quatre  caté- 
gories désignées  par  le  nom  du  prix  décerné,  en  M'hlai'l/i'  rolleclire  du 
conseil,  )né(hdl/(',  du  conseil.,  vinddillr  dr  prix,  i:t  ihention  lionorahk  ;  les  mêmes  à 
Paris  en  1855  étaient  partagées  en  cinq  catégories  connues  sous  les 
désignations  de  t/ramh  méddille  dlionneur,  médaille  d'^honneur,  médaille  de 
première  classe,  médaille  de  seconde  classe  et  mention  Jionorable. 

A  Londres,  en  1851,  il  fut  accordé  8  médailles  collectives  du  conseil  et 
160  médailles  du  conseil,  partagées  comme  suit  entre  les  différents  pays: 

Koyaume-Uni 2 

France 2 

1 


Médailles  collectives  du  conseil   \  r^"'^'^? 

!  Egypte'- 


Médailles  du  conseil 


Tunis 
Turquie 

'  Iloyaumc-Uni 75 

France 53 

Prusse 9 

Etats-Unis 5 

Autriche 4 

Russii; 3 

\  Bavière ; 3 

Toscane 2 

Suisse 3 


Belgique 2 

Etals  du  Pape l 

Pays-Bas 1 

A  Paris,  en  1855,  sans  tenir  compte  des  récompenses  accordéesjdans 
les  trois  classes  des  beaux  arts,  il  a  été  décerné  112  grandes  médailles 
d'honneur  et  358  médailles  d'honneur,  partagées  comme  suit  : 
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Grandes  médailles  d'honneur. 


Médailles  d'honneur 


'  France 70 

Royaume-Uni 17 

Belgi(iue 7 

Pru.sse' 5 

Autriche 3 

Etals-Unis 2 

\  Inde  Anglaise 2 

Canada 

Suède 

Danemark 

I^ombardie 

Piémont 

Bavière 

'  France 149 

Royaume-Uni 31 

Prusse 19 

Autriche 16 

Belgique 10 

Suisse 10 

Toscane 4 

Etats-Unis ." 3 

Duché  de  Bade 2 

Pays-Bas 2 

Espagne 2 

Hanovre , 

Wurtemberg , 

Suède 

Danemark 

Duché  do  Fesse 

Bavière 

I  Portugal 

I  Canada  

I  Guyane  Anglaise 

[  Sydney 

Le  jury  international  de  1851  était  composé  mi-partie  à  peu  près 
d'Anglais  et  mi-partie  d'étrangers  ;  celui  de  1856  de  moitié  de  Français 
et  moitié  d'étrangers, 

A  Paris  comme  î\  Londres,  les  |)rix  d'ailmission  dans  les  édifices 
différaient  suivant  les  jours  de  la  semaine,  et  dans  les  deux  expositions  il 
y  avait  un  prix  minimum  d'entrée  pour  nn  jour  de  chaque  semaine. 
Ce  prix  minimum  à  Londres  était  d'un  schelling  sterling  ou  trente  souS 
de  notre  monnaie,  et  de  20  centimes  à  Paris  ou  un  j)eu  moins  que  six  sols 
de  notre  monnaie.  On  sait  qu'en  France  l'admission  aux  expositions 
et  aux  musées  est  d'ordinaire  toujours  gratuite  pour  le  public.  Le 
moindre  nombre  de  visiteurs  qui  ait  visité  le  Palais  de  Cristal  de 
Londres  dans  ces  jours  de  minimum  a  été  de  34,000  et  le  nombre  le 
plus  élevé  de  109,000:  Le  moindre  nombre  à  Paris  a  été  de  42,000,  et 
le  nombre  le  plus  élevé  de  120,000. 
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Après  avoir  donné  cos  (iue](|i)cs  rtMiscigneiiiciits  gC-m  raux  l't  mis  en 
regard  ces  cliillres,  (ju'il  c'f<t  .si  iDiér<!.ssanl  de  comparer,  nous  allons 
maintenant  parcourir  en  esprit  le  di'dale  de  ces  parcjucts  et  galeries  (juc 
le  monde  avait  réellement  chargé  des  merveilles  de  l'iiulustrie  humaine. 


II. 


LK    CENTRE    HE    l-.\    NEF. 

La  petite  carte  des  Champs  Elyséosciui  accompagne  ce  volume,  nous 
donne  la  position  des  dilléreiits  édifices  di;  l'exposition  de  Paris. 
Pénétrons  donc  par  l'(;ntrée  de  l'est  dans  le  palais  principal  et  examinons 
rapidement  l'ensemble  des  produits  qui  occupent  chai|ue  portion  distincte 
de  ce  vaste  caravansérail. 

En  gagnant  la  nef,  voici  de  chaque  côté  de  l'allée  ([ui  sert  de  vesti- 
bule en  cet  endroit  des  garnitures  de  cheminées  et  autres  ornements 
d'architecture  en  marbre  de  dillérentes  espèces  et  quehpies  objets  'le 
même  nature  en  bronze,  ceux  à  droite  appartiennent  à  la  France,  ceux 
de  gaucl»;  à  l'Angleterre. 

La  nef,  où  nous  allons  entrer,  contient*  des  grands  objetb  ,ui  se  réu- 
nissent sur  cette  espèce  de  terrain  mitoyen  entre  les  départements  de  la 
France,  qui  occupe  tonte  la  partie  nord  ou  droite  de  l'édiliec,  et  ceux 
des  autres  nations  qui  occupent  l'autre  côté. 

Les  deux  premiers  objets  qui  se  présentent  sont:  1°.  Une  glace  de 
Saint  Gobain,  échantillon  du  savoir  faire  de  la  France  dans  les  cristaux. 
Cette  glace  a  tout  simplement  dix-sept  pieds  de  hauteur  sur  dix  de 
largeur;  comme  vous  voyez,  il  y  a  moyen  de  s'y  mirer  de  pii'd  en  cap; 
nul  besoin  de  vous  dire  que  la  bi'auté  de  cet  objet  égale  ses  giganlc^^cpies 
proportions.  2".  Un  candélabre  en  cristal  d'énormes  dimensions,  qui 
porte  dix-huit  becs  à  gaz  ;  cet  objet  est  de  fabrication  anglaise,  de  la 
maison  Osier,  de  Londres  et  Bermingham.  Puis  viennent  successive- 
ment :  un  phare  de  manufacture  française,  deux  candélabres  de  fonte 
bronz'e,  un  de  la  fonderie  de  Tusey,  l'autre  de  la  fonderie  anglaise  de 
MM.  Muel,  VVhal  et  Cie.  Deux  pliures  à  réllecteur,  un  français,  se 
mouvant  par  un  mécanisme  d'horlogerie,  de  M.  Sautter  de  Paris; 
l'autre  fixe,  de  la  manufacture  anglaise  de  Chance,  Brotliers  et  Cie.,  de 
Bermingham.  Un  mannequin  équestre  de  grandeur  naturelle,  repré- 
sentant un  chevalier  armé  de  toutes  pièces  on  acier  poli,  de  M  Edouard 

*0a  a  conseivô  le  temps  préseut,  comme  si  l'exposition  durait  eucore. 
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Granger,  de  Paris,  fournisseur  de  l'Opéra.  Une  porle  en  fer  de  la 
manufacture  de  M.  William  Bally,  de  Londres.  Un  aigle  défendant  sa 
proie,  en  bronze,  copie  d''une  belle  composition  du  sculpteur  français, 
M.  Caïii,  par  M.  Vittoz,  bronzier  de  Paris.  Le  lueur  d'aigles,  bronze 
de  MM.  Jolm  Bell,  de  Londres.  Une  superbe  sculpture  en  bois,  intitulée  : 
la  Chûse,  de  St.  Uyp/iolite,  exécutée  à  Rouen,  par  MM.  Otielbery, 
menu'sier,  et  Alphonse  Jean,  sculpteur,  d'après  les  dessins  de  M. 
Desmaresî,  architecte  en  chef  du  département  de  la  Seine  inférieure.  Un 
meuble  en  bois  de  chêne,  de  MM.  Ifolland  et  fils,  de  Londres.  Un 
modèle  en  menuiserie,  avec  figures,  représentant  en  état  d'activité  le  vaste 
établissement  d'imprimerie  de  Napoléon  Chaix,  de  Paris,  le  célèbre 
éditeur  de  la  bibliothèque  des  chemins;  de  fer.  Une  lunette  de  12  pieds 
de  longueur  sur  une  ouverture  de  9  ponces,  montée  parallactiquement  par 
le  48o  60'  de  la  latitude  de  Paris,  et  marchant  au  moyen  d'un  mécanisme 
d'horlogerie  de  M.  Secretan,  opticien  de  S.  M.  l'empereur.  Des  appareils 
de  l'observatoire  de  Greenwich,  un  cercie  méridien  et  un  cercle  collima- 
teur. Un  superbe  canot  de  plaisir,  construit  à  Londres,  par  MM.  Searle 
et  Fiés,  fabricants  de  S.  M.  la  reine  Victoria.  Ce  beau  bateau  de  luxe 
est  construit  en  érable  piqué  du  Canada  et  en  acajou.  Un  trophée  de 
marine,  contenant  des  objets  de  manufacture  anglaise,  modèles  de 
vapeurs,  de  vaisseaux  à  voiles,  d'ancres,  de  chaînes,  de  poulies,  échan- 
tillons de  cordages  :  ce  trophée  est  environné  de  mannequins  recouverts 
des  armures  de  plongeurs.  Une  belle  statue  en  bronze  de  Saint  Jean- 
Baptiste,  par  M.  Cal  la,  artiste  de  Paris. 

Des  compositeurs  etdistributeurs  mécaniques  pi>ur  la  typographie.  Les 
perfectionnements  que  reçoit  tous  les  jou:  cette  invention  française  tant 
en  France  (ju'cn  Belgique  permettent  ma...it'nant  de  prévoir  que  le  temps 
n'est  pas  éloigné,  où  la  compositio  net  ladistriimtion  des  caractères  dans 
l'imprimerie  pourfoiit  se  faire  avec  une  rapidilé.  telle  que  le  prix  des  livres 
et  autres  imprimés  en  sera  considérablement  diminué. 

Un  cavalier  attaquant  un  serpent  avec  l'arc  et  la  /lèche,  en  lironze  d'art 
fondu,  par  M.  Victor  Thiébaut. 

Un  devant  d'autel  en  marbre  blanc,  représentant  en  demi  relief  les 
bustes  de  Jésus  au  milieu  de  ses  apôtres,  sortant  du  milieu  de  ceps  de 
vignes  aux  larges  feuilles,  aussi  eu  demi  relief.  Puis  un  autre  autel  en 
marbre  surmonté  d'une  gloire  avec  flèche  gothique.  Le  devant  de  cet 
autel  représente  en  relief  un  sujet  symbolique  sur  le  motif  de  la  réponse 
de  la  Sainte  Vierge  :  IJx  hoc  heafam  me  diccnt  omnes  gennatiom-s  !  La  mère 
du  divin  Sauveur,  accompagnée  de  Saint(;  Elizabeih,  apparaissent  sur 
une  colline  vers  laquelle  les  peuples  et  les  générations  représentés  par 
les  bergers,  les  mages,  les  princes,  les  docteurs  tournent  leurs  yeux  et 
leurs  hommages  :  cette  longue  suite  de  peuples,  de  pontifes  et  de  rois 
se  termine  par  notre  Saint  Père  le  Pape  Pie  IX,  proclamant  le  dogme  de 
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rimmaculée  Conception  el  les  marins  de  la  flotte  Française  de  la  Baltique 
recevant  de  l'empereur  la  statue  de  la  Sainte  Vierge.  Ces  deux  autels 
superbes  sont  du  ciseau  de  l'abbé  Choyer  d'Angers. 

Un  autre  autel  de  genre  bysantin  en  marbre  veiné  :  tfne  vaste  che- 
minée de  même  matière,  ornée  d'une  statue  de  femme,  symbole  de  la 
ville  de  Paris  et  de  quatre  médaillons  dont  les  motifs  sont  les  portraits 
des  poètes  italiens  le  Tasse,  l'Ariostc,  le  Dante  et  Pétrarque.  Ces  deux 
morceaux  sont  l'œuvre  de  M.  Vossy  de  Paris. 

Une  volière  magnifique,  ornée  de  petits  bassins  où  nagent  de  jolis 
poissons,  de  fleurs,  de  sculptures,  et  contenant  des  tourterelles,  des  serins 
et  autres  oiseaux  vivant  dans  la  plus  parl'ai'e  intimité.  Cette  volière  est 
de  M.  Tahan,  de  Paris. 

Une  statue  représentant  une  chute  d'Icâre,  bronze  d'une  grande  beauté 
et  d'une  grâce  difficile  à  atteindre  dans  la  position  renversée  qu'occupe 
Icare,  ce  type  de  tous  les  imprudents.  (Je  beau  travail  est  l'œuvre 
artistique  de  M.  Hypolite  Ferrât,  fondu  par  M.  Vittoz  de  P.uis. 

Un  diamant  du  Brésil  du  poids  de  225  karats  et  ayant  nom  VEtofle  du 
Sud  ;  exposé  par  M.  Halphen. 

Un  autel  gothique  avec  statues  d'anges  et  flèche  en  pierre  artificielle 
de  France. 

Deux  bustes  en  bronze  représentant  leurs  majestés  l'empereur  et 
l'impératrice,  par  MM.  Elkington,  Masson  et  Cie.,  d'Angleterre. 

Une  chaire  d'église  gothi(jue  en  bois  sculpté  par  M.  Vereman,  des 
Pays-Bas. 

La  Reine  Boadicée  excitant  les  Bretons,  représentée  entourée  de  deux 
de  ses  enfants  et  tenant  une  épée  à  la  main;  ce  bronze  a  été  fondu  par 
MM.  Elkington,  Masson  et  Cie,  de  Bermingham,  d'après  le  marbre 
original  du  sculpteur  anglais  John  Thomas. 

Une  statut  de  Lcshie  pleurant  son  oissau  mort^  l^ronze  de  ?J.  Labroiie 
de  Paris. 

Un  autel  en  marbre  blanc,  avec  pavé  mosaïque,  genre  byzantin,  œuvre 
de  M.  Jabonim,  de  Bordeaux.  , 

Ici  la  nef  se  trouve  partagée  par  l'allée  de  traverse,  ornée  an  milieu 
d'une  fontaine  jaillissante  en  lave  fusible,  décorée  de  fleurs  aux  couleurs 
naturelles  en  bronze,  de  la  main  des  dccorateurs  de  l^aris. 

Coniinuons  notre  revue  de  la  nef  centrale  en  allant  vers  l'extrémité 
ouest  du  palais. 

Un  autel  moyen  fige,  travail  d'orfèvrerie  de  MM.  Poussielgueet  Husand. 

Une  fontaine  en  porcelaine  et  faïence  de  MM.  Creil  et  Montereau. 

Une  ehain?  gothique  en  bois  sculpté  de  MM.  Couypers  et  Stolzemberg, 
des  Pays-Bas 

Un  autel,  luuvre  d'orfèvrerie  par  M.  Bachelet  de  Paris, 
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Une  immense  glace  de  la  manufacture  de  Florefie,  en  Belgique. 

Une  fontaine  surmontée  d'une  corbeille  de  fleurs  en  pierre  de  liais, 
par  M.  Meliietzhy,  de  Belgique. 

Un  rétable  d'autel  en  chêne,  dans  le  style  gothique  par  M  Goycrs 
Frères,  de  Louvain  en  Belgique. 

Une  madone  en  chêne  sculpiô,  renfermée  dans  une  niche  du  même 
l)ois  ornée  de  statues  d'anges,  de  colonnes  et  de  vases  à  parfum.  Les 
anges  tiennent  au-dessus  de  la  tête  de  la  vierge  une  couronne  en  marbre 
d'un  blanc  éblouissant. 

Quatre  lavabos  de  .M.  Giovanni  Isola,  professeur  à  l'académie  royale 
de  Massi,  Italie. 

Plusieurs  objets  d'une  moindre  importance  et  dont  des  doubles  se  ren- 
contrent dans  les  galerie'^,  entre  autres  des  télescopes  et  une  pendule 
venant  d'Autriche. 

Les  deux  chevaux  de  Marley  en  cuivre  galvanisé  d'après  Coustou. 

Modèle  du  grand  bateau  océanique  français,  le  Danube.  Ce  modèle 
admirable  qui  a  coûté  60,000  francs  et  représente,  au  15me  de  sa 
grandeur,  le  vaisseau  à  hélice  et  à  voile  \e  Danube^  laisse  voir  clans  toutes 
ses  parties  jusqu'à  la  machine  à  vapeur  en  mouvement,  les  détails  de  la 
structure,  de  la  voilure,  du  mécanisme,  de  l'ameublement  et  des  dispo- 
sitions d'un  navire  qui  résume  l'art  des  constructions  pour  la  navigation 
mixte  à  voile  et  à  vapeur,  telle  que  l'a  produite  notre  siècle.  Le  Danube 
appartient  à  la  compagnie  anonyme  des  services  maritimes  des  Messa- 
geries irnpi  riales  pour  la  Mediterrannée  et  la  Mer  Noire  :  il  a  210  pieds 
de  longueur,  23  pieds  de  beaux  et  20  pieds  de  cale  ;  il  immerge  14  pieds  ; 
a  trois  mâts,  une  machine  à  héli  ;e  de  la  forme  de  370  chevaux,  file  sur 
sa  vapeur  13  nœuds  à  Theure,  et  porte  600  tonneaux  de  miireluindiseseu 
sus  des  pa.ss;igcrs,  etc.  Le  mod>»le  a  été  fait  dans  les  ateliers  de  la  Ciotat, 
près  de  Marseille,  sur  les  plans  de  l'ingénieur  M.  Dupuy,  de  Lôme,  et 
sous  la  direction  de  l'ingénieur  M.  D^leeour;  c'est  le  plus  beau  de 
tous  les  l)eaux  et  nombreux  modèles  de  l'exposition. 

Le  grand  phare  de  M.  Augustin  Fresnel,  l'inventeur  des  phares  lenti- 
culaires; cette  admirable  invention  est  maintenant  trop  connue  pour 
qu'il  soit  besoin  d'en  parler  au  long. 

Deux  joueurs  de  boule,  bronzes  d'après  l'antique,  pris  du  Musée  de 
Naples  [)ar  M.  Gros  Mirly,  de  Paris. 

Un  bronze  exécuté  d'après  Patin  par  MM.  Eck  et  Durand,  fondeurs 
parisiens, — ce  groupe  rcprés.Mite  le  combat  d'un  cheval  avec  une  lionne. 

Vases  en  porcelaine  de  Berlin,  imitation  des  porcelaines  de  Sèvres. 
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Quatre  cerfs  en  bronze  de  grandeur  naturelle,  venant  de  Berlin  ;  deux 
ont  la  nuance  ordinaire  foncée,  les  deux  autres  la  nuance  jaune  tendre. 

Un  chien  de  chasse  en  bronze. 

Une  jardinière  de  forme  pyramidale,  dans  le  genre  mauresque,  avec 
colonnades,  vases  et  arabesques  en  zinc  coloré  ;  œuvre  de  M.  Charles 
Diébitch,  de  Herlin. 

Ici  se  termine  la  nomenclature  des  objets  contenus  dans  le  parallélo- 
gramme qui  occupe  le  centre  de  la  nef. 
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III. 
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PORTIONS  LATÉRALES  DE  LA  NEF. 


Prenant  à  gauche  dans  la  section  étrangère  à  la  France  ;  nous  remon- 
tons la  nef  de  la  partie  Ouest  à  la  partie  Est. 

Le  premier  compartiment  contient  des  produits  fournis  par  la  Saxe- 
Royale  :  ce  sont  des  tapisseries  et  des  petits  tableaux  brodés  à  l'aiguille, 
imitant  les  gravures  en  taille  douce  exposées  par  M.  Hiétel  :  des 
peintures  sur  porcelaine  sous  forme  de  boîi'^s  de  luxe,  de  médaillons, 
de  tabatières  et  d'ornements  de  toilette  de  la  manufacture  do  M.  Bucker  ; 
des  objets  tressés  en  paille  de  M.  Reichel  :  et  des  dentelles  mêlées  de 
tresses  et  d'ornements  en  paille,  de  M.  C.  G.  Rein  et  de  M.  Brennewit. 

Le  second  compartiment  contient  des  articles  do  poterie;  des  petites 
fontaines,  dos  vases,  des  statuettes  et  des  ustensiles  do  table  en  terre  cuite 
et  en  albâtre,  en  grès  et  on  porcelaine  ;  ces  difTérentos  substances  sont 
employées  seules  ou  combinées  ensemble,  à  couleur  naturelle,  ou  ornées 
de  peintures  ;  les  exposants  sont  MM.  Villeroy  et  Bock,  du  royaume  de 
Prusse. 

Le  troisième  et  le  quatrième  compartiment  contiennent  encore  des  objets 
prussiens:  ce  sont  pour  celui-là,  dos  porcelaines  de  la  manufacture  royale 
de  Berlin.,  et  une  glace  de  la  manufacture  de  la  Société  (P Aix-la-C/inpelle  ; 
pour  le  quatrième  des  lustres  en  cristal  et  en  porcelaine  de  M.  C.  Spinn 
et  eno  des  produits  en  porcelaine  de  ]a.  manufacture  royale  de  Berlin, 
parmi  lesquels  on  remarque  un  joli  guéridon  orné  d'un  Cupidon 
aiguisant  une  flèche. 

Les  quatre  compartiments  suivants  appartiennent  à  l'Autriche  :  ils  con- 
tiennent des  porcelaines  et  émaux  de  MM.  Guntler,  Grohmann  ot  Nefler. 
Une  boîte  île  pendule  gothique  en  bois  et  divers  oujets  de  luxe  en  bois 
et  ornée  d'incrustations  d'un  travail    magnifique,  de  MM.  Stanmer  et 
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Breul  ;  un  bas-relief  représenlant  un  sujet  religieux  venant  de  l'impri- 
merie impériale  de  Vienne,  et  une  collection  de  vases  e.i  verre  coloré  et 
taillé;  ces  vases  sont  magnifiques  et  représentent  |dj;:s  les  dessins  qui 
les  ornent  des  sujets  de  chasse  et  d'histoire;  ces  Leaux  j:)roduits  sont 
fournis  par  M.  Hégenbarlh.  Voici  pour  le  ptomier  compartiment  de 
l'Autriche  ;  les  autres  renferment  successivement  une  eoUeclioû 
superbe  de  vases,  ornements  et  ustensiles  de  luxe  en  verres  simples 
colorés  ou  émaillés  des  manufactures  de  MAJ.  Kralick  et  Tascheck. 
Une  autre  collection  encore  plus  belle  de  verres  et  porcelaines  venant  de 
la  manufacture  de  son  excellence  le  comte  de  Ilarrach.  ]'2nfin  une  der- 
nière collection  de  porcelaines  dans  le  genre  Sèvres  de  IVIM.  Fi.scher  et 
Portheim  e        ( 

Trois  compartiments  succédant  à  ceux-ci,  contiennent  des  produits 
belges  ;  un  est  rempli  par  les  magnifiques  pièces  de  draps  de  toutes 
couleurs  fournis  par  la  grande  manufacture  de  M.  Biolley  et  fils,  de  la 
ville  de  Verviers  ;  la  seconde  renferme  une  collection  d'habits  sacerdotaux 
d'une  richesse  et  d'un  goût  sans  égal  ;  c'est  une  des  plus  belles  vitrines 
de  toute  l'exposition  ;  l'exposant,  M.  Van  Halle,  de  Bruxelles,  a  inscrit  en 
lettres  d'or  la  légende:  "  Dieu  seul  est  grand  :  à  lui  tout  honneur!''  Suit 
un  compartiment  contenant  les  produits  de  l'industrie  des  armes  à  feu. 
Les  fusils,  les  carabines  et  les  pistolets  qui  garnissent  cette  vitrine  et 
dont  plusieurs  sont  d'un  luxe  incroyable,  sortent  des  ateliers  belges  de 
MM.  Victor  Collette,  Tlionet,  l'Honneux  frères.,  Malherbe,  Dandoy,  Reick 
el  lîls,  Mags,  Novenf  et  Cie.,  Schépers  et  surtout  du  célèbre  Lepagede 
la  ville  de  Liège,  dans  l'exposition  duquel  on  voit  un  pistolet  carabiné  à 
24  canons  rotateurs  d'un  travail  admirable. 

Nous  sommes  arrivés  à  l'allée  transversale  qui  est  ornée  ici  par  deux 
petits  parterres  couverts  de  fleurs  naturelles  el  décorés  de  statues  en 
marbre.  C'est  ici  qu'est  située  la  section  américaine  ;  on  sait  qu'en 
reconnaissance  de  ce  qu'on  avait  donné  à  la  France,  à  New- York,  la  place 
d'honneur,  la  commission  impériale  a  voulu  donner  aux  Etats-Unis  à 
Paris  aussi  la  place  d'honneur,  et  pour  donner  une  nouvelle  preuve  de  la 
vérité  du  proverbe  qui  dit  que,  ''  Un  bienfait  n'est  jamais  perdu  ;"  il  est 
advenu  que  les  Etats-Unis  n'ayant  pas  de  quoi  occuper  toute  leur  section, 
en  ont  cédé  une  partie  à  la  France  dont  les  produits  occupent  beaucoup 
plus  que  la  moitié  de  tous  les  édifices. 

Près  des  parterres,  qu'on  vient  de  voir,  se  trouve  une  division  conte- 
nant les  objets  d'une  industrie  assez  récente  ;  celle  du  caoutchouc  durci  : 
Article  dont  on  fait  maintenant  toutes  sortes  de  produits  tels  que 
peignes,  manches  de  brosse,  manches  d'outil,  instruments  d'optique, 
baleines  artificielles,  meubles,  décorations,  boîtes,  crosses  de  fusil, 
gaines  de  couteaux,  fourreaux  de  sabres,  gibernes,  et  que  sait-on  encore. 


,i^i 


239 


Cette  composition  est  de  l'invention  d'au  Américain  de  New-York,  M. 
Goodyear  ;  c'est  un  autre  Américain,  M.  Charles  Morey,  qui  acheta  de 
l'inventeur  la  propriété  du  brevet  d'invention  pour  la  France,  et  c'est 
aujourd'hui  en  France  que  cette  industrie  a  acquis  son  plus  grand  déve- 
loppement. Cette  industrie  reste  encore  pourtant  sous  le  poids  de  deux 
désavantages  :  le  premier  est  l'odeur  du  caoulchouc,  odeur  qu'on  n'a 
pas  encore  pu  faire  disparaître  ;  le  second  que  la  durée  de  cette  compo- 
sition n'a  pas  encore  subi  la  sanction  du  temps.  Les  articles  exposés  au 
palais  de  l'industrie  viennent  des  manufactures  de  la  compafjiiie  (jénérale 
du  caoutchouc  durci,  et  de  celles  de  MM.  Rousseau-Laferge  et  Cie.,  de 
Seine  et  Oise  ;  Louis  l'anris  et  Cie.,  de  Lille  ;  Mirabel  Chambaud  et  Cie., 
de  Saint-Denis;  LafertriUe  et  Cie..  de  Paris  ;  Fauvelle-Dcllebarre  de 
Paris;  et  Poulot-Prudent,  de  P;iris. 

Continuant  à  remonter  l'allée  nt)us  trouvons  encore  deux  compar- 
timents dans  la  section  américaine,  l'un  contient  les  pistolets  rotateurs 
du  colonel  américain  Coït  {CoWs  rei:olvcrs),  et  des  pendules  et  montres  de 
luxe  de  la  maison  Leroy  et  fils  de  l'aris  ;  l'autre  renferme  exclusive- 
ment des  objets  français,  les  arl  icles  d'orfèvrerie  parisienne  de  M.  Maurice 
Mayer. 

Les  huit  compartiments  qui  suivent  jusqu'il  l'extrémité  de  cette  allée 
appartiennent  au  Royaume-Uni  d'Angleterre  et  d'h-lande  et  renferment 
successivement  des  ustensiles  en  fer  print  et  doré  venant  des  manu- 
factures de  MAL  Perry  et  Shoolbred  Loveridge  et  Cie.  ;  les  tapis  en 
laine  et  les  tissus  et  étofîes  en  soie,  laine  et  coton  de  Bradford  et 
Halifax  ;  les  ameublements  en  pajjier  mâché  de  Jennans  et  Pelteridgc  et 
les  lampes  et  ornements  de  j)ortes  de  M.  Timothy  Smith  et  iils  de 
Bermingham  ;  des  indiennes  et  mousselines  de  caton  de  toutes  sortes  de 
patrons  et  d'un  tissu  superi)e  venant  des  manufactures  de  MM  Dalgrich 
Falconer  et  Cie.,  de  Glasgow  ;  des  objets  de  [joterie  et  des  porcelaines 
venant  des  maimfactures  de  Sluffordskin:  Foitvricti  ;  dos  porcelaines 
fournies  par  M1\L  llose  et  Daniell  de  Londres  ;  des  tissus  en  soie  venant 
des  manufactures  de  Manchester;  de  très  belles  cheminées  en  fer  poli 
et  en  bronze  d'une  pureté  de  goût  remarquable,  exposées  par  la  maison 
Hoole  de  ShefUeld  ;  et  enfin  la  belle  et  magnifique  vitrine  contenant  les 
échantillons  de  lin,  de  toile  et  de  dentelles  d'Irlande  envoyés  ])ar  les 
maisons  de  MM.  liolden  et  Cie.,   et  Robert  Lindsay  et  Cie.,  de  Belfast. 

Nous  traversons  l'extrémité  Est  de  la  nef,  et  passant  du  côté  Nord  qui 
appartient  en  entier  à  la  France  nous  examinons  les  compartiments  et 
vitrines  qui  occupent  la  droite  de  l'allée  qui  avoisinc  le  plus  immédiate- 
ment le  centre  de  l'édifice. 

Le  premier  compartiment  contient  un  orgue  d'église  de  petite  gran- 
deur et  des  plans  d'orgues  plus  grandes,  le  tout  fourni  par  M.  Caillé  de 
Paris  ;  de  plus  un  orgue-melodium  de  MM.  Alexandre  et  Fils. 
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La  division  voisine  renferme  les  magnifiques  pianos  et  harpes  du 
célèbre  Erard,et  ceux  non  moins  beaux  de  MM.  Pape,  Blanehet,  Playel 
et  Compagnie  ;  les  flAtes  et  fifres  de  M.  Tulon  ;  les  violons,  violoncelles 
etc.,  de  MM.  Bernard  et  Vuillaume;  les  instruments  de  musique  mili- 
taire de  MM.  Besson  el  Gautrot. 

Vient  ensuite  la  belle  exposition  typographique,  de  caractères  d'im- 
primerie, de  gravures,  d'échantillons  d'impression  de  M.  Henri  Pion; 
puis  le  compartiment  de  MM.  Tuber  et  Frères  contenant  des  objets  de 
décoration  en  carton-pierre,  parmi  lesquels  on  dislingue  des  statues  et  des 
bas-reliefs  ;  un  buste  de  l'Empereur  et  surtout  un  encadrement  d'une 
fraîcheur,  d'une  blancheur  remarquables,  et  de  dimensions  colossales, — 
cet  encadrement  forme  une  cheminée  ornée  d'un  parterre  en  fleurs  arti- 
ficielles et  surmontée  d'une  grande  glace  comme  on  sait  les  faire  à  Paris. 

Le  ministère  de  la  guerre  a  placé  ici  un  trophée  des  armes  de  l'infan- 
terie et  de  l'artillerie  de  terre,  des  canons,  des  obusicrs  de  campagne  en 
cuivre,  des  fusils,  carabines,  pistolets,  sabres,  bayonnettes,  lances, 
cuirasses,  casques,  etc.,  etc.  On  remarque  la  carabine  de  Minié,  avec  le 
sabre  demi-croche  des  chasseurs  de  Vincennes  et  le  fusil-lance  des  cent 
gardes.  Ce  fusil  se  charge  par  la  culasse  et  est  très  léger  ;  on  y  adapte  à 
la  place  de  bayonnette  une  épée  ou  rapière  très  longue,  l'arme  blanche 
ainsi  constituée  du  fusil  et  de  l'épée  a  une  longueur  totale  de  plus  de 
sept  pieds,  et  peut  servir  comme  une  lance. 

La  vitrine  qui  suit  contient  les  beaux  cachemires  de  M.  Biétry;  les 
instruments  d'optique  de  M.  Cam  ;  les  superbes  ouvrages  en  ivoire  de 
M.  Poisson  ;  les  arMcles  de  fantaisie  de  M.  Mayer,  et  les  sachets  et 
parfumeries  de  MM.  Henry  et  Demerson. 

Puis  s'offrent  les  porcelaines-biscuit  de  toutes  formes  de  M.  Gille;  les 
toilettes  de  M.  Sormani  ;  les  éventails  délicieux  de  M.  Duvelleroy  ;  et 
des  vases  en  porcelaine  et  des  fleurs  artificielles  et  des  objets  de  toilette 
de  plusieurs  exposants  ;  entre  autres  choses,  les  papiers  peints  et  dorés 
de  M.  Angrand,  et  les  boutons  de  luxe  de  MM.  Trelon,  Welden  et  Well. 

Un  compartiment  est  consacré  aux  articles  de  buffeterie  de  M.  Jean- 
selme  et  fils,  parmi  lesquels  on  admire  un  garde-chasse  en  bois  sculpté, 
et  un  buffet  doré,  dans  un  goût  oriental  dont  l'art  parisien  s'est  emparé 
en  le  perfectionnant. 

Le  compartiment  qui  s'ofli're  à  nous  maintenant  est  consacré  aux 
bronzes  de  M.  Barbedienne,  parmi  les  mille  objets  qui  forment  l'expo- 
sition de  ce  monsieur  on  remarque  une  copie,  de  grandeur  réduite  de 
moitié,  de  la  porte  du  célèbre  Baptistère  de  Florence,  œuvre  de  Lorenzo 
Giberti  ;  un  groupe,  tiers  de  rrrandeur  naturelle,  copie  du  Laoeoon  ;  une 
copie,  demi-grandeur,  de  la  Venus  de  M  lo  ;  le  Moïse  de  Michel-Ange, 
quart  de  grandeur,  et  deux  magnifi]ues  candelâlres  en^bron^e  doré. 
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M.  Talian  occupe  l'espace  voisin  avec  des  meubles  tle  sa  eéU'bre 
fabrique.  On  y  vait  entre  autres  adliclos  un  superbe  buliet  en  buiscje  rose 
avec  arabesques  duj-ôys.  /•       .  :,  ,  i  .  :,'  ■  ' 

Le.^  cristaux  de  loulc-s  sortes  îles  fameuses  fab.i''qi'f'^*  de  Cliehy,  de 
Sainl-Louis  et  de  Baccarat,  ornent  le  compartiment  (jui  suit.  La  dernière 
de  CCS  fabriques  a  placé  là  deux  immenses  candélabres  de  panjuel,  tout 
en  cristal,  d'une  hauteur  totale  de  17  pieds. 

Les  dentelles  i'rauçaiyçs  sont  connues,  u,iiss.i  s'arrète-l-cni  longlvi^ps 
.  dçyarit  la  vitrine  de  M.Auguste  Lefébure,  (jui  ttale  des  dentelles  en 
point  noir  de  Bayeux,  points  de  Bruxelles,  do  Venise,  de  Valence  et 
(i'Alençon  :  on  admire,  pas  plus  que  le  rc'.-ïtc  pourtant,  des  Heurs  arliO- 
cieUesen  dentelles  blanches  ;  une  table  tle  toilette  ornée  de  ces  lleurs,  et 
drapée  do  ces  dili'érenls  points. 

.  Nous  sommes  arrivés  à  l'allée  trunsver.sale,  en  iace  de  la  giande 
fontaine  du  milieu  de  la  nef-  De  ce  côté  comme  de  Vuutre,  on  a  disposé 
deux  petits  parterres  ornés  de  stntv<f-s  en  marbre.  C'est  dans  ce  voisi- 
ne^ge  qu'on,  a  placé  les  vitrines  contenant  les  objct.s  îles  inimitables 
orfèvrerie  et  bijouterie  parisiennes  ;  les  plateaux,  services,  aiguières, 
corbeilles  et  canddùljres  en  argent  de  M.  Fray  ;  le  magnifique  service  à 
th,é,  les  plats  avec  couvercles,  et  le  modèle  en  bronze  d'un  su[)erbe  vase 
exécuté  en  argent  au  repoussé,  le  motif  du  bas-reliet  qi  orne  la 
coupe  est  un  tournoi  (Ju  moyen  âge,  de  M.  Durand.  A  cO»lé  de  ces 
objets  les  mc'-'sieurs  suivants  nous  présentent,  savoir  :  M.  Manuel,  des 
candélabres  en  argent  doré,  un  poignard  gothique  dont  le  manche  repré- 
sente le  groupe  de  Saint-iNIichel  terrassant  .Satan,  et  im  bouclier  repré- 
sentant le  dernier  combat  des  Amazones,  sur  le  motif  si  eelè!»re  Sic 
Victoria  Vidis  ;  MM.  lludolphi  et  VViese,  des  coUeclions  superbes  de 
bijoux  de  toutes  sortes,  dans  lesquels  toutes  les  matières  précieuses  sont 
façonnées  de  mille  manières  ;  M.  Morel-Ladeuil,.  ciseleur,  olire  un 
modèle  en  cire  d'un  vase  à  être  exécuté  au  repoussé,  pour  la  somme  de 
19,000  francs,  le  sujet  est  une  liunde  des  Willii;  pris  <les  p(;cnies  de 
TAliemagne  ;  M.  VVechte,  un  vase  magnifique  représentant  le  i;oml)at 
des  Centaures  et  des  Lapites  ;  enfui  M.  Lebrun,. une  collcclion  superbe 
de  vases  d'argent  de  dessins  variés.  .  ,  .,      ' 

La  vitrine  suivante,  renierraq  les  incomparables  inouiselines  de  laines 
et  les  caqhemires  superbes  de  JMM.  Bernoville  frères,  Larsonner  l'rères 
et  Chenest. 

Des  porcelaines,  produits  de  nombreux  exposants,  occupent  le  com- 
partirnentqi^i  suit:  on  remarque  surtout  un  buste  de  l'empereur,  sculpture 
dq  M.  Barre,  expquté  en  porcelaine  par  M.  Gille,' jeUne  ;  et  deux  va.ses 
de  porcelaine-— biscuit  a-eprésenta,nt  les  fêtes  dv.  ;Baeciius,  de  MM. 
Jouhaiineaud  et  Dubois.;;,,,  j    -,    ,,   ;     '■.  ■  .■^f    '.;;•»/; -.■!;•    '-■.  •  .'    ■■    .  : 
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Une  magnifique  vitrine  est  celle  qui  contient  le  manteau  de  cour  or  et 
soie,  et  les  cachemires  de  M.  Gagelin  ;  les  plumes  si  fraîches  et  les  coiffures 
de  madame  JMélanie  Brun,  cl  les  bijoux  de  MM.  Bruneau  et  compagnie, 
Bapst  et  Charles  Duron. 

Puis  vi'.'nnenlles  candélabres  en  bronze  et  bronzes  dorés  et  colorés  de  M. 
Denière  ;  parmi  les  groupes  qui  forment  les  supports  de  ces  lustres  il  y  en  a 
qui  offrent  des  statuettes  charmantes  ;  un  grand  candélabre  de  parquet,  sur 
un  motif  de  chasse,  représente  un  arbre  en  bronze  coloré  reposant  sur  un 
socle  de  colotme  orné  de  têtes  de  sangliersentourées  de  feuilles  de  chêne  ; 
au  pied  de  l'arbre  est  u;i  cl  ien  en  bronze,  un  fusil  avec  accoutre- 
ment de  chasse  est  appuyé  sur  le  tronc,  et  des  lièvres  et  des  perdrix 
(nature  morte)  sont  pendus  aux  branches  qui  supportent  les  bougies. 

Le  compartiment  voisin  renferme  des  phares  lenticulaires  de  M. 
Lepaute  ;  des  horloges  et  cranomètres  de  M.  Wagner  et  des  instruments 
d'optique  de  M.  Dubosq-Soleil.  * 

Parmi  les  superbes  cachemires  de  M.  Hébert  qui  occupent  l'espace 
suivant,  on  remarque  un  châle  dont  le  dessin  principal,  d'une  grande 
beauté,  représente  le  buste  de  l'empereur  entouré  de  figures  allégoriques. 
Le  ministère  de  la  marine  a  exposé  ici  un  trophée  d'armes  et  d'instru- 
ments servant  au  service  militaire  de  la  mer.  Des  canons  portant  des 
boulets  ovoïdes  de  200  livres  ;  des  grappins,  des  haches,  des  sabres  et  des 
poignards  d'abordage  ;  des  fusils  énormes  pour  les  soldats  de  marine  ; 
des  pistolets,  des  sabres,  des  bayonnettes,  enfin  tous  les  instruments  de 
destruction  que  M.Cobden  voudrait  voir  au  fond  de  la  mer,sans  doute  pour 
donner  la  peine  de  les  inventer  de  nouveau. 

Au  fait  admirons  autant  les  belles  orfèvreries  de  M.  Froment-Meurice, 
et  surtout  ce  superbe  bijou  religieux  en  argent  avec  petits  tableaux  en 
porcelaine,  dont  le  piédestal  est  orné  des  statuettes  en  argent  des 
quatreévung.'list  s  ;  les  arabesques,  qui  forment  un  cadre  supérieur, 
entourent  trois  tableaux:  iun,  celui  du  milieu,  représente  le  crucifie- 
ment, celui  de  gauche,  .lésus  au  jardin  des  Oliviers  et  celui  de  droite, 
V Ecre  Homo.  La  même  vitrine  contient  aussi  des  fieurs  artificielles  de 
mademoiselle  Pilrat. 

Puis  vient  un  compartiment  contenant  une  foule  et  une  variété 
incroyable  d'ouvrages  en  zinc,  des  tuyaux,  des  conduits,  des  lames  pour 
couvrir,  des  vases,  des  ustensiles,  dns  statues  pour  jardins,  enfin, 
un  monde  de  choses  de  zinc,  tout  cela  fourni  par  W  fonderie  de  la  vieille 
moiitaijud. 

L'usine  de  Saint-Jacques,  du  département  de  l'Allier,  occupe  le  dernier 
compartiment  de  l'allée  que  nous  parcourons,  qui  contient  \xn  modèle 
de  cette  vaste  manufacture  et  des  modèles  de  wagons,  de  pourvois  de 
locomotive,  de  chars  à  chemins  de  fer,  ei  enfin  do  tout  le  matériel  des 
railroutes  qui  fait  l'objet  des  exploitations,  de  cette  manufacture. 
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Non.s  traversons  la  nef  du  côté  nord  au  côté  sud,  pour  aller  visiter  les 
salons  qui  occupent  de  chaque  côté  cette  portion  qui  se  trouve  entre 
es  deux  allées  latérales.  Pour  mieux  faire  comprendre  la  marche  que 
nous  suivons,  il  faut  se  figurer  que  nous  parcourons  le  palais  du  centre 
vers  la  périphérie,  en  suivant  les  allées,  en  courses  excentriques,  traver- 
sant d'abord  celles  qui  sont  les  plus  voisines  du  milieu  de  la  nef,  puis 
celles  qui  s'en  éloignent,  allant  ail,  .  jusqu'à  ce  que  nous  arrivions  à 
l'allée  qui  avoisine  le  mur 

En  passant  de  la  première  allée  française  que  nous  avons  vue,  au  côlé 
des  étrangers,  les  premiers  objets  qui  se  présentent  appartiennent  à  l'expo- 
sition de  la  Saxe  Royale  ;  ce  sont  des  tissus  de  divers  genres  fournis  par 
MM.  Lohse  et  Robert  Albrecht;  et  des  échanlillons  de  reliure,  do  typoo^ra- 
phie  et  de  galvanoplastie,  parmi  lescjuels  il  en  est  de  très  beaux. 
Ces  articles  sont  fournis  par  M.  lirockans  et  1%  maison  Gïesecke  et 
Devrient. 

Voisines  de  ces  contributions  de  la  Saxe  Royale,  sont  placées  les  expo- 
sitions d'articles  venant  du  Grand  Duché  de  Bade.  Des  toiles  métal- 
liques en  til  de  cuivre,  d'une  beauté  superbe,  fournies  par  M.  Kehl  ;  parmi 
ces  toiles  métalliques  on  en  remarque  une,  destinée  à  la  fabrication  du 
papier,  et  qui  forme  une  surface  continue  se  dévidant  sans  fin  :  celle  toile 
d'un  tissu  magnifique  a  .30  pieds  de  longueur  sur  une  largeur  de  7  pieds. 
Viennent  ensuite  du  môme  pays:  des  tissus  peints, de  coton  et  de  fil,  fournis 
par  M.  Gabriel  Hérosé  ;  de  beaux  échantillons  de  tissus  divers  en  laine, 
contributions  de  MM.  Kœcklin  et  fils  ;  de  superbes  velours  de  toutes  les 
couleurs  imaginables,  venant  de  la  société  badoise  d'Kitlinger. 

De  là  nous  passons  dans  un  grand  salon  appartenant  à  la  Prusse.  En 
entrant  dans  la  salle  on  voit  à  gauche  et  à  droite  les  objets  divers  des 
poteries  de  la  manufacture  royale  de  Prusse  ;  et  des  contributions  du 
même  genre  fournis  par  madame  veuve  Mattschas  et  parmi  lesquelles  on 
remarque  une  très  belle  statue  en  terre  cuite,  demi-grandeur  naturelle, 
représentant  W Attente. 

Une  grande  portion  du  salon  prussien  est  occupée  par  l'étalage  des 
armes  de  guerre,  surtout  des  sabres  et  des  épées  ;  on  remarque  des  casques 
et  des  cuirasses  d'un  très  beau  travail  et  un  superbe  canon  en  acier  fondu; 
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les  expodiinla  de  ces  objets  sont  ]os  inaiiufactuiiors  suivants,  savoir  :  MM. 
Lunsi;l)loss,  Sclitnolz,  lloppc,  llarlkopt",  Iloller,  Schilling,  Engol,  Morh, 
Speycr  ot  Knipp. 

Los  aiitros  nombreux  arlicles  de  ce  beau  salon  «ont  :  \.  -.<  !)ijoux 
do  divers  genres,  et  surtout  de  délicieux  petits  sujets  de  eliasse,  minia- 
tures en  ivoire  de  M.  Cari  Seliulx  ;  un  ma^-nifique  Christ  en  bronze,  de 
grandeur  aux  trois  (piarts  naturelle  ;  au  pied  de  la  eroix  e^t  une  statue 
de  la  Très  Sainte  Vierge,  embrassant  lespieds  de  Jésus.  Ce  bel  objet,  d'un 
style  îsévère,  est  fourni  par  M,  le  comte  d'Enisiéd^l  ;  un  splendide  mau- 
solée gothi(iueen  fer  fondu,  venant  des  fonderies  de  M.  le  comte  deSlolberg- 
Wernigérode  ;  le  même  noble  exposant  a  fonrni  les  articles  suivants,  aussi 
en  fonte  :  une  superbe  croix  brodée  à  jour,  genre  gothique,  des  grillages 
d'une  légtM-eté  et  d'une  élégance  sans  pareille,  des  dentelles  en  fer,,  des 
reliures  et  fermoirs  de  livres,  des  éventails  à  jour,  tout  cela  aussi,  déliciit 
et  aussi  léger  que  s'ils  avaient  été  formés  des  matériaux  les  plus 
flexibles  ;  (1)  M.  le  comte  de  Stolberg  expose  encore  des  Crucifix  et 
autres  objets  religieux  en  beau  tnarl)re  blanc.  Les  bronzes  de  M.  Fischer 
comprennent  un  groupe  très  joli,  demi-grandeur,  dpnt  le  sujet  c*it  un  faon 
attaqué  par  un  aigle.  M.  Sto'>\vasser  rnoutn;  ici  des  peintures  sur  objets 
de  luxe  en  tôle,  qui  ont  beaucoup  de  fraîcheur  et  de  chatoiemcnt.i  Une 
foule  et  une  vaviété  incr.>yable  d'objets  de  toutes  sortes,  articles  religieux, 
de  toilette,  bijoux,  amulettes,  colliers,  bracelets,  etc.,  etc.,  confectionnés 
avec  l'ambre  et  les  coraux,  sont  f  .iniis  par  les  exposants  dont  voici, les 
noms,  savoir  ;  MM.  lloffman,  Wintcrfeld,  Niè:-:e  et  Tcssler.  L'orfèvjrerie 
prussienne  est  amplement  représentée  ici  ;  i)armi  les  objets  fournis  par 
MM.  Ilenîropi)  et  Kirne,  on  remarque  un  calvaire  gothique  en  argent, 
d'environ  deux  pieds  d'élévation  ;  des  vases  en  or  et  argent  et  une  superbe 
relii'lrd  de  missel  romain  en  argent  de  M.  Kuinie  d'Allena  ;  une  fontaine 
.  en  bronze  (!t  argent,  une  croix  gothique  avec  groupes  bas-reliefs* dynt  les 
sujets  soit  tirés  de  l'Apocaly])se,  et  un  groupe  statue  équestre  représentant 
une  amazone  se  défendant  contre  un  tigre,  de  M.  Wagner];  des  Vjases.de 
M.  Volgold,  des  plateaux  superbes  de  M.  Loventhol  et  Cie.;  un  plateau- 
bouclier  représentant  en  demi-relief  un  combat  des  Amazones,,  du  même 
M.  Loventhel.  - .  n    -;;--  ■ .   .         <  i 

On  voit  une  belle  colonne  en  fonte  prussienne  des  iondeiies  précitées  : 
la  colonne  est  surmontée  d'un  aigls  teoant  la  foudre  dans  ses  serres,  le  fût 
gothique,  de  forme  octogone,  présente,  à  sori  milieu  huit  statuettes,  d'un 
beau  travail,  représentant  les  arts  et  les  soiences.  M.  Haag  a  exppso  des 
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(1)  On  sixit  que  ce  f'erdo  Pl-usac  offre  dhta  èes  objet*  lin  veloUte 'dé 'surface;  ùlie  chaleur  de 
teiato  que  l'ou  li'a  pas  roussi  caoore  à  dounoriau-fcr  dans,  aùcua  aotro-payp,  ^aquiltiaut  nutant 
à  la  qualité  du  métal  employé  qu'aux  proccçlcp  de  fabricRtioii,  .    .,    •  .    .,..,,.,, 
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échantillons  des  oonleufa  applicjuéos  à  la  porcclaiiif  M.  I.aucinuinucr, 
entre  autres  objets  en  bronze  très  jjeaux,  expose  une  eheniiiiC'e  en  lonte 
brunie,  ornée  de  décorations  en  bronze  et  eïi  fer  i)()ii,  (l'un  goût  sévère  v.i 
gracieux  à  la  fois.  MM.  Volgold  et  fils  ont  fourni  nu  i^'rand  ba-s-rdief, 
représentant  le  mariai^e  d'uni;  princesse  prussieni;e,  obje!  de  i^'alvano- 
))Iastie  d'argent  fin,  plus  reuiar([uao]e  cointni'  procédé  (|ue  eomine  objet 
d'art.  Eiiliu  pour  t(^rminev  la  (Inscription  sui^cinete  des  principaux  aiiicle» 
de  ee  salon,  notons  les  bijoux  et  joyaux  variés  de  MM.  Fri'.d.bi-rg  et 
Friedmann. 

Les  deux  grauds  appartements  voisins  de  celui  ([ue  nous  venons  de 
voir  a|)partiennent  à  l'/iulricilic  La  première  chose  (pii  s'ollVe  aux 
yeux  de  l'observaleur  parmi  les  produits  autrichiens,  est  l'iîxpositiin,  sans 
Hupé  rien  red  ans  ;-oue  II  semble,  de /'////y,T/"w/vVj';/;j).  •/•/«/(;•'/(■  Vuntic^  un  des  plus 
magui(;{iues  établissements  ly|)ographi(iues  du  monde  entier.  On  emploie 
constamment  dans  ce  vasl(^  atelier  plus  de  1,000  ouvriers,  et  -m  y  cultive, 
dans  toute  leur  perfection  tontes  les  branches  des  arts  (pii  sr  relient  à 
celuidela  ly|)Ographie.  La  superbe  collection  exposée  s»;  compose  des 
objets  dont  voici  la  nornenchiture  ;  Une  table-secrétaire  coulenant  toutes 
les  illustralioîisde  polygraphie,  savoir:  (juatre  volumes  in-folio,  contenant 
phis  de  trois  mille  eP[)èces  dilft'r'Miles  de  caractères  d'écrituie  ancienne 
et  moderne,  et  de  types  d'imprimerie  dans  les  différentes  langues  et  chez 
les  divers  peuples;  copiesdegravures  anti(]ues,  y  comprises  celles  d'Albert 
Diirer;  illustrations  et  gravures  d'après  les  méthodes  connues  sous  lesnouis 
techni(|ues  de  xylographie,  chimitipie,  sur  cuivre  et  acier,  giiillochie, 
lithographie,  chromolithographie,  chimigr.aphie,  gaivaiioplislie,  stylo- 
graphie,  galvanograpliie,  hyalographie,  photograiihie,  microtypic,  et 
impression  naturelle.  Cette  dernière  méthode,  nouvclhMni.Mit  applicpu'e  à 
l'imprimerie  impériale  d'Autriche,  mérite  une  mention  tonte  sp'n-iah' par 
la  beauté  de?  produits  qu'elle  donne  et  l'importance  des  applications  (]u'on 
pourra  en  faire  surtout  dans  l'étude  des  sciences  naturelles,  ('ette  méthode 
consiste  à  produire  l'impression  en  relief  parle  moyen  des  objetsmêi.-ies.d  ans 
toute  leur  vérité  naturelle  et  leurs  plus  minitieux  délaiis,  tels  que  feuill(;s 
d'arbre,  fleurs,  plantes,  peaux  d'animaux,  insectes,  étoiles  diverses* 
pour  obtenir  ces  fac-similé^  l'objet  est  ])lacé  .sur  une  plaque  solide  en 
acier,  et  recouvert  d'une  lame  de  plomb  d'un  laminage  parfait  ;  le  lout  est 
engagé  dans  un  laminoire  au  sortir  duquel  l'im])ression  de  l'objet  est 
reproduite  on  creux  ^ur  la  lame  flexible  de  plomb  ;  cr'tte  figure  est 
reprise  du  plomb  sur  cuivn;  au  moyen  de  la  galvanophislie  ;  mais  comme 
elle  se  trouve  reproduite  en  relief,  il  faut  une  seconde  opération  g;ilvano- 
plastique  pour  obtenir,  svu"  enivre,  une  impression  en  creux  q-n  permette 
de  reporter  sur  papier  la  figure  en  detni-relief.  Ij'imprimerif;  impériale 
autrichieime  montre,  entre  un  grand   nombre  de  figures  ainsi  obtenues, 


l 


'il 


••  ,* 


^1 


I. 


216 


l'impression  luiturcllo  d'une  cliiiuve-souris  de  i^randc  taille.  La  piîau  de 
l'animal  a  d'alîord  élu  vidée,  puis  soumise  à  l'etiet  du  lauiinoire  ;  l'imita- 
tion de  la  main  de  l'homme  ne  peut  en  aueune  manière  appnKîhcr  de  la 
beauté,  de  la  vérité  surtout,  d(!  ees  empreintes  naturelles. 

L'exposition  de  l'imprimerie  impériale  montre  eneoie  de-^  gravures 
an  poinçon  ;  des  earactères  fondus,  produits  de  80,000  inatriees  difFé- 
rentes  ;  des  plaques  sléréotypif|ues  ;  de^  livres  en  dillérents  cnractères  ; 
des  reliiUes  superbes,  avec  lermoires  en  or  et  en  argent  ;  des  gravures 
dans  tous  les  genres  ;  des  objets  de  galvanoplastitjne,  et,  entre  autres,  une 
délicieuse  collcetion  de  reliefs  de  pièces  d'auatomie  et  d'histoire  natu- 
relle pour  l'édueatiou  des  aveugles. 

Les  compartiments  autriehiens  (|ui  nous  occupent  contiennent,  de 
plus  les  nombreux  articles  que  nous  venons  de  voir;  des  ustensiles  et 
couverts  en  mailleehort  (dit  argent  d'Allemagne)  poli,  argenté  et  doré, 
de  la  provenance  de  lu  manufa(;ture  de  Berndorf  ;  une  exposition  éton- 
nante pour  le  nombra  et  la  beauté  des  objets,  de  grenats  de  Bohème, 
fournis  par  les  exposants  dont  voici  les  noms:  MM.  Ilerman,  l'odiebrad 
Goldschmidt  et  le  comte  Schoenborn  ;  des  chaînes  d'or  d'un  goi1t  et 
d'une  pureté  incroyables,  de  MM.  liolzani  et  Compagnie  ;  des  vases  en 
or  et  argent  parmi  lesquels  on  remarque  une  coupe  avec  relief  aux  motifs 
de  courses  de  chevaux,  la  coupe  est  en  or  et  les  arborescenses  en  reliefs 
d'argent  bruni, — ces  objets  sont  fournis  ])arM.  Kadzcrsdor,  de  Vienne; 
un(î  étude,  en  relief  de  carton,  d'un  pays  de  montagnes  dans  l;i  Haute 
Autriche,  par  M.  Pauliny  ;  des  tabatières  en  or  et  argent,  de  M.  Schcidl  ; 
deux  superbes  cartes  géographi(|iu"s  avec  dessins  de  montagnes,  une 
d'Autriche,  l'autre  de  l'Europe,  envoyées  par  l'institut  impérial  de  Vienne  ; 
des  bijoux,  de  MM.  Pichler  et  Rocco  frères;  une  collection  de  pierres 
précieuses  taillées,  de  M.  Anton  Pazelf,  de  Bohême  ;  une  superbe 
collection  de  bijoux  coiriprenant  des  diadèmes,  des  bracelets,  des 
bouquets  de  grenats,  des  bagues,  des  colliers,  des  épingles,  et  surtout  une 
crosse  massive,  en  argent,  travaillée  au  repoussé  avec  parties  blanches 
et  dorées  en  style  gothique  et  présentant  des  statuettes  de  la  Madone 
avec  l'enfant,  d'anges  et  de  saints, — cette  superbe  exposition  est  faite  par 
M.  Jérôme  Grohmann,  de  Prague  ;  des  instruments  de  musique  en 
cuivre  et  en  bois,  de  MM.  Ziegler  et  fils  et  milliers  et  fils,  de  Vienne;  des 
cordes  de  toutes  sortes  pour  instruments  de  musique,  de  M.  Louis  Vantu- 
rini,  de  Lombardie  ;  un  piano  dont  la  boîte  est  en  érable  onde,  de  M- 
Pétors. 

Voici  pour  eeque  renferme  le  premier  des  deux  appartements  autrichiens 
en  cet  endroit  ;  le  second  contient  des  objets  d'un  tout  autre  genre- 
Les   étoffes  de  fil  et  de  coton,  blanches 
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coton  de  M.  Dorrnitzor  ;  les  6chantill(iiia  de  teintures  d'i-totTcs,  siirlonl 
avec  le  rouget  d'AtuliinopIc,  de  MM.  Uickli  cl  frcrcs.  de  lu  Haute  Ciirintliie, 
et  Feldkircli,  Wellingeret  Seykora,  de  Jioliùme  ;  les  éclimitilloiis  r^iipcrbes 
de  coton  filé,  dcîs  héritiers  Dicrzer,  de  M.  Jlaiuisch  et  tics  fabriciucs  de 
Tr'inan,  liauinwoll,  de  |}ai^.se  Autriche,  et  de  (\)n:»tanco,  en  LoMil)arilie  ; 
les  fulaines  de  M.  Spiizer,  de  Moravie  ;  les  étofl'es  en  laine,  soie,  fil  et 
coton,  (le  la  inannfactun,'  de  M,  Mnller  ;  la  nombreusi;  eolle(!tion  des 
étofles  de  (totons  coloriés,  de  M.  François  Lcitciibeni^cr  ;  les  cotons  blancs 
dont  les  pièces  ont  une  largeur  énorme,  venant  de  la  nianidaclurc  di;  M. 
Sobotka,  d(!  Prague;  les  calicots,  percalines  et  mousselines  ravissantes  de 
MM.  N'eubert,  llinlmann  et  lledelhammer. 

Puis    viennent  à  la  suite  des  expositions  précédentes,  et  toujours  dans 
le  second  appartemeni,  les  articles  de  cérami(|ue  et  de  verrerie,  tels  que 
les   tissus  en  verre  filé  cl  coloré,  de  M.  Tommasi,  de  Venise,  (comprenant 
des  corbeilles,  des  fleurs  artilicielhis,  d'-s  dentelles  d'un  aspect  à  la  vérité 
plus  curieux  (jue  beau  pour  la  plupart,  les  éiiiuux,  perles  fausses,  charlottes 
et  brocailles  de  ce  fameux  v(;rre  de  Ycnise,  célèbre  de()pis  longtemps, — 
articles  envoyés  pur  un  grand  nombre  d'ex[)osanIs  ;   les  glaces  i;t  carreaux 
de  verre  blanc  et  coloré,  de  M.  Marieiti,  aussi  de   Venise  ;   le>  rocaille.s, 
avenlurines  et  mosaïiiucs  en  verre,  dont  beaucou[)  sont  niagiiili(|ues,  de 
M.  Picaglia  ;  la  superbe  colleitiion  de  cristaux  et  gobletUnif.'s  (h;  M.  .lauke 
et  frères,  qui  renferme  des  vases  en  cristal  de  nuance-i  fiilTérentes,  ornés 
de  dessins  d'un  art  admirable.     Les  grès,  porcelaines,  terns  cuites  et 
cristaux  emjiloyés  à  la  confection  d'objets  variése'd'ustensiles  de  ménage 
envoyés   en   grand   nombre  par  M.  Ilichard,  la  fabrique  impériale  de 
Lombardie,  la  fabrique  de  Prague  et  M.  le  comte  do  Hum.    Au  ndlieu  de 
cette  collection   ont  remarque  ces  services  de  table  en  porcelaine  dorée, 
sur  lescjucLs   l'or  es' posé  avec  une  telle   perfection  (lu'on  se    prend  à  se 
demander  d'abord  pourquoi  on  a  placé  c^!s  objets   d'orfèvrerie   vu  or  au 
milieu  des  grès  et  des  porcelaines  ;  c'est  que;  dans  la  forme  mémo  de  ces 
vases  de  table  on  a  imité  l'orfèvrerie  au  point  (pie  vous  vous  croyez  en 
face  d'objets  travaillés  en  or  au  repoussé. 

Le  compartiment  voisin  de  ceux  de  l'Autriche  que  nous  sivons  visités 
en  dernier  lieu,  appartient  à  l'exposition  belge  ;  il  contient  :  une  collec- 
tion des  draps  noirs  de  M.  Sirnonis,  de  Verviers  ;  les  draps  de  toutes 
couleurs,  parmi  lesquels  il  en  est  de  rouges,  jaunes,  or  et  de  verts  superbes, 
venant  des  manufactures  de  MM.  Hleyfuez  et  fds,  de  Bison  ;  l'immense 
collection  d'étoffes  de  laine  et  de  draps  fins,  de  M.  Charles  Weber,  de 
Verviers;  les  canons  de  rempart  et  les  fusils  de  place,  du  gouvernement 
du  Royaume  de  Belgique  ;  enfin  l'énorme  collection  d'armes  de  guerre 
et  de  chasse  dont  les  articles  sont  fournis  par  les  manufacturiers  suivants, 
la  plupart  de  Liège,  savoir:  MM.  Lepage,  Lemille,  Bernimolin,  Falisse 
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ei  Trapmaii,  Jansin,  Lardiiiois,  Landcrs.  Cette  collection  renferme  des 
armes  de  tontes  sortes  :  carabines,  fusils,  pistol-ts,  sabres,  couteaux  de 
chasse,  bayoïinetlcs,  dont  qaelques-niies  ont  un  luxe  incroyable  de 
décors  et  d'antres  sontd'u'ie  simplicité  remarquable.  11  y  a  des  carabines 
de  50  francs  et  d'autres  qui  coûtent  3,000  ;  les  carabines,  fusils  et  mous- 
quetons de  toutes  les  armées  de  l'Europe  y  sont  représentés.        ' 

Nous  entrons  ensuite  dans  le  salon  des  Etats-Unis  où  se  voient:  une 
collection  de  modèles  en  bois  de  navires  ;  des  ouvrages  imprimés  et 
gravures,  sur  l'histoire  nalurelle  des  Etats-Unis,  et  surtout  de  belles 
cartes  hydro;5raj)hiques,  teuvres  du  lieutenant  Maury,  de  i'  marine 
américaine.  Les  liunes  de  ces  cartes  représentent  le  cours  des  vents  et 
courants  do  surface  des  Océans,  d'autres  les  parages  fréquentés  par  les 
troupeaux  de  baleines, — tous  ces  objets  ont  été  donnés  au  gouvernement 
français  par  le  gouvernemetit  fédéral,  il  y  a  qnel(]ues  années  ;  une  collec- 
tion de  gravures,  surtout  de  graviu'es  appliquées  aux  billetsxle  banque  : 
deux  collections  de  portraits  au  daguerréotype,  dont  une  de  M.  Meade,  de 
New-York  ;  des  pianos  et  des  violons;  une  belle  collection  des  cuivres 
natifs  exposés  par  la  Snrtc/c  fraiirniac  ilii  lac  Supérieur:  queUpies  petits 
échantillons  des  aciers  >h'.  la  Caroline  du  Sud,  fournis  par  la  compagnie 
Siwdoisc  des  o'iet.s  ;  un  beati  buffet  en  bois  sculpté,  venant  des  ateliers  de 
MM.  ltinguet-L»prinee,  IMavcotte  et  Cie.,  de  New-York  ;  des  objets  de 
dentisterie,  de  MU.  Fowlcr  et  Préterre  et  Kingsley,  de  New-York  ;  une 
superbe  exposition  d'or  de  la  Californie,  à  s"s  divers  états  natureli; 
des  chronomètres,  balanc,  s  et  étalons  de  poids  et  mesures  américains, 
envoyés  par  le  Biircan  de  Piufrndancx  de  Plhiir.a  ;  balances  du  commerce 
de  la  Compaffjiie  des  balaji'cs  dr  Vcryffinrs,  état  de  Vermont  ;  des  médailles 
de  riiistoire  des  Etats-Unis,  venant  de  Vllô'el  desmtiniiaicsde  l'IiUddd/diîe  ; 
deux  cliemiuées  en  marbre  de  couleur,  du  Massachusetts,  sans  ornements, 
envoyées  jjar  M.  Tucker  ;  un  modèle  de  grand  vapeur  de  rivière;  une 
peau  d'Alligator  tannée,  et  holies  confectionnées  avec  ce  cuir;  ce  produit 
est  très  singulier  ei  très  beau,  la  sr.iïace  est  ccuiverte  d'empreintes 
quadrilatérales  imitant  le  iVa[)page  mécanique,  et  variant  de  grandeurs 
suivant  les  parties  de  l'animal. 

L'indnslrie  française!  occupi-  le  salon  voisin  (pii  se  irouvi;  dans  l'espace 
réservé  ai  X  Etats-Utns:  on  y  voit  :  les  superbes  pa|)iers  peints  de  M. 
Genoux,  de  l*aris  ;  un  piano  dont  la  boîte  est  d'ébène  sculptée,  venant  de 
la  nianufacMure  de  M.  fJarz  ;  les  meubles  de  fantaisie  de  divers  styles, 
de  MM.  Diapier  Desgranges,  Jjcmercier,  Ribailler  et  Ma/aroz,  outre 
autre  un  buffet  deces  derniers,  aux  sujets  de  pêche  et  de  chasse,  acheté 
par  l'einp 'reur  ;  les  porcelaines  et  bronzes  d'  M.  Houtigny  ;  eulin  les 
meubles  en  bois  do  Thuya  et  autres  boi-;  de  l'Algérie,  fournis  par  M. 
Fourdinois,  parmi  Icquels  on  remarque  une    li'coration  d'appar'ements, 
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ornée  de  statues  aux  motifs  de  chasse,  et  un  bas-relief  représentant   une 
scfcne  mythologique  de  l'hiver. 

Les  trois  compartiments  ()ni  succèdent  à  ceux  que  je  viens  de  men- 
tionner, appartiennent  à  rexposilioij  anglaise,  et  contiennent:  la  collec- 
tion nombreuse  des  bronzes  et  articles  d'orièvrerie  de  la  maison  Elkinglon, 
Mason  et  Cie.,  de  Londres  et  Birmingham;  les  objets  les  plus  remar- 
quables sont,  deux  :^,u.aus  en  bronze,  grandeur  naturelle,  dont  les 
sujets  sont  Dnrolhée  et  la  Jeune  NaturaUstc^  uu  vâs(!  imitant  l'antique,  des 
candélabres  en  arge;ii  avec  statuettes,  et  un  groupe  dont  le  sujet  est 
Guij  de.  Warwick^  ttuinl  la  V(o-he  saucaijn:  Le  chevtdier,  son  cheval  et  la 
vache  sont  en  argent  ;  l'arbre  au  pied  (hujuel  se  passe  la  scène,  et  les 
fougères  qui  ornent  le  sol  ain^i  que  le  terrain,  sont  en  bronze.  Le 
comprirîiineiit  qui  suit  est  dit  BinniiKjlian}  Court  ;  il  contient:  les  étoiles 
de  laine  de  INI^L  Stancomb  l't  Fils,  Clark,  Salter  et  Cie.,  VVjlson  et 
Armstrong,  Dickson  et  Laings.  Les  cotons  filés  à  coudre,  superbe 
collection  de  MM.  I3rook  et  frères;  les  échantillons  de  boutons  d'écaillé, 
de  M.NL  Banks  et  Hammond  ;  les- ca|)sules  d'armes  à  feu,  de  MM. 
Armstrong  et  Cie.,  et  VValker  et  Cie.;  les  articles  de  serrurerie,  de  MM. 
Cotterill  et  Wooidridgc  ;  les  plumes  à  écrire  en  or  et  en  acier,  de  MM. 
Hincks,  Wells,  Mason,  Mitcliell  et  VViley  ;  la  machine  à  sonder  de  MM. 
Ogden  et  l'iricssons  ;  les  articles  en  cuivre  frappé,  de  M.  Joseph  llill  ; 
les  articles  de  pèche  de  M.  Allcock  ;  la  collection  de  lanternes,  robinets 
et  autres  objets  de  ce  genre,  de  M.  Messenger  ;  les  pelils  objets  en  acier, 
de  MM.  Boulton  et  fils  ;  les  superbes  laitons,  lisses  et  tordus,  et  les 
tubes  et  clous  en  cuivre,  d'une  grande  beauté  d'exécution,  de  M.  Everilt  ; 
les  cordes  métalliques  pour  pianos  et  harpes,  de  M>L  Webster  et  l\U  ; 
les  objets  en  papier  mâché,  incrustés  de  nacre  ou  ornés  de  dessins  en 
peinture,  de  M?nI.  Macallum  et  Ilodson.  Fcolhorape,  Sirowell  et  Sherton  ; 
les  articles  de  serrurerie,  de  MM.  Touk-!  et  iils  ;  les  bretelles,  ceintures 
et  courroies  de  tissus,  de  Î\L  Taylor  ;  les  échantillons  d  •  boutons  de 
divers  genres,  de  ]MM.  Aston  et  Uain,  Watts  et  Marton,  Switlilcemp  et 
Wright  ;  les  aHiclesd'éciitoire  et  de  bureau,  de>LNL  Allaii  et  Mooic;  ;  les 
bien  beaux  articles  de  sellerie,  de  M.  Mitllemore;  enfm  les  apjiaieils  de 
bandages  de  chirurgie,  de  M.  T.  P.  Sait,  qui  complètent,  dans  ces  divers 
genres,  la  collection  venant  de  la  ville  manufacturière  dt;  liirniini^ham, 
dont  les  exposants  ont  établi  un  bureau  de  renseignements  eonununs, 
dans  un  apjnirtement  érigé  par  eux  au  milieu  de  ce  salon  qu'ils  ont  appelé, 
comme  on  vient  de  le  voir,  Biwi'uujhom  CuutL  ,,   ,  •; 

Le  salon  qui  avoisine  contient  :  Les  étofi'es  de  coton  croisées,  de  MM. 
Paul  et  Compagnie,  et  Fyfe  et  fils,  de  Ghi'^gow  ;  les  mousselines  et 
dentelles  do  MjVf.  Wallace,  Macdonald  et  Brown  ;  les  cotons  blancs  de  M. 
Bride  ;  les  étoifesde  coton  diverses,  de  ,.>l  AL  McMillan,  Lalrd  cl  Thompson; 
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les  cotons  filés  pour  coudre,  de  M.  Clark  ;  les  dentelles  de  M.  TurnbuU  ; 
les  poteries,  cristalleries  et  porcelaines  de  MM.  Rose,  Daniell,  Pinder^l 
des  manufactures  appelées  Staffordshire polterics  ;  les  beaux  tissus  de  lin 
damassés  et  les  étoffes  damassées  de  coton  pur  et  de  laine  et  colon,  de 
M.  Beveridge  d'Ecosse;  les  toil  s  de  coton  de  MM.  Mollins,  Slaters  et 
Smith  ;  les  outils  superbes  de  M.  Howard  ;  les  articles  en  argent  et  acier 
argenté,  de  MM.  Dixon  et  fils  ;  les  nombreux  articles  de  coutellerie  venant 
des  fabricants  dont  voici  les  noms,  savoir:  MM.  Saynor  et  Cooke, 
Wilkingson  et  fils,  Harncroft,  Xorwill  et  fils,  Spencer  et  fils,  Ward,Oxley, 
Wastenlioln,  Wilson  et  Davy  ;  les  cristalleries  et  orfèvreries  de  MM. 
Samson  et  Davenport  ;  les  coutelleries  de  luxe  de  M.  Round. 

Pour  terminer  le  contenu  de  ce  salon,  j'ai  à  vous  mentionner  l'énorme 
vitrine  qui  contient  les  échantillons  de  l'industrie  linière  de  l'Irlande, 
cette  terre  classique  du  fin  lin.  Cette  splendide  exposition  préparée  par 
le  comité  de  Belinst,  comprend  tout  ce  que  le  luxe  de  cette  belle  industrie 
peut  produire,  les  toiles  fines,  les  mousselines  de  fil,  les  dentelles,  les 
jaconas  brodés,  les  étoffes  damassées  et  encore  une  foule  de  tissus  dont 
la  finesse  n'est  surpassée  ([ue  par  la  blancheur  et  la  fraîcheur. 

Passant  du  côté  sud  au  côté  nord  de  la  nef  à  son  extrémité  Est,  nous 
atteignons  les  compartiments  occupés  par  la  France  et  qui  sont  simi- 
laires à  ceux  des  sections  étrangères  que  nous  venons  d'examiner.     En 
descendant  le  palais  de  l'extrémité  Est  à  l'extrémité  Ouest,  d'abord  se 
présente   le  grand  salon  affecté  à  l'exposition  des  produits  de  l'impri- 
merie française  et  de  la  reliure  qui  s'y  rattache  comme  accessoire  obligé. 
Ce  sont  :  les  livres  d'histoire  naturelle  illustrée,  de  M.  Victor  Masson  ; 
ceux  d'architecture  avec   planches,  de  M.  Daly  ;    les  ouvrages  sur  les 
sciences,  de  M.  Roret  ;    les  produits  divers  des  imprimeries  de  MM. 
Maison,  Garnier  et  frères,  Delalain,  Guillaumin,  Amyot,  Levrault,  Firmin 
Didot,  Didier,  Langlois,'lJalmont  et  Marne  de  Tour,  tous  éditeurs  bien 
connus  ;  les  publications  de  musique  de  MM.  Schonenberger.'Heugzelet 
Cie.,  Derrie;  les  reliures  superbes  ou  l'or,  l'argent,  le  bois,  l'acier  poli, 
le  nacre,  les   pierres  précieuses  sont   tour   à   tour   ou   simultanément 
employés  en  arabesques,  reliefs  et  dessins  d'art  de  toutes  sortes,  pour  orner 
le  cuir,   matière   première  et  principale  et  qui  se  trouve  surtout  traitée 
avec  un  goAt  et  une  richesse  de   moyens  incroyables  ;  ces  objets  sont 
principalement   fournis   par  MM.   TiCnègre,  Curmer,  Belin-Leprieur  et 
Lortic.     Admirons  toujours  :   les  ouvrages  illustrés,  de  M.  Claye  ;  les 
produits  divers  d'imprimerie,  de   lythographie  et  de  gravure,  de  MM. 
Fume,  Baiice,  Dupont,  Baillière  ;  les  belles  gravures  de  MM.   Renouard 
et  Cie.  ;  les  éditions  de  luxe   illustrées,  de  M.  Lehuby  ;  les  gravures  de 
M.   Louilleux  ;  les    gravures    archéologiques   et   monumentales  de    M. 
Silberman,  de   Strasbourg  ;  les  types  de  MM.  Laurent  et  Dcberry  ;  les 
livres  religieux  de  M.  Adrien  Leclère. 
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Pour  compléter  cette  brillante  exposition  ({ui  résume  dans  ce  beau 
salon  tout  l'art  moderne  de  la  typographie,  il  nuos  reste  à  voir  la 
collection  exposée  par  l'administration  de  Ympriiuerk  impériale  dr 
Paris  ;  les  princi[)aux  objets  exposés  peuvent  se  classer  comme  suit  : 
l'.  Une  collection  de  poinçons,  de  matrices,  de  caractères  français  et 
étrangers  ;  2'.  une  série  de  tableaux  spécimens  :  .'{".  des  volumes  de 
la  collection  orientale  et  autres;  4-.  applications  de  l'électricité  à 
l'imprimerie  :  5-.  différents  genres  de  reliure  ;  6-.  modèles  en  petit  de 
divers  appareils  de  séchage,  d'impression  et  autres;  7-.  des  cartes 
géologiques  et  géographiques  ;  8-.  un  livre  imprimé  avec  ornements  en 
or  et  en  couleur  jmur  l'P.xposition. 

Ces  deux  derniers  genres  nécessitent  une  meiUion  spéciale.  Dans 
les  belles  cartes  géologiques  de  la  Fr  uice  se  lrouv(!  mis  vn  pratique 
l'admirable  découverte  de  l'imprimerie  impériale  aidée  de  l'iulminis- 
tralion  des  mines  de  France,  pour  la  coloration  par  impression.  La 
carte  géologique  de  MM.  Dufresnoy  cl  Elle  de  IJeaumont  a  nécessité 
pour  le  coloriage  vingt-quaire  tirages  successifs  sur  autant  de  pierres 
lythographiques  diflérentes  ef  cependant  1rs  plus  délicats  contours,  les 
plus  petites  minuties  sont  respectés  Le  livre  imprimé  pour  l'exposition 
universelle  est  VJiuUnliou  île  Jé^as-Chrisl, — ce  superbe  volume  in-folio 
contient  le  texte  latin  d'abord,  puis  la  tradn-tion  en  vers,  de  Pierre 
Corneille  ; — rien  ne  peut  rendre;  la  beauté  du  type,  ni  l'élégance  de 
l'ornementation  de  ce  chef-d'œuvre  de  la  typographie  de  notre  sièch;  ;  — 
cette  édition  a  été  tirée  à  100  exemplaires  seulement,  et  la  dépense 
collective  s'élève  à  environ  200,000  francs  ; — la  distribution  s'en  est  faite 
jjarmi  les  principales  bibliothèques  de  France,  les  sociétés  savantes 
françaises  et  étrangères  et  les  premières  cours  de  l'Kurope. 

L'imprimerie  impériale  actuelle  a  été  fondée  par  Louis  XIII  et 
commença  à  fonctionner  au  réouvre  en  i(MO.  \JIniilaiiou  de  •iéms-Chrhf 
fut  le  premier  grand  ouvrage  qu'on  y  imprima.  Ce  vaste  établissement 
occupe  0 1  presses  à  bras.  14  presses  à  vapeur,  20  presses  lithographiques, 
1  presse  à  taille  douce  et  2  presses  hydrauliques  pour  le  satinage  :  elle 
emploie  environ  1,700,000  livres  de  caractères. 

Le  compartiment  voisin  de  celui  que  nous  venons  d'examiner  contient 
des  tjbjcts  d'art  de  divers  genres,  savoir:  des  fruil.s  en  cire,  de  M. 
Barrier,  de  Meaux  ;  des  objets  (rorneiuentalion  des  sculpteurs,  M>L 
IJardouin  et  Berrier  et  fils  ;  des  encadrements  artistlejucs,  de  M. 
Thierry;  des  fruits  eu  cire  de  M.  Loue.sse,  de  Paris:  des  dorures  de 
M.  Souly  lils,  entre  autres  choses  un  superbe  cadre  pour  glace,  exécuté 
pour  Méhémet-Ali  ;  des  sculptures  de  divers  genres  pour  églises  de 
MM.  Solon  et  IIugon,de  Roydor,  parmi  lesquelles  on  distingue  tme 
Madone  du   premier  et  une  Nuire  Dame  des  Virtuircs  de    M.  llugon  ;  des 
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ornements  d'église  en  m^stic-piorro,  de  M.  Hailigenlal,  de  Strasbourg; 
des  ornements  et  tentures  en  tiuir,  tels  que  {)lafonds,  lambris,  corniches, 
etc.,  de  M.  Dulud  ;  des  sculpti;res,  do  M.  Cro:<et  ;  des  objets  de  tabletterie 
en  naer.r,  entre  autres  une  superbe  tête  de  VUcce  Homo,  de  M.  Courquin  ; 
des  seulpturcs  en  carton-pierre  parmi  lesquelles  on  rejnarquc  un  Jc.sias 
fréclianl  sur  la  Montaynr^àv.  M.Tirrant  ;  des  fleurs  artifiei(?lles  en  coquille!:,' 
de  Madame  Rose,  de  Toulon  ;  des  ornements  d'intérieur,  de  MM.  Marck 
et  Coutan  ;  des  bustes  de  M.  Guétrot  ;  des  statues  et  bas-reliefs,  aug- 
menté'^ et  diminués  de  grandeur,  d'après  les  niodtMes,  par  la  méthode 
niatltériiatique,  ex|)o>és  parla  sorié/é  des  </r/s  hidustrieh  de  Pnris  ;  des^ 
objets  crornementation  d'appurlements  en  imitation  &^  porcelaine,' 
méthode  brevetée,  de  M.  Chaude  ;  des  sculptures  sur  bois,  de  M.  Planson  ; 
des  sculptures  de  divers  genres,  entre  autres  un  superbiî  crucifix  en  ivoire, 
de  M.  Michaud  ;  des  gravures  anciennes  réparées  et  des  dorures,  de  Af. 
Boucarut;  un  médaillon  en  bois  sculpté  représentant  /c.9  uninfes  ferr)m(*s 
au  incd  de  la  rroix,  orné  des  statuettes  des  ([uatre  évangélistes,  de  M. 
Sivcrler;  des  sculptures  fines  en  bois  venant  de  la  maison  de  M. 
Wirth,  de  Suisse,  exposées  par  h-  dé]iôt  de  Paris  ;  des  miroirs  et  glaces, 
de  M.  Mercier:  des  moulures  superbes  en  ciri*,  âv.  :  'jets  d'histoire  natu- 
relle, de  I\I.  Stahl,  mouleur  du  muséum  d'Histoire  liaturelle  ;  des  bronzes 
et  plasliijues  religieux,  de  M.  Pillioud  ;  des  moulages  d'art,  entre  autres 
un  Ecce  Homo  et  un  combat  singulier  de  rlirvnliers',  de  M.  Vincent  ; 
des  plâtres,  de  M.  Salvatorc  Marchi,  au  millieu  desquels  on  admirn 
surtout  une  M'idonc,  la  nuit  de  Poldi,  la  Barchaiifn  cl  ta  Lcdc,  de  Pradier, 
rendues  au  quart  de  grandeur  naturelle  ;  des  plâtres  en  petit  rej^roduisant 
les  œuvres  de  Mène  et  Caiii,  par  le  mouleur  M.  Dufaill}';  des  albâtres^ 
de  M.  Vullien''e;  des  dorures,  de  M.  Dumond-Pettrelle  ;  nu  (Dajc (jardieii, 
médaillon  en  bois,  de  M.  A^ietor  Froyer  :  des  seulplures  en  ivoire, 
de  M.  Blaiid,  de  Dieppe,  parmi  lesquelles  on  admire  surtout  un  Chrisi 
superhe,  au  quart  de  grandeur  et  une  coupe  aux  motifs  de  chasse  ;  nti 
Christ  en  ivoire  et  un  bas-relief  de  même  substance, représentant  la  Passion 
du  Saiirciir  \rav  M.  Wolf  de  Paris  ;  d'admirables  découpures  aux  ciseaux 
sur  cuir  et  papier,  de  Madame  la  comtesse  de  Dam[)ierre  ;  des  objets  en 
galvanoplastie,  de  M.  Bi-aure  ;  des  gravures  héraldiques  sur  métaux,  de 
j\r.  Chevalier;  d  /s  ca  hets  gravés  en  creux  et  en  relief  sur  pierres  fines, 
de  M.  Jîrasseu;;  ;  des  ornements  d'arcdiitecture  en  ciment  romain  par 
MM.  Uozet  et  Menisson  de  A'ilry-le-Français  ;  une  superbe  boîte  en 
ivoire  sculpté,  de  M.  Moreau  ;  des  statues  en  plâtre  réduites  et  augmen- 
tées par  le  procédé  mathématique,  exposées  par  M.  Sauvage,  entre 
autres,  une  réduction  de  moitié  et  une  augmentation  de  moitié  de  la  Venus 
de  Milo  ;  iine  collection  de  fruits  et  racines  alimentaires  reproduits  à 
la  jilastiquc"   par  MM.    Lédiou    et  Buehetet,  de   F^aris  ;    s[)vciuiens  de 
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repïod notion  de;^,  inoniuiients  en  rQUcls.  qaujpiels,  parmi  lestiueU  on 
admire  le  ruodèle  de  la  cathcdrale  de  Saint-Jcau-des-Vigncs,  à"  Soissons, 
exposition. de  ]\I.  Belbéder,  de  Soissons  ;  les  étonnantes  reproductions  de 
monnuiejils  en^  coquillage,  de  M.  Hostin  d'Ktel,- clans  le  Morbihan.  Il  est 
pxi'sque  iippos^iblcï  .d'imaginer  coniment  «el.  artisl«;  peut  roproduiro 
ainsi  par  l'agglutination  de  co(|uillages,  tous  le.s  dét  lils  et  jusqu'aux 
statues  de  nlonulnenl^^,  comme  la  superbe  ,  calliétlrale  de- Ton  1,  par 
exemple, — de  petites  stnlues  de  moins  d'un  pouce  d'élévation  soi;t  formées 
de  l'adhésion  pleine  d'art,  de  plu^  &<:  vjnojt'  coquillages  diflerents  do 
grandeur  et  de  forme  ;  on  se  tromperait  si  on  croyait  que  ces  ouvrages 
sont  de  pures  enfantillages  ;  rien  ne  reproduit,  comme  ces  œuvres  d'art, 
i'eifet  de  ces  vastes  (Jentelles  gothicpies  des  cathédrales  du  moym-àge, 
oui  seront  encore  l'admiration  des  hommes  quand  beaucoup  d'autres 
choses  auront, dispar^i, car  Phumnif  ne  vit  pas  mhlcmc'ti.t  ih  pfiin^  son  intelli- 
gence et  soncdîur  ont  tvussi  besoin  d'aliments,  et  faute  de  cette  nourriture, 
les  races  s'abâtardissent  :  cliaquc  pierre  se  détachant  des  palais  de 
Babylone  et  des  temples  de  l'Egypte  marquait  uu  degré  descendu  par 
les  peuples  de  ces  contrées  vers  les  régions  inférieures  de  la  barbarie  ; 
quand  un  peujdc  non  seulement  entretient  ses  monuments  mais  en 
reproduit  la  beauté,  c'est  un  signe  qu'il  grandit  comme  être  moral. 

Passons  au  salon  voisiji  rempli  d'objets  pour  la  plupart  compris  dans 
celte  catégorie  que  l'industrie  parisienne  a  qualiliéq  sous  la  nom  de 
Fantaisies:.  Voyons  les  fruits  en  uiarbre,  de  M.  Carette  ;  les  articles  de 
miroiterie,  d(!  M.  Luce  ;  les  albîilres,  de  M.  Everard  ;  les  objets  en  fer 
repoussé  et  surtout  le  bouclier  représentant  la  bataille  de  'losbec,  de  M. 
Merreille  ;  les  bas-reliefs  en  ivoire,  de  M.  Catel  d'Abbeville;  les  fruits 
en  cire  de  M.  Montel,  de  Toulouse,  comprenant  1300  variétés  ;  un  Christ 
en  bois  et  autres  objets  de  ctatunire,  de  M.  Faurre  de  Paris  ;  les  objets  en 
ivoire,  de  il.  Mo^-cst,  et  par-dessus  tout,  son  modèle  en  relief  de  Notre- 
Dame  de  Paris  et  sa  Vénus  de  Mtdicis  au  dixième  de  grandeur;  les 
fantaisies  d'ameublement,  de  AI.  George  ;  les  hi'onzes  de  fantaisie,  de  M. 
Asae  ;  les  vanneries  de  luxe  et  de  fantaisie,  de  M.  Camaret  ;  les  mala- 
chites et  autfics  objets  en  pierre,  de  M.  ïhéret;  les  sculptures,  fantaisies 
en  bois,  de  M.  Viardot;  les  nouveautés  et  bronzes  dorés,  de  M.  Garnier; 
ips.;.ff^ntaisi€;s  écossaises  çn  tartan^  peints  sur  bois  et  sur  cuir,  de  M. 
pençy  ;  les  objets  en  acier  sculpté,  b^-uni  ou  doré,  de  M.  Heni;y,  et  entre 
tous  un  supprbe  couteau  de  chasse;  les  nécessaires,  eacs  de  voyage, 
porte-monnaies  et  autres  fantaisies  de,  MM.  Magnet,  l^aurent,  lïenry, 
Sohlose  et  frères,  Sorraani,  FéJix,  Awcoc,  Tçihan,Monnerei,  Berthet,  Iluet, 
.  Boguct,  Kapp,  Gaillard,  Vervelle,  Muller,  Triéfus,  Péret,  Stagmuller, 
et  Macé  et  Boulanger;  inutile  de  dire  que  ces  fabricants  s'occupent  de 
.  <|i;?îers  ge^rps  /et„?!E|,di,^,l^inguen^  .qyielqiae  fois  les  u^s  des  autres  par  les 


::-v.y-, 


■i\'-  r.ry.su- 


•: [';■;!  . 


%\ 


1    *i 


\ 


i;-!- 


è:'^  ; 


w 


i 

'(il 


254 


ïl 


•^,:  : 


matières  premières  employées;  le  luxe  et  le  goût  qui  président  à  la  confec- 
tion de  CCS  nouvcaulés  et  fantaisies  ne  brillent  nulle  part  ailleurs  comme  à 
Paris  (jui  exporte  pour  des  sommes  colossales  de  tous  ces  articles. 

Continuons  notre  pérégrination  autour  du  môme  salon.  Voici:  les 
caves  à  liqueurs  et  les  porte-huiliers,  de  M.  Maréchal  ;  les  porle-feuilles,  de 
M.  Fcnoux  ;  les  coffrets  de  luxe  de  M.  Tabar  ;  les  fantaisies  ornées  de 
camées,  de  pierres  fines,  d'émaux,  de  nacre,  etc.,  de  M.  Lenos  ;  les 
nouveautés  en  faïence  et  porcelaines,  de  M.  Gellée  et  frères;  les  bijoux 
dorés,  de  M.  Delecomte;  les  fantaisies  en  bois  de,  M.  Beker  et  Otto;  les 
meubles  de  luxe  et  de  fantaisie,  de  MM.  ("oébel  et  Martin. 

Enfin,  pour  terminer  la  nomenclature  de  ce  vaste  compartiment,  disons 
un  mot  d'une  espèce  de  kiosque  chinois  élevé  au  milieu,  et  dans  lequel 
on  a  réuni  une  exposition  de  jouets,  poupées,  bimbelots  et  automates 
fournispar  MM.  Voisin,  GirouxetCie.,  Tliéroude,  VerdHnaime  et  Bontems, 
Ce  dernier  expose  une  petite  vitrine  qui,  à  l'exposition  de  New-York, 
attirait  tous  les  regards  et  réunit  de  même  ici  une  foule  curieuse  ;  ce 
bocal  contient  un  arbuste  autour  duquel  voltigent,  se  promènent,  boivent, 
chantent  et  se  taisent  des  oiseaux  automates  d'un  naturel  parfait. 
N'oublions  pas  que  le  fameux  Vaucanson  ne  dédaignait  pas  d'exercer  son 
génie  de  mécanicien  à  construire  des  automates,  et  que  ces  jeux  lui  ont 
fourni  les  moyens  de  résoudre  de  grands  problèmes. 

Le  salon  que  nous  avons  à  voir  contient  une  partie  de  l'exposition  de 
cette  magnifique  cristallerie  française  qui  est  sans  égale  dans  le  monde, 
qu'on  l'envisage  soit  comme  art  soit  comme  industrie. 

Voici  les  verres  de  montre  et  de  lunettes  et  la  gobeletterie  en  verre  de 
MM.  burgun,  Berger  et  Cie.,  de  la  Moselle  ;  les  superbes  gravures  sur 
verre  de  M.  Becker.  de  la  Meurthe,  parmi  lesquelles  on  remarque  avec 
admiration  la  descente  de  croix,  de  Rubens,  la  Madone  à  la  chaise,  de 
Raphaël,  et  un  buste  de  l'Emperenr,  Les  verreries  et  cristalleries 
comprenant  des  objets  de  toutes  sortes  de  ces  industries,  vases,  gobelets, 
aiguières,  cuvettes,  candélabres  en  verre  blanc,  coloré,  doré,  coupé,  poli 
ou  dépoli  en  imitation  de  porcelaines  et  d'émaux,  ornés  d'arabesques,  de 
dessins  de  figures  envoyées  des  cristalleries  de  Vallèresthal,  de  Lyon, 
de  Saint-Louis,  de  Baccarat,  de  la  Villette,  de  Clichy,  de  Pantin  et  par 
MM.  Mou-o^in  et  frères,  des  Vosges.  On  admire  encore  les  fleurs  artificielles 
en  verre  faites  à  la  lampe  par  M.  Pilon,  sourd-muet  ;  les  verres  à  lunettes 
de  MM.  Moussier  et  BouUand  ;  les  huîtres  peintes  ou  en  or  sur  verre,  de  M. 
Nideley,et  surtout  les  fleurs,  plantes  et  animaux  en  verre  dcM.  Lambourg, 
de  Saumur  ;  un  lion  de  grandeur  naturelle  attaqué  par  un  serpent  de 
grandeur  naturelle,  le  tout  en  verre,  trompent  tous  les  spectateurs.  Des 
gens  s'extasient  tous  les  jours  sur  la  manière  huhik  dont  ces  animaux  sont 
empaillés  Gt  peuvent  à  peine  en  croire  ceux  qui  leur  disent  que  ces  écailles 
du  serpent,  les  crins  de  cette  belle  crinière  du  lion  sont  de  verre. 
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Nous   passons   maintenant  dans   le    principal    salon  de    l'orfèvrerie 
française  où  l'or  et  l'argent  brillent  sous  toutes  les  formes.     On  admire 
successivement  :  les  pièces  d'orfèvrerie  dite  inler-crystai,  de  M.  Gricliois, 
— ce  genre  consiste  à  enfermer  au  milieu  d'ornements  en  verre  transparent 
des  arabesques  ou  autres  dessins  en  or  ou  argent  ;  l'exposition  de  vases 
sacrés  et  d'ornements  du  culte,  de  M.  Thierry  :  les  objets  de  bijouterie 
religieuse  en  or  et  brillants,  do  M.  Gerbaud  fils,  les   articles  de   M.  Pons- 
sielguc  Rusand  et  surtout  un  ostensoire  gothique,  ceux  de  M.  Delani  tout 
argent,  parmi  lesquels  on  remarque  une  coupe  représentatit  un  ilenve  et 
d'autres  allégories  fluviatiles  ;  les  aiguières  et  cuvettes  on  or  et  autres 
échantillons,  de  M.  Charpentier  ;  la   belle  exposition  de  MM.  Favier  et 
Neveu,  de  L)^on,  dans  laquelle  on  distingue  surtout  six  ostensoires  en  or 
de  grandes  dimensions,  un  ciboire  en  or  avec  médaillons  en  porcelaine 
de  vSèvres  et  encadrement   de   brillants,  et  une  pateiuie  ornée  d'un  bas- 
relief  figurant  Jésus-Christ  sortant  du  tombeau  ;  les  orfèvreries,  de  MM. 
Cosson,  Corby,  Thouret,   Baleine   et  fils  ;  les  argentures  de  M.  Dcla- 
juveny,  les    pièces    d'orfèvrerie  avec  placages,   ornements  d'ivoire   ou 
autres  do  MM.  Veyrat  et  lludol|)lii  ;  les  superbes  spécimens  de  M.  Casse, 
entre    autres   un    médaillon-bouclier   de    30    pouces  de    diair.:>'e    aux 
emblèmes  de  chasse  ;  le  culmen  du  bouclier  est  formé  par  lUie  statuette 
de  piqueur  donnant  du  cors  et  tenant  en  laisse  six  beaux  limiers  ;  des 
ornements  sylvestres  ornent  le  périniètrede  la  pièce  et  circonscrivent  trois 
médaillons   secondaires  en  creux  contenant  des  bas-reliefs  représentant 
les  chasses  du  loup,  du  sanglier  et  du  cerf  au  moment  du  hallali  sanglant. 
On  adinire  encore  l'orfèvrerie  de  table,  de  M.  Callot  ;  les  échantillons 
d'orfévrej-io    religieuse,    de    M.  TriouUier,  et   surtout    un  ostensoire   de 
dimensions  colossales  pour  l'exposition  permanente  du  Saint-Sacrement. 
Cette  vaste  pièce  à  environ  4  pieds  d'élévation  ;  la  gloire  oilVe  un  rayon 
de  deux  pieds;  le  piédestal  est  orné  des  statues  des  (pialre  f^vangélistes, 
le  pied  est  formé  par  une  gerbe  élancée  do  blé,  entourée  des  statues  des 
trois  vertus  théologales  ;  la  base  des  rayons  de  gloire  est  entourée  d'une 
vigne,  de  statues  d'anges  et  de  nuages  ;  les  statues  des  évangélistes,  des 
vertus  théologales  et  les  nuages  sont  en  argent,  le  reste  est  en  or. 

Terminons  en  admirant  les  bronzes  pour  églises,  de  MM.  .Jansse, 
Hébert  et  Baehelet,  et  les  sculi)lures  pour  pièces  d'orfèvrerie,  de  MM. 
Henry-Hayet,  Léonard  et  Guayton.  Dans  l'exposition  de  ce  dernier  on 
remarque  la  reproduction  d'un  calvaire,  par  Justin,  et  un  vase  représen- 
tant l'enfer  du  Dante,  épisode  des  serpents;  les  ancos,  le  pourtour  et  le 
pied  du  vase  sont  ornés  de  statues  des  suppliciés  et  des  figures  de 
nombreux  serpents  ;  le  sommet  est  occupé  par  le  groupe  du  Dante  et 
de  Virgile  son  guide. 

Passons  maintenant  au  salon  des  porcelaines,  non  pas  celles  de  Sèvres 
néanmoins,  mais  des  difTérenls  frabricants  français,  et  notons  les  services 
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en  porcplciiiic  aux  vives  couleurs  de  MM.  Mansard  et  fils  ;  les  fanfaisiep, 
statuettes^  animaux,  etc.',  cle  MM.  Capoy  et  frères.;  les  vaise?,  cùndclabrqs 
de  MM.  I.aroehç  et  Paniii'ér  ;  les  spécimens  de  M.  Jacob  Petit,  surtout 
derrx  statues,  tniis  quarts  de  grandeur,  d'une  jeune  jardinière  et  d'un  jeune 
jardinier  ;  les  porcelaines  tendres  de  .M.  de  i^atligues;,  entre  autres  pièces, 
un  grand  Vase  avec  peintures  aux  emblèmes  de  la  inusiquq  et  figurines 
d'amonr  pour  anees  ;  Ica  services,  vases  et  autres  objets  de  MM.  Macé, 
Ernie  et  Conflrec,  Taimours  et  Honoré;  les' statues  et  staluelte»  de  la 
maison  Fleury,  entre  autres  une  vierge  de  grandeurnaturelle;  les  imitations 
d'antiqx'ies  et  de  vases  chinois  etindons  de  M.  Mayer;  les  [)orceîaines 
chinoises  de  la  maison  Fiiiet  ;  les  porcelaines  de  iVl.  Leroscy,  entre  autres 
un  superbe  service  de  dessert  à,  jour,  dit  service  Pompajoiu;  et  trois 
médaillons  dos  portraits  de  Napoléon  I,  î^apoléon  III,  et  de  Timpératricc 
Eugô.nie  I  les  cristaux  et  porcelaines  de  MM.  Joahanneau  et  Dubois,  et 
surtout  deux  beaux  vases  renaissance  en  porcelaine-biscuit  avec  bas-reliefs 
des  l'êtes  de  I3acc'hu.'«;  l'exposition  de  M.  Boyor,  où  «e  font  adpirer  tro^s 
cuvettes  à  glace  peintes  aux  motifs  de  cliasse,  l'une  représentant  le  relancé 
du  cerf,  l'autre  du  loup  et  le  troisième  du  sanglier  ;  enfin,  et  pour  terminer 
les  articles  de  M.  Gille  jeune,  au  milieu  desquels  on  admire,  parmi  les 
fantaisies  un  combat  de  cailles  et  parm-  "-^s  groupes  de  porcelaine- 
biscuitune  'Immaculée  Conception  grandeur  naLi^relIe,  et  un  charmant  groupe 
demi-grandeur  intitulé  le  Repentir  ;  Une  uialheureuse  fille  perdue,  à 
moitif;  cachée  dans  son  peignoir  est  aux  pieds  d'une  religieuse  qui  lui 
présente  la  croix  ;  le  repentir  de  la  coupable  et  la  confiante  charité  de  |a 
bonne  fille  de  Dieu  sont  admirablement  rendus.  ' 

'  '•  Les  trois  salons  communiquant  ensemble,  qui  suivent,  sont  consacrés 
à  l'exposition  des  bronzes  français,  và^te' industrie  dont  Paris  surtout  est 
le  centre  de  'production  et  presque  le  monde  entier,  le  marché.  Les 
exposants  français  dans  ce  genre  .«ont  innombrables,  c'est  le  mot,  et 
^  dan*  la  Collection  de  chacun  d'eux  il  est  des  choses  admirables,  ne 
pouvant,  par  impossibilité,  tout  examiner  en  détail,  admirons  au  moins 
ïés  œitvres'qui  nous  frappent  le  plus,  c'est  donc  :  la  statuette  d'une 
Jeune  négresse  allant  à  la  fontaine,  de  M.  Daubrec  ;  deux  groupes,  déli- 
cieux faisant  pendants,  de  M.  Lachesne,  de  Caën.  Dans  le  premier  de  ces 
groupes,  im  serpent  enroulé  sur  lui-même  menace  up  joli  erifant.à  demi 
couché  par  terre,  protégé  par  son  chien  fidèle,  La  crainte  mêlée  d'espojir  jde 
l'enfant,  la'fésolulioh  du  ch'ien  qui  lé'cou'vrede  son  corps^  l'h(|:silation;et,ia 
malice  du  serpent  sont  admirablement  rendues.; — Le  second  groupp  jçious 
montre  le  chien  essoufflé,  mais  irioniphant,  lef  corps  du  serpent- ét;çndu 
et  la  tête- séparée  gîsatit'àqueli^îue  distance,  l'enfant  dans  l'élan. fie, sa 
reeonnaissirilce 'enlacé  'dfc  ses  étreintes  son  chien  (^\;'U  |enibi;a,i^sjî,  sa 
charmante  petite  tête  marie  les  boucles  de  ça  belle  chevelure  aux  mèches 
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soyeuses  de  la  robe  du  noble  uniiual  ;  c'i-bl  «rua  lUl'ci  v.-  liiueul  em-lian- 
teur:  l'innoct^nceet  le  dévouement  triomplieiit.  C'eî^t  eu  (totiteriiplanl  un 
pareil  sujet  que  vous  sentez  quel  elVel  ci\     saU;iir  ont  les  arKs. 

Vient  ensuite, une  exposition  faite  piu  h-  noiubreux  exposants,  de 
vases,  candélabres,  pendules,  slaluelles,  tirncuients  de  cheminée,  etc., 
■en  bronze  naturel,  doré  ou  coloré  et  en  zinc  galvanisé  ;  n«ais  ((jutinuons 
à  considérer  les  objets  d'art  remarcjuables  :  le  bouclier  asec.  relief  de  la 
bataille  de  Brenneville,  Xllnie  sii  cle,  de  M.  IJrignier,  graveur;  deux 
baigneuses,  tiers  de  grandeur,  de  M.  Paillard  ;  un  liornnie  d'armes 
donnant  du  cors,  de  M.  ('harpenli«r  ;  les  deux  i^roupi.  s  de  M.  Labroiie, 
l'un  représentant  un  bon  vieux  moine  donnant  son  crucifix  à  baiser  à 
deux  jolis  petits  anges  d'enfants,  l'autre  Héloïse  et  Abcilard,  le  moment 
choisi  est  celui  c  le  reclus  du  Paraulet  exhorte  sa  malhenrfîuse  amie  à 
penser  aux  chose  »  du  .-iel  et  lui  dit  :  "  l'ais  dinc  (pCaprèti  avAr  tUv  .sdparrs 
"  sur  la  terre  noi^  ne  û;  noymi.'i  pas  dun'^  le  rid  P''  ;  un  grenadif^r  df  la  garde 
un  zouave  et  un  montagnard  écossais,  de  M.  Miroy  ;  la  Vénu^  dans  la 
coquille  pa«-  Prai'er,  de  MM.  Duplex  et  Salles  ;  une  aimée,  fielil  bronze 
doré,  de  M.  Leblanc  ;  bustt^  du  Dante,  de  M.  'l'hiéiuiult  ;  unt-  couleuvre 
sur  une  feu  !e,  pièci.>  de  galvanoplastie,  de  M.  Feuquière>  ;  statue  du 
jeune  pécheur  attelant  une  tortue,  de  M.  Durand;  un  guéridon  hron/e  et 
porcelaine  et  le  coHVe  à  bijoux  de  mariage  de  Marie-Antoinetti.',  de  M. 
Kreisser  ;  la  bacchante  au  faune,  de  Clodion,  TAtalante  eiiaussant  le 
cotlmrne,  de  Pradier,  le  sorcier  à  cheval  sur  un  dnigon  donnant  le  signal 
du  sal)bat,  de  Faillot,  fondus  par  MM.  Moris,  fils  et  tic;  auxquels  objets 
des  mêmes  il  faut  ajouter  une  chasse  aux  sangliers, — dan-  le  dernier 
groupe  l'artiste  a  su  donner  une  vérité  aérienne  à  la  couri-e  des  chiens  en 
ne  les  fixant  que  parles  points  de  ci.iiîact  avec  rauimil  (|u'ils  serrent  de 
près  ;  les  médaillons  en  galvanoplastie,  dt;  M.  f.efeure.  (es  tuéviailloiis  s.- 
vendent  pour  les  prix  si  réduits  de  3  francs  a  50  franc-  ;  les  lanternes  é.  gaz 
de  M.  Georgi  ;  les  bronzes  u'eglise,  de  MM.  Foëx  et  Cie.  :  la  nyu  (ihe  à 
la  coquille,  sculptée  par  M.  Moreaii  et  fondue  par  MM.  Mi.My  ei  frères; 
PAlmée  se  reposant,  sculptée  par  M.  Poitevin  «H  fondue  par  M,  lioy  ;  ce 
morceau  est  d'une  touche  remarciuablc  ;  la  danseuse  a  rejeté  une  partie 
de  sa  tunique  pour  prendre  le  frais,  ses  castagnettes  gisent  à  urr  à  ses 
côtés.  Elle  est  bien  fatiguée  cetie  brune  fille  de  TOrieni,  et  le-  pose,- 
langoureuses,  que  la  lassitude  lui  fait  prendre,  sont  encore  plus  gra(  ieuses 
que  celles  de  sa  danse  echevelée. 

Bon  nombre  de  ces  pièces  artistiques  sont  en  zinc  galvanise,  procédé 
qui  permet  de  baisser  le  prix  des  produits  sans  nr.ire  au  mérite;  de  l'art 
ni  à  la  durée  des  articles  :  par  exemple  le  groupe  du  snrcirr  rovvof/imnt  U 
mhhat  est  offert  au  prix  de  90t)  francs,  s'il  était  en  bronze  pur  il  se  vendrait 
500O  ;  la  Nyiriphe  à  la  coquille,  qu'on   peut  avoir  pour  550  franc»,  en 
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vaudrait  1500  en  bronze  pur,  et  TAlmée  se  reposant,  vendue  pour  2000 
francs,  en  vaudrait  10,000. 

Terminons  cette  revue  du  pourtour  de  la  nef  par  une  note  sur  le 
procédé  de  doublage  en  cuivre  pur  sur  bois,  fer,  fonte,  zinc,  etc., 
de  M.  Oudry,  de  Paris.  Par  ce  procédé  M.  Oudry  couvre  d'une  couche 
plus  ou  moins  épaisse  de  cuivre,  sans  rivure  ni  soudure,  avec  parlait© 
adhérence,  tous  les  objets  depuis  un  clou  ou  un  fil  de  fer  jusqu'à  une 
porte  d'écluse  pour  canal  ou  les  flancs  d'un  navire.  Il  n'est  pas  besoin 
de  dire  que  tout  cela  se  fait  par  l'électricité,—  les  spécimens  montrés  sont 
très  beaux  ;  une  planche  en  bois  est  recouverte,  d'un  côté,  d'une  couche 
d'environ  un  millimètre  d'épaisseur.  Aucun  moyen  étranger  au  procédé 
n'est  employé  et  l'adhércnccî  est  parfaite. 
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sous  LES  GALERIES,— Pllï^MIÈRE  ALLÉE. 


Maintenant  nous  allons  parcourir  en  notant  à  droite  et  à  gauelie,  es 
articles  contenus  de  chaque  côté  de  l'allée  qui  circule  tout  autour  de  la 
nef  immédiatement  au-dessous  des  galeries.  Laissant  donc  le  côté  nord 
de  l'édifice  nous  traversons  au  sud,  à  l'extrémité  sud-ouest  du  palais,  et 
remarquons  en  passant  les  tissus  on  laine  et  coton  peint»,  de  la 
manufacture  française  de  M.  Schlumberger,  du  département  du  Haut- 
Rhin;  les  empaillages  de  M.  Lefèvre,  de  Paris,  et  surtout  nneigu  •  et  une 
superbe  tète  de  sanglier  ;  puis  pressant  un  peu  à  droite,  voyons  de  suite 
les  objets  exposés  dans  le  vestibule  ouest,  savoir  :  les  vases,  ornements 
et  autres  objets  en  verres  et  cristaux,  de  M.  Steigeirvvald,  de  havière  ;  les 
grilles,  chaises  en  fer  et  volières  en  métal,  de  M.  Lebouo,  de  France  ;  les 
parquets  plaqués,  si  beaux,  de  M.  Wirth,du  Wurtemberg;  les  meubles 
en  fer  pour  pares,  de  M.  Tessier,  de  France,  et  les  volières  en  fil  métallique 
de  M.  Cinirin,de  Versailles. 

Laissant  le  vestibule  et  traversant  au  sud  nous  examinons  l'exposition 
des  articles  de  coutellerie  de  M.  Dittmar,  du  Wurtemberg  ;  les  dés  à 
coudre  en  or,  argent,  cuivre  et  armés  de  pierres  dures,  de  M.  Gabier,  du 
Wurtemberg;  le  plan  en  relief  en  petit,  de  Jérusalem,  de  M  Louis 
Erbe,  aussi  du  Wurtemberg  ;  les  tissus  en  laine  et  coton  de  MM. 
Stauss  et  Leushner,  de  la  Saxe  Royale. 

Appuyant  maintenant  sur  la  gauche,  nous  suivons  la  longue  allée  qui 
descend  le  palais  de  l'ouest  cT  l'est,  et  de  chaque  côté  nous  avons  :  les 
horloges  à  boîtes  en  bois  venantdela  Forêt  Noire  dans  le  [)uthéde  Bade; 
l'immense  exposition  des  coutelleries  de  M.  Holler,  d(;  Prusse  ;  les 
aciers,  outils  tranchants  et  scies  de  toute  espèce,  de  iMINL  Linderberg  et 
frères,  de  Prusse,  surtout  une  scie  circulaire  de  cinq  pieds  de  diamètre  ; 
les  boutons,  tabatières  et  ornements  pour  intérieur,  en  métaux,  de  M. 
Greef,  de  Prusse  ;  les  supports  pour  rideaux,  poignées,  etc.,  pour  la 
décoration  intérieure,  en  cuivre  frappé,  de  MM.  Kulhmatm  frères,  Adamy, 
Schmoele  et  Schmidt  frères  ;  les  coutils  et  tiysns,  de  MM.  Voumiller, 
d'Autriche  ;  les  toiles,  tissusen  lin  unis  et  façonnés  à  tous  les  degrés, 
de  M.  le  comte  Harrach  et  de  MM.  KufTerle  et  Cie.,  Groer  frères.  Ober- 
leither,  F;>l3er,  Walter  et  Mruska,  d'Aui .  iche  ;  les  fils  de  linet  chanvre  de 
la  filature  mécanique  de  Wiesenberg,  en  Moravie,  Autriche  ;  les  tap;» 
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fie  table  de  M.  Sclnu'idpr,  d'Autriche;  les  sangles,  courroies  et  cord<;ei 
vraiiiKMit  Hdmiraliles  en  111  de  lin  et  de  chanvre,  de  M.  Haussmann, 
d'Aulrielio  ;  les  lins  et  chanvres  de  la  société  centrale  d'Autriche,  dont  le 
débit  est  d'envirnii  200,000  livres  par  an:  les  draps  et  flanelles  de  MM. 
Rliaierhock,  Gérard-Dubois  et  Dehesello,  de  Helgique  ;  les  Inines 
cardétis  et  fdées,  de  M.  Xoflray,  de  Iicl{>;iquc  ;  les  armes  à  feu  de  MM. 
Pétry,  Montigny  et  Albert,  Plondeur,  de  Helglciue  ;  les  fils  de  lin  de  MM. 
Oldenhove,  Vaiidelbucke  et  des  ateliers  de  eharifé  de  Gand,eu  lielifir|ue  ; 
4  chaises  de  MM.  Eliers  et  Hlak'-,  de  Hoston,  Rtats-Unis;  les  produits 
français  en  caoutchouc,  entre  autres  des  châles  très  j(dis  et  une  prépa- 
ration pour  dotd)lage  de  navires. 

Nous  passons  ici  en  face  de  l'allée  du  niiliiu  iiti!  conduit  au  passage 
du  Panorama.  Cette  petite  allée  eontienf  des  échantillons  de  cette 
él)énisterie  de  luxe  de  Paris  dont  les  pro(Juits,  ou  les  bois  les  plus 
précieux  sont  ornés  de  dorures  en  arabesques,  de  statues  et  bas-rl•lief^ 
en  bronze  ou  en  enivre  doré,  oflrent  une  profusion  de  richesse 
incroyable.  Les  produits  du  genre  exposés  en  cet  endroit  surtent  dvH 
ateliers  de  MM.  Wasmus  frères,  Sehnidier,  MuUer,  Gros,  Jean.selnie, 
Marcelin,  Roux,  Charmois  et  Ilurel. 

Reprenant  l'allée  dont  nous  nous  scninies  détourné  ufi  inslant  noup 
voyons  :  les  cotons  peints  venant  de  Manchester,  Etats-Unis  ;  les  jolies 
chaussures  de  dame,  de  M.  Shaw,  de  New-York  ;  hi  eontellerie  de  table 
de  M.  Garside,  du  New-Jersey  ;  l-s  r  ^iis  blnnc-  ei  [joints,  de  V Amoskeag' 
C'om/jan?/ du  New-IIampshire  ;  les  produits  de  VîTimif/cn  Wco/tn  Con^- 
pav!/,  du  Massachussetts. 

Viennent  après,  de  chaque  côte  de  l'allée,  les  vitrines  des  manufac- 
turiers d'Angleterre  et  d'Ecosse,  surtout  de  Londres, /Vberdeen  et  Glasgow, 
les  draps  et  étoflès  de  laine,  de  Ml\î.  Wrighley,  Crombie,  Huddersfield, 
Clay,  Day  et  lils,  McFarlanc,  ('ross;  les  teintures  et  apprêts,  de  MM. 
Milligan,  Forbes  et  Cie.  ;  les  mousselines  de  laine,  alpacas,  étoffes» 
légères  et  tissus  divers,  de  MM.  Sugden,  Titus,  Sait  et  fils,  Blake  et  Cie.  ; 
Boyd,  Grum,  Gourlie  et  fils,  Auld  et  Buchanan,  Hamel;  les  grosse? 
laines  et  tapis,  de  M.  Hadden  ;  les  moires,  de  MM.  VValter  Mi.  igan  eî 
fds  ;  les  châles  et  foulards  en  soie  et  laine,  de  MM.  Evans  tî  Cie.. 
Swaisland,  Backer,  Tuckers  et  Cie.,  Wingale  et  fils,  Walford,  Fairer  et 
Harrison  ;  les  toiles  ouvrées,  unies  et  autres,  de  MM.  SommcrvjlJe, 
Dallas;  les  tapis  de  M.  Tempieton  ;  les  articles  de  chapellerie  de  M. 
Blair  ;  le  coton  filé  à  coudre,  de  M.  C.larke  ;  les  tissus  forts  ouvrés  de 
MM.  Scales  et  Herbert  ;  les  brosses,  nattes  et  cordages  en  fil  de  coco  de 
MM.  Widiey  et  Cie  ;  la  belle  collection  de  toiles  à  voiles,  de  MM.  Baxter 
frères  et  Cie.,  de  Dundee  ;  les  échantillons  de  fils  de  lin  de  MM.  Dangan 
et  Cie.,  de  Dublin. 
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Eu  traversant  du  cf^t '•  sud  du  palais  à  son  cxtn'rnité'  csi,  on  a,  a  droite 
l'exposition  drï*  appareils  de  pt^clie  de  TK.'-iiilt?,  ce  st)nt  (riiiiiiienises 
varvcanx,  et  des  modèles  en  petits  de  parap  Is  en  pente  pour  conduire  le 
poisson.  Quehiues-vins  de  (!es  parapets  sont  con.siruits  avec  îles  yratlfns, 
de  manièri-  à  permettre  au  poi-son  de  remonter  les  rivières,  alor.s  même 
(ju'on  y  établit  des  écluses  pour  créer  des  forces  motrices  ou  des  liarrage;* 
quclconciues  dans  un  l)ul  d'ait  ou  d'éconoiuie.  On  devrait  bien  faire 
une  condition  d'établir  de  pareilles  dispositions  (|ui  ne  coulent  pres(pie 
rien  aux  exploitaleurs  des  pouvoirs  d'eau  au  Canada,  surtout  pour  les 
rivières  du  bas  du  lleuvt'  <pie  le  saumon  a  coutume  do  reuu)nl(M-.  Les 
petits  bassins  d(!  ces  modèles  de  paraprls  sont  remplis  d'une  eau  (|ue 
leur  fournit  une  fontaine  dans  le  palais  et  peuplés  dr  pelits  poissons  cpie 
monsif'ur  le  professiîur  de  pisciculture,  Mallct,  de  Paris,  va  chercher  cdiez 
lui  où  il  élève  des  l)roehets,  des  carpes,  des  anguiles,  etc.,  comme  on  a 
coutume  d^'dever  les  petits  chiens,  -il  montre  en  même  temps  dans  des 
pluoles  des  (i;ufs  de  (tes  diUerenls  poissons  et  nous  liif  ceux  cjui  sont 
bons  et  ceux  qui  sont  clairs. 

I^aissant  cet  intéressant  quartier,  a})r<'s  avoir  jeté  un  coiip-d'œil  sur  un 
singulier  canot  primitif  en  cuir  et  en  osier  appelé  Ctn-arlr^  dont  se  servaient 
originair(îment  les  ha))itaiUs  di  Pays  de  CJalles  et  d'Irlande,  et  fait  la 
comparaison  entre  ce  vilain  échantillon  de  navigation  et  le  joli  canot 
d'écoree  de  nos  Sauvages  du  Canada,  on  prend  l'iillée  du  côté  français. 
Voici  d'abord  les  articles  de  vaimerie,  chapeaux  en  bois  corbeill(>s, 
boites,  vase  en  osier,  de  MM.  Amberoy,  Mutet,  Desuigues,  Renard iu, 
Pierson,  Tord(;ux,  Derk  et  liarbolle  ;  les  plumeaux  élégants  et  de 
toutes  couleurs,  de  M.M.  Loddé,  [lénoc  t  Umillier  ;  les  bijoux  en 
cheveux,  de  ^î.  [.emonnier  ;  les  articles  de  brosserie,  brosses  à  bardes, 
à  dents,  à  parquets,  ele,,  d'au  moins  20  fabricants  de  diverses  parties  de 
la  IVance  ;  les  montures  d'éventails,  des  fabri(]ues  de  Sainte-Geneviève, 
Oise;  les  pinceaux  pour  artistes,  de  M.M.  Mariette,  Saunier  et  mesdames 
Fillion  et  Fontanade  Paris;  lesnoml)reux  calumets,  tabatières,  blagues 
et  autres  articles  de  fal)agie,  de  plusieurs  exposants;  les  statuettes 
incassables  de  M.  Delattre  et  Cie.  ;  deux  beaux  calvaires  un  ivoire,  un 
de  M.  Desnoycl,  de  l'Oise  et  l'anlre  de  M.  Sacépée,  de  Dieppe  ;  les 
peignes  en  bois  et  eu  corne  à  b'-n  marehé  de  M.  Corneil,  de  l'Ariége; 
une  foule  d'articles  de  tabletterie  et  de  bimbeloterie,  compris  dans  ce 
qu'on  appelle  les  articles  df  Paris  ;  les  chapelets  de  .M.  Filloz,  du  Jura  ; 
les  papiers  dorés  et  argentés  et  le:  :  elles  pierres  à  bruîiir  de  M.  Dufour, 
de  Paris;  les  superbes  cartonnages  MM.  Cerf  et  Xakara,  de  Bordeaux, 
entre  autr(>s,  une  corbeille  de  baptême  revêtue;  en  vc.'lour  vert  semé 
d'abeilles  d'or  et  surraoïuée  d'une  charmante  statuette  d'enfant  dans  un 
berceau. 
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Une  suite  de  vitrines  contiennent  de  ces  superbes  travaux  en  ivoire, 
flans  lesquelles  la  ville  de  Dieppe  a  une  si  belle  renommée  ;  parmi  cette 
belle  exposition  les  exposants  suivants  se  signalent  :  M.  Lefort  par  la 
reliure  en  ivoire  d'un  missel  romain;  M.  Poisson  par  une  chapelle 
gothique  pour  oratoire  ;  M.  Correau  par  une  statue  de  la  Sainte-Vierge 
dans  une  niche  gothique  ;  M.  Vangorp  par  un  beau  Christ  ;  M  Eelhoste 
par  une  corne  à  pondre  avec  bas-reliefs  représentant  Diane  chasseresse  ; 
M.  Garnot  par  un  Ucce  Homo  de  toute  beauté,  au  quart  de  grandeur 
naturelle. 

Vient  ensuite  une  série  d'expositions  de  parasols,  cannes,  l)adines, 
fouets,  cravaches  de  toutes  sortes,  ornôs  avec  goi1l  et  luxe  en  ivoire, 
mJtaux,  pierres,  etc.  ;  puis  les  poupées  et  bimbelots  pour  enfants,  d'une 
quinzaine  d'exposants;  les  parapluies,  de  M.  Calli<M-;  les  éventails 
superbes  ornés  de  dessins,  de  plumes,  chamarrés  d'or,  montés  en  ivoire 
ou  en  bois  précieux,  et  aussi  les  éventails  communs  à  5  sois  la  pièce  ;  les 
maroquineries,  de  M.  Josselin  ;  les  gaines  pour  épécs,  sabres,  couteaux  de 
chasse  et  les  ivoires  teints  et  cuirs  frappés,  de  M.  Obvé  ;  les  masques  et 
dominos  de  toute  sorte,  de  Madame  veuve  Cochet  ;  les  v:i-es  et  services 
en  cactus  iVAlyérie  monté  en  argent, de  M.  i  nnssaint  ;  les  pièces  d'orfèvrerie 
de  plusieurs  maisons  friinçaises  de  Paris  et  des  déparlements. 

Signalons  particulièrement  les  armures  historiques,  objets  dart  et 
bijouterie  classique  de  M.  Oranger,  fournisseur  de  l'Opéra.  Dans  sa 
collection  on  admire  une  superbe  cuirasse  antique  d'un  beau  travail  en 
cuivre  doré,  une  eouroime  impériale  en  brillants  et  cuivre  doré  et  une 
armure  complète  de  chevalier,  style  italien. 

Nous  sommes  arrivés  au  vestibule  de  la  grande  entrée  du  palais:  voyons 
en  passant  les  nombreux  vases,  statues  et  objets  divers  en  cér;irni(}ue,  en 
grès  français,  en  terre  ordinaire  et  en  terre  cuite,  et  notons  parmi  ces 
produits  une  porte  en  style  byzantin,  ornée  de  statues  de  grandeur 
moyenne  et  une  Sainte  Vierge  dans  h;  geiu'c  de  la  slatuuire  monumentale, 
des  ateliers  de  MIM.  Virebert  frères,  de  Toulouse  ;  une  Polyn^nie  d'après 
l'antique,  statue  colossale,  une  Léda,  grandeur  nîiturelle,  \\\u\  chasse  au 
sanglier,  et  un  échantillon  de  l'application  de  l;i  terre  cuite  à  l'ornamen- 
tation  extérieure  des  édifices, — ces  objets  sont  exposés  par  M.  (îarnaut 
fils,  d(.'  Taris. 

Reprenant  la  grande  allée  latérale  que  nous  suivions,  se  présente  à 
nous  la  maiinifique  exposition  française  des  chaussures  de  tout  genre 
et  de  toutes  matières  jusqii'au  hois  ;  inutile  de  parl"r  de  la  richesse  et  de 
l'élégant^e  d'une  partie  de  ces  produits,  ni  du  bon  marché  de  l'autre 
partie.  Cette  exposition  renferme  les  produits  de  plus  de  -10  fabricants,  la 
plupart  de  l*aris.  Les  visiteurs  remarquent  beaucoup  la  collection  des 
chnussureu  historiques,   de    M.   Pillot,  et  surtout  len  brodecjuins  et   les 
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cothurnes  antiques,  les  chaussures  moyen-âge  et  les  bottes  de  mousque- 
taire. Puis  viennent  encore  les  frais  et  délicieux  éventails  de  beaucoup 
de  contributeurs  ;  les  boutons  d'or,  d'argent,  do  cuivn;,  de  fer,  de  bois, 
d'écaillé,  de  nacre,  de  soie,  enfin  que  sait-on,  fournis  par  une  vingtaine 
d'exposants  ;  les  jarretières  si  coquettes,  de  M.  Jourdain  ;  les  agrafes  de 
toutes  sortes,  parures  pour  cnernisc;s  et  boutons,  fantaisies,  de  MM. 
Dai)dô,  Cliambellau  tt  liesse  fils. 

L'industrie  des  bronzes  a  une  t 'lie  extension  (jue  malgré  tout  ce  que 
nous  avons  vu  déjà,  voici  encore  les  tubes,  cannes,  garde-lVn,  écrans, 
mécaniques  en  bronze,  de  M.  Piéron,  de  Paris;  les  lampes,  ornements  de 
cheminée,  et  autres  bronzes  ou  cuivres  dorés,  de  MM.  Rivr.rd,  Ijeccjuet, 
GousL^e.  Reaardeux  et  Lehuitel  ;  puis  les  fleurs  artificielles  galvanisées 
de  M.  Gervaisot,  les  dorures  et  vernie  imitant  l'or  et  indélébiles,  de  M. 
Langlassé. 

l^..fin,  pour  terminer  celte  allée  du  c(!)lé  français,  on  admire  les  tissus 
div(>rs  en  laine,  soie  et  (laontchouc  apj)li(]ués  à  lu  chaussure,  de  M. 
Jacquemin-Gaudant  ;  les  superbes  draps  feutrés  pour  habillements  et 
tapis,  venant  de  la  fabrique  de  Choisy-le-lloi,  et  lestissus  divers  en  laines 
peignées,  de  M.  Pin-Bayarl  de  Rouhaix.  La  mise  en  regard  de  ces  deux 
genres  de  travail  pour  les  laines,  le  fcutr/tgc  et  /(.s  tissus  pci\^ins^  est  d'un 
grand  intérêt,  vu  surtout  la  parAiite  beauté  des  échantill(ins  exhibés. 
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Nous  allons  entrer  maintenant  dans  l'examen  du  premier  parcpiet  sous 
les  galeries.  Là  sont  placées  les  expositions  cpii,  parle  nombre  des  expo- 
sants de  chaciue  classe  de  produits,  occ  u|)eiit  une  grandi^  surface,  cl  qui, 
pour  la  plupart,  n'ollrent  pas,  sous  le  rapport  de  l'art,  un  intérêt  égal  a 
celles  qui  remplissent  les  ([luvrtiers  du  palais  tpie  nous  avons  visités,  non 
plus  qu'à  certaines  expositions  placées  dans  les  galeries  siqjerieures  et 
le  panorama. 

Comraen(;ons  par  le  département  françtiis  qui  nous  avoisine  à  l'extré- 
mité ouest  du  palais  où  nous  étions  arrivé,  puis  nous  suivrons  en  faisant 
le  tour  du  nord  au  sud,  de  l'est  à  l'ouest,  juscju'a  ce  (pie  nous  soyons 
revenu  au  point  d'où  nous  partons. 

Voici  les  beaux  tapis  de  N,l.  Desl)ischops-Grau  du  département  du" 
Nord;  les  nombreux  draps,  étoffes  et  tissus  divers  en  laine,  coton  et  lin 
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fournis  par  plus  dt»  50  exposants  des  dilTérentes  parties  de  la  France  ; 
les  étoffes  et  tissus  en  crin,  simples,  eolorés  et  brochés  en  soie,  chapeaux, 
souliers,  crinolines,  (!tc.,(le[plusipiirs  exposants  et  surtout  les  étofl'esde  crin 
et  soie  pour  jneul)ies,  de  M.  Joliet  de  Paris  ;  une  vaste  exposition  de  chaus- 
res  venant  de  plus  de  20  expojsanls  des  départements  ;  une  grande  quantité 
de  couvertures  de  toutes  sortes  pour  lits  en  laine,  coton,  fil  et  soie  parmi 
lesf|uelles  on  remarque  les  couvertures  fines  en  laine  de  Al.  liulTault, 
celles  en  coton  de  AT.  Albinet  et  celles  en  soie  de  M.  Guyon  ;  et  de  plus 
les  couvre-pieds  en  perçai.'  de  Madame  Lacroix,  des  Alpes  ;  lesdroguets 
et  flanelUïi  de  plus  de  dix  exposants:  les  tentures  et  tapis,  surtout  ceux 
de  MM.  Labouriau  et.  Trapel  ;  les  habits  confectionnés  de  M.  l'arissot, 
venant  de  son  établissement  parisien  de  La  lieJlc  jardinière. 

Passant  au  côté  (jui,  cumme  vous  le  savez  est  le  côté  étranger  i\  la 
France,  nous  («nlrons  dans  le  déparlement  du  Wurtemberg.  Voici  les 
outils  de  menuiserie  de  M.  Bolslerli;  les  ustensiles  en  fer,  les  articles 
de  bimbeloterie  et  dc^  cristallerie  de  bon  nombre  d'exposants  ;  une  belle 
lampe  d'église  en  argent,  style  gothique  de  M.  Bruchmann:  les  articles 
d'ameublement  en  fer  et  vu  bois,  surtout  une  toilette- bureau  d'un  bon 
goût  en  It.iis  de  cèdre;  des  pianos,  des  pendules,  des  échantillons 
d'impiession  et  de;  reliûnî;  des  élolles  et  tissus  divers;  des  objets  de 
chapellerie  ;  les  pj.piers  j^ein^s  de  M.  Veiel  et  les  beaux  empaillages  de 
Tiè  'emann.  parmi  Ici^quels  on  admire  ?/'/  nid  de  lil/aui:  cthiqvr  par  deux 
hfleUrs. 

Voici  le  dépailenieiil  du  lîoyauirie  de  Bavière  qui  présente  succes- 
sivement :  des  bijoux,  des  armes  de  luxe,  des  pinntures  sur  verre,  des 
cristaux;  une  no;abreuse  bimbeloterie;  unebelleexpositiond'instruments 
de  musique  et  de  bnis  pour  1:»  lutherie.  Une  belle  exposition  d'objets 
mcndés  en  cire  et  en  plâtre,  obj(;ls  religieux,  pièces  anatomifpies,  etc.  ; 
des  papiers  peints  et  dorés;  des  o[)jets  di;  luxe  en  corne,  ivoire  et 
métaux;  tuyaux  poiu-  pompes;  des  parquets  en  marcpietterie  de  M. 
Harlman,  de  Munich  ;  les  belles  limes  fines  de  M.  Gruber;  des  outils, 
fers  à  cheval  et  autres  objets  en  métal  ;  les  superbes  toiles  métalliques 
de  M.  Kaltenelvcr,  de  Munich;  des  malles  en  cuir;  une  collection  de 
crayons  ;  des  étofles  et  tissus  divers  ;  enfin  des  miroirs  concaves  envoyés 
par  M.  Kalb. 

La  Saxe  Royale  vient  à  la  suite  de  la  Bavière  et  présente  :  des  drapg 
et  tissus  divers  iMi  laine,  coton  et  fil;  des  broderies  et  impressions  sur 
tissus;  une  belle  exposition  de  eluMes  de  M^[.  Ambroun^et  Schneiber; 
des  échantillons  de  xilographie  ;  des  spécimens  de  reliure  et  impression  ; 
de  beaux  la|iis  ;  des  articles  de  vêtement  ;  de  superbes  boas,  manchon» 
et  collerettes  en  plumes  et  duvets  de  I\L  Palermann. 
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A  la  suite  de  la  Saxe  vient  le  dnehé  d'Oldenbourg  qui  offre:  une 
pyramide  de  belles  bougies  stéarines;  des  bijoux  en  cornaline  el  autres 
pierres  préeieuses;  des  étoiles  et  tissus. 

Le  royaume  de  Hanovre  se  distingue  par  une  belle  exposition  de  toiles 
de  lin  et  de  chanvre  de  toutes  sortes  ;  tles  armes  de  eliasse  ;  une  collection 
d'articles  de  bimbeloterie  et  de  fantaisie;  des  pendules;  fies  objets 
en  métaïix,  entre  autres  un  bronze  représentant  le  roi  dv.  Hanovre. 

Le  Brandebourg  et  la  Silésie  présentent  unf  btïlie  et  nombreuse 
collection  de  draps  et  d'étoffes  de  laine. 

Le  Luxembourg  exposa»  des  draps  nombreux;  ties  étoiles  en  coton 
dites  pranx  de  (if/rr,  qui  sf>  vendent  de  8  à  15  sols  la  vierge  si  on  en  croit 
l'affiche  ;  des  articles  de  ganterie,  de  bonneterie,  de  passementerie  et 
d'habillement;  des  papiers  peints;  des  tabacs;  des  ardoises,  et  un 
grand  buffet  en  bois  bronzé,  orné  de  statuettes  et  de  (leurs  en  fonte,  <\u\ 
n'est  pas  certes  un  modèle  degortt,  il  s'en  l'aut. 

Vient  ensuite  nne  partie  du  département  de  la  Prusse  et  des  antres 
états  allemands  non  spécialement  désignés.  Les  objets  divers  qui 
fl'oftient  à  la  vue  sont  :  une  collection  étendue  de  tissus  divers  ;  de  t)eaux 
et  bons  pianos;  de  délicieux  }>elits  paysages  et  antres  dessins  mignons 
en  cheveux  qui  sont  des  plus  beaux  du  genre  et  sonlTournis  par  M.  Seel  ; 
des  broderies  m  laine,  des  meubles,  des  cuirs  préparés  pour  la  confection 
des  pianos;  des  sculptures  en  bois  et  en  Hége;  ces  dernières  charmantes 
dans  leur  délicatesse  de  miniature  ;  des  cadres  en  bois  doré  ;  des 
échantillons  de  photographie;  des  cannes,  badines,  cravaches  et  autres 
fantaisies  ;  collection  de  boulons  et  agrafes,  de  chaussures  et  autres 
articles  d'habillement  ;  une  table  (.-n  bois  doré  donl  le  de^^sus  est 
recouveil  d'un  tissu  en  perles  et  en  sois  présentant  dans  des  écussons  le 
singulier  mélange  des  |)ortraits  suivants:  Napoléon  I,  Pierre  le  Grand, 
Washington,  Frederick  II,  Voltaire,  Shakespeare,  Coé^he  et  Si;hiller. 
On  voit  encore  dans  cette  section  une  colleclion  do  bimbeloteries  et 
fantaisies  ;  des  calorifères  ;  pUrveurs  coffres-forts  en  fer  à  l'épreuve  du  feu 
d'une  perfection  de  travail  et  d'un  goilt  remarquables  ;  une  exposition  de 
pluches  de  diverses  couleurs  et  de  draps  d'Aix-la-Chapelle,  d'une  grande 
beauté;  enfin  une  vaste  collection  représentant  l'industrie  des  métaux 
travaillés,  instruments,  usteiif-iles,  outils,  articles  pour  la  selleri(î,  et 
bronzes  d'art  parmi  lesquels  on  rctnarque  im  Christ^  tiers  de  grandeur 
naturelle,  un  beau  groupe  représentant  le  Inpiéme  dr,  Clorindc  par  Tancrède  : 
le  guerrier  verse  avec  son  casque  de  l'eau  sur  le  front  de  l'infidèle  ;  le 
socle  porte  les  mots  de  la  Jérusalem  délivrée  :  lo  rado  tn  pncc. 

On  voit  au  milieu  de  ces  expositions  des  Etats  du  Zolvereign  :  une 
collection  d'eaux  minérales,  des  broderies  en  laine  et  en  soie,  des  article* 
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d'horlogerie,  clos  inslruiiie.it'  de  mnsiqi',!'  et  de  belles  toiles  métalliques 
venant  du  grand  duché  de  Bade. 

Nous  entrons  dans  la  section  nulrichiennc  ;  l'Auiriche  est  un  des 
pays  qui  déiiotenl,  dans  les  articles  de  confection,  le  plus  de  ce  goût 
artistique  qui  donne  aux  objets  une  nouvt  Ue  valeur,  goût  qui  tend  au  reste 
u  se  répanilre  e;  à  se  i^énéraliser.  On  voit  donc  en  succetssion:  une 
exposition  de  f^ravures  et  articles  il" imprimerie,  de  librdirie  et  de 
papeterie  ;  une  eollecîid.id'objetsde  tabletterie,  de  secrétaires,  nécessaires, 
boîtes  à  ouvrage  ;  des  papiers  peints,  dorés  et  argentés  jour  reliure  et 
travaux  de  cartonnerie  ;  les  jolis  cartons  découpés  de  Venise  ;  un  trophée 
de  cannes,  loii^s  manches  à  calumets,  badines,  cravaches,  etc.  ;  des  cartes 
à  joiuîr  d'une  fraîcheur  et  d'un  goût  exquis;  de  jolis  petits  tubloaux  en 
marquetleric  ;  de  beaux  échantilloas  de  photographie:  les  lits  en  fer  de 
M.  Scliéder  qui  a  su  faire  disparaître  cettj  froide  raideur  de  presque  tous 
ces  objets  en  fer  ;  une  exposition  de  cofhos-forts  ii  l'épreuve  du  feu  ;  ne 
var^te  collection  d'outils  de  touti  espèce;  des  articles  de  bimbeloterie; 
des  petits  objets  sculptés  en  boi^  .  luie  immense  collection  de  pipes  et 
calumets  en  écume  de  mer,  la  pic*  •  belle  à  l'exposition  II  y  a  de  vastes 
calumets  sur  lesquels  sont  sculptés  des  groupes  de  statues,  un  entre 
autres  porte  un  bas-relief  rjui  représente  la  pr:se  de  Missolongui  sur  les 
Turcs  par  les  Grecs,  les  personnages  ont  environ  deux  pouces  de  hauteur 
et  il  y  en  a  plus  de  vingt  autour  du  fourneau  ,lu  calumet  ;  des  fantaisies  de 
divers  genres,  entre  antres  d  '^  figurc-s  en  cire  ;  une  belle  collection 
d'ombrelles  élégantes;  des  aecor  léons  ;  une  collection  nombreuse  ei 
variée  de  laines  filées,  parmi  lesquelles  tics  laines  fine;-  pour  cachemires  ; 
des  bennx  draps  de  la  Lombardie,  et  une  vaste  vitrine  remplie  des  draps, 
alpacu:-î,  châles  et  tissus  en  laine  de  M.  Liebig;  une  grande  collection 
de  bo;;a)U3  en  écaille  ;  des  lunettes;  des  fleurs  en  corne  de  Venise;  de 
belles  gravures  ;  des  malles  et  porte-manteaux  en  cuir;  des  sculptures, 
encadrements  et  ornements  en  carton-pierre;  vme  vaste  coUoclion  de 
draps  de  l'Italie  Autrichienne  et  des  autres  parties  de  Tempire,  au  milieu 
de  liiquelle  on  remarque  surtout  les  dra[is  blancs  et  de  couleur  de  MM. 
Moro,  de  Carinthie,  et  Blaschke  de  Moravie  ;  des  articles  de  vannerie; 
une  exposition  d'étoffe  en  poils,  gros  draps  et  pluches  ;  des  articles  de 
tapisserie  ;  des  pièces  de  marquelterie  et  d'ameublement,  on  admire  par- 
dessus tout  un  beau  buffet  en  bois  de  noyer  noir  et  bois  de  rose  d'un  goût 
simple  et  élégant,  venant  de  la  manufacture  de  M.  Gggioni,de  Venise. 

Cette  longue  nomenclature  qui  peut  paraître  fastidieuse,  ne  peut 
manciuer  pourtant  d'être  utile  aux  lecteurs  canadiens.  Dans  un  jeune 
pays  ou  peu  d'hommes  voyagent,  ou  les  moyens  de  publicité  sont  encore 
limités,  l'énoncé  seul  des  diverses  industries  qui  se  partagent  le  travail 
de  riiomme,  [)eut  faire  naître  bien  des  iciées  ;    à  part  de  cela,  il  est  inté- 
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ressant  (!e  connaître  le  pert  relative  que  cha,^P.e  {leople  prend  dans  les 
différents  arts. 

Continuons  no:re  tournée  dans  les  nrr.breii  <■  compartiments  qui 
longent  !e  mur  du  palais  de  l'industrie  ;  jou.-'  en  étions  renùii  à  la 
Belgii^ue,  du  côté  éiranger.  Ce  royaume, dont  l'expositicn  est  si  remar- 
quable, oflVe  dans  cette  portion  de  iVs[)ace  qu'ail  occupe,  des  échantillons 
de  tissus  en  crin  ;  des  draps  et  étoffes  de  laine  ;  des  convertnres  de 
toute  sorte  ;  des  toiles  de  lin,  des  échantillons  de  (il  ;  des  toiles  à 
voiles  et  parmi  les  tissas  de  lin  pour  table  une  belle  na|)pe  dont  les 
dessins  représentent  une  chasse  au  lançon,  du  temps  de;  la  chevalerie  ; 
une  vaste  exposition  de  poteries,  tuiles,  briques,  tuyaux  de  drainage  et 
de  grands  creusets  pour  le  zinc  ;  nn  grnnd  parquet  er.  marquettr  vie  de, 
20  pieds  carrés  faisant  partie  de  l'iîxposition  de  MM.  DeKeyn  et  frères 
de  Bruxelles.  Dans  l'exposition  des  objets  de  marquettene,  il  y  a  le  boi? 
scié  en  planches  très  minces  d'une  loupe  de  clicMie  (pii  donne  des  effets 
de  mouchetures  superbes;  c'est  une  nouvelle  preuve  du  soin  qu'on 
apporte  en  Europe  à  rechercher  ces  morceaux  qui  abondent  dans  nos 
forets  et  ([u'on  néglige  complètement  en  Canada.  l*armi  les  rneuble<j 
exposés  on  emarque  un  beau  grand  buifet  de  M.  Vanderbrande,  de 
Malines  ;  viennent  ensuite,  toujours  dans  l'exposition  belge,  une  collec- 
tion d'outils  de  drainage  :  des  cord;iges  de  dianvre  très  beaux  t,  un 
grelin  de  if  de  pouce  long,  de  50  brasses,  en  hl  de  laiton  tordu  en  torons  : 
une  vaste  exhil)ition  de  zinc,  fer,  fis  inétull'.  ;aes,  ustensiles  en  métal, 
outils,  clous,  ciiffivs-forls  à  l'éprcu'.  •,  du  !•  u,  des  lôles  très  grandes 
presque  aussi  minces  que  d^s  feuilij"  «  e  pL;>'er,  des  ornement:;  en  métal 
des  galeries  en  fonte  d'une  grand  egèrete,  un  vase  superbe  en  bronze 
pour  jardin. 

Nous  passons  dans  la  section  des  Etnts  ÎJnis  ou  se  trouve  un  »  vaste 
collection  d'objei  de  vêtement  de  sauvetage,  ustensiles  divers  eu 
caoutchouc  flexible  et  en  caoutchouc  diirci  ;  la  pliipurl  de  ces  objets 
sont  de  confection  française.  Cette  collection  contient  une  belle  carte 
américaine  des  Etats-Unis  sur  caou;ehoi".!.  On  conçoit,  .^i  l'impression 
sur  pareille  étoffe  est  indélébile,  ûr  (laclie  utilité  cette  application  peut- 
être  |)our  la  I   arine. 

\ous  arrivons  maintenant  dans  les  com[)arliments  anglais  qui  con- 
tiennent exposés  en  grand  nombre  dans  eet  en.iroit  les  articles  des 
genres  suivants,  savoir  :  des  articles  en  fiante  et  en  f.;r  poii,  entre  autres 
des  grilles,  calorifères  et  clieminées  ;  des  objets  en  papieT-nii\ché,  tels 
que  guéridons,  tabletteries,  etc.;  des  montures  de  harnais  eu  i'er,  enivre 
et  autres  matièr  •;  ;  de  grands  tapis  ordinaires  pour  parquei-  ;  des  draps', 
alpacas,  tartans,  eluMes,  mousselines  et  autres  tissus  en  laine  :  de  la 
soie  filée  ;  des  tissus  en  crin  :  unt^   vas^e   exp;it<ition  de   bornons  :   ui'c 


ï 


'  î 


i 


t  .1 


.    !«' 


268 


grande  (]uaiuiti;  d'articles  di'  s(Mrurerie  ;  des  échanlilloiis  nombreux  de 
l'induî^lrie  d(;.s  aiguille^J,  épingk-n,  haiïU'rons  v.t  aulres  petits  articles  du 
genre  ;  des  ustensiles  en  fer  battu  ;  une  belle  grande  grille  eu  fer  pour 
cours,  d'une  grande  légèreté  et  de  bon  goi'it  ;  des  articles  de  petite  el  de 
grande  poterie  au  milieu  desquels  on  remarque  une  jarre  de  10  pieds 
d'élévation  s»u*  »  de  diamètre  ;  des  lîloehes  pour  églises  ;  des  tissus 
mêlés  d(;  laine  el  coton  <'l  soit»  et  l'uton,  des  lapis,  tentures,  étoile!» 
légères  diverses  ;  des  lusils  de  chasse  et  des  fusils  n  harpons  pour 
baleines,  échantillons  de  lils  métalliques  ;  de  la  petite  lampesterit;  ; 
articles  de  verrerie,  earrcaux,  bocaux  et  objets  usuels  :  une  table  à 
billard  ;  des  articles  d'ameublement,  surtout  une  grande  couchette  en 
citronnier,  éra'-le  et  bois  de  rose  de  MiM.  Troloppe  et  fils:  une  exposition 
(le  porcelaines  parmi  lesquelles  se  trouvent  quchpies  objets  d'art  en 
porcelaine-biscuit,  entre  autres  unt;  mort  d'Ahel  de  MM.  Minton  et  Cie. 
«w.  Mmse  sauvé  des  eaux  et  tmti  Tiiania  de  ^f.  VVedgworrl  ;  une  grande 
collection  de  cliûles  el  autres  tissus  ;  une  exposition  considérable  de 
quincaillerie,  outils,  coutellerie,  fers,  aciers.  vxWxq  autres  choses  une 
grande  scie  circulaire  d(î  G  pieds  de  diamètre. 

Puis  viennent,  toujours  dans  le  départemiMil  <!i'  l'Angleierre,  les  objets 
suivants:  quelques  tapis  de  parquet;  une  vaste  collection  de  tissus 
diverse  ■  coton,  des  cotons  écrus,  des  toiles  de  coton,  des  conlils,  futaineîi, 
velours,  draps  en  coton,  batistes,  étoffes  en  coton  pour  meubles,  des 
btirdures,  cordoimeîs,  enfin  tout  ce  qui  .*e  fai)rique  avec  du  coton  et 
surtout  de  belles  couvertures  en  coton  frappu  et  brodé  contribuées  par  le 
comité  de  M:uichesîer;  des  châles,  plads,  couvertures  pour  chevaux, 
couvertures  diî  lits,  flanelles  et  autres  tissus  eu  l.ainc:  des  toiles  à  voiles 
et  toiles  d'embalhige  ;  des  tapis  et  nattes  en  chanvre,  jute  et  fibres  de 
coco;  des  fourneaux  et  autres  ustensiles  de  cuisine  :  des  cordages,  fils, 
ficelles  et  filets  pour  i a  pêche  ;  des  matériaux  si  bâtir  :  des  modèles  de 
vaisseaux  de  guerre,  objets  de  marine,  yaleh,  canots  de  sauvetage,  entre 
antres  un  canot  de  sauvetage  construit  partie  en  bois  et  partie  en  caout- 
chouc (|ni  peut  se  ployer  de  mrmière  à  n'occup(;r  qu'à  peu  près  le 
cinquième  de  son  volume  réel,  de  M.  Bcrlhon  ;  des  modèles  de  ponts, 
viaducs,  dv>cks,  (juais  et  chaussées;  des  imitations  de  bois  et  de  marbre 
avec  la  peinture  sur  bois;  un  orgue  d'église,  des  pianos  et  des  cordes 
métalliques  pour  instruments  de  musique  ;  des  cannes,  l^ois  de  ligne, 
arcs  et  flèches  et  autres  fantaisies  de  ce  genre  ;  des  armes  de  chasse; 
enfin  une  exposition  de  décors  et  objets  d'art  en  carton-pierre,  dont  le 
plus  beau  est  un  autel  pour  église,  orné  de  bas-reliefs  el  surmonté  de 
cinq  nicher,  celle  du  milieu  contient  une  statue  de  la  Sainte-Vierge, 
de  clKKiue  côté  sont  deux  anges  portant  les  attribut'*  de  la  mère  dn 
Sauveur,      ^et  autel  est  remarquable  comme  idée. 
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Nous  pas3uii«i  mainlenaiit  du  côlù  Iran'-ai^,  car  vous  n'avrz  pas  oiiblir 
i|U(!  la  l''rance  occupe  tout  un  cùiù  du  palais,  tout  le  panorauui,  tout  le 
passage  et  plus  de  la  moitié  de  l'annexe.  Le  département  français,  ciue 
nous  allons|examinerà  la  liiilc;,  contient  particuliereinent  l'exposition  de?» 
tihisus  eu  coton  (ît  laine  et  les  articles  de  vêtement,  et  là  s,-  renctontre  la 
série  des  objets  «le  ces  divers  genres  dans  toutes  les  conditions  de  puis  le 
produit  le  plus  à  bon  marché  jusqu'au  |)rodnil  le  plus  riche  et  le  plu? 
coAteux. 

IjCs  premiers  articles  cjui  se  présentent  sont  h.-s  articles  c:onfectionné(« 
pour  l'habillement  des  dames,  corsets,  bonnets,  chapeaux,  mantilles  : 
puis  tons  ces  articles  qu'on  appelle  ron/fcUon  de  hlnnc  rt  dr  jîn,  collets 
chemises,  cravates,  gants,  bas;  puis  des  robes,  des  habits  ponr  hommes 
des  cabans,  des  guêtres,  etc.;  une  belle  exposition  de  l'ourmies  cl  peaux 
de  cigne  et  d'habits  d'hiver  parmi  le.'^quels  remarquons  une  délieie  sf 
mantille,  (ju'on  appelle  caraco,  en  velour  cramoisi  orne  des  plus  belles 
fourrures  sur  laquelle  sont  écrits  les  mots  suivants:  marlrv^  du  (-anada^ 
prix  'iOOO/miics  ;  au  milieu  de  celte  exposition  de  vêtements  j)our  lesquels 
Paris  surtout  fait  la  loi  au  monde,  on  a  réuni  une  collection  des  costiunee 
historiiiues  de  la  cour  de  France  i«  diverses  épocpies. 

Arrêtons-nous  un  instant  devant  cette  exposition  de  M.  Letailieur  qui 
avec  des  peaux  de  moutons  [iréparces  de  maintes  manières  et  teintes  de 
diverses  couleurs,  remplace  les  fourrures  devenues  trop  rares  et  fabrique 
des  tapis  d'appartemtmts  et  de  voitures.  On  a  déjà  commencé  dans  le 
f)as-Catiad;i  à  préparer  des  peaux  d'agneaux  [)Our  en  faire  de  belles 
capotes  d'hiver.  II  laut  continuer,  car  à  mesure  que  le  globe  ^e  peuple, 
que  l'aisance  .se  généralise,  que  la  civilisation  crée  de  nouveaux  !)esoins 
il  faut  que  Pinduslri;;  supplée  a  P insuffisance  de  la  production  naturelle 
.dans  certains  genres. 

On  sait  quelle  réputation  ont  lés  chapeaux  i'ranrais?  eh  bien  !  nous  en 
avons  ici  pour  tous  le?^  goûts  et  pour  tous  le;;  états,  depuis  le  chapeau 
gan(^é  à  plumet  de  l'oificier  d'éta'.  major,  jus(|u'au  modeste  feutre, 
pelotoimé  sur  lui-même,  du  corn;nis  voyageur,  et  puis  les  coiflures  pour 
femmes,  si  fraîches,  si  cocpiettcs;  et  les  articles  pour  la  coifi'ureenchevcux: 
nattes,  peignes,  toupets,  etc. 

Vient  ensuite  l'exposition  des  colons  français  fournis  p:ir  une  foule 
d'exposants  parmi  lesquels  se  distinguent  les  fabricants  des  départements 
i\\\  Rhin,  les  toiles  fines  de  coton,  les  toiles  à  voiles  de  (;oton,  les  percales, 
calicots,  ouates,  coutils,  mousseline'.,  draps  de  coton,  velours  écrus  et  de 
couleurs,  couvertures,  tissus  de  coton  imitant  la  laine,  le  lin  et  la  soie, 
toiles  do  colon  gaufiVées  pour  reliure  et  cartonnage;  cotons  peints, 
/!oton  filé  pour  coudre,  etc.  ;  puis  s'offrent  successivement  les  articles  en 
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cheveux  de  MM.  Constant  et  Lenionnier.  Parmi  ceux  du  premier  on 
remarque  un  lacis  de  serpents  en  forme  de  couronne  et  dans  l'exposition 
du  second  un  grand  tableau  de  cinq  pieds  carrés  représentant  un  paysage 
et  nn  aigle  fondant  sur  un  nid  de  sarcelles  ;  puis  l'exposition  des  lins, 
toiles,  couvertures  de  table,  tissus  damassés  parmi  lesquels,  une  belle 
nappe  avec  dessins  représentant  des  chasses  à  l'ours,  scènes  du  Nord; 
des  tissus  frappés,  brodés,  dentelles,  mousselines,  points  blancs  et 
noirs,  etc. 

L'exposition  de  la  librairie  française  comprenant  l'impression,  gravures 
de  tous  les  genres,  la  reliure,  le  cartonnage,  les  cartes  géographiques, 
les  cartes  en  relief,  enfin  toutes  les  spécialités  qui  sont  du  domaine  de  la 
librairie  et  de  la  papeterie,  se  trouvent  ici  représentées  par  plus  de  cent 
exposants  en  sus  de  ceux  que  nous  avons  déjà  vu  ailleurs.  Au  milieu 
de  cette  exposition  dans  un  genre  où  la  France  tient  le  premier  rang,  on 
remarque  les  reproductions  en  lithographies  dos  tableaux  des  maîtres 
en  peinture  dans  lesquelles  non  seulement  la  composition  et  le  dessin 
sont  rendus,  mais  même  le  ton  et  le  faire  de  l'artiste;,  par  exemple,  des 
Décamps,  oii  il  vous  semble  trouver  cette  abondanc„'  de  pâte  qui  carac- 
térise ce  grand  coloriste  et  lui  donne  dans  certains  tableaux  un  tel  carac- 
tère d'originalité. 

Continuons  l'examen  de  la  partie  industrielle  de  ces  vastes  compar- 
timents :  voici  des  toiles  à  voiles  en  chanvre  et  des  toiles  à  tableaux  dont 
quelques-unes  ont  25  pieds  sur  24;  des  cardes  pour  les  filatures  de 
tout  genre  ;  des  Tnatelats  et  objets  confectionnnés  pour  lits  ;  une  belle  et 
nombreu.-e  collection  de  cor.lages,ficelles,cordonnets,courroies  en  chanvre 
filets,  toiles  d'emballage,  nattes  en  fil  de  chanvre  ;  une  vaste  >xposition 
de  poteries,  porcelaines,  briques,  creusets,  vases,  ustensiles,  objets  d'arts 
de  toutes  les  qualités  et  descriptions  parmi  lesquels  on  remarque  deux 
belles  statues,  au  quart  de  grandeur  naturelle,  en  porcelaine-biscuit, 
représentant  Clovis  et  son  épouse,  de  MM.  Val  in  et  Berthoud  ;  une  grande 
collection  d'articles  de  verreries,  bocaux,  carreaux,  globes  pour  lampes, 
articles  usuels,  cloches  en  verres  et  surtout,  une  montre  de  104  bocaux 
mis  les  uns  dai.s  les  autres  et  dont  le  plus  grand  offre  à  peu  près  trois 
pieds  d'élévation  sur  deux  pieds  dc^  diamètre,  laissant  au  plus  petit  des 
dimensions  réelleirient  lilliputiennes;  vient  ensuite  une  étonnamment 
grande  collection  de  draps  de  toutes  couleurs,  étolîes,  tissus  divers  en 
laines,  alpacas,  châles  ordinaires,  cachemires  françî-.is,  couvertures, 
flanelles,  plads,  étoffes  piquées,  frappées,  tapis,  etc.  ;  puis  des  satins  et 
velours,  des  étoffes  brochées;  mousselines,  barèges,  satinettes,  mérinoa, 
perca'°s,  tentures  et  étoffes  pour  meubles. 

Parr)i  tous  ces  articles  dont  les  uns  étonnent  par  leur  bon  marché  et 
les  autres  par  leur  luxe  et  leur  beauté,  admirons  comme  objet  d'art  une 
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tapisserie  à  l'aiguille  rcprésentîint  une  tonle  de  moulons  à  la  campagne, 
de  M  Périlleux;  et  comme  industrie  les  beaux  feutres  en  laine  blanche 
ou  teinte,  de  M.  Billion,  Quelques-uns  de  ces  feutres  ont  un  dcnii-pouce 
d'épaisseur. 

Enfin  au  milieu  de  ces  articles  des  filatures  et  industries  des  tissus  on 
trouve  un  espace  contenant  ([uelques  bronzes  de  M.  Etex,  entre  autres  la 
statue  de  Monseigneur  Ail're,  tombant  sur  la  barricade  une  branche 
d'olivier  à  la  main  et  avec  la  légende  :  "  I.o  bon  pastetir  donne  sa  vie  pour 
"  ses  brebis;''  et  un  groupe  de  Caïn  au  désespoir,  environne  de  sa  famille 
en  larmes,  immédiatement  aprè.'*  le  meurtredeson  frère.  Cedernier  groupe 
est  particulièrement  beau  comme  idée  et  composition. 


VII. 


GALERIES  SL-P]';RIEU11ES. 

Nous  en  sommes  maintenant  à  l'examen  des  galeries  supérieures 
du  palais  de  l'exposition  ;  nous  y  pénétrerons  par  le  grand  escalier 
du  centre  qui  est  voisin  du  passage  du  panorama  au  côté  sud  de 
l'édifice.  En  montant  les  gradins  do  pierre  polie  nous  avons  sur  les 
lambris  du  pavillon  et  tout  autour  de  l'immense  palier  les  objets  suivants, 
savoir:  les  grands  tapis  pour  parquets,  de  M.  Braquanié,  de  Paris;  un« 
belle  cheminée  en  marbre  blanc  d'Italie,  de  M.  Rossi,  de  Milan,  un 
médaillon  porte  le  buste  de  l'Impératrice  Eugrnie  au-dessns  de  la  tête 
duquel  un  amour  tient  la  couronne  impériale,  deux  statues  d'anges 
ornent  encore  les  deux  extrémités  de  Inconsolé;  de  jolis  petits  vitraux 
peints  venanl  d'Autriche,  surtout  une  scène  d'hiver;  de  gran:les  pein- 
tures sur  verre  pour  églises  venant  de  Belgique  ;  et  enfin,  a  l'entrée  de  la 
galerie  la  vaste  horloge  astronomique  de  la  cathédrale  de  Besançon, 
qui  marque  avec  le  temps  les  principaux  phénomènes  astronomiques, 
phases  de  la  lune,  éclipses,  etc.,  au  nom!)re  de  112  indications;  elle  a  été 
construite  par  M.  Bernardin,  sur  les  calculs  et  d'après  les  ordres  de  son 
éminence  le  cardinal  Mathieu,  archevêque  de  Besançon. 

En  appuyant  sur  la  droite  de  l'allée  qui  traverse  la  galerie  jusqu'à  la 
balustrade  d'où  la  vue  embrasse  la  nef,  on  a  dans  l'espace  destiné  aux 
Etats-Unis  une  collection  de  pianos,  orgues  pour  églises,  harmonium, 
accordéon?  et  autres  instruments  de  musique  de  divers  genres  fournis 
par  des  exposants  français,  et  accolée  à  la  balustrade,  la  belle  et  grande 
horloge  de  M.  (.'olin,  de  Paris.     Ce   bel    instrument    indique   par   des 
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sonneries  et  dei<  cadrans  divers,  l'heure  des  différentes  grandes  capitale» 
du  monde,  les  phases  lunaires  et  le  quantième  du  mois  ;  l'heure  est 
transmise  à  d'autres  cadrans  placj'-s  en  difft'rents  endroits  de  l'édifice 
au  moyen  de  l'électricité. 

Toute  cette  partie  de  la  galerie  du  r<ud  qui  de  l'endroit  où  nous 
sommes  se  dirige  à  notre  droite  vers  l'extrémité  Est  du  Palais  est 
eonsiicrée  aux  articles  de  l'Exposition  Britannique,  ce  sont:  les  instru- 
ments et  cartes  exposés  par  le  département  des;  explorations  de 
l'Angleterre  et  de  l'Irlande  {Surrti/  of  Grcat  Briiain)  consistant  surtout 
en  tliéodolites  et  niveaux  excellents  ;  les  instruments  acoustiques  exposés 
en  grand  nombre  et  en  grande  variété  par  M.  Itein  ;  de  beaux 
échantillons  d'horlogerie  ;  ime  nombn'use  collection  d'instruments 
d'optique,  d'astronomie  et  de  prtcision,  parmi  lescjucls  on  remarque  les 
délicates  balances  de  M.  Ortling,  sensibles  au  poids  d'un  millième  de 
grain,  elles  sont  montées  sur  agates  et  rubis  ;  un  apparei)  électrique 
pour  mesurer  la  direction  et  l'intensité  du  vent  en  m<?r,  de  M.  le  professeur 
Smytli  ;  les  préparations  capillaires  injectées  de  M.  le  docteur  Ilelt,  de 
Londres  pour  l'étude  de  l'anatomic  humaine  et  comparée  \  une  vaste 
exposition  de  cartes,  livres,  gravures  de  divers  genres,  nudèlesde  dessin 
en  phltre,  planches  d'anatomie,  d'histoire  naturelle  et  autres  objets 
analogues  pour  écoles  et  études  rentre  tous  ces  p.îinles,  il  faut  citer  partieu 
lièrement  la  magnifique  carte  géologique  d'Angleterre  ;  une  collection 
de  difîércnts  fruits  de  la  famille  des  amygdalées  ;  une  collection  de 
petits  cilbles  conducteurs  en  cuivre  pour  télégraphes;  de  jolis  reliefs 
en  bois  sculpté,  parmi  lesquels  on  remarque  xtn  cortège  de,  Neptune,  par  M. 
Hall,  et  un  groupe  i^"  •jihierx  viorts  composé  d'une  bécassine,  mie  bécasse 
et  une  perdrix  d'un  autre  artiste;  des  statuettes  en  bronze,  en  marbre  et 
autres  matières,  au  milieu  desquelles  on  dislingue  im  groupe  de  Cuïn  el 
Ahel  \YAX  M.  Carrier  :  Abelest  mort,  et  Gain,  une  main  apjmyée  sur  l'autel 
où  gît  l'agneau  (pu;  son  frère  immolait  au  seigneur,  commence  à  mesurer 
toute  rétentlue  de  son  crime,  le  premier  meurtre  qui  ait  jeté  la  désf)Iation 
dans  les  habitations  des  hommes. 

En  continuant,  on  voit  encore  des  éch.'intillons  de  photographie  et  de 
daguerréotypie,  et  un  bel  appareil  de  photographie  stcréoscopiciue,  mon- 
trant suivant  qu'on  regarde  par  une  lunette  seule  ou  avec  les  deux  yeux 
à  la  fois  dans  deux  lunettes  l'image  en  plat  ou  l'image  en  relief; 
des  décorations  pour  ameublement  et  appartements  en  passementerie 
dont  plu.<ieurs  en  or  sur  vclour  sont  d'une  richesse  et  d'une  beauté 
remarquables  ;  une  riche  collection  de  broderies,  de  dentelles,  de  mous- 
selines et  de  points,  venant  surtout  de  Nottingham;  des  chsMcs,  dont 
une  partie  et  la  plus  belle  est  fournie  par  la  maison  Israélite  Salomons, 
â    laquelle    appartient    h;    lord-maire    de    Londres    nouvellement  élu 
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puis  vic'uneiit  des  (''tolU's  de  soie,  de  laine,  de  lin,  lapis  de  luxe,  des 
satiii8,  de.«  velours, des  articles  divers  d'iinbiliement,  ganterie,  bonneterie, 
ehanssnres,  etc.,  etc.  ;  des  fleurs  arlificiellcs  ;  des  biinbeloli'ries  ;  <\c:i 
artich's  do  tabletterie  ;  des  trousses  (>on1enant  des  instruments,  des 
objets  de  brosserie;  des  éelianlillons  de  reliiire  et  <riinpressi()n  ;  une 
mucliine  à  fabriquer  des  enveloj)pes. 

Après  avoir  parcouru  le  dédale  de  toutes  1rs  vitrines  et  de  tous  le> 
compartiments  qui  conllcnnetU  les  objets  ([ue  nous  venons  de  voir,  nous 
arrivons  à  la  principale  exposition  de  Porl'èvrerie  aii:^'laise  ;  plusieurs 
exposants  ont  eoiUril)ué  à  cette  eolleclion.  MM.  Ifunt  et  li(5:kcll  olIVeni 
dans  leurs  articles  tie  joaillerie  des  diauianls  et  des  pierreries  |)onr  une 
valeur  de  près  th.  50,000  livres  sterling  ;  la  société  des  orfèvres  de 
Londres  expose  un  nombie  de  vases  et  candélabres  embléuiatiiiues,  dont 
l'un  n^présente  la  fête  de  Poctroi  des  privilèges  de  la  eouip;ignie  îles 
orfèvres  par  le  roi  IVicliard  II 

Cetlcî  expftsilion  d'orfèvrerie  est-  très  riclie  et  1res  noiul)r<^use  :  on 
remar(|ue  un  bouclier  en  fer  el  argent  représentant  Shakespeare,  Milton 
et  Ni'Wloii  .mtourés  chacun  d'une  foule  d'attributs  aussi  dilliciles  à 
compiciidre  que  des  rchiis  ;  le  sujet  de  la  composition  est  décrit  comme 
suit:  Sli(tli('spfMtr  assis  sur  h'  vaisseau  de  Vimmortalift:  jJi>ltti,t>  sur  Ir  Jlrnrr 
lie  la  vif,  c.nlonrô  iPAjinIloii  it  (^c  Mincrcc  qui  hit  iH'nifi-'nt  les  rins  </■■  l'Innnn- 
nîff':  pcrsniniijîcs  pur  des  ji(/>iri's  tourmoiiées  pir  des  n<<iiiy/ii\  etc.,  etc., 
malgré  cet  encombrement,  cette  pièce  est  i)elle  ;  mais  le  plus  beau 
morceau  de  l'orfèvrerie  anglaise  est  une  |)ièce  représentatu  .A/y.//.";' /oh- 
(hoijaiif  les  Tilaiis,  dessiné  dans  la  grauile  manière  par  .M.  \'ee!ite,  artiste 
français,  employé  à  Londres  |)ar  la  maison  Himt  et  Koskell,  successeurs 
de  Stor  etMortimer.  Le  bouclier  doiU  je  viens  de  parler  a  aussi  été  modelé 
par  c(ît  artiste.  Comme  richesse  cette  exposition  t'^^t  considi'ralile,  un 
grand  nomiire  des  groupi's  sont  en  argent  massif. 

Nous  somniL's  maintenant  arrive  a  l'exposition  de  la  compagnie  des 
Indes,  qui  a  eu  l'heureuse  idée  non  seulemenl  d'exposer  les  produits 
si  remarquables  de  l'Inde  manufacturière,  mais  enc -.ire  de  représenter  ce 
monde  si  exceptionnel,  et  frans|iorler  ainsi  le  spectateur  au  milieu  de« 
scènes  de  cette  singulière  civilisiition  tpii  nous  rappelle  les  mille  et  une 
nuits  et  les  rives  il  les  palais  (Michanlés  des  contes  de  W'.vs. 

D'abord  des  vitrines  dont  les  cadres  sont  peints  dans  le  goilt  oriental 
contiennent  les  étoffes  de  l'Inde,  les  superbes  cachemires  qu'on  imite  en 
France,  mais  qu'on  n'est  pas  encore  parvenit  à  égaler  ;  des  velours  ei 
étolFes  diverses  aux  riches  couleurs;  des  mousselines  pailletées  d'or  et 
d'argent,  dos  écharpes  en  soie  et  en  coton,  de  ga/es,  ornées  d'arabesques 
en  or,  tout  cela  d'une  transparence  et  d'une  légèreté  incroyables.  Un 
rayon  de   soleil   peut  aller   se  jou»'r  el  miroiter  sur  les  paillettes   du 
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dixième  tissu.  Puis  viennent  des  vêtements  faits  de  tout  cela;  des 
pantoulles  brodées,  et  des  babouches  en  cuir  blanc  doré,  et  des  toques 
eu  or  cl  eu  soie,  des  manicaux  de  princes  indiens  en  velours,  des  armes, 
arcs  et  llèclics,  mousquets  et  pistolets,  sabres  et  poignards,  des  lances, 
des  cottes  de  maille,  des  casques,  des  cuirasses  des  formes  les  plus  fantas- 
tiques, et  d'une  richesse  d'ornementation  incroyable;  des  instruments  de 
musi(iue  ;  des  guitares  à  une  seule  corde  et  à  plusieurs,  des  tambours, 
des  tauirf-lams,  des  flûtes  ;  puis  des  chiboucs  et  narguillés  ;  des 
artichîs  de  labletlerje  et  de  bimbeloterie,  des  voitures  les  plus  singu- 
lières du  monde;  des  petites  statues;  des  figurines  repréfcntant  les 
animaux  de  l'Inde  ;  l'éléphant,  le  crocodile,  des  serpents,  des  singes 
et  la  jolie  petite  vaclie  iiidoue,  qui  est  vénérée  sur  les  bords  du 
Gange. 

Il  y  a  dans  tout  cela  (jueliiiie  chose  de  si  original,  de  si  fabuleux, 
que  vous  vous  sentez  Iransjjorté  dans  un  autre  monde,  surtout  quand 
vous  venez  à  examiner  ces  représentations  de  scènes  de  la  vie  des  Indes. 
Voici  d'abord  un  village  indien  ou  plutôt  une  inaitairic  ou  une  foire  A 
la  campagne,  ce  que  vous  voudrez,  mais  enfin,  c'est  un  carré  long, 
entouré  de  cases  de  bambous  couvertes  en  chaume  ;  dans  la  cour 
grouillent  ensemble  des  femmes,  des  enfants,  des  hommes,  des  chevaux, 
des  bœufs  et  des  éléphants  ;  sur  le  chaume  des  toits  des  troupes  de 
singes  so  chauffent  au  soleil  ou  gambaden!  en  faisant  des  grimaces. 
C'est  ensuite  le  pavillon  d'un  prince  de  l'Inde,  des  fauteuils  en  ivoire  et 
en  cbéne,  s'élèvent  sur  des  tapis  magnifKjues,  un  drap  de  velour  vert, 
broché  d'or,  recouvre  le  principal  fauteuil  en  avant  duciuel  est  une  table 
avec  un  jeu  d'échecs,  des  cannes  en  bois  précieux,  des  narguillés  oi\ 
brillent  le  cristal,  l'or,  Pi.i'ire,  l(?s  pierres  précieuses  et  l'ambre  élèvent 
leurs  amphores  arislocraiiciues  ;  enfin,  il  est  évident  que  celui  à  (jui  sont 
destinées  toutes  ces  choses  est  pris  pour  être  formé  et  se  croit  fait  d'une 
autre  pâte  que  les  autres,  car  chez  nous  le  luxe  se  partage  avec  les  amis 
dans  l'Inde  tout  se  fait  en  vue  d'un  seul  homme,  qui  est  fatalement 
condamné  ;i  jouir,  à  ne  rien  faire  et  à  s'ennuyer.  Voyez  plutôt,  voici  un 
autre  prince  :  il  est  sorti  de  son  pa'ais,  car  il  fait  très  chaud.  Il  adressé  sa 
tente  dehors  ;  il  e-t  nonchalammeni  assis  sur  des  coussins,  fumant  son 
chibouc,  sa  cour  est  debout,  en  cercle  autour  de  lui,  des  esclaves 
tiennent  de  grands  éveniiils  ;  un  mendiant  de  la  tribu  des  bonzes,  je 
suppose,  s'avance  vers  lui  :  Il  ne  peut  rien  lui  donner  lui-même,  il  faut 
qu'il  ordonne  à  son  intendant  et  que  lui  reste  là  drapé  dans  sa  dignité, 
enveloppé  de  soie,  de  velours  et  d'or,  et  promené  du  palais  à  la  tente 
et  de  la  tente  au  palais.  Tout  cela  vous  paraît-il  fort  amusant..  . 
Pour  moi,  merci  !  Je  ne  veux  pas  être  prince  indien. . .. 
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Voici  le  char  de  Jagufernaut  qui  s'avance  traîna  par  des  milliers  d'ado- 
rateurs ;  ee  char  a  la  forme  gônt-rale  d'une  pyramiae  qui  doit  avoir  trente 
pieds  d'élévation  à  son  sommet  Supposez  maintenant  toutes  les  sortes 
d'arabescjnes,  de  sculptures  fantastiques  et  tout  cela  peint  de  roui^c,  vert, 
jaune,  l)leu  et  blanc,  vous  aurez  une  idée  de  l'archileoture  de  ce  char. 

Pour  terminer  l'examen  de  cette  exposition  si  curieuse  de  l'Inde, 
mentionnons  de»  modèles  de  pirogues  ;  un  mal  de  cocagne  sur  une  place 
de  fête,  des  modèles  du  temple  iVAmhubî  ai  de  la  m(is(|uée  iVA/iiindéhnd, 
puis  des  échantillons  d'imprimerie  eu  langue  indoue;  des  joyaux,  dis 
ustensiles  de  inénagc  et  autres  articles  d'un  usage  ordinaire. 

Voisin  lie  cette  exposition  est  un  salon  où  l'Australie  exhi!)e  en  grand 
des  échantillons  de  ses  mines  d'or  et  de  ses  autres  richesses  minérales  ; 
des  spécimens  de  ses  productions  du  règne  végétal,  et  des  oiseaux  et 
animaux  empaillés  dont  beaucoup  d'espèces  lui  sont  on  le  sait  exclusives. 

En  laissant  l'exposition  des  Indes  et  celle  de  l'Australie  nous  passons 
dans  les  compartiments  occupés  par  les  articles  envoyés  d'Egypte,  dont 
le  vice-roi  prend  en  ce  moment  des  allure-;  si  indépendantes  vis-à-vis  du 
Sultan  st)n  suzerain.  On  remarque  dans  cette  exposition  un  panorama 
de  l'Isthme  de  Suez  qu'un  ingénieur  français,  M.  de  Lesseps,  vient 
d'étudier  pour  l'établissement  d'un  canal  entre  les  deux  mers  ;  des  articles 
de  sellerie  de  luxe;  des  tissu  orientaux;  des  brodeiies;  des  étofles  en 
laine,  soie  et  coton  ;  des  1  ipis  ;  des  grains  ;  des  minéraux  ;  des  vins  ;  des 
sucres  ;  des  objets  en  alhàtre  d'une  beauté  remarquable  et  enfin  des  livres 
imprimés  en  langu  -s  arabe  et  turiiue. 

Tunis  montre  dans  le  voisinage  des  tissus,  des  articles  de  sellerie  et 
d'habillcmnit  et  un  superbe  narguillé. 

L'empire^  ottoman  occupe  l't  pace  séparé  qui  avoisine  et  qui  est 
rempl'  ou  à  peu  près  par  des  étolTcs,  broderies,  lapis,  châles,  éch;irp''s, 
mousselines  et  divers  tissus  en  laine  et  en  soie,  (mtre  autres  de  ces 
produits  sont  les  soieries  d'un  établissement  français  du  Mont  Liban; 
une  collection  des  monnaies  de  l'empire  ;  des  pijx's,  chiboucs  et 
narguillés  ;  des  armes  de  guerre,  selles  de  guerre  ;  des  articles  de  coutel- 
lerie et  enfin  des  photograiihies  et  dessins  venant  de  la  Valachic  (U  de  la 
Moldavie. 

De  Chine  nous  voyous  des  vases  à  parfums  et  autres  en  porcelaine  ; 
des  sachets  odoriférants,  des  écrans  en  lactpie  ;  des  meubles  en  bois  de 
fur  sculpté  et  incrusté  ;  des  ch;\les  et  autres  étoffes;  et  deux  grands  et 
beaux  vases  en  porcelaine-chine  à  fond  jaune. 

Le  petit  royaume  de  Grèce  envoie  des  étoffes  et  tissus  divers  en  laine 
et  soie;  des  cordages;  des  cuirs;  des  articles  de  vêtements  divers;  des 
photographies;    le  moJèle  d'une   corvette  grecque;    un  herbier  de   la 
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Flore   d(*   (irt!(.'(',  ('nliii  un  joli   costuim;  de  i'eniiiio  t-t  un  riche   eostumo 
brocln''  d'or  pour  liomme. 

Dans  le  déiiartemcnt  voisin  occupé  |);ii'  la  Toscane,  dont  la  principale 
exposition  est  à  î'auncxe,  on  remarque  une  collection  de  meubles  très- 
joli>;  et  des  beaux  ijarcjucts  m.'irciuetés  ;  des  échantillons  des  beaux 
marljres  de  Toscane  ;  des  mosaï(|ues  en  pierres  dures  si  célèbres  de 
Florence  ;  de  jolis  objets  de  tai)letterie  ;  des  eandélaljres  et  vases  en 
serpentine;  des  bronzes  d'art  parmi  les(iuels  une  copie  du  l'ersée  de 
Cellini  est  surtout  reuianjuable  ;  des  porcelaines  de  Florence  ;  des 
cliapeau>;  en  |)ailli'  de  Toscane  si  connue  et  si  admirée  ;  une  chomiuée 
en  uuubre  ;  (Jes  échantillonsdi'  soie  cl  de  co;on  lilés  ;  des  tissus  ilivers  ; 
des  cordaj^es  ;  des  articles  de  poterie  et  île  serrurerie;  des  phologra- 
|)liies  ;  d(;s  vases  en  albâtre  et  en  porphyre  ;  de  belles  imitations  faite? 
a  désespérer  h^s  connaisseurs,  dit-on,  des  anciennes  faïences  italiennes 
(lu'ou  appelle  AJaJolicn. 

Les  couipartiinent.s  dfis  aulrrs  l'.tal.s  llalicMis,  savoir:  les  Klaîs  ilu  Pape 
et  la  Sardaii^ne,  sont  continus  à  eux  (pie  nous  venons  de  voir.  Le 
royaume;  de  Naples  s'est,  on  peu!  dire,  ab.--tciMi  ei  ses  (iuel(|ues  produits 
sont  ex|K)sé»  dans  le  dé|)arlement  des  Etats  Poiuificaux.  Toute  la  partie 
industrielle  de  l'exposition  des  Etal-  romains  se  trouve  installée  dans 
l'annexe.  Dans  la  st'clion  où  nous  soiiuncs  nous  voyons  une  jjraude  col- 
lection de  ces  belles  camé(!S  de  iiome,  si  renomiives  ;  une  collection  de 
mosai\jues(le  louli  sifrandenrspiuini  lcs(|ucllesilcn  est  une  représentant  le 
Foiinn  Jlohiain  par  .M.  (ialante.  Cette  magniliipie  pièce  d'art  a  près  de  b 
pieds  de  longueur  sur  une  élévation  de  30  pouces  et  vaut  G0,0()0  IVancs  ;  des 
poteries  exécutées  avec  la  i'ameuse  lern-  du  mont  Janicule  ;  des  joyaux  et 
objets  d'art  en  corail  :  un  beau  modèle  de  la  coloiuie  irajane  eu  bronze 
sculpté  ;  une  macliiue  à  tailler  les  éloll'es  pour  habits:  des  objets  d'art  cl 
d'orneuienlalion  en  marbre,  en  stuc,  en  albâtre  et  en  vert  anli(]ue  ;  des 
tentures  eu  laine  imitation  (l(!s  (iobelins  ;  des  écliautillous  de  soie;  des 
étoiles  cl  articles  île  vêlement;  des  ileurs  artificielles  en  cire  et  en 
tissus  ;  de  belles  ))hotographies  des  monuments  de  Rome  ancienne  et  de 
Rome  moderne  ;  des  meubles  d'art  de  dillérents  genres,  enfin  un  portrait 
de  l'Fmpereiu-  \a[;oléon  I,  eu  inosaïqu(\ 

Le  Sardaigne  exhibe  des  tissus  et  étoiles  en  iaine.  lin,  soie  et  coton  ; 
des  tissus  brodés  remanpiables  ;  des  cuirs  ;  des  lithograj)liies  superbes; 
des  fruits  en  cire  ;  une  collection  d'éclumtillons  d'horlogerie  très  belle  ; 
des  instruments  de  musique  ;  des  instruments  de  chirurgie  ;  des  échan- 
lillons  de  reliure  ;  des  oiseaux  empaillés  ;  des  mosaïques  en  bois  ; 
quelques  meubles  élégants;  des  artiides  de  fantaisie  pour  fumeurs;  un 
groupe  en  plâtre  de  l'Empereur  Napoléon  I  et  de  son  iils  ;  une  couverture 
de  lit  faite  de  morceaux  de  difi'érentes  couleurs  cousus  et  piqués  ensemble 
comme  on  en  voit  beaucoup  dans  les  campagnes  du  Canada. 
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MainttMiaiit  prosqne  tonte  celle  i^alcric  du  co''.'  nord  où  nous  venons 
d'entrer  esl  occupée  par  les  produits  de  la  France,  (|iie  nous  allf>ns  c.\;i- 
miner  à  la  liàle,  attcmlu  (in'ilssont  si  nombreux  qu'on  n'en  (itiirail  pas  de 
vouloir  les  eonsidéer  en  détail  ;  au  reste  nous  atons  déjà,  dans  la  nel  et 
dans  les  iCfnlories  du  premier  par(]uei,  vu  la  nomeiielatuve  de  produits 
sindlaires  pour  la  |)liii)art  ;  ainsi  procédons  par  i,'roupes,  san>  ^nivre 
tîxaelement  le  dédale  des  vitrim-s  et  ilrs  ci>ni|)artiments. 

Tout  Ir-  rel)ord  d(^  lu  i;al<'rie,  dans  cette  partie  (|ui  donne  iiuniédiate- 
ment  sur  lanef,  est  occupé  partme  Nuitedc  vitrines  superbes  contenant  pour 
des  milliers  de  francs  de  joyaux  de  toutes  sortes,  l'or,  l'aiii^ent,  \v  diamant, 
les  |)crles,  les  rubis,  U\  topaze,  l'éméran'lc,  enfin  les  métaux  et  les  pierres 
précieuses  travaillés  (  t  arran^fés  par  l'.irl  et  le  ç^oùi  les  plus  purs  se 
disputent  à  l'envi  le<  iei.':ards  des  visiteurs  émerveillés  de  tant  de 
richesses.  (Quelques  pièces  de  cette  brillante  collection  de  la  j<i;  'llerie 
si  célèbre  de  France  uitriteMit  une  mention  à  part  sous  le  rapport  de  l'art, 
car  en  fait  de  richesse  et  de  lirillant  il  serait  dillicile  de  clioisir  ;  c'est 
d'abord  un  sabre  de  luxe  à  i^arde  d'acier,  de  M.  Henry  ;  une  table  en 
argent  et  mosaïque  de  M.  Farry  ;  une  é|)ingle  à  l'elTiijfic  de  la  Sainte- 
Vierge  de  M.  Mellerio,  enfii'  le  modèle  d'une  coU[)e  en  jaspe  d'un  seul 
morceau  avec  figurines  et  slati.v'ttes  en  or  repoussé  et  einaillé  re])résen- 
lantTlicsée  et  Andromède,— ce  l)ijou  vaut,  dit-on,  80,000  francs  ou  £4,000 
de  notre  monnaie. 

Si  de  la  balustrade  nous  allons  directement  au  grand  escalier  mitoyen 
qui  donne  entrée  dans  la  gahrie  ])ar  ce  coté,  et  (]ui  semble  partager  ce 
département  en  deux,  nous  avons  «ous   les  yeux  dans  les  corridors,  sur 
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des  superbes  lapis  des  plus  célèbres  fabricants  fraiic;iis,  parmi  lesquels 
il  ne  faut  pas  oublier  ceux  d'Aubusson  ;  un  candélabre  inagnifupie  cl 
gigantescpie  en  cristal  de  la  t;mt  célèbn*  l':d)rique  de  liaccarat,  puis  une 
glace  de  Saint-Cobain,  de  17  pieds  sur  5  pieds,  entourée  d'un  cadre  digne 
du  cristal. 

Puis  viennent  distribués  dans  une  foule  de  vitrines  snjierbes  et  occupani 
les  difl'ércntes   portions  de  la  giderie,  une   grande  glace  de    Montiucon  ; 
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ints  divers,  etc.,  etc.,  dans  tous  ces  divers  genres  d'un  luxe 
in  de  goùl  se  distingivnt  les  fabriques  de  f.yon,  Paris,  Saint-KUenne 
et  surtout  dans  K;s  tissus  et  brod(>ries,  N^alenciennes,  Cambrai,  Amiens, 
Nîmes,  Mulhouse,  lloueii,  Nancy,  Tarrnre  ;  puis  vient  une  collection 
démonstrative  de  l'industrie  des  soies  dans  tous  les  procédés  de  produc- 
tion et  de  fabrication,  depuis  la  ré(!olt(î  du  coi'on  jusqu'au  tissu  \o  |)liis 
recherché  el  le  plus  délicat. 
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C'est  [)io.*(iu';ui  milieu  de  celte  galerie  ijne  se  trouve  le  salon  de 
l'ImpériUrice  dont  les  principaux  ornement.s  .-ont  les  tentures  faites  sous 
le  règne  de  Louis  XIV  par  les  demoiselles  de  Saint-Cyr,  sous  lu  direction 
de  madame  de  Mainlenon  ;  une  glace,  style  Louis  XV,  venant  de  Londres; 
des  meubles  do  la  Ixdle  éhénislerie  parisiiMine  ;  des  teniurc  en  soie  et 
l'encrier  qui  servait  à  Napoléon  I  à  Sainte-IIélcne. 

A  la  suite  de  la  France,  avant  d'examiner  rextrémité  de  la  galerie 
que  nous  parcouronset  immédiatement  au  bord  de  cette  galerie,  vienncnl 
successivement  les  départ(îments  du  Portugal,  de  l'Kspagne  et  de  la 
Suisse. 

Dans  l'exposition  portugaise  on  remarque:  une  collection  djs  bois 
d'éhénislerie;  un  choix  d'éclinnlillons  de  niarlires  ;  des  tabacs  |-  ^rtugais; 
des' tissus  divers  et  surtout  des  étoiles  légères  en  soie  ;  des  broderies  ; 
des  nattes  et  autres  objets  tressés  en  paille,  bois  et  antres  substances,  du 
l)apier  d'aKH'-*,  des  porcelaines  ;  des  imitations  admirables  de  fleurs  et 
de  plumages  d'oiseau  ;  enfm  un  beau  vase  colossal  en  porcelaine. 

L'Kspagne  montre  une  belle  variété  d'étofles,  de  tissus,  d'habits;  des 
porcelaines;  des  faïences  et  poteries;  de  iielles  liroderies  ;  des  articles 
d'orfèvrerie  ;  des  ornements  d'eglir>e  ;  âvH  médaillons  en  modelé  de  cire 
pour  exécution  ;  des  bas  reliefs  en  plâtre  ;  des  armes  à  feu  ;  des  pianos  ; 
des  meubles  ;  des  photographies.  Ce  qui  distingue  l'exposition  espa- 
gnole sinMout,  c'est  \.\  réunion  du  bf)n  marché  joint  à  l'excellence  et  au 
gonl  des  aiiic;Ies;  on  sent  là  qu'on  a  allair'  à  une  nation  cpii  sent  et 
pense  en  iieuple  artiste. 

La  Suisse  se  lait  surtout  remarciucr  par  des  broderies  faites  à  la  main  ; 
par  des  reliefs  ei  groupes  en  bois  sculpté  jiour  lesquels  elle  est  justement 
célèbre;  des  étoiles  diverses  en  laine,  soie,  troton  et  lin;  des  articles 
de  coutellerie  ;  des  boîtes  musicales  ;  une  belle  collection  illustrant 
l'industrie  snisse  par  excellence,  l'horlogerie  ;  un  superbe  Prie-Dieu 
en  chêne  ;  des  photographies  et  enliu  des  broderies  sur  tissus  et  tresses 
en  paille. 

î]n  parcourant  le  déparlement  suisse  nous  avons  passé  devant  un  des 
pavillons  à  escalier  donnant  entrée  sur  la  galerie, — autour  des  escaliers  et 
sur  les  paliers  sont  exposés  un  lion  empaillé  dont  la  dépouille  a  été 
fournie  par  le  célèbre  lieutenant  français  Gérnrâ,  ^c  litinrdr' /iotif,  puis  des 
vitraux  peints,  dont  un  de  M.  Gisel,de  Paris,  représente  im  beau  tableau 
dont  le  sujet  est  Pcduratioii  de  la  Sni-'te-  Vicrfjc 

Nous  jirenons  maintenant  la  galerie  de  traverse  qui  occupe  l'extrémité 
ouest  de  l'édifice  et  qui  contient  les  expositions  de  la  Hollande,  de  la 
Suède,  du  Danemark  et  le  commencement  des  compartiments  des  états 
allemands. 
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Nous  en  étions  rendu  aux  trois  (juarls  environ  de  rexamcn  des 
galeriesi  supérieures  dans  le  départeriionl  ilo  la  llolUindc  à  la  galoric 
transversale  do  l'est.  Les  |)rineipaux  olm'is  de  l'exposilion  liollaiidaise 
contenus  dans  ce  départetnent  ont  trait  à  la  uavigaiion  (  'une  manière 
procliaiuc  ou  éloignée:  ce  sont  des  nioilcles  de  navires  de  et)intnerce  et 
de  guprre,  un  modèle  de  bateau  |H'clieur  a  fond  |)!at  ;  des  modèles  des 
écluses  si  célèbres  de  la  Hollande  ;  un  modèle  pour  la  e()ii>triietioii  de 
mâts  de  navire  en  fer  ;  puis  des  instruments  de  |)ré(isi()ii,  compas,  crono- 
rnètres,  oclants,  etc.  A  lu  suite  de  ces  articles  viennent  des  colleetions 
de  gravures,  impressions,  reliiires;  une  belle  colleelion  d'aim  iiits  naturels; 
des  verreries;  des  objets  irornerne-.itation  ;  des  tissus  divers  |)armi 
lesquels  on  remarque  de  grands  et  l)(>aux  tapis  (t(>  parquet  et  des 
couvertures  de  lit  et  des  articles  d'ameublement  ;  puis  viiMit  une  expo- 
sition d'ustensiles,  meubles,  armes  et  autres  objets  de;  ..,xt>  venant  de 
l'Ile  de  Java, 

Dans  le  compartiment  voi>;in  df  la  ."^uède  et  de  la  Xorvègc  s'étalent 
des  tissus  divers  parmi  l('^(iuels  du  di-itingue  dt^  beaux  tissus  de  lin; 
des  instruments  de  pré(M«jion  et  de  b(îanx  inslrumeiUs  de  cliirnriiie  ;  uno 
collection  de  sculpture,  ornements  et  meubles  en  bois  sculpté  ;  des  articles 
divers  de  vêlement  et  d'orniMnenlation  ;  des  écliaiitillons  de  reliure; 
des  meubles  de  divers  gi'ines  ;  des  articles  d'orfèvrerie  ;  une  table 
surmontée  d'un  grand  vase  en  porphyre;  de  belles  fourrures  du  nord; 
des  instruments  de  musiciuc,  des  objets  de  fantaisie  en  éc!orec  de 
bouleau;  des  modèles  dt;  travaux  publics;  et  enfin  des  articles  de 
parfumerie. 

Le  Danemark  expose  dans  cette  partie  des  édific(!s;  une  collection  de 
fourrures;  des  produits  de  ses  manufactures  de  laine  et  de  coton;  des 
spécimens  de  porcelaines  danoises,  de  Copenhague,  dont  plusicairs  sont 
des  objets  d'art  copiés  des  (cuvres  du  si  célèbre  seidpteur  danois 
Thornwaldsen,  l'auteur  des  fameuses  statues  d(!  Jésus  cl.  les  ilmce  A})6/res  ; 
des  instruments  de  musique  et  surtout  des  pianos  ;  des  collections 
d'oiseaux  et  animaux  empaillés  ;  des  meubles  et  surtout  une  bibliothèque 
en  bois  sculpté;  des  instruments  de  mathématitpies  à  l'usage  de  la 
marine  ;  un  modèle  de  bateau-pilote  ;  des  articles  de  vêtement  ;  enfin 
une  belle  machine  pour  la  composition  mécanique  en  typogiaphie. 

Parmi  les  tissus  :  modèles  de  navires  ;  broderies  ;  articles  de  poterie 
d'ébénisterie  et  de  marqueterie  et  autres  envoyés  par  la  ville  libre  de 
Hambourg.  On  remarque  un  baromètre  colossal  qui,  comme  exécution, 
fait^honneur  à  son  auteur,  M.  Kriiss. 

En  entrant  dans  la  partie  des  galeries  assignée  aux  états  allemands 
on  aperçoit  autour  du  jiassage  qui  y  mène  les  transparents  et  les  verres 
peints  de  Prusse,  et  une  vitrine  contenant  les  eaux  si  célèbres  de  Cologne 
de, M.  Jean  Marie  Farina. 
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Dans  I(?s  prrniirrs  de  ci'^  coiii|>!irtiin(>nt'4  les  (liflén-iils  éliitî»  allemands 
fXp«)S('n1  <lcs  lissiis  (le  luxe,  Ijrodt'-s,  fnipp's  et  dania.sst-s  ;  des  broderies; 
artuîle^  de  toilellt;  el  d'il  ibilleiueiit  ;  ih's  ecliaiitillt)ns  de  gravure  ;  de 
«uperhes  spéeiineiis  de  iiliolo^rapliie  ;  des  collections  de  joyaux  et  de 
fantaisie.  Parmi  les  nombreux  objets  eu  broii/e  el  galvanoplastie  qui 
«ont  exposés  iei,  on  remartpie  un  superbe  bas-relief  du  tableau  de  GcndroD, 
lu  Ihnmt;  dis  IF/7//n,  exécuté  par  le  procédé  gavanoplastique  par  M.  Kres»-, 
lU'  Il  liesse  (îraiide  Ducale. 

La  Prusse  vient  ensuite,  et  montre  une  grande  collection  de  ti^su? 
divers  lU'  prix  paririi  lescjuels  on  remar(|ue  surtout  les  tapis  et  laine'*  de 
Berlin  et  les  velours  d'IJtreclil  ;  des  éclianlillous  nombreux  el  variés 
d'articles  de  librairie,  gravures,  reliures,  libres;  des  dessins  d'arrlntecture 
et  des  v,'olleetions  de  dessins  areliéologicpies;  i\c>*  albiuns;  des  cartes 
géogra|)hiqiies  imprimées  et  eu  relief;  des  éclianiillons  de  photographie^ 
et  enfm  une  collection  de  peaux  et  fourrures. 

De  l'exposition  prussienne  nous  passons  à  celle  de  l'Autriche  qui  se 
présente  ici  av(;c  une  richesse  étonnanle  au  milieîu  de  iaciuellc  on 
admire  surtout  les  velours  si  beaux  de  Vienne  et  des  provinces  de 
l'empire;  les  tissus  de  tous  genres  en  soie,  en  lin  el  eu  laine  (jui 
rivalisent  avec,  les  plus  l)eaux  de  leur  espèce  dans  le  monde  entier; 
tissus  Ijrodés,  brochés,  damassés,  etc.,  etc.  ;  des  échantillons  de  soie  et 
de  laine  à  leurs  diflérenls  degrés  de  préparation;  des  liabitset  ccslumes 
nationaux  ;  des  eluMes  et  autres  articles  de  loilelle  ;  une  exposition  de 
chapelleri(^  dans  laquelle  on  remarcjne  des  formes  singulières  en  usage 
dans  didérenles  provincf.'s,  telles  (jue  la  Hongrie,  la  Transylvanie,  la 
Valaelue  ;  une  belle  exposition  de  tapis  ;  des  échantillons  de  ces  belles 
cristalleries  de  la  Bohème  qui  furent  les  première  s  à  faire  concurrence 
aux  cristaux  de  Venise  ;  enfin  un  bel  orgue  complète  la  série  des  objets 
les  {)lus  reiuarcjuables  de  cette  belle  section. 

La  Bel^i(jue  ici  comme  sur  le  premier  parquet  est  voisine  de  l'Autriche  : 
elle  montre  entre  ;.ulres  choses,  une?  vaste  collection  de;  lapis  de  luxe;  des 
broderiesde  dillérentsgenres  ;  une  belle  exposition  de  ta[)is  ;  des  échan- 
tillons de  gravure  et  de  photogra|)hie  ;  des  instruments  de  musiciue  et 
surtout  des  pianos  de  Brux(dles;  des  objets  d'ornementation  en  marbre 
tels  que  cheminées,  encadrements  ;  des  robes  et  lapis  en  fourrures 
diverses:  des  articles  de  joaillerie  et  d'orfèvrerie;  des  bronzes  d'art; 
des  objets  de  tat)letlerie  et  autres  fantaisies  ;  une  collection  de  porcelaine- 
biscuit  el  auirt>s;  et  des  arti(des  en  terre  cuite. 

En  nc-lant  les  (piehiues  objets  venus  des  étals  du  sud  de  l'Amérique 
et  de  l'Amérique  Centrale,  nous  tenninerons  notre  petite  revue  des  galeries 
et  par  conséquent  dti  palais  de  l'industrie.  Voyons  ddiic  les  oiseaux 
empaillés  ;  les  nattes  et  tapis  et  les  productions  naturelles  du  Gualimala 
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et  de  lu  Nouvelle  Grenade  ;  la  colleelioii  des  minéraux  de  la  l{r|iiil)li(|uc 
Argentine;  les  produits»  naturels  dn  Brésil  ;  la  collection  mint'i  ;  le» 
tabaes  et  autres  plantes  ;  les  articlesde  librairie;  les  tissus  brocl'  d'or, 
et,  enfin  la  collection  des  oiseaux  et  insecti-s  du  Wtxi(|ue. 


VIIF. 
LE  PANORAMA. 

Maintenant  nous  allons  passer  dans  cette  annexe  qui  a  nom  le  pano- 
rama et  (pli  tient  directement  au  palais.  Le  panorama  est  divisé  en  deux 
sections  principales,  le  pourtouret  le  salotJ  central,  le  tout  est  occupé  par 
des  exposants  iraticais. 

Parcourons  d'abord  le  pourtour  en  entrant  par  la  droite.  Ici  est  réuni 
la  portion  la  plus  considérabU»  d((  l'exposition  française  de  meubles. 
On  sait  à  (luelle  perfection  les  fabricants  français  en  sont  arrivés  dans  cet 
art.  Cette  vaste  collection  qui  ne  comprend  presqu'exclusivement  <pie  des 
meubles  de  luxe  est  fournie  par  une  foule  d'exposants  dont  la  liste 
serait  bien  longue  à  faire  :  contentons-nous  d'examiner  quelques  (cuvres 
magistrales  qui  se  distinguent  particulièrement  ;  une  cheminée  en 
bois  de  chêne  poli,  de  M.  Roudillon,  ornée  de  statuettes  ;  d'un  cadre 
en  émail  de  Sèvres  et  de  deux  grands  panneaux  peints  d'arabesques  ; 
une  bibliothèque  de  M.  Klein,  ce  meuble  en  noyer  sculpté  est  à  deux 
corps  superposés  chacun  de  (|uatre  panneaux  ;  le  corps  inférieur  est 
orné  des  bustes  du  Dante  et  de  Vir<zile  et  d'allégories  à  remblémc  des 
arts,  le  meuble  est  surmonté  d'un  glohe  soutenu  par  une  statue  d'Atlas 
en  cariatide,  le  globe  lui-même  est  surmonté  de  la  figure  de  la  science, 
assise  sur  un  lion  couché  ;  une  immense  étagére-bufibt  de  M.  llibaillcr 
ornée  des  statues,  grandeur  naturelle,  des  quatre  parties  du  monde  et  d'une 
foule  de  figures  et  bas-reliels  allégoriques,  dont  le  mérite  comme  exécu- 
tion compense  l'étrangetô  de  cette  composition  encyclopédique;  un 
dressoir  en  ébène  avec  ornements  en  bronze  et  une  ])ibliolhè(iue  en 
noyer,  avec  aussi  ornements  en  bronze  de  M.  Barbédienne,  qui  est  à  la 
fois  fabricant  de  bronze  d'art  et  de  meubles.  A  la  suite  de  ces  spécialités 
viennent  les  lits  et  autres  accessoires  ;  puis  une  immense  exposition 
d'armes,  d'ustensiles  et  de  coutellerie,  la  plus  belle  et  la  plus  complète 
collection  qui  jamais  ait  été  ainsi  réunie  aux  yeux  du  monde  ;  cette 
section  est  suivie  de  celle  qui  contient  une  partie  des  instruments  de 
musique  de  fabrique  française,  instruments  à  vent,  h  corde  et  à  percussion. 
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notons  les  noms  si  jiiskMncnt  ci'lt'hrcs  d's  Cahricants  Pleyel,  Hlanchet, 
Dc'hain,  Pape,  Alexandre,  Darolio,  lioissclof,  llerz,  et  furloiii  le  nom  de 
la  maison  KranI  (lui  tii.Mit  U)  se('|)lre  de  l'industrie  eu  ([uestion  et  ne  lo 
ecdera  pas  malgré  la  iiinrl  d(î  son  (tliel",  décédé  dnront  IVxposition.  Le 
cliel"-d'(euvr<î  exposé  (FlOrard  est  on  i,'riind  piano  à  (jueiie,  style  Louis 
XV,  déeoré  de  p(Mntiires  à  la  Wat<'au  et  de  bronzes  ;  le  poids  total  de  la 
tension,  maxiuunri  de  l'ensemble  des  cordes  qui  sont  d'acier,  est  de 
•1-1, 000  livret". 

Entrons  maintenant  dans  la  pièce  ceiilnilc  du  panorama.  Voyez  autour 
de  cette  salle  (circulaire  les  tapisseries  ( Cs  (Jobclius  et  de  Heauvais,  ce 
large  tableau  en  laint!  représimtanl  lii/anill/''  de  Darius  nux pieds  tCAI'Xttndrc; 
la  jxhiic  nii'ntndf'iiisc  il'itprcs  Raphaël  ;  lu  vicr^r  aux  p:)i'ss.)n.'<,  ixussl  d'après 
llapliaél;  Id  sôpidhiir  dit  Chtt.sf  d'après  ('aravaohe  ;  /e  Christ  nu  hnnheau 
d'après  Cliampeigne  ;  puis  l'illustration  des  fables  de  Lafor.taine;  et  des 
couv(>rtures  de  meubles  do  l'eauvais  ;  (;t  des  vases  en  porcelaine  et  des 
tapis  de  M  Salhiailrouze.  C'est  ici  (in'on  avait  exposé  d(!s  échantillons 
d'aluminium,  ce  nouveau  métal  récenuuent  aecjuis. 

Au  milieu  du  panorama  s'élève  un  estrade  à  double  palier,  sur  le  palier 
supérieur  sont  les  joyaux  de  la  couronne  de  France,  enfermés  dans  une 
su|)erbe  vitrine,  autour  de  laquelle  une  fîle  non  interrompue  de  visiteurs 
circule  constanuTienl.  Admirons  donc  tous  ces  joyaux  où  l'art,  les 
métaux  et  les  pierres  précieuses  se  disputent  à  Penvi  la  préémi- 
nence, (ju'il  sullise  de  dire  (jue  la  vahmr  entière  des  joyaux  de  la 
couronne  est  estimée  a  37,000,030  de  francs.  Autour  et  plus  bas 
que  les  paliers  des  diamants  de  la  couronne,  Teslradp  dont  on  a 
parlé  est  occupé  par  une  exposition  de  p!)rcelainc3  de  Sèvres  et  de  pièces 
d'orfèvrerie,  parmi  lesquelles  ou  distingue  surtout  un  grand  vase  monu- 
mental à  l'edigie  des  diverses  nations  du  globe  exécuté  eu  commémoration 
de  l'Exposition  Universelle  de  Londres  en  ISôl  ;  des  émaux  représentant 
les  quatre  Evangélistes,  des  statues  en  i)orcelaine-biscuit  ;  des  services 
pour  table  ;  des  vases  et  candélabres.  Dans  l'orfèvrerie  il  faut  noter 
par-dessus  tout  un  service  de  cent  couverts  en  argent,  exécuté  par  M. 
Christofle  pour  l'Empereur;  ce  service  se  compose  en  tout  de  350  pièces 
aux  armes  de  la  dynastie  napoléonienne,  dont  la  principale  est  un 
surtout^  dans  la  forme  du  couronnement  d'un  temple,  la  coupole  porte 
la  figure  de  la  France  récompensant  les  mérites,  elle  est  entourée 
des  statues  de  la  religion,  concorde,  force  et  justice,  sur  le  piédestal 
de  la  coupole  on  voit  d'un  côté  le  génie  de  l'argriculture  monté 
sur  un  char  traîné  par  quatre  bœufs,  et  de  l'autre  le  génie  de  la  guerre, 
sur  un  char  traîné  par  quatre  coursiers  ;  notons  encore  les  modèles 
exposés  de  divers  travaux  anciens  de  la  manufacture  des  porcelaines  de 
Sèvres  ;    puis  montant  les  degrés  qui  vont   à  la  galerie   de  jonction, 
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rlirii^conf^-nons  ;ui   moyen  d<*  cvUc.  j^iilerin  ()ni  forme;  un  pont  ;iii-(lt!ssu» 
do  l'avciino  du  Cours  la  Ilcim*  vcr^  raimexodii  bord-dc-ri'im. 

Daiis  lii  galerie  doiil  \v  viens  de  parlor  est  exposée  d'uncôlû  la  «^'rando 
proporlioii  de  rexpositioii  rrai)(\iise  d'iiorloi^erie,  des  pendidcs,  des 
montres,  des  clironomètivs  et  autres  inslrmneiils  d  •  preeisioii,  et  de  Taiilro 
enté  sont  des  eollee'ioiis  d'Iii.>>toire  naturelle,  de  |)laiites,  lleiirs  et  Iriiils 
arran;j;és  métliodupiemeî'.t  ;  des  eolleetions  (ranimaii'C  préparés  pour  les 
musées,  et  des  éeliantillons  très  curieux  de  fossiles.  en:re  autres,  une 
représentation  en  |)làtre  de  l'énorme  îi  te  mimie  de  >es  d.tenses,  d'un 
aniuial  ant-diluvien  Au  moniei.t  d'entrer  dans  laïuuxe,  on  a  exposé 
«Micore  dos  motlèles  en  «.in;  dont  la  plupart  sont  <run  très  heau  travail. 

Avant  d'entrer  dans  l'aïuiexe  parcourons  rapidcmen'  cette  enceinte 
palissaiiéo  (jui  entonr»;  le  panorama  :  dans  ce  jardiiijcles  pavillons  assez 
nombreux  et  des  tente.:  renferment  un  nomi)re  de  matériaux  suliisants 
par  eux-ménie  pour  constituer  une  siiperlie  i^xposition  pioviueiale  ; 
tous  \:t<.  articles  renfcraiés  daiis  cette  enceinte  font  partie  de  rex|)o- 
sltionde  la  France.  l'Aaminous  la  nornenchiture  des  principaux 
objtMs  :  On  voit  d'abord  an  bord  delà  palissïule  des  ijroupes  d'art  en 
terre  cuite,  destinés  à  l'ornementation  des  j.rdius  ;  i\c<'  iilocs  en  pierre 
artificielle  (pii,  soumis  à  des  expériences,  oui  été  trouvés  posséder  une 
force  d'adhésion  supérieure  a  beaucoup  de  pierres  naturfdies  ;  des 
statues  et  des  pavillons  en  jilond)  et  en  zinc  ;  vm  joli  |)el  t  yateli  de 
plaisir  des  canotiers  de  la  Seine.  l'nis  vieuneni.  uiu;  foule  d'instruments 
d'agriculture,  des  cli;irrucs,  râteaux  luéranirpics,  moulins  à  battre,  des 
locomobiles  à  vapeur  ;  moulins  à  mouilre,  dr>  moissonueiises  méca- 
nicpies  ;  îles  pressoirs  à  raisin  ;  des  herses  :  et  une  fuule  d'autres 
instrument-:  dont  ein(|  oa  six  appartiennent  à  la  |jeli,'itiue. 

C'est  encon:  là  que,  dans  un  abri,  la  France  expo>e  ses  produits 
agricoles,  céréales,  plantes  et  fruits  conserves  ;  on  r^marcpie,  eulretoutes 
choses,  les  belles  laines  de  Mérinos,  les  lins  et  les  chanvres fran<;ais,  de» 
cocons  de  soio  ;  îles  ruches  d'abeilles  très  curieuses,  cl  des  .  chantillons 
de  pins  maritimes  semés  dans  les  landes  et  ayant  atteint  une  croissance 
de  15  pieds,  environ,  dans  le  court  espace  de  quatre  année- 

C'est  encore  là  (pie  M.  le  maripiis  de  iiryas  montre  dï'  -  l'intérieur 
d'un  joli  pavillon  rustique  son  mode  admirable  de  drainage  profond,  au 
moyen  de  tubes  en  terre  cuite  ;  et  que  sont  exposés  les  beaux  produits 
de  la  carosserie  et  de  la  charonnerie  françaises,  et  des  modèles  de 
vagons  et  des  vagons-modèles  pour  chemins  de  fer. 

Voyons  un  peu  maintenant  r(;xposiiioa  des  objets  à  bon  marché,  (|u'on 
appelle  encore  Gnlfrr'o-  de  Vécononile  doiitcslùjiœ,  et  qui  est  aussi  contenue 
dans  l'enceinte  dont  il  est  question.  Celtegtlerie  renferme  exclusivement 
des  objets  d'alimentation,  de  vêtement  et  de  lo' 3ment  et  d'ameublement. 
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Parmi  les  substances  aUmeiitaires  à  bon  marché,  on  note  surtout  les 
légumes  conservés,  les  farines  de  maïs,  les  diflércntes  pâles  dites  d'Italie. 
Dans  la  section  des  comV»uslibles  0:1  montre  des  tourbes  comprimées,  et  du 
charbon  fait  de  poussiers  de  charbon  de  bois  et  cendres  de  charbon  de  terre 
mêlés  au  goudron  sous  l'efl'ort  (]v  la  presse  hydraulique  ;  des  articles  de 
poterie  anglaise  à  4  francs  la  douzaine,  et  des  poteries  belges  et  françaises 
(tasses)  à  9  centimes  la  pièce  ;  des  lits  canapés  pour  moins  que  10 
francs  ;  des  bas  de  Nottingham  à  im  franc  la  douzaine  -,  des  couvertures 
de  laine  de  3  francs  à  12  francs  ;  des  iioutons  français  à  1  franc  la  masse, 
composée  de  douze  grosses  ou  de  1748  boutons  ;  des  pendules  françaises 
pour  8  francs  ;  enfin  une  foule  de  choses  merveilleuses  en  fait  de  bas 
prix,  ce  qui  ne  constitue  pas  toujours  le  bon  marché  Dans  l'ordre  des 
succès  obtenus  se  présentant  su;  ce  terrain,  avai  t  tout,  la  Frpnce,  la 
Prusse,  l'Autriche,  l'Angleterre  et  la  Belgique.  L'Autriche  offre  à  ce 
concours  des  draps  d'une  excellente  qualité  à  un  bon  marché  incroyable. 
J'oubliais  de  vous  dire  qu'il  y  a  un  orgue  pour  petite  église  de  village 
qui  ne  coûte  que  lOO  francs.  11  paraît  que  pour  500  francs  on  a  (>n  France 
des  orgues  qui  ne  sont  pas  mal  du  tout. 


IX 


i. 


AXNEXE  DU  B0ED-1)E-L'EAU. 

Maintenant  il  ne  nous  reste  plus  que  l'annexe;  entrons  dans  cet 
édifice  par  l'extrémité  Est  voisine  de  !a  place  de  la  Concorde,  et  avant 
de  considérer  les  objets  exposés  sur  le  premier  parquet,  voyons  ce  que 
contiennent  les  galeries  qu'il  vaut  mieux  visiter  de  suite  parce  qu'elles 
n'occupent  pas  toute  la  longueur  de  l'édifice,  mais  seulement  environ 
la  moitié,  se  terminant  brusquement  où  commence  l'exposition  des 
machines  en  mouvement. 

Montant  donc  l'escalier  qui  conduit  à  la  galerie  de  droite  au  nord, 
nous  entrons  d'abord  dans  une  section  de  l'exposition  des  colonies 
anglaises,  laquelle  comprend  pour  Ceylan  et  l'Archipel  des  Indes  des  objets 
en  ivoire,  en  écaille,  en  métaux  f.its  par  les  naturels  ;  des  articles 
d'ébénisterie  et  de  tabletterie  ;  des  fruits  conservés  et  des  produits 
naturels  des  trois  règnes  de  la  nature,  minéraux,  céréales  et  fruits 
préparés,  dépouilles  des  animaux  ;  puis  dos  nattes  et  des  hamacs  des 
naturels. 
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L'Aiislralie  monire  principulemenl  des  bois  et  des  articles  faits  de  ces 
bois,  des  animaux  empaillés,  des  fourrures  ;  des  minerais  divers, 
surtout  des  éeliantilloiis  des  mines  d'or  ;  des  plantes  et  produits  du  sol  ; 
des  échantillons  d'impression  et  de  reliure  :  les  produits  envoyés  de  la 
terre  de  Van  Diémen  et  du  Cap  de  Bonne  EOspérance  sont  absolument 
des  mêmes  espèces. 

L'exposition  de  la  Nouvelle-Zélande  se  compose  île  léliclies,  instru- 
ments et  ustensiles  di  nt  se  servent  les  naturels  ;  une  colleclion  des  buis 
du  pays,  et  des  spécimens  d'une  gomme  très  estimée  dans  la  confection 
des  vernis.  Viennent  ensuite  (|uelques  articles  de  produirions  anglaise, 
canadienne  et  française,  occupant  un  tout  petit  espace  en  cet  endroit. 

Les  Etats  Pontificaux  occupent  ici  un  local  qui  contient  une  partie 
de  leur  exposition  des  objets  de  céramique  ;  des  sables  et  carbo- 
nates à  polir  les  métaux  ;  un  beau  bloc  d'alun  de  roche  ;  collection 
de  produits  forestiers  ;  des  produits  agricoles  ;  des  produits  chimiques  ; 
lies  conserves  th'  fruits  ;  des  instruments  tranchants  ;  des  produits  en 
chanvre,  toiles  lines  et  toiles  à  voile  ;  des  bougies  stéarines.  La 
Sardaigne  entre  autres  objets  expose  ici  une  belle  colhîction  d'ardoises, 
de  marbres  et  autres  matériaux  de  ce  geinc  ;  une  collection  de  produits 
minéraux  ;  des  articles  de  céramique  ;  des  produits  agricoles  et 
forestiers. 

La  Norvège  expose  ici  des  articles  d'Iiabillemcnt  assez  singuliers  ; 
des  fourrures  ;  des  voitures  ;  des  ustensiles  de  ménage  :  des  papiers  ; 
des  poulies  ;  un  modèle  nouveau  de  gouvernail,  cl  des  madriers  du 
commerce  en  pin  et  sapin  du  Nord, 

nifFéreiUs  états  allemands  montrent  entre  antres  objets  des  produits 
minéraux  et  agricoles  ;  des  produits  en  fer  manufacturé  ;  dv.!^  habits  ; 
des  spécimens   <le  papier  ;  des   armes    et   des   articles   de    coutellerie. 

La  Prusse  expose  en  cet  endroit  des  articles  manufacturés  et  des 
produits  naturels,  et  entre  autres  objets  des  câbles  télégraphiijues  ;  des 
instruments  de  chirurgie  remarquables  ;  des  papiers  ci  une  collection 
d'instruments  d'optique  et  de  précision. 

L'Autriche  a  réuni  ici  beaucoup  d'objets  importants,  entre  autres  une 
belle  collection  d'objets  manufactu»és  en  fer  cl  en  acier,  ustensiles, 
armes,  coutellerie,  instruments  de  chirurgie,  etc.;  des  cartes  géologiques, 
géographiques  et  hydrographiipies  ;  des  modèles  de  constructions  civiles 
et  de  bateaux  ;  des  pendules  et  instruments  d'optique  et  de  précision  ; 
des  produits  agricoles  et  dos  instruments  aratoires  ;  enfin  une  immense 
pile  de  volta  pour  l'éclairage  électrique 

La  Belgique  ofTre  ici  une  belle  collection  de  produits  agricoles  ;  des 
fourrures  préparées  ;  des  articles  d'orfèvrerie,  et  des  vctenjcnts  eu  tissus 
rendus  imperméables. 
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Le  reste  de  cette  galerie  est  occupé  par  la  France  qui  étale  ici  des 
télescopes  et  des  instruments  pour  l'usage  des  marins;  une  cloche  à 
plongeur  ;  des  niveaux  et  autres  instruments  du  genre  ;  des  appareils 
photographiques  ;  une  gra::de  collection  d'instruments  géométriques, 
astronomiques,  de  précision  et  antres  à  l'usage  des  sciences  d'obser- 
vation ;  des  beaux  })archemins  français  si  célèbres  ;  des  articles  de 
lamposterie  ;  des  instruments  de  chirurgie  en  grand  nombre  et  d'une 
perfection  d'exécution  admirable  ;  des  appareils  pour  Péducalion  des 
aveugles;  des  joujoux  instructifs  pour  les  enfants;  des  bandages 
chirurp'icaux  ;  des  pièces  artificielles  d'analomie  ;  des  oiseaux  empaillés 
et  une  collection  des  produits  agricoles  qui  est  suivie  de  meubles  faits 
en  France  avec  des  produits  venant  de  l'Algérie. 

Pour  terminer  l'examen  des  galeries,  traversons  l'édifice  et  montant  à 
la  "alerie  de  gauche  au  sud,  nous  allons  retourner  à  l'extrémité  Est  de 
l'annexe  d'où  nous  commencerons  l'examen  rapide  des  objets  étalés 
sur  le  parquet  principal. 

La  galerie  voisine  de  la  Seine  contient  donc  d'abord  :  un  piano  et  des 
meubles  faits  en  bois  d'Algérie,  et  des  échantillons  de  coton  algérien 
manufacturé;  puis  l'exposition  de  la  Guyanne  française,  des  écorces, 
bois  plantes;  des  dépouilles  d'oiseaux  et  d'animaux;  des  produits 
a<^ricoles  ;  des  épiées,  teintures  et  fruits  ;  des  armes,  des  nattes  et  autres 
objets.  Près  de  cette  exposition  de  la  Guyanne  se  rangent  quelcjucs 
articles  venant  de  l'Océanie  française  et  qui  sont  des  éponges  et  coraux  ; 
des  colons,  tabacs  et  aromates;  des  teintures,  des  huiles,  des  tissus 
indigènes.  La  France  expose  ensuite  des  substances  alimentaires,  des 
tissus  en  caoutchouc,  puis  une  belle  et  nombreuse  collection  de  produits 
chimiques  et  de  parfums  parmi  lesquels  on  remarque  ceux  de  la 
Provence. 

L'Autriche  vient  ensuite  et  nous  montre  aussi  une  très  belle  collection 
de  produits  obtenus  par  la  chimie  et  surtout  des  sels  et  acides  renommés  ; 
des  échantillons  de  sucres  divers  ;  des  instruments  de  chirurgie  et  des 
appareils  orthopédiques  nombreux,  |)uis  une  jolie  collection  d'objets 
pour  dessinateurs  et  artistes;  des  papiers,  des  peintures  et  des  pinceaux. 

La  Prusse  nous  étale  ici  des  liqueurs,  sirops,  sucres,  tabacs  manufac- 
turés ;  des  bougies  ;  des  essences  et  par  dessus-tout,  une  belle  exposition 
de  la  célèbre  eau  de  Cologne. 

Les  objets  rassemblés  ici  par  les  divers  petits  états  allemands  et  la 
Hollande  sont  absolument  de  la  même  description  que  ceux  que  nous 
vei'ons  de  voir  pour  la  Prusse  et  font  tous  partie  de  l'exposition  réunie 
du  Zolverein. 
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Viennent  ensuite  en  succession  les  objets  suivants,  savoir  :  de  France, 
des  ornements  d'église  et  des  articles  de  vêlennent  et  autres,  fabriiiués 
dans  les  instituts  des  sourds-muets  de;  Paris  et  de  Bordeaux  ;  dos  trans- 
parents pour  croisées  et.  des  (..odèlcs  de  couvertures  d'éditîces.  Du 
royaume  de  Tunis,  des  dépouilles  d'animaux,  des  produits  agricoles  ; 
des  fruits  secs  ;  des  objets  manufacturés  en  cuir  et  en  terre  à  poterie;  du 
royaume  d'Espagne,  une  belle  colecîion  de  produits  chimiques  ;  des 
bougies;  des  tabacs;  des  lièges;  des  papiers;  des  produits  minéraux, 
entre  autres  du  sel  de  roche  de  Catalogne;  enfin  une  collection  de  ces 
femeuses  c'garettcs  espagnoles,  le  classique  ornement  du  Ma/'o. 

Nous  arrivons  à  la  belle  exposition  des  produits  agricoles  du  bureau 
de  commerce  de  Londres,  comprenant  tous  les  produits  classés  par  ordre, 
les  grains  en  épis  avec  la  tige  et  les  racines;  des  végétaux  et  des  fruits 
conservés;  des  plantes  et  des  bois;  les  laines  et  les  autres  jiroduits 
animaux. 

Voyons  ensuite  les  produits  .des  colonies  anglaises  de  la  ^léditer- 
rannée,  des  Iles  du  golfe  du  Mexique  et  do  la  Guiane  et  qui  consistent  : 
pour  Malt^'et  les  Isles  Grecques,  en  café,  sucre,  bois,  produits  agricoles, 
fruits  préparés,  poissons  séchés,  quehjues  tissus  ;  des  oiseaux  empaillés 
et  des  échantillons  do  gravure  et  de  typographie  ;  pour  la  Jamaùjue,  des 
produits  minéraux,  forestiers  et  agricoles  ;  des  articles  de  vêtement  et 
de  toilette  ;  des  tissus  ;  des  articles  de  ménage  ;  des  instruments  de 
musique  et  des  spécimens  de  photog.aphie  ;  pour  la  Guiane  Anglaise, 
enfin  une  belle  exposition  dont  les  principaux  produits  sont  :  des  produits 
minéraux  au  nombre  desquels  de  la  terre  plastique  de  bonne  qualité  ; 
environ  111  échantillons  des  produits  forestiers  et  âv,  la  chasse  ;  surtout 
àes  spécimens  de  bois  du  bananier  et  de  belles  peaux  d'ours;  une  nom- 
breuse collection  de  produits  agricoles,  blé,  café,  coton,  poivre,  etc.,  etc., 
puis  une  variété  des  sucres  raffinés  et  bruts;  des  farines  de  bananes 
et  autres  ;  du  rhum,  des  amidons,  des  fécules  ;  cie  gommes,  des  plantes 
médicinales  ;  des  cordages  de  fibres  diverses  ;  des  artices  de  vêtement 
et  de  toilette  de  Sauvages,  et  des  hamacs  et  autres  ameublements  ;  des 
liuttes  des  naturels  ainsi  que  des  ustensiles  à  leur  usage. 

Maintenant  que  nous  avons  parcouru  les  galeries,  descendons  l'annexe 
dans  toute  sa  longueur  de  1,200  mètres  en  notant  sur  notre  passage  les 
choses,  entre  des  milliers,  qui  sont  les  plus  dignes  d'attention,  ou  du 
moins  qui  attirent  le  plus  l'attention,  car  il  est  des  choses  excessivement 
intéressantes  qui  paraissent  rester  dans  l'oubli  et  se  trouvent  comme 
perdues  dans  cette  immense  collection,  trop  vaste  pour  pouvoir  être 
étudiée  dans  tous  ses  détails.  Le  premier  département  qui  se  présente 
à  cette  extrémité  de  l'annexe  est  un  des  départements  de  l'Angleterre  ; 
il  contient  la  vaste  exposition  d'objets  en  fonte,  balcons,  meubles,  objets 
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d'art  et  de  décoration  ot  autres  de  la  Colehmkihih  Company,  puis  de 
nombivuse.'^'  coUoctions  d'écliaiitillons  fie  fer  et  d'ouvrages  en  fer  venant 
des  cliiïérontes  parties  du  Royaume-Uni  ;  une  belle  exposition  de  sellerie 
fournie  par  beaucoup  d'exposants  et  dont  les  échantillons  sont  admi- 
rables ;  une  collection  de  cuirs  de  toutes  les  qualités  et  préparation.?  ; 
une  belle  collection  des  charbons  de  terre  et  de  coke  de  l'Andeterre, 
arrangés  méthodiciuement  dans  la  mesure  de  leur  utilité  et  de  leur 
emploi  ;  une  colossale  exposition  de  savons  de  divers  genres,  des  échan- 
tillons d'essences  et  de  produits  chimiques  divers. 

Nous  arrivons  ensuite  aux  instruments  d'agriculture,  ou  en  rapport 
avec  l'agriculture  fournis  par  l'Angleterre  an  grand  tournoi  de  1855;  les 
principaux  sont  donc  :  une  nombreuse  collection  de  charrues  de  formes 
et  de  dimensions  variées,  des  herses,  des  semoirs,  des  houes  à  cheval: 
des  machines  à  battre;  des  machines  à  couper  les  grains  (moisson- 
neuses) ;  des  rouleaux  et  brise-mottes  ;  des  râteaux  à  cheval  ;  des 
locomobilos,  et  enfin  des  machines  pour  mou'er  de  la  brique  et  des 
tuyaux  enterre  pour  le  drainage,  autour  desquelles  se  presse  une  foule 
compacte  qui  les  regarde  fonctionner. 

Du  département  anglais,  nous  passonsdans  le  salon  canadien  qui  est  le 
seul  endroit  de  l'aimexe  qui  soit  circonscrit  à  la  manière  des  grands  salons 
du  palais.  Presque  tous  les  articles  de  provenance  canadienne  sont  réunis 
ici  dans  ce  compartiment,  à  l'exception  des  machines  en  mouvement  au 
nombre  de  douze,  des  instruments  agricoles  et  de  quelques  articles  peu 
nombreux  exposés  dans  une  des  galeries  de  l'annexe  immédi.atement 
au-dessus  de  l'endroit  où  nous  sommes. 

SALON    CANADIEN. 

Le  visiteur  en  entrant  dans  le  salon  canadien  qui  est  limité  à  ses 
deux  extrémités  par  des  vitrines  ofi  sont  disposés  les  objets  de  petites 
dimensions,  et  d'une  délicate  texture,  est  d'abord  frappé  par  l'aspect  du 
trophée  des  bois  du  Canada  qui  occupe  le  centre  du  compartiment. 
Ce  trophée  qui  a  près  ds  18  mètres  d'élévation  sur  une  base  octogonale 
de  4  mètres  do  diamètre  est  formé  de  trois  étages  superposés  et  surmontés 
d'un  pignon  dont  le  sommet  est  orné  d'un  castor,  emblème  du  Canada. 
Un  escalier  intérieur  en  limaçon  conduit  aux  galeries  qui  surmontent 
chaque  étage  et  dont  la  dernière  forme  le  po'nt  culminant  de  tous  les 
trophées  de  l'annexe.  De  ce  dernier  balcon  la  vue  de  tout  l'édifice  est 
vraiment  magnifique  ;  cette  longue  galerie  de  près  de  4O0O  ])ieds  se 
présente  j\  lajvue  dans  tout  son  ensemble,  avec  ses  mille  décorations  aux 
centcouleurs,  la  confusion  féerique  des  objets  de  toutes  sortes  qui  s'étalent 
sur  le  premier  parquet  et  dans  les  galeries,  la  voi\te  de  fer  et  de  cristal 
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de  l'immense  cnravanscrail  industriel.  Cette  vue  de  tout  l'ensemble  de 
l'annexe  dans  une  perspective  aérienne  et  indélinissabie  est,  comme 
aspcci,  un  des  points  les  plus  curieux  de  toute  l'exiiosilion  de  1855. 

Le  trophée  canadien  si  beau  de  pittoresque  n'est  j)as  seuieniert  un 
pavillon  de  luxe,  main  encore  toute  une  exposition  des  articles  de  la 
deuxième  classe,  savoir  les  produits  forestiers,  composes  def^  contributions 
de  plus  de  trente  exposants;  il  est  construit  avec  les  bois  du  (,'anada  au 
nombre  de  64  variétés  et  de  plus  de  200  échantillons,  qui  se  présentent 
surtout  sous  lorme  de  planches  et  de  madriers  du  commerce,  dont  (jucl- 
ques-uns  ont  une  largeur  de  plus  d'un  mètre  sur  une  longueur  de  près 
de  4.  A  ces  bois  sont  joints  des  articles  provenant  d'industries  liées 
plus  ou  moins  intimement  avec  l'exploitation  des  bois  ;  des  portes  et 
fenêtres  en  bois,  des  persiennes,  des  boîtes,  des  articles  de  boissellerie, 
des  rames,  des  pelles  en  bois,  des  manches  de  haches  et  d'oiUils,  des 
cercles,  de  beaux  échantillons  de  placage  en  érable  piqué,  des  fourrures 
superbes  et  plusieurs  autres  objets;  tout  cela  se  détachant  gracieusement 
sur  des  draperies  en  couleur  impériale.  Au  pied  du  trophéi"  on  voit 
d'énormes  discjues  de  bois,  formés  (\r.  sections  transversales  des  arbres 
recouverts  de  leur  écorce,  et  destinés  à  faire  connaître  la  texture  des 
différentes  essences. 

Décrivons  un  peu  l'arrangement  géographiqir;  du  salon  qui  nous 
occupe.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  deux  extrémités  sont  terminées 
par  des  vitrines,  dont  les  espaces  entrj  ellesdonnent  accès  dans  l'intérieur 
qui  est  disposé  en  huit  zones  parallèles  s'étendant  dans  le  sens  de  la 
longueur  de  l'annexe.  Notons  les  dispositions  générales  du  contenu  de 
chacune  de  ces  zones,  en  commençant  par  celle  qui  adossée  au  mur  du 
côté  nord  est  immédiatement  la  plus  voisine  du  cours  la  reine.  Là 
nous  avons  les  nombreux  produits  minerai,  .  et  métallurgiques,  y 
compris  une  belle  carte  géologique,  une  grande  carte  topographique,  et 
tous  les  matériaux  à  bâtir. 

La  seconde  zone  contient  les  produits  de  l'agriculture,  br.its,  et  la 
troisième  montre  ces  mômes  produits  manufacturés  pour  le  commerce, 
avec  ensemble  les  produits  de  chasse  et  les  huiles  fournies  par  la  pèche. 
Puis  vient  ce  beau  modèle  du  Pont  Victoria  ([ui  fait  l'adm  ration  de 
tant  do  spectateurs  par  la  perfection  de  l'exécution  même,  mais  encore 
plus  par  l'idée  qu'il  donne  de  cette  entreprise  gigantesque  qui,  grâce 
aux  divers  documents  publiés  à  Paris,  est  maintenant  connu  de  tout  le 
monde,  comme  tant  d'autres  choses  auparavant  ignorées  sur  notre  beau 
pays. 

En  traversant  le  centre  du  salon  nous  voyons  de  chatiue  côté  du 
trophée  les  deux  belles  voitures  du  Canada  dont  on  fait  beaucoup  d'é- 
loges, et  les  deux  pompes  à  incendie  si  remarquables  à  tous  égards.     La 
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cinqnièmi'  zone  osi  formée  des  modèles  Je  canaux,  de  ponis  cl  d'édi- 
fices publics.  F^a  sixième  zone  nous  fait  voir  des  instruments  divers 
et  parliculièremenl  des  ouvrages  en  métaux,  cl  la  septième  une 
exposition  assez  considérable  de  meubles  et  un  piano. 

Enfm,  adosses  à  la  paroi  sud  des  murs  de  l'édifice  sont  des  éelianlil- 
lona  de  peintures,  gravures,  pliotograpliie  ;  des  collections  d'oiseaux  et 
animaux  empaillés;  des  spécimens  de  cordages  et  de  cuirs  préparés  et 
travaillé?^. 

.Jetons  mainteiiiut  un  regard  sur  les  vitrines  (jui  établissent  la  ligne 
de  démarcation  entre  la  section  canadienne  et  celles  qui  lui  sont  limi- 
trophes. Elles  sont  au  nombre  de  cinq  à  cliaciue  extrémité,  celles  de 
l'extrémité  ouest  contiennent,  en  traversant  du  nord  au  sud,  la  piemière, 
des  viandes  conservées,  langues  salées  et  fumées,  jambons,  etc  ;  la 
seconde,  des  chapeaux  en  paille  ou  en  foin,  des  échantillons  de  reliure, 
des  appllicalions  des  cuirs  spéciaux  de  marsouhi,  do  cariboti  et  d'ori- 
gnal, et  beaucoup  d'autres  objets  ;  la  troisième,  des  ('toflrs  et  tissus 
divers;  la  quatrième,  des  arlicles  de  broderie,  de  passementerie  et  de 
vêtements;  la  cinquième,  des  curiosités  et  fantaisies  sauvages  d'un 
goût  et  d'une  richesse  à  surprendre  tout  le  inonde. 

Les  vitrines  de  l'extrémité  Kst  en  les  examinant  du  sud  au  nord, 
contiennent,  la  première,  des  belles  fourrures  de  martre,  de  vison,  de 
loutre,  de  castor,  de  renard  et  autres,  qui  vous  donnent  le  comfort  rien  qu'à 
les  regarder;  la  seconde,  une  collection  de  chaussures  de  genres  diffé- 
rents ;  la  quatrième,  des  pièces  d'orfèvrerie  et  des  articles  de  toilette,  la 
cinquième  enfin,  des  plantes  médicinales  et  tinctoriales,  des  extraits 
pharmaceutiques  et  des  suDstances  chimiques.* 

L'exposition  canadienne  est  avoisinée  en  descendant  toujours  l'annexe 
par  un  des  départements  américains,  qui,  comme  tous  les  autres,  est 
presqu'entièrement  occupé  par  la  France.  Les  Etats-Unis  ne  montrent 
ici  que  des  moissonneuses  dont  l'une  paraît  être  la  meilleure  de  toutes 
celles  exposées,  de;-;  moulins  à  battre  et  quelques  autres  instruments 
aratoires.  La  France  a  utilisé  l'espace  américain  par  l'installation 
d'une  collection  qui  offre  une  des  physionomies  les  plus  importantes  de 
toute  son  exposition,  cette  collection  est  une  belle  illustration  du  génie 
militaire  et  civil,  et  contient  des  modèles  représentant  la  construction, 
l'emménagement  et  les  dispositions  des  vaisseaux  de  guerre  de  toutes 
descriptions  et  surtout  de  ces  bombardes  à  vapeur,  application  toute 
nouvelle,  toute  hardie  et  toute  française;  illustration  du  lancement 
des  navires  et  de  l'établissement  des  cales  de  construction  ;  modèles  dtî 


*  Cette  description  de  la  section  canadienne  est  la  copie  d'une  partie  d'un  article  écrit  pour 
VAlInmv  d«  l'Abeille  impériale  à  l'aris.    (J.  C.  Taché.) 
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bateaux-pi lott's,  de  pêche  et  de  course  ;  inodMcs  de  bàtiinouts  de  coiu- 
merce  ;  dillorents  appareils  de  sauvetage;  des  modèles  de  îravanx 
publics,  barrages  temjinraires et  permanents  de  rivières;  d'élablii-iieiiieiit 
des  ports  de  mer;  d"  ponts,  de  viadiies,  d'aquedues,  de  tunnels; 
des  modèles  d'échafaudages  p.ur  les  constructions  ;  un  beau  modèle 
avec  sectiou  perpendiculaire  d'un  phare  ;  un  modèle  du  Port  de 
Calais  et  une  carte  eu  relief  du  Port  de  \îarseille.  Ce  ipii  distingue 
toutes  les  constructions  du  génie  franijais  c'est  le  caractère  de  solidité 
et  de  durée  et  l'aspect  monumental. 

La  Toscane  a  ici  une  jolie  exposition  composée  surtout  d'u.ie  collection 
de  minéniux  très  rcmarcjuables  à  tous  égards  ;  une  belle  colleclioii  de 
bois  de  construction  et  d'ébénisterie  ;  vuie  collection  de  céréales,  plantes 
et  racines  arrangées  avec  une  méthode  admirable  ;  de  beaux  échan- 
tillons de  laine,  cuirs  cl.  autres  produits  des  animaux  ;  et  des  spéci 
mens  de  ces  belles  pailles  de  Toscane  si  célèbres. 

Les  Etats  Pontificaux  exposent  ici  des  minéraux  ;  des  produits  fort's- 
tiers  ;  des  céréales  et  antres  produits  agricoles;  et  des  instrnmcnt- 
d'agriculture  parmi  lescjucls  on  remarque  une  ingénieuse  herse  destinée 
à  être  adaptée  à  la  célèbre  charrue  française  de  Dombasle. 

L'Espagne  nous  montre  une  collection  minéralogique  et  de  beaux 
échantillons  de  marbre;  une  collection  des  bois,  comprenant  environ 
600  essences  diverses  avec  les  feuilles,  les  fruits,  les  racines,  l'écorce, 
des  coupes  des  arbres  et  des  charbons  et  cendres  de  bois  (jui  en  proviennent» 
cette  collection  es»  la  plus  belle  du  genre  ;  des  céréales  et  autres  produits 
agricoles;  des  vins  et  des  huiles  superbes  ;  des  outils  de  divers  genres 
et  surtout  des  outils  forestiers  ;  une  collection  de  cordages  ;  enfin  une 
belle  collection  des  laines  de  mérinos  et  d'autres  laines  ('e  ci-s  magni- 
fiques troupeux  d'Espagne  si  connus. 

Le  Portugal  exhibe  des  produits  de  divers  genres  entre  autres  des  miné- 
raux, des  bois  et  des  lièges  ;  des  produits  agricoles  et  des  instruments 
aratoires;  des  cordage?  et  des  articles  de  poterie. 

Le  royaume  de  Sardaigne  expose  une  collection  de  substances  du 
règne  minéral  entre  autres  de  beaux  marbres  pour  lesquels  les  carrières 
du  Piémont  sont  célèbres;  des  produits  forestiers  et  agricoles;  el 
plusieurs  modèles  de  machines  diverses,  entre  autres  un  projet  de  loco- 
motive destinée  à  opérer  rascension  de  pentes  plus  fortes  que  celles  que 
peuvent  aujourd'hui  franchir  nos  machines. 

La  Turquie  offre  ici  une  belle  collection  de  produits  agricoles  surtout 
des  céréales,  des  fruits  préparés  et  des  tabacs  ;  on  voit  aussi  des  échan- 
tillons de  soie,  des  peaux  d'animaux  et  d'oiseaux,  entre  autres  de  tigres 
et  d'autruches. 
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La  Gièce,  placée  ici  dans  le  voisinage  de  son  ancienne  ennemie, 
présente  une  jolie  collection,  quoique  peu  nombreuse,  on  y  voit  :  des 
terres  plastiques  et  ces  beaux  ïnarbres  de  la  Grèce  ;  les  porphyres  ;  les 
marbics  agates  du  mont  Taygête  ;  le  Rosso  antiro  ;  k-s  cipolins  ;*__les  marbres 
noirs  de  Mantince  ;  les  alabastroïdcs  de  Psyllialia,  etc.  ;  une  belle  collec- 
tion de  77  espèces  des  bois  de  l'AcIiaïe  et  de  l'Elide  ;  des  produits 
agricoles  entre  autres  des  fruits  préparés,  et  la  célèbre  cire  des  abeilles 
des  monts  de  la  Grèce. 

Au  milieu  de  tons  ces  produits  étrangers  on  v.»it  ime  collection  des 
cuirs  Irancais  dont  la  réputation  esl  universelle, 

La  Suisï-e,  avec  des  |)r{)duits  similaires  à  ceux  déjà  indiqui''S  pour  les 
pays  dont  on  vient  de  [)ailt'r,  nous  montre,  un  petit  pavillon  renfermant 
des  couvertures  brodées  à  Faiguille  et  autres  produits  de  ce  genre 
exécutés  dans  un  asile  poui  les  enfants  ;  des  articles  d'ameublement  ;  des 
machines  de  divers  genres  et  un  beau  relief  des  environs  du  fameux 
paysage  du  lac  des  fjuatre  cantons. 

La  Hollande  avec  ses  échantillons  de  produits  minéraux,  agricoles  et 
forestiers  s'offre  ici  et  se  fait  surtout  remarquer  par  une  collection 
d'objets  appartenant  à  la  marine,  par  l'exposition  de  sescordages  et  des 
produits  de  ses  colonies  de  Jav  i  et  Sumatra  composés*'' surtout  de 
sucre,  café,  opium,  indigo,  coton  et  huiles,  le  tout  arrangé  dans  un 
trophée  surmonté  de  la  célèbre  panthère  de  Java,  empaillée  dans  l'atti- 
tude de  la  course,  et  emportant  dans  sa  gueule  un  chevrolin  qu'elle  vient 
d'enlever. 

Le  Danemark  présente  une  collection  de  minéraux;  des  bois  et  des 
produits  agricoles  au  milieu  desquels  on  remarque  de  belles  laines  ;  des 
produits  eliirniciues  et  des  bougies  stéarines;  puis  des  instruments 
d'agrienituic  entre  autres  une  charrue  et  une  herse  pour  un  seul  cheval  ; 
et  encore!  uw  modèle  de  machine  à  clous  qui,  ilit-on,  fabrique  5,000  clous 
à  l'heure. 

Au  milieu  de  tlivers  articles  manufacturés  venant  des  villes  anséa- 
tiques,  on  voit  une  belle  voilure  venant  de  Hambourg  et  un  produit  assez 
singulier  qui  consiste  en  cigars,  faits  d'un  papier  manufacturé  avec  les 
tiges  et  les  débris  de  tabacs  ainsi  sauvés  de  perte. 

La  Suède  a  réuni  ici  la  plus  grande  partie  de  son  exposition,  les  prin- 
cipaux articles  sont  des  minéraux,  et  surtout  des  échantillons  de  ses 
fers  célèbres  à  létat  de  minerais  et  de  fontes,  puis  à  l'état  manufacturé 
surtout  en  câbles-chaînes,  ancres  et  autres  articles  se  rattachant  à  l'équi 
peraent  des  navires,  puis  en  aciers  accompagnés  d'échantillons  de  serru- 
rerie et  des  outils  surtout  des  outils  de  mineurs  et  des  instruments 
aratoires  ;  viennent  ensuite  une  collection  de  bois  comprenant  environ  20 
espèces  accompagné    d'un  instrument  pour  mesurer  les  arbres  et  de 
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spûcimens  de  brai  el  goudron;  une  oolleclion  de  proluits  agiieoles 
céréales,  graines  (!t  laines  en  suint  ;  des  traîneaux  et  des  lourruics  du 
nord  ;  des  cuirs  cl  des  oiseaux  empaillés. 

Se  rangent  ensuite  les  étals  allemands  de  Jiade,  Bavière,  WurtemhiM'g 
et  liesse  dont  la  collection  réunie  laisse  surtout  reMianjuer  outre  les 
objets  exposés  ici  par  tons  les  états,  des  tabacs  ;  des  cuirs  ;  des  papiers  ; 
des  outils  et  instruments  réunis  en  trophée  ;  des  savons  ;  des  Iburrnres; 
des  meules  de  moulin  ;  des  bougies  ;  des  appareils  (;lii'ni([ues  et  tic 
distillation  ;  et  des  pompes  à  incendie. 

La  Prnsse  montre  ici  de  snperbes  échantillons  du  produit  de  ses 
mines  de  fer  et  de  cuivre  et  des  instruments  de  ses  mineurs;  au  milieu 
de  la  nef  on  a  élevé  sur  uiie  vaste  plateforme  u\i  inuncnse  appareil  tle 
distilli'.tion  composé  do  cincj  gr.aides  tdiaudières  en  cuivre  ;  à  l'expo- 
sition minéralogique  de  la  Prusse  est  Jointe  une  belle  carte  géologi(|ue, 
le  buste  de  llumboldt  iM.  les  statuettes  des  douze  apôlres  en  fonte,  au 
cinquième  de  grandeur  naturelle  ;  plusieurs  ckiches  de  diiTérenles 
grosseur.s,en acier  fondu,  sont  étaléesau  milieu  du  comi)artiment  prussien, 
elles  ont  un  son  magnifuiue,  la  plu.-,  grosse  pèse  prés  de  G,0()U  livres  et 
est  du  prix  do  £440  de  notre  m(jnnait.>  du  Canada;  cette  exposition  .se 
complète  des  objets  des  genres  déjà  designés  parmi  les(iuels  on  remanjuc 
surtout  de  belles  laines  de  Prusse  les  plus  belles  d.i  monde  avec  celles 
d'Autriche  et  d'Espagne. 

L'Autriche  a  élevé  au  milieu  de  cette  .'■ectiun  de  son  exposition  im 
vaste  trophée  d'environ  25  pieds  d'élévation,  ayant  la  foriue  d'une 
bouteille  et  dont  l'extérieur  est  formé  d'une  énorme  quantité  de  bouteilles 
des  vins  d'Autriche  ;  on  voit  ensuite  une  collection  minéralogique  ; 
une  belle  exposition  de  bois  dans  laqu(dle  on  remarque  de  superbes 
planches  en  sapin  préj^arées  pour  la  confection  des  boîtes  ;  des  produits 
agricoles  et  des  instruments  d'agriculture  ;  des  poteries  de  divers  genres  ; 
des  collections  de  savons  et  de  bougies  stéarines,  puis  encore  une 
collection  de  selles  et  autres  articles  de  sellerie  ;  et  une  tbule  d'autres 
objets  parmi  lesquels  n'oublions  pas  les  belles  laines  et  toisons  de 
l'Autriche  dont  les  provinces  de  Hongrie,  de  Silésie  et  de  Moravie  donnent 
des  plus  belles  à  des  prix  très  réduits. 

Les  produits  de  la  Belgique  qui  suivent  sont  absolament  du  môme 
genre  que  ceux  précédemment  indiqués,  dont  si3  distinguent  néanmoins 
les  produits  superbes  des  mines  de  zinc,  parmi  lesquels  on  admire  un 
beau  bloc  de  calamine,  puis  des  cartes  géologiques  d'un  grand  mérite. 

Nous  entrons  maintenant  dans  le  domaine  de  la  France  qui  occupe 
encore  ici  environ  la  moitié  de  tout  l'annexe,  c'est-à-dire  un  espace 
d'environ  600  mètres  ou  à  peu  prés  10  arpents  en  longueur  sur  la  largeur 
entière  de  l'édifice  qui  est  de  près  de  75  pieds.     La  collection  qui  d'abord 
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KO  proscrite  et  c|ui  vi\  importance  est  piobablt»ment  lu  pins  considérable 
de  toute  l'exposition  est  l:i  collection  niétiUliiri^icjue  (jui  parmi,  une  foule 
il'oVjjets  r<\  fer,  en  cuivre,  eu  acier,  en  plomb,  en  zinc,  fondus  ou 
trav'  <a  laminés,  nous  fait  surtout  admirer  des  fontaines  ;  des  poêles 
et  fi.  haises  ;  des  cheminées  ;  des  outils  de  toutes  sortes  ;  des  chaudières 
en  enivre  ;  des  ustensiles  ;  des  cloches  ;  des  lames  de  fer  ;  de  cuivre  et 
d'acier  ;  des  tôles  ;  du  fer  et  de  l'acier  en  barres  ;  des  (•;\l)le«i-chaînes  ;  des 
rails  pour  chemins  de  fer  ;  un(î  bolh^  collection  de  tous  les  outils, 
appareils  et  instruments  des  mineurs  ;  une  grande  collection  de  clain- 
cnillerie  ;  des  modèles  de  marteaux  de  l'orgcs  de  1G,000  livres,  puis  des 
échanlillons  de  petites  et  grosses  pièces  de  fonte  et  de  fer  forgé. 

Vient  ensuite  la  collection  des  charbons  de  terre  et  autres  combustibles 
exploités  en  France,  et  dans  ce  genre,  un  superbe  trophée  représentant 
dans  toute  l'exactitude  la  plus  minutieuse  une  portion  des  mines  d'Anzin 
dans  leur  état  d'exploitation,  au  dixième  do  grandeur  naturelle  :  là  nous 
apparaissent  les  formations  géologiques  du  terrain,  les  galeries  d'exploi- 
tation avec  les  ouvriers  à  l'œuvre,  les  machines  employées  pour  le 
transport  et  l'extraction  du  charbon,  enfin  tout  ce  qui  constitue  ce  travail 
souterrain  des  pauvres  mineurs. 

Pi'ès  des  objets  que  je  viens  de  mentionner  viennent  se  ranger,  d'abord 
une  grande  et  belle  collection  de  montres,  d'horloges,  et  d'instruments  de 
précision  et  d'astronomie  ;  des  appareils  photographiques,  distillatoires 
et  autres;  des  préparations  (diiiniques  et  les  instrunitmls  servant  à  les 
produire;  une  collection  île  balances  du  commerce;  des  marbres  et 
autres  produits  minéraux,  enfin  une  collection  d'articles  de  parfumerie 
et  surtout,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  la  belle  exposition  des  préparations 
d'anatomie  humaine  et  comparée  du  docteur  Auzoux. 

Ici  se  placent  les  produits  de  quelques-unes  des  colonies  françaises; 
la  Martinique  expose  parmi  des  minéraux  une  pierre  volcanique  propre 
à  filtrer  l'eau  ;  des  bois  d'éb  -nisterie  et  de  teinture  ;  de  la  cire,  du  miel  ; 
des  tabacs  ;  du  m;inioc  ;  des  liqueurs;  des  ustensiles  caraïbes.  La  Guade- 
loupe montre  surtout  du  calé  ;  du  cacao  ;  de  la  vanille  ;  de  la  casse  ;  du 
coton  ;  de  la  cochenille  ;  des  fruits  conservés  et  des  liqueurs  ;  des  hamacs 
faits  des  fibres  du  palmiste.  Les  îles  Bourbon  et  Réunion  nous  offrent 
des  miner  lUX,  des  bois  et  surtout  l'ébène  ;  des  produits  naturels  consistant 
surtout  en  londîments,  huiles  et  gommes.  De  Pondichory  on  a  expédié 
surtout  des  essences,  des  bois  de  teintures  et  diverses  sortes  de  soies 
naturelles.  Le  Sénégal  et  le  Gab :)n  ont  envoyé  des  dents  d'éléphants, 
des  gommes  copales  et  autres  ;  du  caoelchouc  ;  des  produits  naturels; 
et  des  armes,  tissus,  liabillomeiils  et  ustensiles  des    habitants  de    ces 
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L'Algérie  si  bcilr  et  si  pronicttanlc  vient  à  lu  suite  de  i-cs  |)elil('s 
colonies.  Dans  l'ox))osilion  des  snbslanccs  du  rèyiic  minéral  iioton.s 
surloul  cette  belle  pierre  d'Onyx,  ce  niarbre-ai^ate  dont  la  transparence 
et  la  splendeur  en  avait  l'ait  un  des  objets  les  plus  reeliereliés  du  liixed(!S 
romains  ;  etdans  la  belle  collection  des  bois  de  l'Algérie,  admirons  ce  beau 
cèdre  rouge  moucheté  et  ce  bois  de  Thuya  (jui,  exce|)té  pour  la  eouhrur, 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  l'érable  pi()ué  du  Canada.  La 
collection  des  produits  agricoles  de  l'Algérie  a  été  réunie  dans  un  trophée 
où  chacun  admire  ces  belles  céréales  exhibées  avec  leurs  tisj<'s,  et  ces 
beaux  blés  durs  suitout.  Un  grand  nombre;  d'échantillons  de  cotons 
divers,  font  présager  à  quel  grand  avenir  l'industrie  cotonnièrc  est  destinée 
en  Algérie.  Au  milieu  de  toutes  ces  richesses  ou  voit  des  armes,  des 
ornements,  des  ustensiles,  des  tissus  arabes,  enfin  une  illustration  de 
l'industrie  de  cette  belle  race  qui  vit  sous  la  tente  après  avoir  habité 
Grenade  et  l'Alhambra. 

Nous  voici  arrivé  au  point  où  l'annexe  se  trouve  partagé  en  deux 
portions  par  une  belle  fontaine  dont  le  bassin  est  orné  d'une  colossale 
plante  aquati(iue  en  bronze,  aux  couleurs  naturelles  ;  les  feuilles  du  lys 
d'eau  m  sont  ni  plus  vertes  ni  plus  souples  que  ces  feuilles  de  métal, 
la  corolle  de  ses  fleurs  n'est  pas  plus  blanche,  ni  ses  étamiues  plus  déliées. 

Nous  sommes  toujours  dans  le  département  français  et  arrive  à  cette 
partie  de  l'annexe  dit  des  machine.s,  parce  que  près  d'ici  commence  cet 
arbre  de  couche  que  mot  en  mouvement  de  puissantes  machines  à  va])eur, 
placées  en  dehors  de  l'édifice,  et  qui  lui-même  fait  fonctionner  ces 
centaines  de  mécanismes  dont  les  pièces  s'agitent  en  tous  sens  dans  une 
danse  générale,  comme  dans  un  rassemblement  d'une  secte  de  convul- 
sionnaires.  On  se  rappelle  (juTï  l'exposition  de  Londres  l'administration 
n'avait  pourvu  tpi'à  la  mise  en  mouvement  des  machines  anglaises, 
en  sorte  que  les  exposants  étrangers  se  trouvaicmt  dans  l'impossibilité 
de  lutter  avec  leurs  antigonistcs  d'Angleterre  :  ici  le  pouvoir  moteur  est 
fourni  à  discrétion  et  gratuitement  à  toutes  les  nations  et  à  tous  les 
exposants;  ,ious  avons  ici  du  Canada  douze  machines  en  mouvement. 
Larbre  de  cou(di(î  dont  il  s'agit  s'étend  sur  une  longueur  de  pas  moins 
que  8  arpents  et  exécute  un  mouvement  de  rotation  de  lUO  tours  à  la 
minute  :  voulez-vous  du  mouvement  ?  vous  n'avez  qu'à  demander  une 
poulie  et  unci  courroie  et  inarche  la  machine  ! 

Autour  de  la  fontaine  que  nons  venons  de  voir,  s'étalent  de  vastes  grues 
pour  le  soulèvement  des  farùeaux,  dont  une  peut  soulever  un  poids  de 
72,000  livres. 

Ce  serait  une  affaire  de  longue  haleine  et  dont  la  longueur  nuiriiii  au  but 
que  nous  nous  sommes  proposé  que  de  nommer  les  unes  à  la  suite  des 
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autres  les  iiiiK/mbrables  machines  exposées  ici  ;  force  est  donc  de  géné- 
raliser cctlt?  notnenelatnre. 

l/i  France  expose;  tle  nombreuses  locomotives  dont  (]uel(]nesiines  sont 
des  colosses  du  g(Mire,  puis  des  locomobiles  et  beaucoup  d'u'itrcs  machines 
à  vapeur  en  môme  temps  que  des  machines  accessoires  i  Temploi  de  la 
vapeur  ;  des  machines  à  forer  la  terre  ;  des  moulins  à  moudre,  à  scier  ;  des 
machines  à  Iravaiiler  les  métaux,  les  bois,  à  malaxer  et  mouler  les  terres 
plastiques:  des  machines  à  frapper  les  monnaies  et  médailles;  des 
machines  à  faljricpu.'r  h;  chocolut  ;  des  métiers  à  confectionner  les  cache- 
mires et  autres  tissus  brodés;  des  machines  à  coudre;  une  machine 
circulaire  pour  confectionner  des  tricots  mécaniquemenl  ;  un  appareil 
à  picparer  le  café  avec  une  vitesse  qui  lient  du  prodige  ;  des  presses  de 
toutes  sortes,  entre  autres  des  presses  à  copier  les  manuscrits  et  à 
fabriquer  des  cartes;  une  machine  à  envelopp ls  ;  une  machine  à  iil 
métnlliqnc  pour  scier  les  pierres  les  plus  dures  ;  des  mécanismes  à  faire 
des  bouchons,  à  laver  les  bouteilles,  à  confectionner  dillcrents  objets  en 
métal;  des  modèles  et  appareils  de  difiérents  genres;  des  ilévidoirs 
mécaniques  pour  la  soie,  et  une  foule  de  métiers  pour  le  peignago, 
cardagc,  lilage  et  tissage  des  cotons,  laines,  soies,  lins  et  chanvres:  des 
pompes  de  ditférentes  sortes  et  adaptées  à  divers  usages. 

A  la  suite  de  l'exposition  des  machines  de  la  France  viennent  en 
succession  celles  de  Belgique,  Autriche,  Prusse,  Zolverein,  Angleterre, 
Canada,  Etats-Unis,  Pays-Bas,  Suède  et  Norvège.  L'exposition  des 
cinq  premières  contrées  contient  des  spécimens  dans  les  différents  genres 
mentionnés  à  propos  de  la  France  ;  mais  en  moins  grand  nombre 
l'Angleterre  est  celle  qui  en  fournil  le  plus;  le  Canada,  les  Etats-Unis 
elles  autres  n'ont  que  quelques  machines  que  nous  verrons  j)lus  loin. 

Dans  la  collection  Belge  on  remarque  un  étambot  en  fer  avec  gouver- 
nail pour  un  navire  de  2,000  tonneaux  ;  une  machine  à  composer  en 
typographie  et  à  distribuer  les  caractères. 

Dans  la  section  de  l'Autriche  on  trouve  des  voitures,  entre  autres  celle 
du  maire  de  Vienne  ;  des  pompes  ù  incendie  et  une  pompe  mue  par  la 
vapeur  ;  des  locomotives  et  un  beau  modèle  de  presse  hydrauli{)ue. 

Dans  le  département  conjoint  de  la  l'russe  et  du  Zolverein,  on  voit,  eu 
sus  des  objets  indiqués,  des  pompes  à  incendie;  une  machine  a  relier 
les  livres,  et  des  voilures. 

L'Angleterre  au  milieu  des  nombreux  objets,  des  classes  désignées 
plus  haut,  montre  entre  autres  articles  très  remarquables,  des  métiers 
à  coton;  plusieurs  voilures  superbes;  des  pompes  à  incendie;  une 
pompe  à  force  centrifuge  ;  une  machine  pour  essayer  la  force  des  câbles- 
chaînes  ;  puis  un  modèle  de  parties  du  vaisseau  de  23,000  tonneaux 
maintenant  en  construction  à  Londres  sous  la  direction  de  M.  BrunneL 
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Le  Canada  ri)mpt(!  ici  dos  mnchiiiPs  à  raboter,  à  morlaisor,  à  percer; 
des  ('■lal)lis  iii(''cani(|iies  et  des  tours  à  bois;  enfin  nnc  inacbine  à  clous. 

Les  l']tats-lJnis  expoisent  (iU('l(iues  machines  à  vapeur;  une  inacbine 
îi  fabri(pi('r  des  écrous  tl'un  seul  coup  ;  une  niaciiinc  à  nettoyer  les 
ehiirons  ;  des  pompes  do  plusieurs  genres  et  (luelques  autr'v  niaebines 
ou  éléments  de  mécanismes. 

Au  milieu  des  machines  à  vapeur  et  au'res  venant  des  I^tats  du  Nord 
de  l'ICiirope  il  ne  faut  pas  oublier  un(!  macliino  à  vapeur  pour  naviriî  à 
hélice  fournie  par  l'usine  de  Motaln  en  Suède  et  (jui  impli(iu(!  une.  idée 
nouvelle  dans  son  mode  d'installation. 

Ici  se  termine  notre  pèlerinage  an  milieu  do  ces  vastes  et  nombreux 
édifices,  dont  l'ensemble  contenait  l'Exposition  Universelle  de  Paris 
en  1S53.  Ce  grand  concours  fut  fermé  le  jeudi,  15  novembre,  pat 
l'Empereur,  avec  une  pompe  toute  Romaine. 
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TROISIEME  SERIE. 


ÉTUDES    PAR    CLASSES. 

Avant  d'entrer  clans  l'étude  rapide  de  l'exposition  des  28  claascs  qui 
formaient  l'ensemble  du  concours  industriel,  y  compris  la  3lème  classe 
renfermant  les  articles  à  bon  marché,  il  ne  sera  pas  mal  de  jeter  un 
coup-d'œil  rapide  sur  le  département  canadien,  en  autant  qu'il  nous  est 
possible  de  tirer  profit  des  exemples  et  des  comparaisons:  ainsi  donc, 
avant  d'entrer  dans  l'examen  des  diverses  classes  de  produits,  nous  dirons 
un  mot  de  l'exposition  Canadienne  au  point  de  vue  de  l'étude  pratique. 
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SECTION  CANADIENNE  COMPARÉE. 

Dans  la  première  classe  qui  comprend  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'extrac- 
tion des  substances  minérales  et  aux  produits  naturels  en  ce  genre,  nous 
étioiif*  des  derniers  et  bien  après  la  plupart  des  pays,  sous  le  rapport  de 
Texploitation  métallurgique,  pour  les  raisons  l)ieii  simples  que  nous  man- 
quons à  la  fois  des  bras  et  des  capitaux  et  surtc  ut  du  personnel  scienlifiquc 
qui  en  France,  en  Anglelerre,  en  Autriche,  en  l'russe,en  Belgique  et 
ailleurs  guide  et  éclaire  ces  sortes  d'industries.  Mais  si  de  là,  nous  passons 
à  l'examen  des  produits  minéraux  tels  que  les  fournit  la  nature  notre 
section  de  suite  se  plaçait  au  premier  rang,  et  en  elTet  nulle  conirée  ne 
présentait  une  collection  pareille  à  la  nôtre  et  comme  ensembleet  comme 
détail.  La  classe  des  minéaux  canadiens  était  la  plus  complète  et  oflVait 
cet  avantage  de  montrer  de  suite  au  savant  la  conformation  géologiciue  du 
pays  en  autant  que  l'industrie  est  concerné.  Le  Canada  est  exclusive- 
ment redevable  de  ce  suceèis  (pii  n'est  que  la  répétition  do  celui  obtenu 
à  Londres  en  1851,  à  la  commission  géologi([ue  ;  et  c'est  la  démonstration 
la  plus  concluante  de  la  nécessi:é  de  continuer  sur  une  plus  grande 
échelle  les  travaux  de  cette  commission.  Nous  avons,  dans  le  sein  de  la 
terre,  des  richesses  inexploitées  <|ui  ont  été  presque  l'unique  élément 
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(le  loiit."  la  ^n-aiulfiir  iiidiislrit'llc  cl  coiimn'rcialc  de  l'Aiii^dctcrro  ;  mais 
pour  arrivera  luir  cxploitalioii  prolilaMc,  il  iaiil  iriiiiir  les  cdiKlilioiis 
d'art  et  (rupéraiioii  en  i;ra!ul  ;  la  pdilc  industrie  ne  peut  pas  se  cliariji^r 
avec  |)r()lil  di-  rexploitalioii  des  luines. 
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|)arlie  de  nièuie  espèce  (pie  le  1er  de  Sui'de;  (pie  ces  (|{p('ils  soul  dans 
uotr  piiys  entourt's  de  l'on'ts  iniiueiises  ;  (pTà  (ùlé  dv^^  t;iseiuents  on 
reneoiilre  partout  les  pierres,  sal)les  cl  autres  uiati('res  nécessaires 
employés  coumie  londants  et  au  moulage  dans  celte  industrie,  il  y  :i 
lieu  de  s'elomicr  (|ue  nous  importions  eliaijue  année  pour  plus  d'un 
million  'de  louis  (,C  1  ,()0(),()()())  de  l'ers  manufacturés  (rAni^'Ieterre,  (1(î 
Suède   et    des    iJats-l' 
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u>il(>  CI  (les  iJals-l'iiis.  iMais  repelons  Iiî  encore  une  lnis,  (piello 
(pu'  soit  l'abondaneiî  de  la  matière  preini('re,  le  succès  en  ce  t^'enro 
ne  siiil  (pie  |(>s  (>\ploitati(  us  lUi  t,Maml  ;  l'extraction  du  Jer  n'est 
pas  rallaire  du  petit  capital  et  de  la  petite  industrie.  Pour  vendre?  ù 
bon  marché,  il  laut  avoir  beaucoup  à  vendre.  On  en  est  arrivé  en 
Europe  à  (•()nstriiiro  des  Imuls-i'ourneanx  (pii  l'abrieiuont  jus(pi'à 
(juatre-viui^l  mille  (S(),00())  livres  de  lonte  |)ar  21  heures. 

l{einar(|Uons  eu  passant  (pie  l'absence  du  coke  en  C'anada  n'est  pas 
un  obstacle  à  l'extraction  de  nos  ièrs,  dans  un  |)ays  (îouverl  de  plus  de 
30,U0l)  lieues  de  belles  et  riches  forêts,  l.a  Suède  n'exploite  pas 
autrement  ses  1ers  (ju'avec  du  eiiarbon  de  bois,  et  elle  les  vend  à 
rAiii^Ieterre  (pii  en  paie  le  prix  de  revient  et  on  fait  de  i'acier  qu'elle 
exporte  ailleurs.  D'autres  pays  européens  se  servent  encore  du  charbon 
de  bois  mali,Mé  l'extrême  eherté  de  cet  article  partout  en  Europe. 

En  visitant  les  divers  article?  do  fonte,  exposés  à  l'annexe  du  bord  de 
l'eau,  et  en  les  comparant  avec  la  plupart  de  ceux  (pie  nous  avons 
expédiés  du  Canada,  on  a  pu  se  convaincre  de  notre  infériorité  sous  le 
rapport  <.k>  cette  production,  non  pas  en  matière  de  matériel  employé, 
mais  en  matière  de  <^o\\\  et  de  discernement  de  ce  (pii  convient.  La 
plupart  des  dessins  d'ornements  de  nos  objets  en  fonte  sont  affreux,  et 
le  poids  de  nos  articles  est,  en  termes  génér;nix,  trop  considérable;  on 
prodigue  inutilement  la  matière, pas  seuh.'ment  inutilement,  on  la  prodigue 
au  détriment  de  rexccllence  des  articles  manufacturés.  Si  on  dépensait 
la  valeur  surabondante  de  matière  première  employée  à  mettre  un  peu 
plus  de  goût  dans  les  dessins  d'ornementation,  on  produirait  des  articles 
supérieurs  de  tous  points  et  à  meilleur  marché. 

La  seconde  classe  qui  a  trait  aux  produits  forestiers  nous  mettait  en 
première  ligne  comme  producteurs  et  exploitatcurs.  Nul  pays  n'était 
en  mesure  de  lutter  avec  le  nôtre  dans  la  montre  de  ses  bois  et 
surtout  dans  le  genre  des  bois  de  construction,  pris  dans  l'ensemble  bien 
entendu.      (/'est  dans  celte  clas.se  nue  sont  encore  places 
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(le  <;li;iss('  cl  de.  prclio,  dans  lcs(|iiels  Uj  t^olA*  cA   les  vastes  territoires  du 
Sai,'iienay  et  du   Nord-Ouest,  nous  placent   sans  rivaux,    sinon   eoinuK 
cxploitaleiirs,  du  moins  eorrirrie  propriétaires  des  inei||(!urs  clianiijs  d(. 
production  (pii  soient  au  monde. 

Au  point  (h;  vue  purement  utilitaire,  il  était  évident  (jue  l'exposition 
canadienne  scï  ranij^eail  en  première  li^n(!  pour  la  (rlasse  <jni  l'ait  l(;  sujet 
de  ces  reman|ues.  Faisons  (juehiues  observations  générales  sur  le  mode 
d'exploitation  des  produits  l'oresliers  eu  autant  (pie  liée  avec  l'e;iiploi  (|(!s 
bois  dans  les  arts. 

On  em|iloic  dans  Pexploilation  des  bois  au  ('auada,  tout  juste 
l'intellii^(;ne(?  (pi'il  faut  |)our  é(;arrir  les  planchons  et  sci(.'r  les  madriers  du 
coirnnerce.  On  ne  s'oe(;upc  nuilcïmeiit  des  industries  forestières (jui  font 
qu'on  tire;  partie  des  diverses  essences,  en  raison  do  huir  adaptation  aux 
didèrents  arts,  et  de  la  préparation  première  fpi'on  leur  fait  subir  avant 
de  les  mettre  sur  le  mar(!lié.  (Jomme  ou  vient  de  le  dire,  on  ne  connaît 
que. deux  choses,  pour;iinsi  parler,  le  bois- carré  et  le  madrier  de  trois  pouees. 
Une  étude  ap|)rofoutli(!  i\r.  l'appliciilion  fi(!s  i)ois  aux  divers{!»  industries 
nous  apprendrait,  (pi'il  est  dos  conditions  ilc  longueur,  do  grosseur,  de 
diamètre  re(|uises  dans  les  arts,  <[uifont  ([uo,  on  so  bornant  à  produire  avec 
certains  arbres  des  plançons  de  50  pieds  do  long  sur  20  [jouces  do 
diamètre,  ou  des  madriers  de  \2  pieds  sur  10  pouces  on  [jcrd  cornj)Iéle- 
ment  la  valeur  intrinsèciuo  d'un  arbre  offrant  des  conditions  d'exploita- 
tion inlininient  plus  avantageuses.  (Joinbion  d'arbres  (pli  sont  délaissés 
parce  (pi'on  n'en  p(!Ut  faire  im  billot  de  sciage  des  dimensions  usitées, 
ou  un  plancon  âc  groi^sour  requise  ;  qui  cependant,  exploitées  d'une  autre 
manière,  auraienlsuroertains  rnarcliés  une  valeur  beaucoup  plus  grande 
dans  un  volume;  total  plus  petit,  que  le  plus  beau  morceau  d'écarrissago 
cui)i(pio. 

En  outre  de  soixante  (>t  (piel(|ues  grandes  espèces  d'essences  (jue 
nous  possédons,  à  [leino  en  exploitot-on  une  dizaine,  et  les  autres  sont 
absolument  délaissées.  Kn  l'iUrope  on  estime  l'érable  mouclieté  (piqué) 
à  l'instar  dos  bois  les  plus  précieux  pour  la  rnarqueileric,  et  à  peine 
peut-on  s'en  procurer,  et  (;ncore,  à  un  prix  beaucoup  plus  élevé  que 
l'acajou  ;  de  là  la  cherté  des  meui)les  d'érable  dans  l'ébénisterie  pari- 
sienne, la  plus  considérable  du  monde  entier. 

Le  public  admire  beaucoup  les  manches  de  hache,  pelles  do  boi.s,  et 
autres  petits  articles  de  ce  genre,  et  on  s'étonne  du  bon  marché  de  ces 
divers  articles  et  surtout  des  portes,  fen«'^tres,  jalousies  et  persiennes. 
Quel  essort  ne  devrait  pas  prendre  toutes  ces  industries  dans  un  jiays  où 
le  bois  surabonde  et  où  les  forcer  d'eau  se  rencontrent  a  chaque  pas, 
offrant  toutes  les  conditions  propres  ù  la  grande  exploitation,  et  par  consé- 
quent à  la  production  à  bas  prix. 
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Ces remarques,e.sp(3rons-le, profiteront  loujoursun  peu,  elles  ne  sont  que 
lecancvasdesétudesà  faire,  mais  elles  suffisent  pour  diriger  les  esprits  vers 
la  considération  des  questions  qui  intéressent  à  un  si  haut  degré.  Il  sortira 
de  l'exposition  universelle  de  1855  une  masse  de  faits  dont  l'étude  ne  sera 
pas  complétée  dans  la  même  année,  cela  est  impossible,  mais  qui  four- 
niront matière  à  des  déduciions  dont  la  portée  pour  le  bonheur  matériel 
des  peuples  et  le  progrès  des  arts  ne  fait  que  s'entrevoir.  Les  études  préli- 
minaires et  d'ensemble  doivent  précéder  celles  des  détails,  et  c'est  ce 
qu'tm  entreprend  ici  dans  la  mesure  possible  et  dans  la  limite  du  temps 
à  y  consacrer. 

La  classe  des  ))rocluits  de  l'agriculture  proprement  dite,  qui  est  la 
troisième,  ne  nous  laissait  en  arrière  de  personne,  prise  comme  un  tout. 
Nos  grains  ontfaitl'admirationdetousles  visiteurs.  Onne  doit  pas  passer 
sous  silence  la  remarque,  que  nous  avons  négligé  la  culture  entendue  du 
chanvre,  du  lin  et  des  tabacs,  que  notre  sol  peut  produire  en  si  grande 
abondance  etd'une  si  bonne  qualité.  Ces  trois  genres  de  produits,  surtout 
le  chanvre,  sont  une  source  intarissable  de  richesses.  La  demande  pour 
le  chanvre  augmente  dans  une  proportion  beaucoup  plus  grande  que  celle 
de  l'augmentation  de  la  production,  et  cela  indépendamment  des  pénuries 
passagères  qui  arrivent  périodiquement  pour  d'autres  produits  naturels. 
L'immense  extension  donnée  à  la  marine  de  toutes  les  nations,  fait  que 
depuis  bien  des  années  le  marché  n'a  jamais  été  abondamment  fourni 
des  produits  où  le  chanvre  entre  comme  matière  première.  Ces  produits 
ont  maintenant  atteint  des  prix  fabuleux,  capables  même  dans  de  certaines 
limites  d'entraver  l'industrie  de  la  construction  des  navires,  industrie  si 
intimement  liée  avec  notre  prospérité. 

Dans  le  compte  rendu  des  visites  du  Prince  Napoléon,  on  lit:  "Le 
"  Canada  figure  admirablement  et  ses  produits,  ainsi  que  ses  échantillons 
"  de  grains,  de  fruits,  de  fleurs,  de  farines  de  toute  espèce,  attirent 
"  l'attention  générale.  Le  soin  qu'ont  déployé  les  commissaires  et  les 
"  délégués  du  Canada  a  mérité  les  justes  éloges  que  leur  a  adressés 
"  plusieurs  fois  le  prince  Napoléon." 

Le  Canada  se  plaçait  donc  parmi  les  premiers  d'entre  les  pays  qui  se 
faisaient  distinguer  sous  le  rapport  de  la  rareté,  de  la  beauté  et  de  l'impor- 
tance des  produits  de  la  terre.  Nous  étions  les  premiers  pour  l'abondance 
etlaquantitédenoséchantilions  ;  quelquespays  nous  enlevaient  la  palme 
parla  classification  des  substances,  et  il  manquait  à  notre  exposition  en  ce 
genre,  un  détail  qu'il  n'était  pas  au  pouvoir  du  comité  de  fournir  dans 
la  sai:Jon  où  ont  été  recueillies  les  collections  :  nous  voulons  dire  la 
montre  d'épis  tenant  à  la  tige  comme  offrant  à  l'examen  le  produit  dans 
l'état  complet  dans  lequel  la  nature  le  fournit.  Les  jurys  et  les  savants 
attachent  une  grande  importance  à  ces  collections  de  plantes  faites  d'une 
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manière  scientifique,  comme  fournissant  des  renseignements  précieux  à 
l'étude  des  influences  de  climats  et  de  culture  diveres  en  tant  que  favo- 
risant le  développement  de  toute  la  plante  ou  de  certaines  portions 
d'icelle.  En  somme  nous  apparaissions  au  monde  dans  l'exposition 
universelle  connue  en  pays  éminemment  agricole  et  ne  le  cédant  à  aucune 
contrée  sous  le  rapport  de  la  capacité  productive. 

A  part  du  mérite  de  la  qualité,  notre  exposition  de  grains  et  graines 
possédaient  ceux  de  la  variété  et  de  l'abondance  de  chaque  échantillon. 
Celte  dernière  circonstance  nous  a  permis  de  faire  des  éciianges  dont 
les  retours  pourront  servir  à  des  expériences  dont  les  résultats  peuvent 
devenir  très  importants.  L'Algérie  surtout  nous  a  fourni  des  spécialités 
précieuses. 

Nous  avions  bien  peu  d'articles  de  la  classe  (juatrième  contenant  les 
objets  de  mécanique  générale  appliquée  à  l'industrie  ;  aussi  nous  serait-il 
impo^îsible  de  briller  en  ce  genre  v  ,  >'té  des  pays  européens,  excepté 
pourtant  pour  les  pompes  à  inccrLdie,  spécialité  dans  laquelle  nous  avons 
des  rivaux,  mais  point  de  supérieurs.  "  Le  Canada,  a  dit  le  prince 
''  Napoléon,  s'est  fait  remarquer  dans  cette  classe  par  deux  pomoes  à 
"  incendie." 

On  peut  toujours  référer  pour  chaque  classe  au  résumé  des  récompenses 
décernées,  inscrit  plus  loin. 

Dans  la  cinquième  classe  de  la  mécanique  appliquée  à  la  locomotion  et 
au  transport,  notre  exposition  des  produits  des  arts  du  carossier  et  du 
sellier,  pouvaient,  malgré  le  nombre  extraordinaire  des  exposants  dans  ces 
genres,  soutenir  la  comparaison  sous  le  double  rapport  du  goût  et  de 
l'excellence,  parmi  les  articles  d'un  mérite  ordinaire. 

Après  avoir  engagé  les  visiteurs  à  se  rendre  tout  exprès  à  l'an- 
nexe pour  considérer  les  deux  véhicules  du  Canada  qu'il  place 
parmi  les  premiers  de  l'exposition,  M.  Tresca,  l'auteur  d'un  ouvrage  .sur 
l'Exposition  disait  :  "  Ces  voitures  sont  d'une  forme  élégante  et  la  ferrure 
"  a  surtout  été  traitée  avec  beaucoup  de  soin;  elles  font  honneur  au 
"  goût  des  constructeurs;  RI.  Clovis  Leduc  a  cependant  conservé  à  son 
"  américaine  un  genre  de  capote  (soulllel)  qui  n'est  plus  en  usage  depuis 
"  longtemps  et  qm  lui  ùte  beaucoup  de  sa  grâce,  et  M.  Edouard  Gingras 
"  a  monté  la  sienne  sur  un  train  et  des  roues  trop  peu  élevés  ;  ce  qui 
"  nuit  à  l'harmonie  qui  doit  toujours  régner  dans  toutes  les  parties  d'une 
"  voiture." 

Nos  deux  habiles  carossiers  nous  pardonneront  de  reproduire  ces 
dernières  remarques,  car  notre  but  n'est  pas  de  flatter;  mais  d'instruire  et 
d'encourager,  et  tout  en  profitnnt  de  ces  critiques,  bienveillantes  du  reste, 
nos  industriels  peuvent  se  consoler  de  ces  petits  défauts  signalés  en 
songeant,  gnUl  n^est  pas  d'hommes  ni  de  voilure  sans  t/f/aw/,  pas  même 
à  l'exposition. 
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La  sixième  classe  a  trait  à  la  mécanique  spéciale  et  au  matériel  des 
arts  industriels.  Il  nous  était  impossible  dans  cette  classe  de  soutenir 
une  concurrence  sérieuse,  considérant  la  classe  d'une  manière  générale. 
Nous  sommes  encore  loin  en  Amérique,  excepté  pour  quelques  spécia- 
lités, d'être  arrivés  à  la  perfection  qu'on  a  atteint  ici,  surtout  en  France 
en  Angleterre  et  en  Belgique  dans  la  confection  des  niacliincs,  au  point 
de  vue  de  la  perfection  du  travail.  Nous  disons  sous  le  rapport  du 
travail,  car  il  y  a  des  applications  nouvelles  américaines,  surtout  en  fait 
d'instruments  d'agriculture  qui,  comme  mécanisme,  sont  d'une  supériorité 
incontestable,  dans  cette  section  nous  avons  fait  autant  qu'on  pouvait 
exiger. 

M.  Tresca  du  conservatoire  des  arts  et  métiers,  dont  nous  avons 
déjà  mentionné  le  nom,  cite  la  machine  à  raboter  de  M.  Munro; 
la  machine  à  mortaiser  de  M.  McLellan,  auquel  l'auteur  accorde 
le  mérite  d'une  idée  nouvelle  dans  la  disposition  du  travail 
simultané  intérieur  et  extérieur;  la  machine  à  gournable  de  M.  Rodden, 
et  sa  machine  à  planer  et  son  établi  mécanique.  Ce  dernier  article  fait 
dire  à  l'écrivain  ce  qui  suit  :  "  Cette  machine,  quoique  n'ayant  rien  de 
"  particulier  dans  chacun  de  ses  éléments,  est  cependant  fort  remarquable 
"  par  la  simplicité  extrême  du  montage  et  des  transmissions,  par  son 
"  peu  de  volume,  et  enfin  par  son  prix  qui  n'est  que  de  2,000  francs." 

Nous  étions  nuls  dans  la  septième  classe  qui  comprend  la  mécanique 
appliquée  à  la  manufacture  des  tissus  ;  on  peut  en  dire  autant  relative- 
ment à  la  huitième  classe,  ayant  rapport  aux  arts  de  précision  et 
comprenant  les  instruments  d'optique,  de  mathématiciue,  d'horlogerie, 
d'enseignement  et  autres  ;  et  pour  la  neuvième  classe  (jui  renferme  les 
articles  qui  ont  pour  but  l'emploi  économique  de  la  lumière,  de  la  chaleur 
et  de  l'électricité,  si  on  accepte  nos  poêles  à  cuisine. 

Dans  la  dixième  classe  qui  a  trait  aux  arts  chimiques,  aux  teintures, 
impressions,  industries  des  papiers,  des  livres,  nous  n'offrions  rien  de 
comparable  aux  produits  similaires  des  pays  européens,  s:iuf  ce  qui  a 
trait  à  la  matière  première  qui  au  reste  est  comprise  dans  d'autres  classes. 
Les  cuirs  spéciaux  de  Marsouin,  de  Caribou  et  d'Orignal  seront  pro- 
bablement l'occasion  d'un  article  spécial  dans  le  rapport  du  Jury. 

Dans  cette  exposition  nous  possédons  des  spécialités  nouvelles  pour 
lindustrie,  telles  que  les  cuirs  plus  haut  mentionnés  ;  les  huiles  végé- 
tales provenance  d'essences  particulières  au  Canada  dans  l'espèce  ; 
une  peinture  grise  naturelle  ;  les  fourrures  teintes  au  naturel  et  le  papier 
d'immortelle  {graphalium) . 

Nos  échantillons  divers  de  colles  paraissaient  très  estimés  ;  maison 
remarquait  dans  notre  colle  de  poisson  un  défaut  qu'il  faut  signaler  pour 
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qu'on  l'évite  :  c'est  celui  de  conserver  l'odeur  désagréable  du  poisson, 
vice  qu'on  est  parvenu  à  faire  disparaître  dans  les  |)r()duils  du  tnémc 
genre  en  Europe.  Il  paraît  que  celte  odeur  vient  entiérerneiu  de  la 
manière  dont  la  luaiujtentiou  s'opère,  et  (ju'il  siilFit  d'éviter,  le  produit  une 
fois  obleiui,  dans  les  moulages  et  autres  procédés  subsccpu  nis,  le  contact 
avec  tout  ustensile,  outil,  appareil,  même  les  mains  des  o[)éraIeurs, 
aux(]i]els  la  matière  première  aurait  touché. 

La  onzième  classe  des  substances  alimenlaires  préparées  nous  laissait 
en  arrière,  comm(^  producteurs  de  conserves  et  autres  pr'p:irati()ns  ;  mais 
nous  a  valu  des  succès  dans  les  farines,  (|ui  sont  supérieures  en  général 
à  ce  que  l'on  voyait  ;  nos  fromages  ont  aussi  été  récompensés. 

"  Le  Canada  et  la  Guyanne  anghiise  fout  honneur  aux  iles  britanni- 
"  ques  pour  leurs  farines  et  leurs  léfuih^s,"  dis:iil  encore  M.  'l'resea  dans 
son  livre  intitulé  :  "  Visitr-  à  l'Exposition." 

Qnelqnes-uiis  de  nos  produits  naturels,  entrant  dans  le  domaine  de  la 
pharmacie  ,  ont  suifisamnient  attiré  ratteution  pour  |)roiiver  de  quelle 
otilité  serait  un  examen  complet  de  la  flore  du  Canada. 

La  treizième  classe  qui  se  rapporte  aux  constructions  navales  et  à  l'art 
militaire,  se  trouvait  à  contenir  pour  le  Canada  de  beaux  modèles  de 
vaisseaux  océanicpies  et  de  rivières,  et  des  appareils  de  sauvetage. 
Québec  a  dans  ce  genre  montré  des  modèles  dignes  d'un  des  premiers 
ports  de  construction  du  monde. 

Dans  la  cjuaiorzième  classe  des  conslrutlions  civiles,  bien  (]u'in- 
férieure  à  tout  prendre,  et  prescpie  nnllc  sous  le  rapport  de  Parehitecture 
monumentale,  notre  section  attirail  cependaiit  l'attention  à  u'i  haut  degré, 
par  l'exposition  de  nos  modèles  des  travaux  |)ublics,  et  à  un  flegré  aussi 
grand  par  la  montre  de  pièces  en  bois  destinées  aux  édifices,  eomtne 
portes,  croisées,  porsiennes,  qui  ont  été  à  Paris  l'objet  d'un  orand  intérêt 
par  leur  bon  marché.  Ou  ne  saurait  trop  recommander  l'usage  des 
ciments  de  Québec  et  de  Thorold.  Nos  plcrr(^s  a  bittir  de  Montréal  et 
d'ailleurs  ont  aussi  beaui'oup  été  admirées,  et  la  eollectiou  des  marbres, 
exposés  p  ir  dill'érentes  ])ersonnes,  ont  contrihué  à  donner  à  cette  partie 
de  l'ex|)i)sition  du  Canada  un  grand  relief. 

Ija  (piinziènuî  classe  contenait  les  objets  de  l'industrie  des  aciers. 
Nous  n'avions  dans  ce  genre  que  des  outils  tranchants  servant  à  la 
menuiserie  et  à  la  charpen'e  ;  mais  ces  outils  étaient  tellement  supérieurs 
en  qualité  et  p  )Ur  la  forme,  pour  la  plupart,  (pie  nos  triomphes  en  ce 
genre  ont  été  nombreux,  comparativement.  Quand  on  pense  que  le  fer 
abonde  chez  nous  et  qu'il  est  d'une  qualité  si  propre  à  la  confection  des 
aciers,  ce  doit  être  une  réllexion  propre  à  faire  faire  des  efibrts  vers  la 
production  de  cet  article,  d'un  usage  si  journalier  et  d'une  consommation 
si  considérable.     Il  y   a  des    pays  qui  importent  le  fer  propre  à  confec- 
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tionner  les  aciers  :  chez  nous,  nous  avons  tontes  les  matières  premières 
qui  sudisent  a  l'exploitation  de  cette  source  de  richesse,  et  cependant 
nous  imyuyrtons  l'acier  dont  on  confectionne  ces  outils  que  nous  produi- 
sons en  (lualité  supérieure. 

Nos  ouvrages  en  fonte,  (|ui  appartiennent  à  la  seizième  classe, 
présentaient  des  objets  qui  ne  manquent  pas  de  mérite  ;  mais  cel  art  qui 
il  reçu  un  si  grand  dévelopi>ement  en  Europe,  nous  laisse  beaucoup  a 
désirer,  siirlout  en  matière  de  goût.  Quand  à  la  qualité  de  la  fonte, 
sans  être  arrivée  à  ce  d!>gré  de  pi-rléetion  qu'elle  a  atteint  en  quelques 
pays,  elle  paraît  néanmoins  égaler  la  production  étrangère  en  général, 
ce  qui  est  exclusivement  du  à  la  qualité  supérieure  du  minerai. 

Les  classes  dix-sept  it  dix-huit  eon!enai(;nl  les  objets  de  bijouterie,  de 
l'industrie  des  bronzi-s,  de  !a  verrerie  et  de  la  céramique.  Dans  tous 
ces  genres  nous  ne  sommes  pas  encore  nés,  e'  pour  longtemps,  il  faudra 
se  contenter  de  produire  des  articles  d'utilité  première  et  se  procurer 
d'Europe  les  ol)jets  de  luxe  (juVm  y  manufacture  avec  un  gunt  et  une 
perfection  de  procédés  qui,  en  France,  en  Angleterre,  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Belgique  surtout,  ont  atteint  des  limites  incroyables. 

Nous  n'avions  rien  dans  l'industrie  des  colons  qui  occupe  la  dix- 
neuvième  classe. 

Dans  In  vingtième  classe  ih.'  l'industrie  des  laines,  nous  avions 
beaucoup  de  jn-oduits  iniércssanis  dans  le  genre  des  éloOés  et  tissus 
résistaMes  et  à  bon  marché,  et  surtout  pour  les  étofles  de  marmfacture  à 
la  maison.  T^es  articles  de  cette  classe  de  j  rovenaiice  canadieime  se 
son)  coinme  trouve  perdus  dans  l'iMUiiei'se  concours  ;  malgré  cela  il 
nous  a  paru  évident  que  nos  éloliés  du  pays,  sont  des  produits  qui, 
comme  durée  i.t  solidité,  -i  iiî  il'une  production  avantageuse  et  éminem- 
ment adapiée:.  notre  climat.  Le  mode  de  fabrication  à  la  maison  est  en 
outre  lié  avec  l'étal  social  de  notre  population,  e;i  autant  que  prévenant 
Pao-^lninération  des  populations  vers  des  centres,  ou  presque  toujours 
le  peuple  perd  du  caractère,  ipii  chez  nous  le  tiisiingue  >i  heureusement. 

Naturellem  nt  nous  n'avions  rien  dans  la  classe  vingt-unième  qui 
contient  les  articles  de  l'industrie  '!es  soie-?. 

Quelques  eH'ets  de  la  vingt-deuxième  chasse  de  l'industrie  des 
chai.vrcs  et  lin,  et  surtout  une  collection  de  très  bons  cordages  et  des 
échantillons  tle  fiU  de  lin  filés  à  la  main,  étaient,  par  leur  beauté  en  leur 
espèce,  sulFisanls  pour  nous  faire  regretter  de  ne  pas  donner  à  ce  genre 
de  produit  toute  l'attent<Mi  cpi'il  mérite, — négligence  d'autant  moins 
excusable  que  le  sol  et  le  climat  du  Canada  sont  éminemment  propres  à 
la  cultuie  de  la  matière  première. 

La  vingt  troisième  classe  comprenait  les  articles  de  bonneterie,  de 
tissus,  de   passementerie,  de  broderies  et  de  dentelles.     Bien  que  noui 
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ayions  dans  ce  genre  des  articles  bien  remarquables,  il  est  inutile  de  dire 
que  noire  exposition  ne  pouvait  avoir  aucune  prétention  dans  ce  genre, 
à  parler  d'une  manière  gi'nérale,  cependant  l'cnsiinblc  de  cel'c  collec- 
tion nous  a  valu  une  médaille  de  seconde  classe,  tt  deux  jolies  broderies 
en  laine  à  Paiguille,  deux  mentions  honorables. 

Les  industries  concernant  l'ameublement  et  la  décoration  constituaient 
la  vingt-quatrième  classe,  dans  laquelle  le  Canada  comptait  treize  expo- 
sants ;  la  beauté  de  nos  bois  d'ébénisterie  et  surtout  de  l'érable  rnl)ané, 
la  nouveauté  des  couvertures  en  peau  brodée  de  poil  d'orignal,  la 
curiositée  excitée  par  la  vue  de  nos  chaises  berçantes  inconnues  en 
Europe,  ont  créé  beaucoup  d'intérêt  e'  'ous  on  valu  des  succès  dilliciles 
à  obtenir. 

Dans  la  vingt-cinquième  classe  qui  comprenait  les  articles  de  vôtenient 
et  des  objets  de  mode  et  de  fantaisies,  nous  avions  beaucoup  d'articles 
superbes  et  capables  de  lutter-  Nos  chaussures  en  cuir  de  marsouin 
et  de  caribou,  nos  chapeaux-  en  loin  et  en  paille,  nos  fantaisies 
"sauvages,  (juelques  broderies,  oni  lait  l'admiration  de  beaucoup 
de  gpus,  aussi  avons  nous  obtenu  des  succès  marqués  dans  cette  classe, 
succès  consignés  plus  loin  dans  le  résumé  di's  récompenses  accordées  ; 
mais  le  malheur  est  que  les  exposants  européens  ont  tous  envoyé  des 
collections,  tandis  que  nous  n'avons  pu  envoyer  que  queliiues  objets,  or 
a  mérite  égal  ou  mêine  quelque  peu  intérieur,  l'exposant  d'une  collec- 
tion a  tout  l'avantag(î  aux  yeux  du  jury  qui  ne  fait  pas  beaucoup 
d'attention  aux  articles  isolés.  Nos  chaussures,  nos  habits  en  fourrures, 
nos  fantaisies  sauvages,  nos  chapeaux  en  foin  et  en  jiaille,  nos  l)ro(i(Mies 
en  laine,  et  conune  solidité  et  cornfort  pour  le  travail,  nos  habits  (rétonès 
du  pays  ont  attiré  les  regards  de  bc  lucoup  de  visiteurs  et  sont  certes 
bien  dignes  d'attention. 

La  vingt-sixième  classe  contenai:  les  arliciesqiii  on!  rapjjort  à  rimj)ri- 
merie,  la  photographie,  la  gravure.  Xaturellem"nt  en  tout  cela  nous 
pommes  passal)lement  en  arrière,  sons  le  rapport  du  goût  surtout  et 
les  succès  obtenus  sont  d'un  ordre  inférieur  et  concédés  à  titre  d'encou- 
ragements. On  doit  s'attendre  à  une  plus  grande  pauvreté  encore  dans 
ce  qui  a  trait  à  la  classe  suivante  vingt-sc^ptième  reletive  aux  ins- 
truments (le  musique.  Nous  avons  déjà  vu  que  les  classes  vingt-huitième, 
vingt-neuvième  et  trentième  ont  rapport  aux  beaux  arts,  et  que  le  Canada 
n'a  rien  exposé  dans  ce  genre. 

On  a  pu  voir  que  dans  cette  rapide  revue,  qu'on  n'est  entré  dans 
aucun  détail,  mais  qu'on  s'est  simplement  contenté  de  généraliser  les 
faits  icls  qu'ils  se  sont  présentés,  comme  ensemble. 

Ce  qui  a  donné  à  notre  section  un  mérite  comparatif  sensible  et  dont 
on  nous  a  beaucoup  fait  compliment,  c'est  l'unité  d'idée  qui  a  présidé  à 
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la  collection.  Notre  exposition  a  été  complète  et  a  donné  la  mesure  de 
l'avancctnent  industriel  du  pays,  cl  surtout  une  révélation  de  ses  ressource» 
naturelles. 

Concluons  en  disant  que  nos  succès  dans  les  classes  qui  ont  trait  aux 
richesses  minérales,  aux  produits  forestiers  et  aux  productions  agricoles 
nous  enseignent  que  c'est  dans  l'exploitation  de  notre  sol  que  gil  l'avenir 
du  pays  cl  la  prospérité  de  ses  habitants  :  Que  dans  la  production  manu- 
facturière nous  devons  particulièrement  nous  attachera  confectionner  les 
articles  qui  constituent  le  matériel  des  exploitations  métallurgicjues, 
forestières  et  agricoles:  Que  dans  la  confection  dans  les  autres  genres 
nous  ne  pouvons  espérer  de  produire,  d'ici  à  longtemps,  que  des  objets  de 
consommation  journalière  de  l'économie  domestique;  Que  pjur  tout  ce 
qui  tient  au  goût  à  l'art,  à  la  pcrfecîion,  au  comfort  il  faut  aller  en  Euroj)e 
chercher  la  satisfaction  de  ces  besoins  que  créent  une  civilization  avan- 
cée ;  et  s'inspirer  en  tout  cela  de  la  pensée  que  les  perfectionnements,  à 
parler  d'une  manière  générale,  sont  l'œuvre  du  temps  et  le  produit  de 
cireonstuncis  qu'il  est  impossible  de  trouver  dans  un  pays  nouveau,  au 
sein  d'une  colonisation  encore  en  progrès. 
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Notons  avant  de  ommencer  cette  étude  que  la  classification  oflicielle 
dans  Tordre  de  riuduslrie,  roconnaissait  sept  groupes,  composés  en 
•omme,  de  27  classes,  auxquelles  est  venu  s'ajouter  une  classe  addition- 
nelle, dite  de  l'économie  domestique,  comprenant  tous  les  objets  à  bon 
marché  ayant  trait  à  l'alimentation,  à  riiabillement,  au  logement  et  à 
l'ameublement.  • 


P  R  E  M  I  E  R  G  II  0  U  P  E  . 

FRODUITS     NATURELS. 

Clusscs  1,  2,  3. 

Les  pays  qui  se  distinguaient  dans  la  production  métallurgique  qui  fail 
le  sujet  de  la  première  classe  des  objets  de  l'Exposition,  sont  l'Angleterre, 
la  Belgique,  la  France,  l'Aulriche,  la  Suède  et  la  Prusse.  Soi;s  le  rapport 
de  la  qualité  du  fer  comme  matière  première  des  industries  du  genre 
en  question^  ct*s  six  contrées  se  rangent  comme  suit  :  Suède,  Belgique, 
Prusse,  Autriche,  France  et  Angleterre.  Sous  le  rapport  de  la  quant ilé 
exploitée  et  lancée  dans  le  commerce,  soit  intérieur,  soit  d'exportation, 
ces  difTéreuts  pays  se  classent  daris  l'ordre  suivant  :  Angleterre,  France, 
Autriche,  Prusse,  Suède  et  Belgique.  Cet  ordre  est  établi  sans  égard 
au  chiffre  de  la  population  ou  à  l'étendue  du  territoire,  mais  comme 
résultat  absolu.  *  * 

Les  fers  de  Suède  qui  sont  les  meilleurs  sont  fabriqués  an  charbon 
de  bois;    leur  qualité   ne   provient   nullemeul  du  mode  de     fabrication 


•  La  plupurt  des  rcnseigtienKTits  tectinologiques  et  statistiques  '.■ontenus  dans  tes  l'otuar- 
qiics  qui  suivent  ont  ct6  rt-cueiliis  (i:ins  los.ouvrnges  publi.'s  dam  le  temps  et  siii'tdut  Jaug  le 
tompfe-rendud's  visites  (lu  prince  Napoféon,  dans  l'ouvrage  de  M.  Tresca  et  dans  les  ait\'les  (les 
journaux  LaPatrie  et  Le  MoikU  Industriel  ;  le»  uiitves  sont  le  fruit  d'étude»  et  di-  iceheri.liei 
pentoiuielles — (J  G.  Taché). 

•  •  On  ne  doit  s'attendre  da)is  eos  remarques  qu'à  des  indications  purement  générales, 
plutôt  destinées  à  faire  scutir  le  besoin  de  s'enquérir,  qu'il  donner  le»  lenseiguenients  propre* 
à  élucider. 
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mais  uni(iiiemf!nt  de  la  qualité  tlti  minerai  et  de  l'emploi  du  charbon 
de  [jois  comme  eombnstible.  On  sait  que  l'Angleterre  tire  de  la  Suède 
ce  fer  de  (lualil»''  supérieure,  pour  la  fabrieation  des  aciers,  fabrication 

à  laquelle  ne  convient  guère  l>.'fer,  si  abondanuiK-nî  répandu  en  Angle- 
terre, mais  inférieur  en  qualité. 

C'est  l'Angleterre  qui  a  toujours  marché  la  première,  conuTie  (|uanlitô 
et  matériel  commun  d'exploitation,  dans»  l'industrie  des  fers,  ce  qui  est 
di1,  eu  dehors  de  l'énergique  esprit  d'entreprise  de  son  peuple,  à  la 
présence,  sur  son  territoire,  des   [ilus  abondantes   mines  de   fer  et  de 


charbon,  entourées  des    autres  matériaux    en   usajj;e 
talions.     C'est  l'Angleterre  qui,  il  y  a  environ 


un  demi  suiclo. 


ans  ces  cxploi- 
adopta 

la  vapeur  aux  souflleries  des  usines,  remplaça  les  marteaux  par  les 
laminoirs  et  substitua  le  coke  au  charbon  de  terre. 

Les  exposants  (pii  se  sont  distingui  e  le  plus  pour  les  divers  pays 
mcntirnriéF,  dans  l'industrie  qui  a  pour  objet  la  |)ro(luction  dn  fer,  sont: 
pour  l'Angleterre,  la  Jioivlinf^  Iran  company  et  la  compagnie  des  fers  de 
Rimney  ;  pour  la  France,  ISLM.  Chenot,  les  compagnies  des  forges 
de  iMonlataire  et  la  fonderie  de  Couches  ;  j)()ur  la  Belgi(|uc,  les 
fonderies  de  Couillet  et  de  Selessin  ;  pour  l'Autrich(;  M.  le  cointe 
d'I'gger  et  l'administration  des  firgcs  du  prince  Schwar/.enberg  ;  pour 
la  Prusse,  la  manufacture  d'acier  fonda  d'Essen  et  celle  de  lîochnm. 
Il  n'est  pas  inutile  de  mentionner  ces  noms,  comme  matière  d'information 
générale. 

La  France  et  la  Belgique  sont  les  deux  pays  qui  se  sont  le  plus  dis- 
tingués, sous  le  rapport  de  perfection nemeiit.s'  récents. 

Parmi  les  fabricants  cl  compagnie:^  ci-dessus  désignées,  on  cile  M. 
Clieui.,.,  connue  employant  un  procédé  parliculier  donnant  de  beaux 
produits.  Ce  métallurgiste  traite  les  minerais  par  les  gaz  et  obtient  le 
métal  à  l'état  d'épongé.  On  ne  sait  pas  encore  jusqu'à  (jnel  })oint  ce 
procédé  nouveau  pourra  étie  introduit  dans  la  grande  industrie,  mais  il 
ne  peut  manquer  d'amener  quelques  résultats  utiles,  d'un  genre  ou  d'un 
autre. 

On  connaît  les  belles  tôles  d'Autriche,  aussi  minces  que  de  délicates 
feuilles  de  papier  et  d'un  laminage  parfait  ;  ce  produit  est  d'une  beauté 
incroyable. 

Quelle  légèreté,  par  exemple,  dans  les  bras  de  galeries,  sièges  en  fer, 
etc.,  de  la  manufacture  anglaise  de  Coctlbruokilal"  coitipciny,  du 
Shropshirc,  aussi,  ipiel  bon  marché  ;  c'est  naturel,  l'acilieteur  n'a  pas  à 
payer  un  emploi  sans  discernement  d'une  lourde  masse  inutile  de  fer! 

Quelle  élégance  dans  la  confection  des  poêles  et  autres  articles  en 
fonte  de  la  manufacture  française  des  hauts-fourneaux  de  M.  le  marquis 
de  Vogué,  de  France  !  Ces  dessins  de  chasses  et  d'histoire  sont  de  vrais 
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bas-rclii'l's  d'art,  ol  les  objets  trtMi  coûtent  pas  pins  clior,  ptuci'  (pw  la 
matièiv  première  est  l)ien  itiénaj^ée.     El  en  outre,  <'n  ("ail  de  li  il  ne 

corite  i^nere  pins  de  l'a're  dn  l)e;in  (jne  de  produire  du  Irc^laid.  a  jort 

bien  senti  cela  partout,  et  en  Angleterre  où  l'art  l'ropremen'  it  est 
boaucou|)  moins  avancé  (pi'en  France  cl  en  I5elifi([ue,  les  pritpnétaires 
d'usines  cherchent  à  se  procurer  des  artistes  de  ces  deux  pays.  Un 
sculpteur  fran(^îais,  M.  (Jenesie,  re<^'oit  eu  ce  moment  10,000  Crânes  par 
an  d'un  nianuraetiirier  aii|j:lais. 

Savoir  joindre  l'utile  à  l'agréable  esl  le;  (k'ruier  mol  di-<  progrès 
matériels;  le  culte  (In  beau  est  à  la  vii;  inlellectuelle  de  l'homme  ce  <jue 
le  citfle  du  ifrui  est  à  sa  vie  morale  ;  mais  nous  aurons  à  revenir  sur  co 
sujet  dans  les  classes  (jui  (raitent  des  didérents  emplois  du  lér. 

Nous  en  sou)mes  rendu  à  la  deuxième  classe  cpii  renferme,  les  produits 
des  exploitations  forestières  proprement  dites  de  la  chasse,  de  la  pêche 
et  de  (juclques  industries  qui  ont  pour  ol)j(!t  la  cutMllelte  sans  culture 
des  productions  de  la  nature. 

Sous  lerapjjon  seientilicpieeteomme  variété,  l']']-pagne  tenait  le  premier 

rang  dans  la  montre  de  ses  produits  forestiers.  L'adnurablf  collection 
espagnole  présentait  GOO  («spèees  difîérentes,  el  tiiait  une  importance 
immense  de  l'idée  cpi'on  a  eu  d'ollVir  avec  les  iclianlilloiis  des  liges,  des 
spécimens  des  éeorces,  des  feuilles,  des  llenrs  el;  des  iVuits  des  arbres  et 
arbustes;  on  admire  surtout  les  beaux  lièges  de  Salamantiuc  et  de 
Sévillc.  L'expusitiou  espagnoU;  avjiit  été  p'iépart'e  par  les  écoles 
royales  Ibreslières  d(!  Villa  Vieiosa.  On  voit  (|ue  si  l'énergie  privée  et 
l'esprit  d'a?!Sociatioii  sont  les  |)lus  loris  mobiles  du  j)rogrès  des  industries 
sous  le  rapport,  de  la  proiluelion  abondante  et  dc^  transactions  variées  ; 
l'action  d'ensemble  et  de  large  inteUigencedes  gouvernements  est  néces- 
saire  à  ces  études  suivies,  (pii  l'ont  progresser  la  partie  scientinciue  des 
arts  et  conduisent  le  monde  en  avant  dans  la  voie  di-s  améliorations. 
C'est  ainsi  (ju'en  France  l'art  forestier  en  est  arrivé  an  |)oint  de  montrer 
dans  son  exposition  des  pins  et  des  chênes  semés  en  graine  en  ISôO,  dans 
les  landes  de  vSamt-Albin,  et  ipù  aujourd'hui  mesurent  jus(iu'à  12  pieds 
d'élévation  sur  xin  diamètre  de  près  de  quatre  pouces,  l'uiscpie  ces 
réflexions  nous  ont  amené  sur  le  terrain  de  la  France,  r;Otons  de  suite  à 
l'attention  de  ceux  qui  voudraient  tm  faire  des  études,  les  procédés  d'injec- 
tion des  bois  d'essences  légères,  donnant  à  coi^  bois  la  propriété  de  durée  et 
plusieurs  autres  avantages  précieux  pour  leur  emploi  dans  les  arts- 
Dans  un  genre  â  peu  [)iès  analogue,  la  Sardaigne  ofTrail  un  procédé 
nouveau  pour  la  coloration  des  bois  ;  les  échantillons  fournis  sont  de  hêtre. 
La  Suède  a  fourni  une  belle  montre  des  bois  de  chêne,  de  pin  et  de 
hêtre  comme  bois  dé  construction  pour  la  marine  ;  et  la  Norvège  une 
collecjtiou  de  madriers  liu  commerce  que  les  ordonnateurs  a\  aient  réunis 
dans  une  pyramide  d'un  très  bel  eflet. 
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L'Auiriche  se  dislinguait  aussi  dans  son  exposition  de  la  seconde  classe, 
et  tout  le  nnonde  admirait  de  préférence,  une  colloction  superbe  de 
p!anclies  très  rftinces  de  ce  célèbre  sapin  de  Moravie,  si  recherché  par 
les  luthiers  pour  la  confection  des  instruments  de  musique.  Ce  sapin 
paraît  en  tout  semblable,  comme  essence,  au  gros  sapin  blanc  du  bas 
ÎSaiiit-Laurent,  dont  on  ne  tire  aucun  parti  en  Canada,  bien  qu'il  fournisse 
une  planche  magnifique, 

L'Algérie  qui,  avec  le  Canada  tenait  tète  aux  puissances  de  second 
ordre,  à  l'honneur  des  colonies,  oflVait  une  des  plus  belles  coMections  où 
brillaient,  entreaulres,les  espèces  suivantes:  le  cèdre,  l'oliv'er,  le  thuya  ou 
cîlre,  le  caclus,  le  chône-liége.  On  exporte  déjà  de  ce  pays  des  quantilés 
considérables  de  ces  essences  forestières,  et  ce  commerce  prend  tons  le» 
jours  de  l'exlension.  De  tous  ces  bois  de  l'Algérie,  le  citre  ou  thuya  est 
celui  qui  attire  le  plus  l'attention  :  c'est  un  bois  de  marquetlerie  déjà 
célèbre  et  reciierché  du  temps  des  romains,  pour  lesquels  un  meuble  de 
cilrc  était  un  objet  de  luxe  favori.  Le  cilie  est  de  couleur  rougeâlre, 
variant  de  nuances  du  rose  tendre  à  la  couleur  de  feu.  On  emploie  de 
préférence  la  souchi'  à  la  réunion  du  tronc  avec  la  racine,  endroit  de 
l'arbre  qui  toujours  fournit  le  plus  de  mouchetures,  de  veines  flambée? 
et  de  moire.  C'est  une  remarque  sur  laquelle  il  faut  attirer  l'atletition 
de  nos  exploitateurs  et  de  nos  ébénistes,  car  jusqu'à  ce  jour  nous  n'avons 
exploité  pour  l'utage  intérieur  et  rexportalion  des  bois  d'ébénisterie  et 
de  marquetlerie,  que  le  tronc  de  l'arbre,  entre  la  souche  et  les  premières 
branches,  c'est-à-dire,  justement  la  partie  qui  offre  le  moins  de  ces  effets 
de  teintes  et  d'accidents  ipie  l'on  recherche  avec  tant  de  soin  dans  les 
arts  décoratifs. 

Le  Grand  Duché  de  Toscane  est  un  des  pays  qui  a  présenté  une  des 
plus  bell  Mi-xposilions  forestières.  I^es  essene<.'sprincipales  fourniesétaient 
le  sapin,  le  hêln',  l'érable  tendre,  le  eh  irme  blanc  et  le  chêne.  On 
remarquait  entre  autres  échantillons  un  disque  de  sapin  mesurant  sept 
pieds  de  diatnèlre  et  un  cylindre  creux  d'crable  du  mC'irie  diamètre  à 
peu  près;  mais  ces  deux  o'ijets  n'avaient  de  mérite  .jue  sous  le  rapport 
de  l'étiule  du  grin  et  du  développement  de  ces  arbres. 

Le  Portugal  a  fourni  des  spécimens  intéressants  de  bois  de  construc- 
tion et  d'ébénisterie  La  Guyan(î  anglaise  ^e  distinguait  par  l'ordre  et 
le  bon  goût  avec  lescpiels  ses  commissaires  avaient  arrangé  l'intéressante 
collection  de  ses  bois  précieux  au  milieu  desipiels  on  notait  surtout  les 
bois  de  rose  et  de  1er.  Ces  messieurs  ont  publié  pendant  l'exposition, 
un  entîilogue  remarquablemiMit  intéressant  sur  les  produits  de  l'industrie 
de  la  Guyane. 

Les  territoires  fie  Sing.ipor,  du  Sandal,  dr  l'l(('  Maurice  avaient 
aussi  apporté  leur  contingent  :  l'Ile  de  Ceylan  a  fourni  une  collection  de 
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3O0  échantillons  de  divers  bois  des  régions  de  l'Orient.  L'Au'^tralie,  Vic- 
toria, Van-Diemen  et  le  Cap  de  Bonne  Espérance  ne  sont  pas  resté,  en 
arrière  dans  cette  classe. 

Notons  encore  la  belle  coriection  des  bois  de  la  Nouvelle-Galle  du 
Sud  une  des  plus  belle  de  l'exposition. 

Il  résul:ait  de  l'examen  des  bois  de  la  Nouvelle  Zélande  la  constatation 
du  fait  que  la  plupart  des  bois  et  végétaux  fournis  par  cette  nouvelle 
contrée  étaient  inconnus  à  l'Europe  jusqu'à  ce  dernier  temps. 

Pour  la  section  de  cette  classe  qui  a  trait  aux  fourrures,  les  deux  plus 
belles  expositions  élaicnl  celles  du  Canada  et  du  Groenland.  Dans  les» 
huiles-  animales  des  cétacées,  nous  avions  la  palme,  du  moins  on  ne 
voyait  aucune  huile  de  ce  genre  qui  puisse  être  comparée  à  nos  huiles 
clarifiées  de  marsouin,  de  loup-marin,  de  pourcie,  etc. 

La  conclusion  que  l'on  peut  tirer  de  l'examen  comparatif  de  l'ensemble 
que  présentait  l'exposition  forestière  du  monde,  c'est  qu'A  part  des  exeep- 
lionsqui  ne  portent  de  loin  en  loin  que  .sur  desspécialités,  il  n'y  a  pas  Gur 
la  terre  un  pays  aussi  riche  que  le  Canada  en  grosses  espèces  des  bois  les 
plus  utileset  qui  entrent  pour  plus  grandes  quantités  dans  laconsommation 
en  tout  genre.  Voilà  pour  ce  qui  regarde  la  capacité  productive  du 
sol  :  à  nous  de  voir  ce  qu'on  peut  tirer  d'expérience  sous  le  rapport  de 
l'exploitation  de  nos  tant  belles  et  riches  forêts. 

La  troisième  classe  des  produits  de  l'exposition  renfermait  les  objets  do 
l'agriculture  ;  cette  classe  comprenait  deux  grandes  divisions,  pour  no.  pas 
«'arrêter  aux  didérerJes  sections,  savoir:  celle  dos  instruments  aratoires 
et  celle  des  produits  proprement  dits  de  la  culture. 

Relatons  le  résultat  des  expériences  faites  à  Traopes,  à  dix  lieues 
de  Paris,  sur  la  terre  d'un  célèbre  agronome  fran(;-iis,  M.  Dailly. 
Les  opérations  à  faire  avaient  fait  |)ortager  le  local  d'expérimen- 
tation en  cinq  ateliers  :  celui  du  drainage  dirigé  par  M.  l'ingénieur 
Pelligault  ;  celui  du  labourage  par  MM.  Auteroche  et  Thiébant  ;  celui 
des  préparations  diverses  du  sol  par  M.  Masson  ;  celui  des  machines  à 
battre  par  M.  Ifauze,  profess^eur  de  l'école  impériale  de  (irignon  ;  c;  lui 
des  machines  à  ensemencer  et  à  sarcler  par  M.  Bouchct,  chef  d'atelier 
chez  M   Plnchel,  à  Trappes. 

Les  appareils  de  drainage  à  tuyaux  de  conduite  de  M.  le  marquis  de 
Bryas  ont  eu  l'avantage  sur  tout  ce  qui  s'est  produit  en  ce  genre.  Au 
moyen  d(;  ce  système  le  m  irquisde  Bryas  u  élevé  une  propriété,  près  de 
Bordeaux,  de  la  valeur  totale  de  700,000  francs,  aune  vaLur  productive 
annuelle  représentant  un  capital  de  1,100,000.  Les  outils  de  drainage 
les  plus  parfaits  ont  été  fournis  par  M.  le  vicomte  de  Rongé,  de  France, 
et  MM.  Burgess  et  Key,  d'Angleterre. 
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Le  dynamomètre  de  M.  le  gciiéral  Moiin,  pour  le  calcul  des  cITorts  de 
Iraclion  nécos-ilés  par  les  divers  inslrumcnts  d'agriculture,  csit  l'instru- 
ment le  plus  parfait  en  ce  genre  ;  celui  qui  a  semblé  être  le  meilleur 
ensuite  est  celui  de  M.  Bentall,  d'Angleterre.  Parmi  les  instruments 
de  labour,  hersage  et  autres,  on  admirait  surtout  les  charrues  de  Howard, 
d'Angleterre,  de  Morse,  du  Canada,  de  l'école  française  de  Grignon,  de 
Ransomes,  d'Angleterre,  de  llamois,  de  France,  d'Odeurs,  de  Belgique, 
de  Ridolfi,  de  Toscane  ;  la  houe  à  un  cheval  de  M.  Ilarriois,  de  France  ; 
la  herse  norvégienne  de  M.  Cajipelen  et  ie  rouleau  brise-moite  de  Cross- 
kill,  d'Angleterre. 

Dans  un  autre  atelier  se  faisaient  remarquer  :  un  coupc-racitic  anglais 
de  ]MM.  Ransomes  et  Simes,  mû  par  une  petite  machine  mobile  à  vapeur 
(locomol)ile)  du  manufacturier  français  IM.  C'alla  ;  lui  coupe-racine  de  M. 
Maurer,du  Duché  de  Bade  ;  une  barratte  de  M. de  Lamberk  de  Belgique  ; 
un  égrenoir  à  maïs  venant  d'Autriche  ;  un  hache-paille  de  Belgiciue,  et 
par-dessus  tout  la  machine  à  fabriquer  les  tuyaux  de  drainage  de  M, 
Calla,  de  France,  et  une  machine  nouvellement  inventée  ))ar  une  dame 
française,  madame  veuve  Chami)ion,  pour  préparer  la  terre  pour  la  fabri- 
cation des  tuyaux  de  drainage. 

Les  machines  à  battre  qui  ont  obtenu  le  plus  de  succès  sont  celles  de  M. 
Pitts,  des  Etats-Unis,  de  M.Duvoir,  de  France,  de  M.  Clayton  et  Cie. d'An- 
gleterre et  de  Pinet,  de  France  ;  la  première,  celle  de  Pitts,  et  la  meilleure, 
était  mue  par  une  locomobilc  française  de  M.  Calla;  celle  de  Duvoir,  la 
meilleure  ensuite,  par  un  manège  ;  celle  de  Clayton,  par  une  locomobile 
du  même  fabricant,  et  celle  de  Pinet  par  un  manège  d'une  invention 
nouvelle  et  très  ingénieuse.  l<a  machine  à  battre  canadienne  a  eu 
comparativement  peu  de  succès,  et  cela  tient  beaucoup,  peut-être  entière- 
ment, ù  la  manière  de  la  mettre  en  mouvement,  par  cet  alTVeux  système, 
de  chevaux  se  mouvant  sur  lui  tablier  sans  fin. 

Les  deux  meilleurs  moissonneuses  (machines  à  couper  le  grain)  ont 
été,  celle  de  ^L  MacCormick,  des  Etats-Unis,  attelée  de  deux  chevaux.,  et 
celle  de  M.  Cournier,  de  France,  attelée  d'un  cheval;  le  dernier  mot  de 
ces  machines  n'est  pas  dit,  mais  on  est  sur  la  bonne  voie  des  perfec- 
tionnements qui  devront  on  rendre  l'usage  général. 

Les  quatre  râteaux  essayés  ont  été  ceux  de  M.  Howard,  d'Angleterre, 
de  (îriijnon,  de  France,  du  comte  Morelli,  de  Sardaigne,  et  de  M  Moody, 
du  Canada  ;  celui  de  Howard  était  le  meilleur. 

Laf.ineuse  do  M.  Smith,  d'Angleterre,  qui  en  (juelquts  minutes  retourna 
un  champ  de  luzerne,  que  venaient  d'alatlre  h's  moissonneuses,  enlevait 
d'assaut  l'admiration  des  spectateurs,  et  de  fait  le  travail  admirable  de 
cette  faneuse  est  quelque  chose  de  vraiment  remarquable. 
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On  peut  voir  par  eol  exposé  que,  malgré  cjn'on  entende  so\ivenl  dire 
en  Amérique  et  yurloiU  aux  Etats-Unis,  que  le  vieux  inonde  t-st  en 
arrière  du  nouveau  sous  le  rapport  des  machines  ag'ieoles,  on  ]ieut  voir, 
disons  nous,  que  nous  avons  encore  plus  à  apprendre  de  l'Europe  en  ce 
genre  que  nous  avons  à  lui  montrer.  Il  se  fait  dans  i-rWc  direction  des 
travaux  immenses  qui  ont  ici  d'autant  plus  d'importance,  (pi'ils  reçoivent 
de  la  direction  des  corps  savants  cette  impulsion  que  ne  donne;  pas 
toujours,  an  même  degré,  cet  esprit  d'individuali>iae  (pai  règne  en 
Amérique. 

Pour  rtfsumer  les  instruments  qui  ont  le  i)las  attiré  l'attention  du 
public  et  des  connaisseurs,  et  (pu*  ciiaientde  prél'értnce  les  r(>vues  faites 
sur  le  concours  de  Trappes,  avec  des  prcfcrences  et  des  opinions 
diverses,  cependant,  sont  :  les  moissonneuses  de  I\Iac-Cormiclv  ;  de 
Whrigtli,  pour  son  râteau  aiiloiriate  d'après  le  systèuu>  Atkins,  ces  deux 
des  F2tats-Unis  ;  celle  de  Tournier,  de  France  ;  la  moissonneuse  améri- 
caine de  ATanny  est  celle  qui  a  le  mieux  ri'iîssi  à  faucher  la  luzerne. 
Les  appareils  de  drainage  français  de  M.  le  marquis  do  Rryas  et  de 
M.  le  vicomte  de  Rongé  ;  le  râteau  de  M.  Howard,  d'Angleterre 
les  charrues  de  M.  Howard  d'Angleterre  et  le  dynamomètre  français  de 
M.  le  général  Morin  ;  la  faneuse  anglaise  de  M.  Smitli  ;  l/s  machines  à 
battre  de  M.  Pitts,  des  Etats-Unis  et  de  M.  Duvoir  de  France  ;  les  loco- 
mobiles  françaises  de  M.  Calla  ;  l'égrenoir  à  maïs  venant  d'Autriche  ; 
le  haclie-paille  de  I5elgi{]ue  ;  les  instruments  do  fabrication  des  drains 
de  M.  Calla  et  de  madame  ('hani])ion  de  Fr  ince  ;  et  le  semoir  de  l'ccole 
impériale  (!e  Grignon. 

Le  principe  de  toutes  les  moissonneusîvs  américaines  est  celui  d'une 
scie,  mue  par  d(;s  engrenages  avce  une  gran;le  vil  sse  ;  (  e  système  est 
sujet  à  des  dérangements  frérpients,  mais  ofFre  l'avantage  immense 
d'éviter  l'engorgement  ;  dans  la  machine  française  de  Cournier  la  scie 
est  remplacée  par  des  eis;ulles  moins  sujettes  à  se  déranger  et  à  s'user  ; 
mais  (pli  présentent  le  désavantage  de  s'engorger,  ce  cpii  rend  ce 
système;  improj-tre  à  couper  du  vert,  par  exemple  de  la  luzerne.  Le 
Monileiir  remarquait  dans  nn  article  sur  le  sujet,  (|uc  l'idée  de:^  mois- 
sonneuses est  très  ancienne.  On  en  fit  usage  chez  les  <irecs  et  les 
Romains  à  une  époque  assez  reculée,  et  Pline  et  Columel  décrivent 
de  ces  machines,  description  assez  intéressante,  surtout  depuis  qu'aprè» 
une  longue  périoilo  de  silence  sur  le  sujet  on  reprend  l'idé»;  à  neuf, 
avec  tout  l'avantago  (pic  donc  le  ptîrfectiinnement  des  arts  mécaniepies. 

Dans  la  montre  des  produits  de  l'agriculture,  lea  divers  pays  se 
distinguaient  par  k  s  cx|)(  eitionsdont  voici  une  succincte  analyse.  La 
France  offrait  la  superbe  collection  des  c;  réaies  et  plantes  préparés  de  la 
manière   la  plus   méthodiepie  par  M.  Vilmorin,  et  de  plus,  des  éclian- 
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lillons  de  riz  venant  des  rizières   si  célèbres  de  la   Camargne  sur  le 
Rhône. 

L'Algérie  se  distinguait  surtout  par  son  exposition  agricole  proprement 
dite  :  les  blés  durs  et  tendres  et  de  diverses  espèces,  les  orges,  les 
avoine,  le  maïs,  etc.,  y  étaient  montrés  avec  leur  tige,  dans  des  gerbes 
superbes,  espèces  connues  et  esliinées  déjà  du  temps  des  Romains  qui 
tiraient  de  l'Afrique  des  quantités  considérables  de  grains. 

L'Angleterre  faisait  admirer  la  belle  collection  du  ministère  du  com- 
merce, préparée  par  le  professeur  Wilson.  Cette  collection  comprenait 
des  écliaiil liions  de  tous  les  grains  montrés  avec  la  tige  et  te  racine  ; 
des  modelées  des  fruits  et  légumes  du  Royaume-Uni,  des  herbiers  des 
plantes  propres  au  sol  des  lies  Britanniques  ;  l'exposition  anglaise  des 
grains,  graines  et  légumes  ne  reconnaissait  pas  de  supérieure  comme 
collection  scientifique  ;  mais  elle  manquait  un  peu  sous  le  rap'jort  de  la 
quantité  de  chatpie  échantillon, 

La  belle  collection  de  l'Autriche  se  faisait  surtout  remarquer  par  les 
céréales  de  la  Bohême,  et  les  magnifiques  collections  de  laines  fines  en 
toison,  de  la  provenance  des  troupeaux  de  M.  le  Baron  de  Barleinsten 
et  de  JM.  le  comte  de  Barkoczy  :  sous  le  double  rapport  de  qualité  et 
quantité,  la  collection  Autrichienne  venait  immédiatement  à  la  suite  de 
celle  de  la  Ftance. 

La  Prusse  avait  exposé  surtout  les  plus  belles  laines  fines  du  monde, 
envoyées  à  Pcxposiiion  par  l'administration  des  bergeries  royales  de 
Frankenfolde. 

L'exposition  agricole  des  Pays-Bas  était  riunie  dans  un  trophée  an 
centre  de  la  section  hollandaise  de  l'annexe. 

Le  Portugal  tenait  un  des  rangs  les  plus  distingués  à  l'exposition  de 
cette  classe,  tt  on  ne  pouvait  trop  admirer  la  collection  portugaise  des  blés, 
maïs,  amandes,  olives,  huiles  végétales  et  les  représentations  des  fruits 
et  légumes  de  ce  pays. 

L'Espagne  avait  aussi  une  superbe  exposition  d'agriculture,  remar- 
quable surtout  par  l'immense  variété  des  espèces  ;  l'Espagne  produit  do 
tout  ce  que  le  ?^o\  fait  croîre  ailleurs  dans  différents  pays.  Il  est  inutile 
de  dire  la  beauté  des  laines  et  toisons  venant  de  ces  troupeaux  si  cclèbrea 
des  montagnes  de  ce  beau  pays. 

Les  produits  agricoles  de  la  Guyane  anglais.-,  de  l'Egypte,  de  la 
Belgicjue  et  des  Etats-Unis,  bien  (|ue  n'offrant  pis  comme  collections 
l'inlérô;  des  expositions  dont  on  vient  de  parler,  se  distinguaient  aussi 
par  l'exposé  de  produits  importants  et  dont  quelques-uns  oirraient  des 
spécialités  remarcpiables. 

(jette  elïssi!  troisième  terminait  le  premier  groupe  de  la  classifieation 
adoptée  par  la  commi.ssion  impériale,  groupe  coms^renant  l'extraction  et 
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la  production  de  la  matière  première.  Disons  encore,  puisque  cela  doit 
tendre  à  nous  faire  aimer  de  plus  eu  plus  notre  beau  pays, disons  encore 
que  dans  ce  groupe  priscomirie  un  tont,  le  Canada  occupait  la  première 
place,  en  tant  que  démontrant  la  richesse  naturelle  et  les  capacités  pro- 
ductives du  pays.  Prises  une  à  une,  les  trois  classes  (pie  l'on  vient 
d'examiner,  rangeaint  le  Canada  comme  suit,  savoir:  Dans  la  première 
classe  celle  des  prodniis  minéraux,  nous  étions  en  première  ligne 
comme  collection  d'espèces  variées  arrangées  d'une  manière  scienlificjne 
et  métho'Ji(jue,  et  en  dernière  ligne  sous  le  rapport  de  Pcxploilation  des 
substances  minérales.  Dans  la  seconde  classe,  celle  des  produits 
forestiers,  nous  étions  au  premier  rang,  pour  l'ensemble  que  présentait 
l'exposition  des  espèces  les  plus  utiles  et  encore  au  premier  rang  pour 
l'importance  de  l'exploitation  forestière,  se  rapportant  à  l'exportation. 
Dans  la  troisième  classe  des  produits  agricoles,  nous  niaicliions  d'un  pas 
égal  avec  les  premiers  pays  sous  le  rapport  do  l'importance  des  [)ro(Iuifs, 
et  nous  occupions  à  peu  près  le  nïôme  rang,  sous  le  rapport  de  la  produc- 
tion comparée  à  la  population. 

Constatons,  pour  notre  instruction,  un  fait  qui  ressort  largement  de 
cette  exposition,  c'est  qu'en  industrie,  c'est  l'art  qui  fait  la  supériorité 
encore  plus  que  la  valeur  du  capital  premier;  et  celte  vérité  s'est  trouvé 
prouvée  au  grand  concours  de  Paris  de  mmière  à  n'en  jias  douter  : 
Ecrivons  partout  cette  maxime  :  "  Cest  l'' intelligence  qui  doit  i^ouverner 
lêtnonde.^^ 


III. 

DEUXIÈME  GROUPE. 

INDUSTUIES  AYANT  POUR  OBJEP  I.'eMPLOI  DES  FORCES  MIX'ANIQUES 

Classes  4,  5,  G,  7. 

Nous  en  sommes  rendu  à  l'examen  des  articles  de  la  quatrième  classe. 
Cette  classe,  qui  renfermait  les  objets  de  mécanique  générale  appliquée  à 
l'industrie,  formait  le  commencement  du  second  groupe  de  la  classification 
adiiplée  par  la  commission  impériale. 

Celte  classe  est  une  de  celles  qui  comptaient  le  moins  d'exposants,  le 
nombre  total  pour  tout  pays  étant  d'à  peu  près  3ôO,  sur  lequel  nom!)re  la 
France  seule  en  fournissait  200.  Les  p;>ys  cjui  contriuLiaient  le  plus 
ensuite  étaient  l'Angleterre,  qui  comptait  31  exposants,  l'Autriclie  17,  la 
Prusse  16,  et  la  lîelgique  14. 
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L'ériumÎTation  de  qiichines-uns  îles  principaux  articles,  (juc  citaient  les 
connaisseurs  et  i{iw  signalaient  les  revues  peut  êlre  de  quehiu'utilité  en 
attirant  l'attention  des  industriels  canadiens  sur  les  eflbrts  que  l'on  fait 
tous  les  jours  et  les  succès  qui  s'obtiennent  dans  les  arts  mécaniques,  en 
tant  (jue  liés  avec  les  besoins  croissants  de  rinduslri(!  humaine.  Tous  les 
hommes  spéciaux  qui  ont  étudié  l'exposition  univcrsello  de  Londres  en 
1851  et  (}ui  ont  été  ù  même  d'étudier  cellede  Pariscii  1855, reconnaissaient 
un  pn)grès  immense  chez  tous  les  peujîles,  progrès  tendant  à  généraliser 
pour  tous  lea  In>mmes  l'usage  des  c.jmnio.iités  de  la  vie.  L'expusition  de 
Londres  ;i  contribué  à  cet  avancem'nl  dans  une  grande  mesure  ;  et  l'idée 
d'avoir  iniiveisalisc  les  expositions  sera  toujours  pour  l'\ngleterre  im 
universel  et  (derhel  honneur. 

On  remarquait  donc  surtout,  parmi  les  produits  que  la  France  a  fourni  à 
la  (inalrième  classe  les  suivants,  savoir  :  Une  grille  fumivore  qui,  sous 
la  forme  d'une  chaîne  sans  fin,  s'av.inee  à  mesure  que  la  combustion  de 
la  houille  s'opère,  donnant  des  conditions  'Je  bien-être  et  de  salubrité 
incormnes  jus(]u';i  ce  jour  dans  l'emploi  de  ce  combustible.  Une  machine 
à  vapeur  à  d.''ten1e  et  sans  condensation,  dont  le  mérite  consiste  à  éviter 
la  pression  sur  les  tiroirs  de  distribution  ;  une  machine  à  vapeur  rotative  ; 
une  pompe  composée  d'une  excentri([ue  ajjpuyé  sur  un  tube  de  caoutchouc 
vulcanisé  et  opérant  sans  l'aide  de  pistons  et  de  soujjapes  ;  im  soufOet 
mécanique  offrant  l'avanlage  de  fournir  un  immense  volume  d'air  avec 
un  appareil  relativement  peu  volumineux  ;  un  ventilateur  destiné  aux 
mines  et  usines  et  qui  fournil,  toutes  circonstances  égales  d'ailleurs,  une 
pression  du  vent  six  fois  plus  graiide  que  celle  obtenue  ei-devant  par  les 
systèmes  ordinaires  ;  un  régulateur  pour  les  vannes  des  canaux  et 
barrages,  disposé  de  manière  à  donner  à  l'eau  sous  les  circonstances  les 
plus  dillieiles,  un  niveau  toujours  le  même;  une  nouvelle  machine  à 
vapeur  à  détente  variable  et  sans  condensation,  s'opérant  de  manière  à 
conserver  à  la  vapeur  toute  l:i  pression  ({u'elle  a  dans  la  (chaudière — le 
mécanisme  se  règle  à  la  main  el  ne  laisse  introduire  dans  le  changement 
que  la  quantité  absolument  nécessaire  de  vapeur  ;  une  machine  à  vapeur 
à  combustion  comprimée,  ayant  pour  objet  d'économiser  le  combustible 
en  employant  la  vapeur  mélangée  avec  les  pro:luits  de  la  combustion; 
une  machine  à  vapeur  pour  la  marine  pouvant  être  placée  dans  les  façons 
de  l'arrière,  du  navire  de  manière  à  économiser  considérablement  l'espace 
occupé;  un  dyanomètre  d'une  grande  perfection  destiné  à  mesurer 
exactement  le  travail  effectif  des  machines  de  fabrication. 

On  remarcpiait  dans  l'exposition  de  l'Angleterre  une  machine  à  vapeur 
à  trois  cylindres,  dont  la  disposition  a  pour  etîet  d'économiser  la  chaleur 
de  la  vapeur,  après  qu'elle  a  produit  son  effet;  une  presse  hydraulique 
disposée  pour  l'essai  des  cables,  et  d'une  force  énorme  ;  un   nouveau 
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système  de  propulsion  lle^?  navires,  formé  d'une  lance  s'inelinanl  attcrna- 
tivemenl  dans  un  sens  et  d ms  u\\  autre  et  placée  à  la  ^olIai^^on. 

L'Autricheentreautre  clio.se  montrait  une  pompe  sans  piston  nisoupapes 
composé  d'une  excentrique  ;  une  niaeliineù  vapeurcjui  se  distinguait  par 
le  mode  de  transmission  du  mouvement;  une  machine  à  vap.ur  hori- 
zontale et  une  série  de  modèles  de  bascule. 

Les  articles  suivants  venant  de  divers  pays  attiraient  aussi  une  attention 
spéciale,  savoir:  un  ventilateur  mû  par  une  machine  à  vapeur  d'une 
construction  spéciali;  et  une  machineàvapeurcomposéede  deux  cylindres, 
agissant  à  angles  droits  sur  deux  manivelles,  venant  de  la  Belgiciue  ; 
quatre  maeiiines  à  vapeur  oscillantes  destinées  à  se  passer  des  tiroirs 
ordinaires  de  distribution,  venant  t'es  Etats-Unis;  une  machine  à  v;tpeur 
qui  comporte  un  nombre  considérable  d'innovations,  et  (jui  est  destinée 
au  service  de  mer,  envoyée  par  la  Suède  ;  un  système  nouveau  de  l'appli- 
cation des  poulies  en  contact,  venant   de    Sardaigne. 

Examinons  maintenant  les  produits  des  cpiehpies  contrées  qui  se 
distinguaient  le  plus  dans  Pexpdsition  de  la  cinquième  classe,  snriout  en 
ce  qui  a  trait  aux  locomotives  pour  eiiemins  de  fer,  el  avant  d'entrer  dans 
cesqneh.iues  détails,  signalons  un  fait  d'un  i:rand  intérêt  dans  les  cpieslions 
qui  se  rattachent  aux  railroutes.  On  sait  que  la  question  de  la  légèreté 
et  de  la  pesanteur  relative  des  machines  motrices  des  trains  a,  depuis 
l'origine  des  chemins  de  fer,  occupé  les  hommes  de  la  s[)écialité  ;  la 
tendance  semble  prendre  aujourd'hui  une  direction  différenie  sur  le 
continent  et  en  Angleterre.  En  France,  en  Autriche  et  en  Allemagne 
par  exemi)le,  on  tend  à  donner  aux  locomotives  un  grand  poids  porté  sur 
un  nombre  considérable  de  roues,  tandis  qu'en  Angleterre  on  semble 
vouloir  revenir  aux  machines  légères,  comparativement. 

Dans  l'exposition  de  la  France  on  remarquait,  section  des  locomotives  : 
une  machine  qui  peut  traîner  en  service  ordinaire,  un  train  de  45 
vagons  chargés  d'un  afTrèlcmenr  du  poids  collectif  de  G0O,CO0  livres, 
elle  semble  encore  réunir  les  (jualités  de  facilité  de  ncMtoyage, 
diminution  d'usure,  abaissement  du  centre  de  gravité  et  allongement  de 
laclieminée  ;  lamachine  mi.xtedelMM.  Gouin  et  ('ie.,  portant  son  [pourvoi 
ou  lender  à  l'arrière  dans  le  but  de  faire  servir  le  poids  à  la  force  d'adhésion 
de  la  lo(;omotive  sur  le  rail;  la  machine,  l'Aigle  aussi  de  MM.  Gouin, 
dont  les  roues  motrices  ont  à  peu  près  10  pieds  de  diamètre,  dont  la 
chaudière  est  en  deux  parties  et  le  centre  de  gravité  au-dessous  des 
essieux  des  grandes  roues  :  cette  locomotive  pourra  donner,  dit-on,  une 
vitesse  ordinaire  de  20  lieues  à  l'heure  pour  les  trains  à  passagers  ;  les 
machines  de  MM.  Cail  et  (/ie.,  se  distinguant  par  la  perfection  du  travail  ; 
le»  autres  articles  de  cette  classe,  qui  se  faisaient  spécialement  remarquer 
entre  les  innombrables  objets  de  la  France  sont  :  Un  vagon  en  fer  sorti  des 
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ateliers  de  M.  Nepveu  et  Cie.  ;  les  carosses  de  luxe  de  MM.  Clochez  et 
Leclerc  ;  les  voitures  de  ville  de  MM.  Lelorieux  et  Dunaime  ;  la  calèche 
de  M.  Bergeon  ;  le  coupé  de  M.  Clicjuennois  ;  le  phaélon  de  M.  Ilayot  ; 
la  voiture  de  M.  Balvalelte  et  le  char  à  banc  do  M.  Viderker.  Dans  la 
section  de  la  sellerie,  la  France  comptait  29  exposants  qui  disputaient  à 
l'Anglotcrre  la  supt'^riorité  dans  ce  genre  si  cultivé  dans  le  Royaume-Uni. 

Dans  l'exposition  anglaise,  qui  .«se  distinguai*  surtout  dans  cette  classe 
par  sa  belle  exposition  des  pbjels  de  sellerie,  on  notait  :  les  locomo- 
tives de  M.  Sicphenson  et  de  M.  Fairburn,  le  mode  de  suspension 
de  cette  dernière  est  obtenu  au  moyen  de  rossorls  en  caoutchouc  ;  une 
locomotive  représentant  le  système  de  Cramptoii,  qui  consiste  à  placer 
les  roues  motrices  en  arrière  de  la  chaudière,  cette  machine  a  été 
construite  en  France  dans  les  ateliers  du  chemin  de  fer  du  Nord  ;  le 
phaeton-caméléon  de  M.  Staroy  changeant  de  forme  suivant  le  besoin  ; 
le  ctwpè  de  MM.  Davis  et  lils,  et  trois  belles  calèches  venant  de  manu- 
facturiers de  Londres.  Les  31  exposants  anglais,  d'articles  de  sellerie, 
ofl'raient  aux  yeux  du  public  un  assortiment  complet  de  tousL-s  objets  dont 
s'occupe  ce  genre  de  fabrication.  En  fait  de  solidité  et  d'excellence  des 
matériaux,  la  sellerie  anglaise  ne  reconnaît  point  de  supérieure  dans  le 
monde;  les  noms  que  l'on  prononçait  de  préférence  parmi  ceux  de  ces 
nombreux  exposants  anglais  dans  l'espèce  qui  nous  occupe  sont  ceux  de 
MM.  Garden  et  fils,  Blakwe'!,  Cuff,  Shipley  et  Dunlopp. 

L'Autriche  exposait,  ent'j  autres  articles,  une  locomotive  sortant  des 
fabriques  du  chemin  de  f t  r  de  l'état,  calculée  pour  franchir  des  pentes 
rapides  ;  une  autre  locomot.ve  des  ateliers  de  M.  Gunther  ;  la  magnifique 
voiture  d'apparat  du  maire  du  Vienne  ;  les  voilures  sortant  de  la  manu- 
facture d3  MM.  Laurenzi  et  Cie.,  de  Vienne  ;  les  selles  admirables  de 
M.  Laoefller;  les  brides  hongroises  ;  un  plan  de  hjcomolive  de  M. 
Engerlh  ;  le  harnais  valaque  de  M.  Sindel  d'une  grande  légèreté. 

L'industrieuse  Belgique  n'était  pas  en  arrière  dans  celle  classe,  pas  plus 
que  dans  les  autres;  on  admirait  au  milieu  des  produits  des  genres  en 
question  les  objets  suivants;  savoir,  la  locomotive  de  M.  Cockcril  et 
Cie.,  construite  d'après  le  système  allemand  dit  Engerlh,  qui  consiste  à 
reporter  sur  le  tc.nder  une  partie  du  poids  de  la  machine  afin  de  ne  faire 
qu'un  tout  de  la  masse  dont  le  poids  se  trouve  ainsi  répartie  sur  une  plus 
grande  étendue  de  rails  ;  la  locomotive  de  MM.  Zaman,  Sabatier  et  Cie., 
de  Bruxelles  ;  la  berline  demi-gala  de  MM.  Jones,  frères  de  Bruxelles,  et 
les  cabriolets  des  mêmes  manufacturiers;  un  chasse-neige  pour  locomo- 
tive de  M.  Dufour;  les  harnais,  selles  et  autres  articles  du  genre  de  M. 
Ladoubée  Lejeune;  les  harnais  de  luxe  de  la  maison  Maréc:lial  ;  enfin 
les  harnais  de  MM.  Théry  de  Gand,  Rousseau  de  Liège  et  Van-Mollo 
d'Astche. 


* 


Illochpz  et 
la  calèche 
\J.  Hayot  ; 
Dans  la 
îputaient  à 
lume-Uni. 
L'Ile  classe 
s  locomo- 
uspension 
louc  ;  une 
e  à  placer 
ine   a  été 
Nord  ;  le 
le  besoin  ; 
Je  manu- 
e  sellerie, 
ibjets  dont 
llt'nce  des 
î  dans  le 
ax  de  ees 
t  ceux  de 

)rtant  des 
fs  pentes 
agnifique 
la  manu- 
•able3  de 

de   M. 
lié. 

pas  plus 
onres  en 
ckcril  et 
msisle  à 
ne  faire 
une  plus 
ret  Cic., 
elles,  et 
loc'omo- 
e  de  M. 

;  enfin 
n-MoIlc 


321 


Notons  parmi  les  prodiiiLs  du  royanin..'  de  I*rns<e,  la  locomotive  de 
M.  liorsig,  de  lierlin,  laite  pour  grandes  vitesses,  dans  les  eireonslanees 
favorables;  les  belles  brides  do  M.  Kornbacb,  ees  produits  >e  distinguaient 
par  la  légèreté  et  le  fini  du  travail. 

Les  dillereiits  états  allemands,  avai(>nt  aussi  ex[);'dié  à  l'exposi- 
tion de  Paris  (jnelques  locomotives  bien  dignes  de  l'attention  [uibli(]ue. 
Tous  les  pays,  ([u'on  vient,  de  mentionner,  ont  aussi  fourni  des  modèles 
des  nombreux  objets  qui  composent  la  voie  et  le  inatéricl  des  chemins 
de  ler. 

Dans  la  earosserie  on  notait  encore,  les  voitures  de  MM.  Ilcrmans  et 
Cie.,  des  Pays-lias  ;  une  calèche  espagnole,  venant  de  Mexico,  ci  deux 
vagons  venant  de  Suisse. 

Parmi  les  articles  de  sellerie,  provennnt  de  contrées  qui  n'oit  pas 
encore  été  mentionnées,  on  doit  citer,  avec  dislinctioti  les  objets 
suivants,  savoir:  les  brides  et  harnais  de  M.  V'inecnt,  du  I\)rlugal  ; 
les  selleries  italiennes  de  M.  Talamucci,  de  Toscane;  et  une  si.'llc  de 
chirurgien  (runuée,  venant  des  l'ays-Has. 

Eu  adililion  à  l'énoncé  des  tend.inces  diverses,  relalives  au  poids  à 
donner  aux  locomotives,  relayons  encore  le  fait  (pie  l'adoption  des 
essieux  coudés,  de  force  et  de  qualités  sutiisantes,  pcruKît  de  phu:er  à 
l'intérieur  du  cadre  de  la  machine  les  cylindres,  cpie  le  luruique  de 
place  l'orçnil  prescjuc  de  mettre  en  dehors.  Ou  peut  encore  n  )ier  cpie 
i'exp)siiion  de  18.5j  dénotait,  comme  application  gén;ra'e  de;  la  vapeur 
pour  machines  fixes,  l'adoption  de  machines  à  grand. 's  vitessciy,  nécessi- 
tant remj)loi  de  nouvelles  dispositions  d,>.'^  appar-'ils.  Un  autre  l'ait 
important  aussi,  à  un  degré  considérable,  c'est  celui  de  la  g'ii  ralisation 
de  l'usage  de  l'acier  au  lieu  de,  fer,  pour  la  conieeliori  des  priiieipaici 
pièces  de  mécanismes  à  vapeur. 

A  l'élégance  et  à  la  solidité  connui's  depuis  loagternps  dans  les 
industries  de  la  earosserie  et  de  la  sellerie,  les  e.To.ts  des  industriels 
modernes  ont  ajouté  la  légèreté  ;  mais  naturellement  eoiume  il  arrive 
toujours,  on  a  dans  (juelciues  cas  exagéré  cellv-  dernii'rc  ([ualiié  aux 
dépens  des  deux  premières,  (|ui  no  sort  jia.s  moins  esseiiiiellcs. 

Dans  la  classe  sixième,  de  la  classification  de  lacommission  impériale 
tîont  comprises  les  expositions  de  la  mécanique  spficiale  applicptée  au 
malériid  des  ateliers  indusiriels.  C(!lte  cl.isse  c(jntient  douze  sections  avant 
Irait  aux  objets  suivants,  savoir:  machines  élémenlaires,  machines  pour 
l'exploitation  des  mines,  machines  relalives  à  l'art  des  constructions, 
machines s.Mvant  au  travail  des  matières  minérales  autres  que  les  métaux, 
mach i nés  métallurgiques,  matériel  des conslrncl ions  mécaniqurs,n)acliines 
d.î  fabrication  de  petits  objets  en  métal,  machines  d'exploita'iou  forestière, 
machines  des   industries   agricoles  et  alimentaires,   machines    des  arti> 
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cliimiciucs,  niat^liiiics  relatives  aux  arts  de  la  teinture  et  de  i'iinpressioii, 
nuieliiiu's  spéeiales  à  certaines  industries. 

11  ai  rait  bien  long  de  donner  une  revue,  un  [)eu  complète,  des  articles 
de  cett(!  cla.^se  qui  comptait  à  l'exposition  pas  moins  (|ue  ûOO  exposants, 
dont  29H  FraiK;ais,  57  Anglais,  36  Autiicliicns,  2G  Helges,  130  Prussiens, 
18  Américains,  G  Toscans,  5  Suisso  :  les  autres  étaient  fournis  par  les 
petits  éiats  d'Euroj)e  et  4  par  le  Mexiiiue. 

Lesmaeliines  (|ui  constituaient  cette  immense  coUeclionétaient  mises 
en  mouvement,  aux  frais  de  l'administration  française,  et  cela  -avec  des 
dispositions  si  liahilement  ménagées,  que  le  tout  scf  .isait  sans  inlerromprc 
la  circulation,  et  san>  mettre  le  moindre  danger  dans  le  niouvemenl  des 
visiteurs.  La  force  motrice  venait  d'en  haut,  conununiquée  de  distance 
en  distance,  sur  une  étendue  (ie  plus  de  huit  arpents,  au  moyen  de  courroies 
prenant  à  des  jioulies  fixées  sur  un  arbre  de  couche.  Cet  arbre  de 
couche  en  fer,  qui  avait  la  longueur  collective  que  nous  venons  d'indiquer, 
était  supporté  par  un  immense  tréteau  en  fonte  qui  occupait  le  centre  de 
l'annexe,  et  mis  en  mouvement  par  d'énormes  machines  à  vapeur  situées 
en  dehors  de  l'édifice.  C'est  ainsi  (jue  la  (brcc  motrice  était  distribuée 
gratuitement  aux  exposants  de  toutes  les  nations  en  (juantité  illimitée. 

Avant  d'entrer  dans  quelques  détails  surdes  machines  spéciales,  disons 
un  mot  des  genres  qui  attiraient  le  plus  l'attention,  comme  moyen  de  faire 
connaître  la  tendance  des  idées  industrielles  de  l'exposition  de  1855. 
Les  applications  du  principe  du  marteau-j)ilon,  dans  les  industries  trai- 
tant les  métaux,  a  vec^Mi  de  nombreuses  augmentations,  et  notarni  eut  son 
apiiliiation  au  battage  de  l'or  en  feuille.  Lv^  inventions  |)onr  le  travail 
mécanique  des  bois  ont  roc'.i  usi  développement  considérable  et  se 
sont  enrichies  lies  moyens  de  [iréoision  ([u'olfro  l'art  européen  ;  dans  ce 
frpnic  la  l'rance  montrait  des  arnélior.;tions  considérables, dans  la  manière 
de  scier  mécaniquement  i.]i'.<  matériaux  de  précision,  pour  la  construc- 
tion des  navires  par  exemple,  (pie  le  sciage  s'opère  en  ligne  droite 
ou  courbe.  L'idée  de  claviers  compositeurs,  on  compositniis  ntcatuiqiws, 
appliqués  à  la  typographie,  a  aussi  amené  des  résultats  nouveaux,  et  (\m 
laissent  maintenant  entrevoir  la  p  >ssibilitô  do  l'application  pratique. 
Les  progrès  que  font  les  presses  mécaniques  à  cylindres  vers  leur  appli- 
cation à  riniprossion  de  volumes  élégants  et  à  la  mise  en  couleur,  sont 
encore  un  trait  dans  le  caractèr.-  des  succès  obtfnus  depuis  peti. 

Il  est  nécessaire  maintenant  d'entrer  dans  quelques  ['.etits  détails 
relatifs  à  certaines  machines,  se  distinguant  du  grand  nombre  par  des 
mérites  spéciaux. 

Parmi  les  machines  propres  à  travailler  les  substances  minérales  non 
métallique--,  on  remarquait:  une  machine  autrichienne,  exposée  par  M. 
Vittorelli,  qui  débile  au  moyen  de  scies,  en  même  temps  qu'elle  rabote 
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et   planit  avec  des   burins,  les   pierres   ù  bâtir  et  autres  ;  une;  rnacliinc 

française    dn  M.  Chevallier,    (jui.    se   servant    d'un   fil  d'acier  sans  fin 

adapté  à  deux  poulies,  parvient  si  scier  avec  la  plus  grande  régularité  des 

pierres  les   plus  dures,  tclle3  que  le  quart/,  le  granité  et  juscpi'au  verre; 

les  machines  à  fabriquer  les  tuyaux  de  tlrainagc   de   ]\IM.   Horie,   connu 

pour  ses  briques  en-uses,  Calla  et  Touaillon,  de  France,  et  celles  de  ^I^^. 

Whitehead  et  Clayton d'Angleterre  ;  la  masse  de  terre,  malaxée  déliassée 

à  travers  le  moule  de  forme  voulue,  est  coupée  à  volonté  au  moyen  d'un 

ou  de  plusieurs  fils  de  fer  tendus  fixes,  sur  un  châssis  mobile. 

Au  nombre  des  machines   à  travailler  le  bois  se  distinguaient  dans 

l'exposition  française:    les  machines  de    MM.    Perin  et  Philippe  pour 

débiter  des  moulures  et  des  pièces  contournées  ;   les  machines  à  mortaiser 

de  MM.  Damon  et  liernier:  elles  ont  ceci  de  particulier  (pie  la  mortaise 

se  fait  par  une  machine  tournante  avec  une  vitesse  incroyable,  seulement 

la  mortaise  se   trouve   être   arrondie  des   bouts,  et   on  est  obligé  de   la 

retoucher  à  la  main  ;  pour  des  mortaises  très  longues,  oj  encore  mieux 

continues,  la  su])ériorité  de  ce  système  est  incontestable,  en  raison  de  la 

rapidité  qu'on   peut   donner  à    l'opéralicn;    les   d(;ux   machines  de   M. 

Sautreuil,  de  Fécainp,  l'une  qui  prépare  d'une  seule  ojjération  les  piètres 

de  parquets,    l'autre  cpii  sert  à  raboter  les  pièces  de  charpente,   sur  les 

quatre  faces  à  la  fois,  et  qu'on  emploie  eu  France  dans   la   préparation 

des  bordages  de  navires  ;   le  tour  à  quatre  outils  pour  confectionner  les 

roues.     Les  deux  systèmes  de  scies  de  M.    Normand,  du  Havre,  l'une 

pour   le   débit,   suivant  gabarit,  des  bois  de  membrures  de   navire  avec 

leurs  équarrages,  torsions,  courbures  et  changements  d'épaisseur  ;  l'autre 

imitant  avec  le  mouvement  de  la  scie  à  bras  la  précision  absolue  de  ce 

travail  manuel  :  Ces  deux  scieries  étaient  ce  qu'il  y  avait  de  plus  parfait 

dans   ce   genre.     Dans   l'exposition  étrangère   à   la   France   on   notait 

avec  honneur:  les  machines  à  outils  de  plusieurs  genres  de  MM.   W'hit- 

worth,  Sith   et  Cie.,  Shepherd,  Ilill   et  Cie.,  d'Angleterre  ;   la    scie    à 

placage  de  M.  Schwartzkop,  de  Prusse  ;  et  les  appareils  de  transmission 

de  M.  Sigl  d'Autriche. 

Dans  les  machines  pour  la  fabrication  des  petits  objets  en  métal  on 

citait  la  machine  à  forger  de  M.  VVhitworth,  d'Angleterre  ;  la  cisaille  à 

couper  la  tôle  de  M.  Richmond,  des  Etats-Unis  ;  la  machine  à  faire  les 

clous  de  MM.  Frez  et  Stoltz,  de  Paris,  qui  i>nt  introduit  le  caoutchouc 

comme  ressort  dans  toutes  leurs  machines. 

La  section  des  machines,  se  rattachant  aux  industries  chimiques  et 

alimentaires,  comptait  parmi  ses  meilleurs  produits  :  lo  moulin  à  cinq 

paires  de  meules,  à  mouvement  dit  à  friction  et  qui  permet  de   rendre 

une  meule  indépendante  des  autres  durant  le  travail  môme,  de  MM. 

Fromont,   Fontaine  et  lîrault,   de  France  ;  les   appareils   de  nettoyage 

pour  les  grains,  de  M.  Vachon,  de  Lyon. 
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Um'^  foiilii  de  macliiiics  cpriaincmciit  importantes,  mais  (jui  n'ont  pas 
pour  MOUS  un  intérêt  praliquo  inunédial,  ou  qui  dcMnamlciit  des  explica- 
tions trop  longues  ol  trop  spéciales,  so  faisaient  remaniuer  dans  les  sections 
de  cette  classe  qui  suivent  celles  dont  nous  venons  do  nous  occuper. 
Ces  simples  exclusions  dans  le  domaine  d>i  l'industrie;  doivent  nous  faire 
voir  combien  nous  pouvons  profiter  de  l'étude  même  rapide  de  cette 
exposition.  Il  sullit  quelquefois  d'une  idée,  d'un  mot  j)our  faire 
concevoir  à  un  industriel  toute  la  pensée  d'une  aniélioraLiou  utile,  lui 
révéler  môme  un  moyen  dont  il  ignorait  l'existence.  Certiîs,  nous  pouvons 
être  fiers  de  nos  succès  à  Paris,  mais  il  ne  faut  pas  se  laisser  élilouir 
et  croire  en  savoir  trop  lon:^  ;  nous  avons  beaucoup  à  apprendre,  cl 
pour  longtemps  encore,  en  fait  il'arlel  d'industrie,  l'Europe  sera  l'institu- 
Irice  de  l'Améri(iue  ;  mais  ce  (jui  est  eeriain,(r'esl  (pu;  nous  possédousen 
Canada  tous  les  éléments  de  progrès  ot  d'un  avenir  prospère. 

Les  pays  (pii  se  signalaient  le  plus  dans  la  septième  classe  et  (jui 
fournissaient  la  presque  totalité  ch;  l'exposition  du  genre  sont  la  France, 
rAnrjleterre,  PAuIriclie,  In  Belgicpie  et  la  Prusse. 

On  admirait  partieulièrenient  dans  la  confection  des  éléments  séparés 
des  métiers  et  filatures,  les  rubans  de  cord(;s  de  MM.  Scrive  frères  et 
Miroude  de  France;  les  cylindres,  crapaudiues,  engrenages  et  autres 
ap|)areils  de  MM.  Peugeot  et  Cie.,  de  France  ;  les  cylindres  de  pression 
de  M.  Fleury  de  France  ;  les  rubans  de  cordes  de  M.  Risler,  de  Prus.sc, 
et  de  M.  Ilorsfall,  d'Angleterre. 

Dans  l'ensemble    des  machiins  complètes  adaptées  à  la  filature  du 
coton,  l'Angleterre  (jui  en  a  fourni  les  principales  inventions  a  conservé  la 
supériorité.  "Aussi  les  anglais,  dit  M.  Tresca,  ont-ils  une  (îxposilion  de 
"  machines  de  filatures  presque;  cxclusivemenl  composée  de  machines  à 
"  coton."     Parmi  ces  machiiics  anglaises  celles  qui  paraissaient  se  distin- 
guer le  j)lus  étaient  la  cor.le  et  la  m:ic/iùie  à  r  uni'i\  de  l'inverilion  de  M. 
Evan  Leigh,  ex])osées  par  MM.  Dobson  et  Barlow  dt;  Holton  ;  Ir  banc  à 
broches  de  M.  Mason,  de  llochdale  ;  les  dill'érents  appareils  en  action  de 
MM.    Elee  cl    Cie.,    et  par-dessus  tout,  l'exposition  complète  de  MM. 
Platt  frères,  d'Oldliavn.     Dans  l'exposition  française,  on  attirait  l'atten- 
tion sur  /a  corde  dcbourrcuse  de  M.  liCccHir  ;  le  rola-froltcur  et  h  b.mc 
d^Hirap^e  de  M,  Danguy,  jimne  ;  le  ni'lur  Midl-Jeiv>y  de  MM.  Gallet  et 
Dubus,  de  432  broches;  le  bailcur  élalcur  de  M.  Koosklin  ;  les  métiers 
de  MM.  Nicolas  Sclumberger  et  Cie.     L'industrie  des   machines  à  fila- 
ture pour  le  coton  n'était  représentée,  disait  M.  Tresea,  que  par  l'Angle- 
terre et  la  France,  et,  ''sauf  les  machines  de  .M.  Sclumberger,  a  peu  de 
progrès  à  enregistrer." 

Dans   le.-i   unehines   pour  la   préparation   et   le   tissage   du   lin,  on 
mentionnait   les   machines   de    MM.  Merlens,  de  Belgique,  Farinaux, 
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VVard  et  f.aeroix,  do  Franco,  et  de  MM.  (JouiIk'  et  Cic,,  d'.\nL;ieUTre. 
Il  y  avait  aussi  de$  rmjjiiues  d'Autrielie  el  de  Prusse. 

In  .ocction  des  macliines  employées  pour  le  travail  {.\i'>*  laines,  est 
presf|u'exelusiveinent  OL'eup.''e  par  des  exposants  IVaniViis,  parmi  les(piels 
se  distin.ujuaient  MAI.  Collet,  Vi-^'oureux  et  Pierrad  pour  le  p^i^rnage 
de  la  laine,  les  exposants  ci-dessus  suivent  la  temlaur-e  uiojerue  du 
l)eigna:^o  par  mèches.  M.  Mereier  tenait  !a  tète  <'«s  expos;uils  ipii  ont 
offert  (l(\s  maeliines  pour  le  tn'vail  de  la  lîiine  cardcu;. 

MM.  Meynier,  IIiMlmaiin.  Michel  i-t  Windsor,  di*  (''raïKi-,  ^I^I. 
Ikarzi  ISraeegirlde  et  fîrassiut'yer,  d'AutriGlie,  et  MM.  IJDnanlel  (,'t 
Heuscli,  de  Prus:;c-,  se  so.it  distingués,  eti  premier  onln',  par  la  [lerreclion 
de  leur  fabriealinn  de  machines. 

On  remar(|uait  une  maeliinetrès  intéressante  de  .M.  Desliayes,  p;iur  la 
confeeliou  ries  eordons  ^]^  moilre,  i)')urses  et  autres  articles  du  m  me 
geme. 

Le  tissage  inéoani(|u<î  des  étoffes  unies  met  l'Angleterre,  où  /arent 
inventées  la  plupart  des  maeliines  qu'ai  y  emploie,  au  premier  raug  de 
toutes  les  nalii)ns,  ou  cilail  ealr."  autre;  machines  celle  de  ..U.M.  Parker 
et  fils  pour  tisser  la  toile  à  voiles. 

La  France  a  la  prii'iauté  dans  les  machines  à  l'aire  des  ti';>-L!3 
façonnés,  comnur  elle  a  le  mérite  de  leur  invention  ;  !a  tendance  d'n'tv''- 
lioralinn,  en  ce  genre,  va  à  remplacer  les  cartons  du  métier  Jacijuard  par 
le  papier  (jui  doane  des  coudiiioas  d'une  grande  économie,  et  on  citait 
les  machines  de  .^L^L  Acldin,  l']spouy  et  F31ancliet. 

Il  y  avait  encore  une  foule  de  machines  pour  le  foulag(\  le  peignage  et 
le  tordage  des  tissus,  pour  des  tricots  mécaniques  ;  mais  tialurclleiuent 
on  ne  peut  entrer  dans  rénuméralion  de  tout  cela;  on  ne  fait  les  men- 
tions ci-dessus,  (|ue  p  )ur  montrer  comme  on  s'occupe  continuellement  de 
perlectit)nnei!ients  propres  à  diniiinicr  les  prix,  sans  faire  perdre  aux  tissus 
hmr  mérite  et  leur  beauté,  voire  même  en  les  augmentant,  et  impres- 
sionner no9  industriels  et  nos  négociants  de  la  nécessité  poiu*  eux  de 
suivre  p:is  à  pas  ce.;  progrès  dans  un  double  but  d'intérêt  public  et  privé. 
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INDUSTRIES    FONDiCES  SUR  L  EISiPLOI    DES  AGENTS    PHYSIQUES  ET  CHIMIQUES 
ET  Si:    RATTACHANT  A   L'ENSEIG:Nf;AIENT. 

Classes  8,  9,  10,  IJ. 

Le  conservatoire  impérial  des  arts  et  métiers  exposait  les  poids  et 
mesures  de  France  ;  cette  exposition  tirait  un  double  intérêt  de  la  circons- 
tance, que  l'usage  de  ces  rne^^ures  a  été  déjà  adopté  par  une  partie  de 
l'Europe,  et  qu'il  est  questir*^  d'en  universaliser  l'emploi  chez  tous  les 
peuples.  Ces  mesures  sont  déjà  celles  dont  se  servent  les  savants  de 
presque  tous  les  pays.  Les  délibérations  du  congrès  internati'^ual  des 
statistiques  tenu  à  Pari;'  en  1855,  ont  démontré  la  nécessité  d'adopter 
un  langage  et  des  poids  et  mesures  d'un  usage  imiversel  et  connu 
pour  les  sciences. 

Le  gouvernement  français  avait  mis  à  l'exposition,  dans  le  département 
rips  Etats-Unis,  les  poids  et  mesures  américains  qui  lui  furent  donnés 
par  le  gouvernement  des  Etats-Unis  il  y  a  (juelques  années. 

On  remarquait  la  machine  arithmétique  de  M.  Thomas  qui  dontie  des 
produits  de  trente  chillVes  ;  les  règles  logarithmiques  nouvelles  do  M. 
Gravet  et  la  balance  monétaire      ;  j\I.  le  baron  Sé^uier. 

Dans  l'horlogerie  de  précision,  l'horloger  français,  M.  Wagner, 
a  introduit  des  améliorations  notables  dans  les  moyens  de  régler  les 
compensations,  les  échapjjements  et  l'isochronisme  des  mouvements  des 
pendules.  M.  Cole,  de  Londres,  a  apporté  aussi  son  contingent  d'amé- 
liorations. On  admirait  lesipiraux  pour  montres  ci  chronomètres  de  la 
maison  Lutz,  de  Genève  :  Ces  pièces  conservent  leur  propriété  après 
avoir  été  soumises  au  feu  et  à  une  nouvelle  trempe  :  c'est  presque  une 
merveille. 

L'horloge  du  palais  de  l'industrie  exécutée  par  M.Collin  communiquait 
électriquement  l'heure  à  deux  cadrans  éloignés  :  C'est  l'application  du 
système  assez  nouveau  des  horloges  électriques,  dans  la  confection 
desquelles  IMM.  Vérité  et  Robert  Iloudin  (le  fameux  prestidigitateur) 
excellent. 

Parmi  les  horloges  monumentales  se  fesaient  remarquer  l'horloge 
astronomique  de  M.  Bernandin,  de  France,  les  horloges  de  M.  Wciss, 
de  Prusse. 


CHIMIQUES 


>  poids  et 
lacircons- 
parlie  de 
z  lous  les 
avants  de 
[l'anal  des 
d'adopter 
et  connu 

lartemcnt 
it  donnés 

onue  des 
.)s  do  M. 

Wagner, 
ôgler  les 
lents  des 
t  d 'anné- 
es de  la 
tt'  après 
que  une 

iniquait 
ition  du 
nrcetion 
filatcur) 

'horloge 
VVeiss, 


327 


Dans  la  petite  horlogerie  on  connaît  la  réputation  des  fabricants 
français,  suisses  et  belges  :  cette  réputation  s'est  soutenu  à  l'exposition. 

Parmi  les  instruments  de  précision  plus  particulièrement  employés 
dans  les  sciences,  il  peut  être  utile  d'en  citer  un  c(;rtain  nombre  comme 
indications  utiles  ;  disons  donc  :  L'objectil'acroinatique  de  M.  Lerebours, 
de  15  pouces  de  diamètre  et  d'à  peu  près  26  pieds  de  foyer  ;  les  téles- 
copes réfractaires  de  M.  Bardou  ;  les  objectifs  nouveaux  pour  appareils 
photographiques  de  ^I.  Jamin  ;  lu  liuietle  parallactique  de  M.  Secretan  ; 
un  instrument  de  M.  Porro,  lequel  peut  servir  au  besoin  de  longuevue 
et  de  microscope  d'une  grande  puissance  ;  le  microscope  de  M,  Nacliet  ; 
les  microscopes  et  théodolites  de  M.  Chevalier  ;  et  pour  compléter 
ces  citations  qui  ont  toutes  rapport  aux  exposants  français  et  surtout 
parisiens,  citons  un  instrument  nouveau,  le  profihgrapke,  réalisé  par 
M.  Dumoulin  :  cette  belle  invention  sert  ù  tracer  mécaniquement  une 
représentation  exacte  du  ])rofil  d'un  terrain;  on  no  saurait  dire  toute 
rimportîuice  de  cet  appareil  pour  les  grands  nivellements. 

Le  gouvernement  anglais  exposait  un  modèle  superbe  du  cercle  méri- 
dien deGreenwich  ;  on  notait  parmi  les  exposants  anglais  M.  Coolie  pour 
sa  lunette  parallactique  ;  et  les  ingénieurs  du  Coast  Suiveij  \Kmr  leur 
belle  collection  des  instrumimts  dont  ils  se  servent. 

Dans  l'exposition  autrichienne  se  distinguait  la  lunette  méridienne 
de  l'institut  polytechnique  de  Vienne  ;  les  beaux  et  iiombr.  ux  instru- 
ments de  Géodésie  de  M.  Starke,  et  les  cartes  en  relief  avec  couches  de 
niveau  à  échelons  et  zones  de  teintes  variées,  servant  au  tracé  des  voies 
de  communication  et  à  l'enregistrement  de  rens(Mgncments  statistiques 
multipliés. 

Cette  classe  contenait  encore  une  foule  d'instruments  pour  apprécier 
la  densité  et  la  dilatation  des  corps,  des  machines  d'acoustitiue,  des 
machines  électriques  de  diverses  applications;  des  instruments  enrcifis- 
trateurs  ;  des  appareils  rnétéorologi(jues  et  autres.  On  ne  s'est  attaché 
qu'a  signaler  les  nouveautés  dans  cette  classe,  car  donner  tous  les  noms 
des  fabricants  qui  se  sont  distingués  aurait  été  une  trop  longue  lâche. 

Les  pays  qui  se  soiU  le  plus  distingué  dans  cette  classe  sont  dans 
l'ordre  des  récompenses  obtenues  la  France,  la  Suisse,  l'Angleterre  et 
l'Autriche. 

Nous  en  sommes  arrivé  à  l'examen  des  articles  compris  dans  la  neu- 
vième classe. 

L'art  de  préparer  les  tourbes  comme  combustible  a  reçu  beaucoup  do 
perfeclionnements  en  Europe,  où  la  nécessité  a  rendu  inventif. 

En  étudiant  rapidement  l'exposition  de  cette  classe,  nous  pourrons 
puiser  encore  bien  des  notions  utiles,  et  dont  l'énoncé  seul,  peut  donnera 
nos  industriels  des  idées  de  perfectionnement  qui  ne  peuvent  mau(iuer 
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de  porter  leurs  fruits  ;  car  ce  qu'il  faut  étudier  par-dessus  tout, 
ce  n'est  pas  l'exposition  de  son  propre  pays,  chose  toujours  facile  à  faire, 
mais  l'exposition  de  tontes  les  autres  contrées,  chose  impossible  en 
aucun  autre  temps  que  celui  de  la  durée  d'une  exposition,  les  études 
détaillées  nous  seront  données  dans  le  rapport  final  dn  jury  interna- 
tionnal  ;  c'est  là,  et  là  seul,  cju'il  faudra  aller  chercher  les  apprécialiong 
complètes. 

En  passant  en  revue  les  diilérenîs  objets  de  la  classe  neuvième    el 
rendant  compte  de  la  visite  du  Prince  Napoléon,  le  Moniteur  faisait  la 


remarque   sui 


vante  :    "  Le  chauHUifc   direct   au  bois,  à  la  houille   et  au 


"  charbon  de  bois,  l'éelairaî^e  parcombustion  directe  d'un  nombre  limité 


<( 


ni 


0  siibsîances  solides  ou  lupiides,  auraieat  loinie  au  commenceme 
"  de  ce  siècle  tout  l'apanage  de  la  classe  JX."  Et  plus  loin  il  signale  la 
tendance  à  se  servir  dr  la  chaleur  du  '.^'ya  \io\\\'  les  "  usag-cs  hijglcinqucs^ 
''  alimcnlaires  ou  iml"slrî(ds  de  la  vie  publique  et  domcslique.'''' 

Les  premiers  produits  (pn  se  présenlaient  dans  l'ordre  de  la  classifi- 
cation élaieiil  les  allumeltesehimiciues,  et  dans  celle  industrie  c'est  l'Au- 
triche qui  tient  le  premier  rang;  les  produits  envoyés  à  Paris  étaient  les 
produits  ordinaires  et  journaliers  des  fabricants  contributeurs.  On  dit 
que  ce  genre  de  fabrication  occupe  en  Autriche  20,000  ouvriers.  La 
Suède  exposait  aussi  en  ce  genre  des  i)roduits  remar(|u;ibles.  Plusieurs 
exposants  fran^-ais  a\  aient  aussi  ofli.'rt  leurs  contiibulions, et  eomm(!la  terre 
de  France  e.si  la  terre  clas:-.!(]ue  du  goût  et  de  la  fantaisie,  or.  y  trouvait 
des  al/iniiftics  dcgoà'cldcf.tnlahii's.  Le  prix  le  moins  élevé  pour  les 
allumettes  rondes  était  coté  à  2  sols  le  mille. 

La  houille  comprimée,  (jui  est  le  ])rodnit  du  nicMange  mécanique  et 
solidifié  des  |)ctits  fragments  de  houille  avrc  le  brai,  est  devenu,  par  les 
avimtnges  qu'elle  pré.-enle  sur  la  houille,  d'un  usage  assez  étendu  surîout 
pour  la  marine  ;  ce  produit  se  w[v\  en  France  30  francs  la  tonne.  A 
l'exposition  la  France  et  la  Belgique  oUrnient  les  meilUîurs  spécimens 
du  genr.-î.  [!  p  u-aît  ({u'en  Belgicjiie  on  e>t  arrivé  à  solidifier  les  fragments 
de  houille  ])ar  la  coiiq)rrs-ion,  sans  rtre  obligés  de  se  servir  du  br.ii 
comme  |)àle. 

La  prépriratioii  eoniuie  sous  le  nom  de  charbon  moult',  <,'t  dont  la 
découverte  est  i\u{' h  },\.  P(>[)elin  Diiearre,  était  illustrée  à  l'exposition  par 
des  échantillons  assez  nombreux  de  (;e  combustible  économicpie,  formé 
des  débris  ei  poussiers  des  charbons  mélangés  el  reliés  entre  eux 
par  le  goudron  tics  usines  u  gaz;  la  forme  de  ce  produit  est  cidle  du 
chnrbon  de  bois  ou  de  cylindres. 

La  fd)riealion  des  tourbes,  en  tourbes  condensées  el  séehées,  tourbes 
carbonisées  et  tourbes  agglomérées  d'anlhiacite,  a  pris  en  Eiu'ope  un 
dévelopjHMneni  dont  on  pouvait  (>xaniiner  les  résultats  dans  les  produits 
envoyés  de  France  cX  d'Angleterre. 


329 


On  sait  à  quelle  perfection  on  est  arrivé  dans  la  fabrication  des  hongies, 
qui  permettra  bientôt  aux  plus  panvres  de  mettre  de  côté  les  anciennes 
cliaiidelles  de  suif.  Î/An,qleterrc,  l'Autriche,  la  Belgiqiuî  et  la  France 
sont  encore  ici  les  paysqni  se  distinguent,  entre  tous,  parles  produits  de 
ce  genre,  et  la  France  surtout  par  l'exposé  des  acides  et  alcools  ([ui 
servent  au  traitement  des  corps  gras,  matière  première  des  bougies. 

11  serait  impossible  de  décrire  ici  les  dlflérenls  systèmes  de  chauf- 
fage appartenant  aux  quatre  groupes  connus,  savoir  :  le  cIiaiilFage 
à  feu  nu  ou  couvert  (par  cheminées  ou  poële<)  ;  le  chanlînge  par  l'air 
chaud  (calorifères)  ;  le  cluiull'age  par  circul  ilion  de  l'eau  chaude  dans 
des  tubes,  et  le  chaulTage  par  la  circulation  de  la  vapeur  ;  mais  il  peut 
être  utile  pour  ceux  qui  s'occupent  en  Canada  de  ces  dillérenls  mo;Ies,  de 
connaître  au  moins  les  noms  des  industriels  qui  se  distinguaint  par  la 
beauté  de  leurs  produits  ;  ce  sont  donc  pour  les  poêles,  fourneaux  et 
calorifères,  MM.  Laury,  Chev;dlier,  Pautthet  et  Aubavt,  en  France  ;  MiM. 
liailey,  Edwards  et  fils,  et  Iloole  en  .Angleterre  ;  M.M.  Gatton  en  Helgifjue, 
et  Staïb  pour  la  Suisse.  Dans  le  ehauflage  à  l'eau,  les  appareils  de 
M  Duvoir-Leblanc,  de  Paris,  ont  acquis  une  grande  réputation  et  ont 
été  récompensés  par  une  médaille  d'honneur. 

Vous  savez  que  les  Sauvages  du  Canada  produisaient  le  feu  et  la 
chaleur  au  moyen  du  froîlem';-!!!  raj/iv^;  de  deux  morceaux  di;  bois,  eh  ! 
bien  !  les  tiès  civilisés,  MM.  Beaiunont  et  Mnyer  de  Paris,  présentent 
une  machine  composée  d'une  chaudière  remplie  d'eau,  qui  s'échaufle 
jusqn'A  la  pression  de  trois  atmosphères,  par  la  simple  eiialeur  commu- 
nitiuée  à  un  tube  conique  en  métal  dans  lequel  lourne  avec  frollemeiit  dur 
un  cône  en  bois  s'adoptant  parfaitement  dans  son  intérieur  ;  ce  mode  de 
production  n'est  destiné  à  être  employé  que  lorsqu'on  dispose  d'un  pou- 
voir moteur  ne  conlanl  rien,  comme  par  exemple  une  ehuU;  d'eau  ;  vous 
voyez  que  ni  cet'e  nouvelle  idée  est  susceptible  d'iuie  applie:itioti 
économicpie,  ce  no  sera  pas  la  diirieulté  de  trouver  de.s  pouvoirs  tl'eau, 
qui  pourrait  emjiécher  son  introduetioa  ru  ('anada. 

On  tend  à  introdaire,  comme  le  AfoniVcwr  que  nons  avons  cité  le  remarque, 
le  gîiz  comme  combnslible  domesticiue  ;  on  a  appliqué  en  Angh-lerre 
ce  mode  au  moyi-n  de  l'amiante  ;  ee  système  eonsisie  à  faire  arriver  le 
n-Mirant  de  gnz  allumé  dans  un  appareil  rempli  de  mèches  d'amiante.  On 
altenil  de  grands  résultats  de  cette  découverte  ;  remarcjuons  en  passant 
que  l'amianie,  exposé'c  dans  la  seciior»  canadienne  et  venant  de  Kamou- 
raska,  est  juslcmenl  de  cette  qualité  d'amiante  flexible  et  soyeuse  et  à 
fibres  courtes  propre  à  cette  applicaiion. 

L.i  ventilation  offrait  aussi  flans  l'exposilion  des  appareihi  intéressants, et 
on  montrait  encore  les  modèles  d'appan-il  appiiq'iés  anx  hauts  fourneaux 
métallurgiques,  pour  la  conversion  du  minerai  en  fente  ;  l'appkaîicn  de 
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ces  appareils,  dont  les  machines  soufUanles  projellent  de  l'air  chaud 
au  lieu  d'air  froid,  produit  non  seulement  une  fonte  plus  économique, 
mais  encore  d'une  meilleure  qualité. 

Il  y  avait  dans  la  section  de  la  lampesterie  une  foule  d'améliorations 
nouvelles  qu'il  serait  très  utile  d'introduire  en  Canada,  et  dans  ce  genre 
c'est  en  France  qu'il  faut  aller  chercher  les  vrais  perfoctèonnements. 
Citons  les  lampes  do  M.  Hadrot  pour  leur  vive  lumière  ;  celles  de  M. 
Aubineau,  ûo  grandes  dimensions  ;  celles  si  petites  de  M.  Guillaume  ; 
la  lampe  à  bon  marché  et  économique  de  M.  Dessaules,  et  beaucoup 
d'autres.  Les  phares  pour  l'éclairage  des  côtes  est  encore  une  indus- 
trie dans  laquelle  la  France  a  pris  une  supériorité  incontestable, 
et  ce  qui  plus  estjinconleslée.  L'immortel  Fresnel,  inventeur  des  phares 
lenticulaires,  a  donné  à  sa  pairie  cette  prééminence  si  glorieuse  ;  ausâ 
le  gouvernemoRt  français  lai  avail-t-il  érigé  une  espèce  de  moniimentdans 
le  centre  de  la  nef,  et  ce  monument  c'était  un  phare  lenticulaire  de  grandes 
dimensions,  érigé  sur  une  tour  consacrée  ù  la  mémoire  du  o^rand  inven- 
teur. Les  côtes  maritimes  de  France  sont  éclairées  par  198  phares  de 
différentes  grandeurs. 

On  ne  signale  pas  de  grands  progrès  dans  l'industrie  qui  s'occupe  de 
l'éclairage  au  gaz,  et  la  plupart  des  appareils  exposés  dans  cette  section 
s'appliquaient  plus  aux  moyens  de  transmettre  et  distribuer  le  gaz  qu'aux 
moyens  de  le  produire  ou  d'en  économiser  l'emploi. 

Les  applications  diverses  de  l'électricité  aux  industries  qui  composaient 
la  neuvième  classe^  pourraient  donner  lieu  ù  bien  des  études  intéressantes, 
mais  qui,  à  part  qu'elles  nécessitent  des  connaissances  spéciales,  n'of- 
frent pas  encore,  pour  notre  jeune  pays,  un  inlérôl  égal  à  celui  des  indus- 
tries que  nous  venons  d'examiner,  à  la  course  il  est  vrai  ;  mais  de 
manière  néanmoins  à  pouvoir  attirer  l'attention  publique  sur  les  progrès 
de  l'art  moderne. 

Relativement  à  la  télégraphie  électrique,  il  est  impossible  néanmoins 
de  ne  pas  citer  les  procédés  de  l'autrichien  M.  Gintl,  de  Vienne,  qui  en 
utilisant  les  résistances  qu'on  fait  subir  à  l'électricité,  au  passage,  par 
les  électro-aimants,  est  parvenu  à  transmettre  en  sens  contraire,  deux 
dépêches  différentes  par  le  môme  fil  ;  c'est,  dit  M.  Tresca,  "  le  plus  grand 
"  pcrrectionnement  apporté  à  la  télégraphie  électrique." 

Terminons  ici  le  peu  qu'il  est  possible  do  dire  sur  une  classe  dont  les 
éléments  intéressent  vivement  le  Canada,  comme  consommateur  et 
comme  possédant  les  ressources  naturelles  propres  à  le  rendre  producteur 
important,  dans  beaucoup  des  branches  sérieuses  des  industries  men- 
tionnées. Heureux  si  en  signalant  ainsi,  en  peu  de  mots,  les  progrès, qui  se 
sont  fait  remarquer  à  cette  exposition  de  Paris,  on  peut  donner  à  quelque 
lecteur   l'idée  de   prendre  des  renseignements   plus  précis, — idée  qui 


331 


'air  chaud 
îonomique, 

léliorations 
is  ce  genre 
onnements. 
Iles  de  M. 
îuillaume  ; 
.  beaucoup 
une  indus- 
îontestable, 
r  des  phares 
îuse;  aus-'i 
Limentdans 
de  grandes 
raiid  inven- 
3  phares  de 

s'occupe  de 
ette  section 
gaz  qu'aux 

omposaient 
éresyanles, 
iales,  n'of- 
des  indus- 
mais  de 
les  progrès 

néanmoins 
ine,  qui  en 
issage,  par 
rairo,  deux 
plus  grand 

5se  dont  les 
imatcur  et 
)roducleur 
■il  ries  men- 
)ii;rès,qui  se 
r  à  quelque 
— idée  qui 


conduirait  indubitablement  à  l'emploi  des  moyens  nouveaux  d'exploi- 
tation. 

La  dixième  classe  qui  renfermait  les  articles  désignés  sous  les  dénomi- 
nations d'arts  chimiqties,  teintures  et  iin/nrssions,  industries  des  papiers, 
despeaux^  du  caoutchouc,  etc.,  ete  ,  est  une  de  celles  qui  complairont  le  plus 
d'exposants  ;  il  y  en  avait  à  peu  près  2,000  de  tous  payridîms  le  catalogue 
officiel.  V'oiei  les  noms  des  contrées  qui  ont  le  plus  contribué  dans  celte 
classe  avec  le  ehiflie  des  exposants  de  ch;jqne,  savoir  :  Fr.inee  900, 
Angleterre  166,  Prusse  152,  Aulriche  100,  Belgique  58,  Espagne  3l>, 
Royaume  des  Pays-Bas  33.  A  la  suite  de  ces  contrées  européennes 
venaient  immédiaiement  le  Canada  qui  comptait  26  exposants. 

Dans  les  jiroduits  purement  eliimiques,  l'Autriche  et  les  états 
allemands  semblaient  tenir  la  pretnière  place  à  Texposilion,  entre  autres 
expositions  du  genre,  on  citait  la  collection  des  grandes  masses  de  métaux 
alcalins  venant  de  Prusse  et  les  it/icrs  coi/.poxcs,  venant  d'Autriche. 

Le  blanc  de  zinc  employé  comme  couleur  avec  des  avantages  si 
marqués  sur  la  Céruse,  était  prineipalement  illustré  dans  l'exposition 
Belge  et  dans  celle  de  la  conipagnie  Franco-B(;lge  connue  sous  le  nom 
de  Vieille- Montagne. 

L'Angleterre  inonir  lit  des  sels  de  lithinc  et  le  pnissiate  Jaune  oblenu 
par  l'emploi  du  charbon  ordinaire,  au  lieu  et  place  du  cliartjon  animal. 

Il  serait  trop  long  de  dire  tout  ce  que  l'exposiiion  contenait  en  fait 
d'acides  et  autres  produits  obtenus  par  la  ('hiini(>  ;  mais  il  est  impossible 
de  ne  pas  mentionner  le  produit  français  si  étonnant,  je  veux  |)arler  du 
métal  nouveau,  on  |)eut  dire,  raluminium.  L'aluminium  eorniue  corps 
isolé  a  été  obtenu  d'abord  p.w  im  chimiste  allemand,  M.  WocIiUm'-,  mais 
c'est  à  ^L  Sainte-Claire  Deville,  qui  contimie  ses  recherches,  aidé  (ju'il 
est  de  la  cassette  privée  de  l'Empereur  .Napoléon,  qu'est  due  la 
production  de  ce  métal,  comme  matière  économicjue.  Ce  n'est  pas  ici 
le  lieu  de  dire  comment  on  extrait  ce  métal,  mais  (|u'il  suffise  d'énoncer 
que  ce  métal  qu  on  a  déjà  transformé  en  ustensiles,  pv>ur  expériences, 
jouit  des  propriétés  suivantes,  savoir:  légèreté  presiiu'éyale  à  celle  du 
verre,  sonorité  remarquable  ;  résistance  au  feu  à  un  degr;''  voisin  de 
l'argent  ;  inaltérabilité  par  oxidation  ;  enfin  ténacité  et  dureté  à  l'instar 
des  métaux  d'un  usage  habituel. 

La  gélatine,  prend  pour  le  Canada  un  intérêt  tout  particulier,  en  ce 
qu'on  l'emploie  maintenant  à  la  conservation  des  viandes  de  venaison  et 
autres,  en  couvrant  ces  substances  d'une  couche  de  gélatine.  H  n'est 
pas  besoin  d'insister  sur  le  mérite  d'un  pareil  procédé  de  conservation. 
On  voit  fi  priori,  qu'il  y  a  économie  parfaite,  puisque  la  sul)stance 
même,  employée  à  la  conservation  de  la  matière  principale,  garde  toute 
sa  valeur,  et  que  l'aliment  conservé,  ne  subissant  aucun  procédé,  reste 
par  conséquent,  avec  toute  sa  saveur  et  ses  qualités  primitives. 
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Parmi  les;  nombreux  échantillons  d'outremer  artificiel,  M.  Guimet, 
de  France,  l'insentcur  du  procédé  de  production  se  distinguait  naturelle- 
ment entre  tous.  On  aura  une  idée  de  l'importance  de  celte  production 
en  songeant  que  l'outremer  naturel  se  vendait  jusqu'à  1,500  fiancs  la 
livre  et  qu'on  n'en  dépensait  en  Europe  qu'environ  4  livres  par  année, 
tandis  que  maintenant  l'Europe  en  emploii»  5,000,000  de  livres  et  qu'il 
ne  coûte  qu'à  peu  près  1  franc  la  livre. 

Dans  les  cuirs  la  France  se  distinguait  par  ses  marotjnins,  ses  cuirs 
vernis,  ses  cuirs  de  veau,  tous  produits  connus  du  monde  entier; 
l'Angleterre  par  ses  cuirs  à  sTmelIcs  fortes  et  ses  cuirs  pour  sellerie. 
A  côté  de  la  Franee  pour  les  produits  désignés  se  plaçaient  rAutriche, 
l'Allemagne  et  la  Belgique. 

On  sait  que  le  cuir  si  renommé  .le  Russie  ne  figurait  pas  à  l'exposition  ; 
notons  néanmoins  que  ce  cuir,  de  qualités  spéciah.'s.  est  tanné  avec 
l'écorce  de  saule  en  décoction  et  imprégné  en  dedans  avec  Thuilc 
extraite  de  l'écorce  de  bouleau.  Disons  cela  pour  f.'.ire  remarciuer  qu'il 
y  a  du  saule  et  du  bouleau  en  Canada. 

Dans  la  confection  des  papiers  les  dilTérents  pays  offraient  un  grand 
nombre  d'exposants,  on  distinguait  parmi  les  papiers  nouveaux  faits 
sans  chifibns,  le  papier  de  paille  de  ]\I.  Louis  Pit'tle,  de  Belgiquf^. 

Il  serait  trop  long  de  dire  à  quels  usages  difi'érents  on  emploie  le 
caoutchouc  maintenant,  on  adéj.)  signalé  plus  haut  l'avantnge  qu'il  y  a 
dans  certaines  machines  à  le  substituer  aux  ressorts  en  acier.  Notons 
que  c'est  à  la  France  qu'est  due  l<i  découverte  du  couichouc,  à  l'Angle- 
terre qu'est  dû  l'honneur  de  son  premier  emploi  et  que  c'est  aux  Etals- 
Unis  cPAméiique,  que  l'industrie  est  redevable  de  la  transformation  de 
cette  gomm(î  en  une  matière  souple  et  durable  d'une  part,  ou  en  r.ne 
matière  dure  et  résistante  dans  le  caoutchouc  darci.  M.  Goodyear  des 
Etats-Unis,  a  reçu  la  grande  m'xiaiile  d'iîoaneur  pour  la  découverte  du 
caoutchouc  durci. 

Les  savants  français  qui  ont  inventé  l'outremer  artificiel,  et  qui  font 
produire  l'opium  en  France,  nous  [iromettent  dans  peu  la  Q>/iniiis  arl/'fi- 
cidle,  produit  qu'on  croyait  devoir  dispxraîire  eu  partie  avec  la  destruc- 
tion duq/iinquina  dont  on  l'extrait  exclusivement  maintenant. 

Voici  maintenant  une  classe  la  onzième  qui  touche  immédiatement 
nux  intérêts  canadiens,  en  tant  que  fondés  sur  la  proiiuction  agricole  ;  cette 
classe  a  trait  à  la  préparation  et  conservation  des  substances  alimen- 
taires. 

Cette  classe  comprend  naturellement  deux  grandes  divisions  qui 
s'intitulent  comme  le  litre  donné  par  la  coaimission  impériale  le  dit 
1" .  Pr:'prtrn(ion(/e.'i  substances  alimoil  Al  es  ;  2' .  co.isermHon  des  substances 
alimentaires. 
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Dans  la  prcparalion  des  substances  aliiuonlairos  el  IV'xtractioii  de 
leurs  divers  éléments,  on  remarquait  les  appareils. suivants,  savoir:  celui 
de  M.  Martinet  Cie.,dc  France,  pour  Textraction  du  gluten  ;  l'appareil  de 
boulangerie  appelé /j/^ir/sscwr  mccauif/ue  de  M.  Roland,  aussi  dv  France  ; 
dans  l'exposition  de  lacpiellc,  se  rencontrait  encore  beaucoup  d'apiiarei!» 
nouveaux  employés  dans  la  fabrication  du  sucre  et  de  l'alcool  de 
betteraves. 

Il  serait  impossible  d'énumérer  les  nonibreux  produits  de  cette  dusse 
quijtenanlaux  premiers  besoins  de  l'iiomnie,  ne  se  confinent  pas  seulement 
aux  productions  d'ui  ou  deux  on  plusieurs  pays,  mais  sont  du  domaine 
de  tous  les  peuples;  aussi  n'esl-il  pas  une  contrée  à  l'exposition  cjui  n'ait 
eu  dans  cette  classe  beaucoup  d'exposants. 

Il  peut  être  très  utile  de  signaler  les  })rogrè»  que  font  surtout  en 
France  les  travaux  de  conservation  des  viandes;  dans  la  revue  de  la 
classe  précédente^  on  a  dit  un  mot  de  l'emploi  de  la  géialine,  comme 
enduit  soustrayant  les  viandes  au  contact  de  l'air,  mais  cette  découverte 
est  la  moins  extraordinaire  de  tontes,  voyons  plutôt. 

On  est  parvenu,  par  un  procédé  (pii  consiste  dans  la  dessicca- 
tion prompte  à  l'air  (iliaud,  puis  la  compression  par  la  presse  hydrau- 
lique, non  seulement  à  rendre  les  légumes  i)ropres  a  la  conservation, 
mais  encore  à  les  venfermer  dans  un  volume  comparativement  insigni- 
fiant. Il  suffit  ensuite  d'imnierg<^r  ces  l'igumes  dans  de;  l'euu  froide 
pendant  six  heures  pour  leur  rendre  leur  couleur,  leur  aspect  et  même 
leur  volume  ;  on  coneoit  qu'alors  on  s'en  sert  comme  d'habitudo.  On 
calcule  qu'on  peut  los^er  par  ce  procédé  plus  tie  1:^00  livres 
de  légumes  desséchés  dans  une  boite  d'un  mètre  cube  {-iO  pieds  cubes), 
laquelle  quantité  de  1200  livres  représente  une  quantité  de  8O0O  livres 
de  légumes  frais,  occupant  (Mi  moyenne  im  espace  d'au  nioii  s  130  fiieds 
cubes:  c'est-à-dire  qu'on  transporte  sept  fois  autant  de  substance 
nutritive,  dans  un  espace  plus  de  43  fois  moindre.  C'est  avci;  des 
légumes  ainsi  préparés  qn'oa  a  af)provisionné  l'armée  alliée  eu  Crimée, 
à  laquelle  on  a  fourni  ainsi  42,000,000  de  rations. 

On  connaît  déjà  le  biscuU-hœuf  de  la  niarino  américaine  ;  |)Iusieurs 
autres  du  tnèmc  genre  entre  autre,  h  btsciiit-iuandc  -kH]uc\  contient 
dans  un  |)oids  d'une  demi-livre  la  matière  à  six  rations  de  soupe 
grasse,  et  le  biscuit  du  môme  genre  de  la  société  de  Buenos- Ayres. 

La  société  générale,  de  la  comervation  dai  viandru  eu  France  a  produit 
une  substrmee,  qu'elle  apppellc  conservalinc.  qui  est  extraite  des  déjets 
de  l'animal,  tels  que  les  os  dégarnis  d.3  moélc,  les  tendons,  etc.,  avec 
addition  de  gomme  et  de  sucre  ;  on  voit  que  ce  procédé  ressemble  i\ 
celui  de  la  conservation  par  cffilatine,  il  s'agit  de  savoir  laquelle  des 
deux  conscrvalines  est  la  meilleure.     La  société  a  montré  une  cuisse  de 
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bœuf,  du  poids  de  près  de  100  livres,  conservée  depuis  6  mois,  et  dont 
toutes  les  parties  avaient  la  fraîcheur  de  la  chair  nouvellement  aballue. 

Mais  la  découverte  la  plus  extraordinaire  en  ce  genre,  est 
celle  du  Irançais  M.  Lamy,  qui  conserve  les  viandes  sans  les  couvrir, 
sans  les  enduire,  à  l'air  libre,  en  plein  soleil.  Son  procédé  qu'il  n'a 
pas  révélé  est  purement  se  entiiique  et  consiste,  dit-on,  à  coaguler  lea 
parties  putréfiables  qui  amènent  la  fermentation  dans  les  substances 
alimentaires.  Il  montre  des  gigots  de  moutons  conservés  dejiuis  plu- 
sieurs années  ;  des  saumons,  des  brochets,  des  légumes,  des  fruits,  des 
perdrix  toutes  rondes,  et  un  chevreuil,  en  son  entier,  conservé  depuis 
deux  ans,  M.  Lnavy  fournit  durintriiiver  des  fruits  à  des  prix  fabuleux, 
et  ses  acheteurs  se  déclarent  parfaitement  satisfaits  de  la  cjualiié  de  tous 
ses  articles. 

Il  faut  tâcher  de  profiter  en  Canada  de  beaucoup  de  ces  découvertes, 
qui  nous  permettraient  d'exporter  des  quantités  énormes  de  substances 
alimentaires,  dont  nous  ne  disj)osons  pas  mainieiiant,  parce  (jiie  leur 
altérabilité  ou  leur  volume  en  rendent  le  transport  diiricile,  ou  irop  coûteux 
et  impossible. 
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V. 

QUATRIEME  GROUPE. 

INDUSTRIES  SU  RATTACHANT  AUX   PUOFKSSIONS  .<A VANTES. 

Classes  12,  13,  14. 

Les  nrlicles  exposés  dans  la  douzième  elasse,  dans  celle  section  de 
l'industrie  appliquée  à  l'hygiène  publique  étaieni  peu  nombreux  ;  dans  ce 
qui  a  rapport  à  l'a|)provisionne'nent  des  grandes  villes  d'eau  de  bonne 
qualité, onne  voyait  exposéqueuesfiltres,  qui  encore  n'ofTraie  lit  rien  debien 
nouveau.  Sur  ce  chapitre,  consignons  quelques  remarques  laites  j)ar  les 
joninanx  de  Paris:  il  j^araîl  admis  (]ue  la  quantité  requise  d'e;,u,  par  jour 
pour  niellre  une  ville,  sous  ce  rapport,  dans  des  conditions  hygiéni(|ues 
favorables,  es!  d'à  peu  près  16  gallons  par  jour,  ou  un  peu  plus  que  trois 
pieds  (Mibes,  par  indivi.lu  ;  à  Rome  on  donne  près  de  IGO  gallons  par  jour, 
à  e!ia(|ue  habitant, — bien  entendu  que  ces  quantités  comprennent  les 
bains  pnl)lic^,  les  lavoirs  publics  et  toutes  les  eaux  ménagères.  11  aurait 
fait  bon  voir,  à  côti  de  nos  modèles  de  ponts  et  de  canaux,  quelque  chose 
dominnl  une  idée  de  nos  superbes  aqueducs  de  Québec  et  Montréal,  car  il 
est  évident  (jue  sous  le  rapport  de  l'iqîprovisionnement  d'eau  et  du  système 
d'égoûts,  ces  villes  seront  bientôt  placées  parmi  les  villes  les  mieux  pour- 
vues dii  monde  entier. 

On  voyait  à  l'exposition  plusieurs  modèles  de  soupapes  pour  les  égoAts 
et  fosses  d'aisances,  m.'.Is  il  n'y  avait  vraiment  rien  de  tellement  nouveau, 
ou  de  tellement  remarquable,  comme  apportant  des  idées  neuves  dans 
le  sysiè  ne  (Piissainissement,  pour  nécessiter  une  mention  spéciale. 

On  not  il  courue  apportant  des  changements  désirables  dans  la  coni- 
truclion  des  édifices,  sons  le  point  de  vue  hygiénique,  l'emploi  des 
b;'iq  ('S  erenses  dont  h's  concavités,  s'adaptant  de  manière  à  faire  suitcî, 
élalilissi-ni  par  là  mu*  (^spèce  de?  ventilation  dans  la  masse  des  murailles, 
veniililion  (jiii  i-nipèihe  l'humidité  ;  et  encore  l'emploi  du  stuc  comme 
revêîem  n^  des  mi;railles  et  plafonds  des  chambres  des  hôpitaux,  amphi- 
tliéà'res  de  disset:tion,  et  autres  lieux  placés  sous  des  circonstances 
a  Urd  Oignes. 

Naturellement,  il  serait  impossible  de  donner  ici  une  description 
détaiil'e  des  sysiè:ii(>s  divers  de  ventilation  et  de  chauffage  des  édifices 
publics  et  maisons  privées. 
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On  pouvait  admirer,  dans  rcxpositinn  do  celte  classe»,  les  belles  voitures 
d'ambulance  de  l'armoe  française,  voitures  pour  les  blessés,  fourgons 
d'ambulance.etcantines  d'ambulance  :  tous  ces  objetsavaient  étéonvoyés 
à  l'exposition  par  le  ministère  de  la  guerre. 

Il  y  avait  plusieurs  appareils  pour  bains  d'exposés  ;  mais  rien  de 
nouveau  dans  les  systèmes  ;  si  ce  n'était  un  appareil  pour  la 
prise  des  bains  d'air  comprimé  on  raréfié,  soit  bains  locaux,  soit 
bains  généraux. 

Tl  ne  serait  pas  d'un  grand  intérêt  général  de  parler  ici  des  diverses 
préparations  pharmaceutiques  exposées,  et  pour  les  Iiohutics  t^péciaux, 
il  serait  inutile  de  n'en  dire  que  quelques  mots.  Les  pays  qui  se  distin- 
guaient dans  ce  genre,  étaient  la  France,  l'Allemagne,  l'Autriche  et 
l'Angleterre. 

Dans  la  coutellerie  chirurgicale,  la  supériorité  des  Français  est  incon- 
testable et  incontestée.  Les  pays  qui  ont  le  plus  et  le  mieux  conîribué, 
après  la  F'rance,  éiaient  la  Belgique,  le  Danemark,  la  Hollande,  la  Noi- 
vège,  la  Hessc  Electorale,  le  Portugal  et  les  Etats  du  Pape.  Il  y  avait 
une  nombreuse  exposition,  venant  de  différents  pays,  de  membres  arti- 
ficiels, de  bras,  de  jambes,  etc.,  destinés  à  rendre  aux  mutilés  une  partie 
des  services  dont  ils  ont  été  privés  par  l'amputation  ;  comme  ces 
appareils  font,  en  quelque  sorte,  partie  do  l'arsenal  chirurgical,  h'ur  con- 
fection suit  les  progrès  et  les  perfectionnements  des  fabriques  d'ins- 
truments de  chirurgie.  Les  trois  maisons  françaises  qui  se  distingrcnt 
de  tons  les  fabricants  du  monde  entier,  par  la  perfection  de  leur  coutellerie 
chirurgicale,  comme  invention  et  comme  exécution,  sont  les  maisons 
('barrière,  Mathieu  et  Luer,  de  Paris. 

Le  temps  n'est  pas  bien  éloigné  où  les  fabricants  anglais  de  Londres, 
favorisés  par  les  con  litions  méiallurgiques  de  leur  pays,  avaient  clans  le 
genro  «me  supériorité  marquée;  la  France  doit  aux  chefs  do  la  maif<on 
Charrière  le  sceptre  de  cette  industrie,  et  cette  maison  doit  à  son 
énergie  sa  réputation  universelle  et  son  inuTicnsc  fortune.  Comme 
riiisloire  des  efforts,  en  définitive  si  heureux,  de  cette  maison,  sont  une 
bonne  leçon  à.  prendre,  on  permettra  de  citer  un  passage  écrit  par 
M.  le  docteur  Giraldès  dans  la  Patrie  :  ''  Il  (M.  Charrière;)  accueillait 
"  avec  empressement  les  ouvriers  étrangers  qui  venaient  à  Paris,  il 
'•  donnait  une  grande  attention  aux  critiques  fondées  qu'on  lui  adres- 
'•  sait.  En  contact  avec  de  jeunes  médecins  à  imngination  vive  et 
"  intelligente,  il  mettait  volontiers  ses  ateliers  à  leur  .service,  et  exécutait 
"  à  ses  frais  les  instruments  qu'ils  imnginaient.  Les  réserves  sont 
"  remplies  de  ces  projets  avortés,  elle  ressemblent  plutôt  à  un  magasin 
''  d'antiquaire,  qu'à  un  dépôt  de  coutellerie  ;  il  s'y  trouve  les  modèles 
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*'  mont  achevés,  mais  délaissés  comme  impossibles.  C'est  par  cette 
"  série  de*  procédés,  et  en  escomplaiit  hardiment  son  avenir,  ([u'il  a  créé 
"  ce  mai^nifique  établiss(!nient  do  coutcdierio  de  la  rue  de  l'Ecole  de 
"  Médecïne." 

Celui  dont  l'expo'^ition  était  la  plus  belle  sans  contredit  et  par  '«(ii 
étendue  et  par  la  beauté,  la  perfection  et  l'utilité  des  produits,  dans  la 
section  des  pièces  anatomiques  et  pathologiques,  était  M.  le  docteur 
Anzoux,  de  Paris;  aux  pièces  anatomiciues  et  pathologi(|UC!,  M,  Auzoux 
avait  ajouté  ses  belles  pièces  d'histoire  naturelle  et  d'anutoinie  (;omparée, 
au  moyen  desquelles  on  peut  étudier  la  zoologie  sans  dissection  ;  bien 
entendu  ([u'oii  ne  parle  pas  ici  des  études  des  médecins  et  des  savants 
([ui,  eux,  ne  peuvent  en  aucune  façon  se  passer  de  dissection. 

On  admirait  encore  les  belles  préparations  d'ostéologie  de  M, 
Vasseur,  aussi  de  Paris,  surtout  des  télés  désarticulées,  mais  dont  les 
parties  sont  placées  naturellement  et  maintenues  en  position  rapprochée, 
mais  non  eontiguë,  au  moyen  de  vis  en  métal  qui  en  permettent  le 
maniement. 

Les  pays  qui  ont  surtout  envoyé  des  animaux  et  oiseaux  empaillés, 
sont  la  France,  la  Savoie,  le  Wurtemberg  et  la  Prusse  ;  toutes  ces  prépa- 
rations étaient  très  belles  de  pose,  de  formes  et  di' conservation.  TiU  col- 
lection des  oiseaux  du  ('anada  a  beaucouj)  été  a'imirée. 

La  treizième  classe,  (pii  suit,  était  consacrée  aux  objets  cpii  ont  trait  à  la 
marine  et  à  l'art  militaire,  et  lirait  un  intérêt  nouveau  de  l'étal  actuel  de 
guerre,  qui  a  n  }cessité  le  déploiement  de  toutes  1  's  ress(5urees  de  l'an 
moderne  ;  jamais  datis  l'histoire  on  a  eu  à  signaler  la  mis(>  en  o'uvre 
d'un  m  itériel  connne  celui  (pi'a  nécessité  le  siège  de  Sébastopol,  et 
jamais  les  moyens  de  trans])ort  n'ont  en'ectué  de  merveilles  comparables 
à  celles  dont  les  escadres  anglo-françaises  ont  étonné  le  mo';de.  Cette 
circonstance  a  bien  un  ]ieu  nui  à  reX|)osition  universelle  de  1855,  et  de 
superbes  m;ichines  à  vapeur  pour  la  marine,  construites  en  vue  de 
l'exposition,  ontdii  être  reprises  de  cette  destination  pacifique  pour  servir 
aux  escadres  alliées  ;  aussi  à  part  des  modèles,  il  y  avai-t-il  mr.ins  de  ces 
machines  qu'il  y  en  avait  à  l'exposition  de  Londres  ;  mais  en  revanche, 
des  tendances  nouvelles,  des  progrès  notables  se  manifestent  et  donnent 
Passurance  qu'on  est  sur  la  voie  de  découvertes  importantes  et  d'appli- 
cations neuves. 

Signalons  quelques  tendances  générales  de  l'industrie  qui  s'occupe  de 
la  confection  des  machines  à  vapeur  destinées  à  étro  installées  sur  les 
navires. 

L'agrandissement  successif  des  appareils  moteurs  et  l'application  de 
machines  d'une  grande  puissance  est  le  fait  le  plus  général  de  l'époque  ; 
en  cela  on  a  en  vue,  non  seulement  de  mouvoir  des  masses  plus  grandes, 
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mai»  encore  de  le»  mouvoir  avec  plus  do  rapiditù,  et  les  travaux  do  ce 
gerwe  ont  presscpio  consacré,  comme  une  vérité,  le  principe  (pie  "/«  vilessf 
"  voulue  nécessite  un  accroissement  de  forer  motrice,  dans  la  prupor- 
"  racine  carrrr  de  cette  vitcsse.^^ 

Une  autre  tendance, c'est  la  substitution  des  appareils  à  hélices  à  tous 
autres,  pour  la  navigation  océanique,  et  surtout  la  navigation  mixte 
à  vapeur  et  â  voile.  C'est  dans  le  but  d'augmenter  la  puissance  uiotricc 
des  hélices,  sans  nuire  à  la  Ibrec  de  voilure,  quand  il  y  a  lieu,  (|iie  des 
ingénieurs  fran(;ais  ont  inventé  l'hélice  à  qiiatre  branches,  pouvant  par 
articulation  se  réduire  à  deux,  et  n'occuper  (jne  le  volume  des  hélices  à 
d«ux  branches. 

Deux  systèmvs  nouveaux  sont  en  regard  a  l'exposition,  quant  au 
placement  et  à  renménagemenl  des  machines  dans  la  coque  des  navires  ; 
un  système  français  établit  sa  machine  dans  les  dévoyures  df  l'arrière 
du  vaisseau  pour  épari^ner  l'espace  ;  un  système  hollandais  répartit  le 
poids  delà  machine  sur  la  longueur  totale  du  navire,  afin  de  prévenir 
les  déformations,  que  cause  l'application  d'un  poids  considérable  et 
agissant  constamment  sur  un  point  isolé  de  la  charpente. 

Enfin,  en  France,  on  s'est  déclaré  en  faveur  de  l'application  directe  de 
la  force  motrice  à  l'hélice;  en  Angleterre,  on  semble  revenir  îi  l'appli- 
cation transmise  par  engrenage  ;  l'adoption  de  \;\  transmission  directe  a 
principalement  pour  but  de  ménager  l'espace,  l'autre,  rendant  plus  doux 
les  frottements  et  permettant  de  ralentir  la  course  du  piston,  fait  cpi'il  y  a 
moins  d'usure  dans  les  machines.  Remarquons  que  l'emploi  de  l'acier 
dans  ditlerentes  pièces  des  machines  diminue  les  dangers  d'usure  et 
d'accidents  qui  en  résultent. 

Parmi  les  nombreux  exposants  de  cette  classe  «e  distinguait,  avant  tous, 
le  ministère  de  la  marine  de  France  ;  son  exposition  se  composait  d'une 
foule   de  modèles  de   navires  et  de   leurs   apparaux. 

Cette  exposition  faisait  admirer  surtout  les  objets  suivants,  savoir  : 
le  modèle  de  la  machine  du  vaisseau  le  Napoléon;  cette  machine  à 
hélice,  de  la  force  de  960  chevaux,  est  à  transmission  par  engrenage  :  On 
dit  que  ce  vaisseau  est  le  plus  rapide  de  tous  les  navires  de  son  espèce 
qui  flottent  sur  les  mers  ;  le  modèle  de  la  machine  à  hélice,  à  transmission 
directe,  du  vaisseau  VAl^érien^  de  la  force  de  900  chevaux  ;  une  hélice 
en  bronze  du  poids  de  25,000  livres,  destinée  au  vaisseau  l'//«/;^na^  ; 
cette  hélice  est  à  quatre  ailes  fixes,  mais  elle  est  néanmoins  amovible  ; 
un  modèle  de  la  bombarde  à  vapeur  le  Vautour^  le  premier  vaisseau  à 
vapeur  de  guerre  sur  lequel  on  ait  osé  installer  et  fafre  jouer  des  mortiers  ; 
cette  bombarde  est  a  Sébastopol.  Le  modèle  des  appareils  employé» 
pour  la  mise  à  l'eau  du  vaisseau  de  guerre  l't7/m,  sur  la  Charente,  est 
digne  d'un  intérêt  spécial  ;    il  s'agissait,  vu  le  peu  de  largeur  de  la 
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rivit^re,  de  faire  prendre  au  vaisseau,  lancé  hors  des  eallos,  une  direction 
dans  le  sens  du  cours  du  chenal  ;  pour  cela  le  vaisseau  l'ut  nuini,  de 
cha(|iie  c.C)l('.  d'une  forte  (chaîne  raccourcie  par  le  croisement  de  .ses 
mailles  attachées  au  moyen  de  cordaL,'es  destinés  à  >e  rompre  succes- 
sivement, mais  avec  des  résistances  variables  et  calculée:-i.  Ce  procédé 
a  parfaitement  réussi,  et  appliqué  à  une  masse  comme  celle  de  VUlrru  il 
témoigne  de  l'habileté  des  ingénieurs. 

Ij'Angleterre  exposait  de  sa  marine  militaire,  des  modèles  de;  poupes 
et  de  proues  de  navires  et  des  articles  de  divers  genres.  Dnns  l'exposition 
de  la  marine  de  la  Hollande,  on  remanjuait  des  modèles  de  viii.sseaux  de 
guerredepetites  dimensions,  construits  à  varangues  plates  ;  ces  fonds  plat» 
sont  destinés  à  la  navigation  et  à  l'attaque  ou  à  la  défense  des  rotes, 
présentant  une  profondeur  d'eau  peu  considérable  ;  la  guerre  maritime 
de  la  Baltifpie  faisait  qu'on  attaeliait  beaucoup  d'importance  à  l'étude  de 
ces  constructions. 

Venons  en  maintenant  aux  expoxitions  de  la  marine  inarcliande 
océanique  et  (luviatile.  Il  est  à  remarquer  (jne  .'exposition  en  ce  genre, 
bien  ([ue  très  intéressante  ne  traduisait  pas,  par  son  importance  telative, 
toute  la  pensée  de  notre  époque  relativement  à  la  laarine. 

Dans  l'exposition  de  ce  genre  les  premières  clioses  (jui  frappaient,  non 
pas  comme  invention,  mais  par  la  iiardiesse  de  l'eiitrcjn'ise  dont  elles 
donnaienll'idée,  étaientles  modèles  et  dessins  de  dillérentes  |)oi'tionsde  ce 
navire  géant  qui  se  construit  A  Londres  /"ans  les  ateliers  de  MM.  Scott 
el  Russel  sous  la  direction  et  d'après  les  plans  de  l'ingénieur  M.  iîrunel. 
On  sait  que  cegigantesque  bâtiment  jaugera  ti;5,()00fonneaux,  aura,  chiffres 
ronds,  près  de  700  pieds  do  longueur,  hû  \\v  largeur  et  d^s  m:u;hines  de 
la  force  collective  de  2,600  chevaux.  L'Ang^iMerre  avai'  encore  un  tro- 
phée de  marine  qui  contenait  des  modèles  (.les  grands  navires,  V  [[inii/di/n^ 
le  Persiaet  autres,  des  appareils  de  plongeurs,  de  sauvetage,  et  uneloule 
d'articles  en  rapport  avec  la  navigation  de^  mers  el  (]cs  rivières  ;  dans 
l'exposition  anglaise  de  la  section  des  constructions  navales,  ii-  nom  (]ui 
s'inscrivait  et  ress>>rlait  avec  le  plusd'.'clat  t'tuit  celui  de  la  maison  Napier 
de  Glasgow. 

L'Angleterre  est  la  première  nation  du  monde  [lour  le  nombre  des 
grands  ateli.'r.^  de  construction  de  m  ichins?  à  vapeur  |)our  navires. 
Sous  le  ra|)port  de  la  perfection  des  proci/dés  et  de  la  beauté  des  produits, 
prestiue  toutes  les  nations  europ>^eunes  sont  au  môme  niveau  sens'ble  ; 
(juand  à  la  partie  expérimentale  de  l'art,  la  France  semble  tenir  le  premier 
rang.  Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  savoir  qu'il  y  a  en  f^urope  à  peu  près 
60grands  ateliers  spéciaux  de  fabrication  pour  machines  fi  vapeur  destinées 
à  des  navires  ;  sur  ce  nombre  le  Royaume-Uni  eu  compte  30  et  la  France 
15,  les  autres  se  partagent  entre  les  divers  autres  états,  en  rai.son  d«;  leur 
jX)pulation,  ou  plus  encore,  en  raison  de  leur  position  maritime. 
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Un  des  plus  beaux  articles  de  l'exposition  de  la  marine  marchande 
française,  était  le  modèle  superbe  du  vaisseau  le  Danube,  ap.jartenant  à  la 
compagnie  des  me.''.''agerie6  ;  ce  modèle  nous  montrait  ce  beau  grand 
navire  dans  tous  ses  détails  de  constiuction,  de  voilure  et  d'emmôna- 
ffemenl.avecsamachineàhélice  en  mouvement  :  C'était  un  chef-d'œuvre 
de  travail  et  d'imitation.  On  notait,  parmi  les  nombreux  échantillons  fran- 
çais, les  modèles  de  construction  moitié  1er  et  moitié  bois  de  l'inventeur 
de  ce  .^ystciiii',  M.  Arman  qui  a  reçu  la  grande  médaille  d'Iionm^ur  dans 
cotte  section  ;  des  modèles  nombreux  de  dt'/V-"'^''^' /"'"^^'^i'''*"''' /  i^"g  exposi- 
tion de  vastes  lames  de  fer  de  près  de  3  pieds  de  large  sur  une  longueur 
de  15  pieds  et  une  éjviisseur  d'environ  3  pouces;  ces  planches  lami- 
nées étaient  destinées  à  l'a)i!ialure  de  cef^  baiterics  Jlotanles  imaginées  par 
l'empereur  Na})oléon  pour  l'altaque  dfs  citadelles  de  C'ro//s/«/^,  cette 
redoutable  grlUé  de  l'Ours  du  Nord. 

Dans  les  autres  expcjsitions,  on  citait  le  njodéde  d'un  vapeur  de  rivière 
employé  par  les  Autrichiens  sur  le  Danube,  de  la  force  de  2iO  chevaux 
et  d'un  tirant  d'eau  oxcessivemeit  faible  ;  le  modèle  de  VAmerican, 
vapeur  de  rivière  des  Etats-Unis,  de  la  force  de  1,000  chevaux;  .ine 
très  belle  machine  à  hélice  à  mouvement  direct  et  renversé,  exposée  j,ar 
Pufiiue  Suédoise  de  Molala^  dont  ce  produit  donnait  une  très  haute  idé'  ; 
un  étambot  en  fer  avec  gouvernail  d'une  iiouvelle  l'orme,  fourni  par  la 
Belp;J(;ue. 

Dans  la  second  ■  division  ili!  cite  treizième;  classe  ayant  liait  à  l'art 
militaire  i-t  à  ia  lal)r;cali()n  des  nruies,  ou  s  'ut  de  j-uite  tpie  la  France 
se  plaçait  au  premier  rang  ;  la  liolgi(|ue  venait  immédiatement  ensuite 
pour  la  cor-fection,  cl  surtoiU  la  con^'ctiou  tles  armes  de  chasse.  L'Angle- 
terre a  peu  exposé  dans  ce  genre. 

i^e^aiiucsde  rîrrrnéefrancai-eclaicntréunies  dans  la  ncfdu  pal  lis,  dans 
lui  Irojiui'e  superbe,  dont  le  dessin  est  Tceuvredc  M.  l'ingénieur  Panguilly- 
llaridon.  Mais  avant  d.' din;  (]rielc|ue?(  mot.-,  d.' détails,  (|ui  liraiint  un 
intérêt  particulier  de  i  circ^onslance  de  la  guerre  qui  se  poursuivait 
;dor.->,  il  n'est  pas  mal  de  résmner  les  progrès  qui  se  sont  faiis  depuis 
qaeltiues  ann'''('s  dans  l'industrie  qui  s'iiccu|)c'  di>  la  eonfeciiou  des  armes, 
et  dans  l'art  qui  en  enseigne  le  miuiieinent  et  l'emploi.  V\)iei  donc;  on 
(|uel(iucs  mois  lu  ut)uienclaturi'  ih's  lunéliorations  ;i])poitéi's  :  justesse 
inusitée  du  tir  (les  mortiers,  par  l'usage  de  la  (toiuiaissanee  actjiiise  du 
m'a.ivi'inentde  rotationde-bombes  sur  l'axe  deleurtrajc(;toire  ;  pcrfrctioa- 
nemeiit  ei  simpliiication  d.;  l'usage  di-ri  fusées  dans  les  guerres  de 
campagne  ;  la  résistance  au  tir,  d.ms  la  confection  th-s  pièces  d'artillerie, 
portée  au  poinl  de  soutenir,  sans  dommages  sensibles,  3000  coups,  (|uand 
autrefois  on  ne  pouvait  aller  (|U'a  200  coups,  pour  les  oièers  de  siège 
de  gros  calibre  ;  une  méthode  n(>., '"Ile  de  conservation  des  pv)udres  à 
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l'abri  dfs  injures  du  temps  et  des  explosions  ;  la  rapidi((';  do  chargement 
combinée  avec  la  por*'e  et  la  justesse  de  lir  dans  les  carabines. 

A  toutes  ces  améliorations  s'ajoutent  les  perfectionnements  généraux 
apportés  dans  la  confection  et  la  matière  employée.  On  est  encore 
parvenu  à  généraliser  l'inuploi  des  fusils  de  chasse  se  chargeant  par  la 
culasse,  et  les  réformes  (]ni  se  r)nt  tous  les  jonrs  dans  ce  système  d'armes, 
promettent  de  pouvoir  le  faire  adojiter  dans  (lujhj'.ies  corps  de  l'armée  ; 
d(;jà  c|uel(iiies  l)rigades  en  sont  munies,  tel  que  le  balaillou  des  cent 
gardes  de  l'Empereur.  Pour  donner  une  i.léode  l'altention  (ju'ou  apporte 
à  l'économie  dans  la  confeeiion  des  armes,  disons  (iu"i!  y  a  de  bons  fusils 
î\  vendre  eu  gros,  en  France  cl  en  Belgifine,  potn-  10  francs  ;  et  pour  mettre 
en  regard  le  luxe  qu'on  p(!ut  apporter  dans  rorncnienl:ition,  qu'il  sudise 
d'énoncer  qu'il  se  vend  des  fiisil-  de  chasse  pour  des  sommes  allant 
jusqu'à  10,000  francs. 

On  remarquait  dans  r(.'xposilion  de  FraiiCe  le  niousi-juelon  des  cent- 
gardes,  se  chargeant  [)ar  la  culasse,  comme  on  vient  de  le  voir.  A  ce 
mousqueton  s'adapte  un  sabre  droit,  (h-  la  longneiu'  d;-s  anciennes 
rapières,  et  qui  fait  de  l'arnu',  ainsi  cumplélée,  r.ne  lance  de  plus  de  7 
pieds  de  longueur.  V(niait  ensuilc  la  carabine  célèbre,  connu"  sous  le 
nom  de  Jlli/iic,  mais  dont  les  |)erfecti()unemeuls  sont  dus  a  deux  oflieiers 
français.  MINI.  Minié  et  Delvign;!  (  )n  sait  ([ue  la  forme  rlo  la  balle,  qui 
a  subi  et  subit  encore  des  niodideations,  est  pour  beaucoup  dans  la  jus- 
tesse dutir  de  cette  arme  redoutable.  Les  pisioîets  ro!at(>urs  on;,  subi 
utie  foule  de  changements  dont  la  plupart  sont  des  jjrogrès.  M.  Gastine- 
Renclle,  de  Paris,  expose  des  canons  de  fusil  doat  la  résistance  est 
inouïe:  cette  propriété  d'(}lre,  pour  ainsi  dire  à  l'abri  de  crever,  est 
due  à  un  procédé  nouveau  de  fabrication  qiii  consiste  à  employer,  au 
lieu  de  rubans  plats,  enroulés  sur  mandrin  en  spirale,  dont  les  rebords 
sont  conligus  d'abord,  pour  être  soudés  ensuite,  à  eniployer,  disons- 
nous,  deux  rubans  triangulaires  s'emboitant  l'un  dans  l'autre  pour 
ensuite  être  réunis  |iar  la  soudur(!;  ces  rubans  ainsi  enroulés  sur  le  man- 
drin se  trouvent  à  l'égard  l'un  de  l'autre  dans  les  rapports  de  la  vis  avec 
son  écrou  la  recouvrant. 

J'oubliais  de  mentionner  le  canon  d  ■  campa  /n.'  (|ui  porte  le  nom  de 
système  de  Vempemir  ;  ce  canon,  destiné  au  tir  des  obus  comme  des 
boulets,  exempte  de  la  nécessité  d'ajouter  di>s  obusiers  aux  batteries  de 
campagne,  et  en  rendant  l'obus  égal  do  calibre  avec  le  boulel,  simplifie  le 
service  et  facilite  le  pourvoiemeut. 

La  T]el<.>i([iu^^  et  surtout  la  ville  de  Liège,  se  distitigiiait  par  une  vaste 
exposition  d'armesde  guerr(!  et  de  chasse;  tons  les  progrès,  à  part  (pielqucs 
spécialités,  signalés  dans  la  manufacture  des  armes,  en  France  et  surtout 
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à  Paris,  sont  connus  et  mis  à  contribution  au  même  degré  de  perfection- 
nement, 

La  Prusse  avait  une  belle  expo^^ilion  d'armes,  parmi  lesquelles  on 
remarquait  surtout  le    anon  on  acier  fondu  de  M.  Krupp. 

Dans  l'exposition  anglaise,  un  exposant  M.  Niedham,  montrait  un  fusil 
se  chargeant  par  la  culasse,  dans  lequel  le  fulminate  est  enflammé  par 
une  aiguille.  C'est  une  invention  prussiene,  maisque  M.  Niedham  prétend 
avoir  perfectionné. 

On  faisait  de  grands  éloges  des  ornementations  d'armes  exposées  par  M. 
Zulouga,  d'Espagne  On  citait  comme  un  chef-d'(euvre  de  confection  une 
carabine  ciselée  de  M.  llinzi,  de  Milan  ;  entin,  dans  l'exposition  sarde, 
on  remarquait  un  modèle  de  l'adoption  proposée  d'un  grain  mobile  pour 
les  canons,  qui  cxeraplerait  d'avoir  recours  aux  appareils  de  l'arsenal 
ou  des  ateliers  pour  la  réparatioii  d'une  lumière  de  pièce  devenue 
mauvaise. 

La  qualor/ième  classe  conîenait,  .-ous  le  titre  de  constructmis  civiles, 
une  masse  d'objets  se  rattachant  aux  habitations  privées  de  l'homme, 
et  aux  édifices  et  constructions  publiques,  que  nécessitent  les  habi- 
tudes sociales  de  la  civilisation. 

Voyons  à  la  hâte, — car  c'est  impossible  autrement, — ce  que  l'exposition 
en  général  olîVait  de  plus  intéressant  pour  nous  dans  cette  quatorzième 
classe.  Dans  la  nombreuse  exposition  des  pierres  Ti  bâtir,  on  distinguait, 
en  première  ligne,  la  collection  du  Wurtemberg,  qui  était  arrangée  en 
pyramide  dans  l'ordre  géologique  du  gisement,  et  qui  coniprennait  des 
granits,  des  grès  et  des  calcaires  de  difTérentes  descriptions  et  de 
différents  âges  :  venait  ensuite  la  belle  collection  des  calcaires  des 
environ  de("uën,  dans  la  Normandie,  dont  le  prix  d'extraction  varie  sur 
les  lieux,  entre  lô  et  30  fruncs  le  mètre  cube  (30  piedscubes).  On  citait 
encore  les  échantillons  de  calraircs  carbonifères  ef  cohurs  des  environs 
de  Bristol,  cette  collection  est  'a  même  que  celle  de  l'exposition 
anglaise  de  1851. 

On  s'ot;cuj)e  maintenant,  surtout  en  France,  de  la  question  si  largement 
posé<y  déjà  depuis  longtemps,  dt;  la  confection  de  pierres  artilieielles, 
rempl'.ieaiU  le  moellon  avec  économie  de  matériel  et  de  main-d'œuvre  et 
une  solidité  conqiarative  jilus  grande.  M.  Coignet,  de  Saint-Denis,  expo- 
iiait  une  pierr.^  artificielle  composée  de  cnulres  de  houille  el  de  chaux 
grasse^  ou  également  lùen  de  ftablc,  caillou  lis  d  chart.c  un  encore  r/c  sable, 
terre  niif-ipilce,  cenrlrrs 'i  cha/ix  ;  cette  matière  coille  entre  6  à  10  francs 
le  mètr*'  eube  ;  on  le  coule  comme  du  béton,  et  d.>  fait  on  construit  en 
jetant  l'édifice  en  moule,  par  portions  plus  ou  moins  considérables.  Une 
maison  des  environs  de  Paris  a  été  ainsi  l'ondut;  dans  toutes  ses  parties 
et  ses  ornementations;  on  a  également  érigé  des  murs  isolés  de  50 
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pieds  d'élévation,  comme  expériences.  On  fait  eticore  des  blocs  de 
pierre  artificielle  où  le  plâtre  entre  pour  principale  matière.  M.  licrard 
exposait  des  échantillons  en  petit  de  jes  larges  blocs,  qu'il  confectionne 
pour  le  port  de  Cherbourg,  d'une  substance  artificielle  vitrifiée  qui 
paraît  avoir  l'avantage  sur  les  ciments  hydrauliques  et  les  bétons  ;  cette 
substance  esV  obtenue  de  la  terre  plastique.  mala.\ée  et  soumise  à  un 
excès  de  cuisson. 

La  France,  l'Angleterre,  et  le  Wurtemberg  semblaient  marcher  en  tête 
pour  l'élude  des  ciments  ;  l'exposition  ollVait  des  preuves  matérielles  des 
travaux  de  MM.  de  Villeneuve  et  V'icat,  ingénieurs,  surtout  dans  l'étude 
des  sous-car/j07iatex  de  chaux  et  des  chaux  /nngnrsi'iif/es 

Il  serait  aussi  lono;  qu'oiseux  de  donner  les  noms  des  nombreux 
marbres  qui  sont  venus  de  tous  les  pays  ;  mais  il  y  en  avait  d'une 
telle  beauté  qu'il  ne  serait  pas  juste  de  les  passer  sous  silence  :  l'Algérie 
avait  envoyé,  entre  autres  marbres,  cette  espèce,  qu'on  appelle  agate  oa 
pierre  d'Onyx  dont  la  blancheur  vainée  et  translucide  est  admirable  de 
tons  et  de  beauté  ;  encore  de  ce  même  pays  le  beau  jaune  df  Nuinidie, — 
ces  deux  marbres  étaient  célèbres  chez  les  anciens  ;  Florence  montrait 
une  collection  de  ces  magnifuiues  marbres  de  la  Toscane  que  tout  le 
monde  connaît  ;  la  Grèce  el  l'Ile  de  Corse,  des  échantillons  superbes  de 
rouge  antique,  de  porphyre  vert,  de  vert  antique  et  autres  ;  l'Angleterre 
montrait  de  beaux  grands  spécimens  de  serpentine  Cornouailbs. 

Beaucoup  de  pays  iivaient  expédié  des  ardoises,  des  tuiles,  des  briques 
de  formes  et  de  qualités  variées,  Les  bricjups  creuses  semblent  prendre 
une  faveur  toute  spéciale,  un.'!  a  leur  légèreté  comparative  et  à  leur 
économie  de  fabrication.  O.i  démontre  en  ell'et,  que  dans  la  produc- 
tion de  ce  nouvel  élément  de  construction,  il  y  a  économie  dans  la 
quantité  et  la  manipulation  de  matière  première,  dans  le  séchage  et 
la  cuisson  ;  l'exposilion  de  1  i,  maison  l'ren(;aise  de  MM.  Borie  frères 
était  admirable  en  ce  genre.  La  t:rre  cuile  rerjoit  aus<i  des  applica- 
tions nouvelles,  employée  co'ume  enduit  dans  les  endroits  où  l'humidité 
détruit  les  crépis  ordinaires. 

A  la  suite  du  Catia^ia,  dans  l'expo^ition  des  bois,  comme  matériaux 
à  bâtir,  venaient  se  placer  la  Jainaïriue,  la  (Juyane  Anglaise,  la 
Nouvelle  Galle  du  Sud,  la  terre  de  Van  Dieman  et  l'Algérie,  surtout 
pour  les  bois  pour  parquets  t^l  décorations  in'ériou'.'cs  de»  édifices.  Dans 
l'exposilion  de  cette  dernière  colonie,  on  remartpiait  ce  !)ois  de  Timya  ou 
Citre  si  recherché  par  les  anciens  Koiaains.  Cieeron,  dit-un,  paya  une 
table;  de  bois  de  Thuya  une  somme  équivalant  à  £5,001)  livres  de  notre 
moimaie<lu  Canada.  Dans  la  collection  d'Algérie,  on  a  eu  le  soin  de 
montrer  des  échanlillons  pris  d;ins  la  racine,  la  tii;;e,  les  branche.;  et  l(!S 
loupas,  alin  de  montrer  la  variété  de»  mouchetures  de  cluieune  de  ces 
parties. 
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La  Suède,  la  Norvège,  l'Aulriclit',  la  Toscane  et  plusieurs  autres 
pays  exposaient  des  écliaulillons  de  bois  de  coustruction  et  de  menuiserie, 
nous  avons  eu  occasion  de  parler  de  ces  bois  souf  un  point  de  vue 
général  à  la  classe  des  produits  forestiers. 

Disons  un  mot  des  procédés  de  deux  inventeurs  français,  un  pour  la 
conservation  du  bois  contre  la  pourriture,  et  l'autre  pour  mettre  la  pierre 
tendre  à  l'abri  du  salpétragc  et  de  hi  décrépitule.  M,  lîoucherie  produit 
par  la  pression  l'inlerpénélraiion  d'une  solution  de  sulfate  de  cuivre  dans 
lesiîbres  du  bois,  encore  pleines  de  leur  sève.  Le  coût  de  l'opération  et  de 
la  matière  première  de  l'infdtration  s'élève  à  environ  (5  francs  par  mètre 
cube  pour  bois  tendres;  ainsi  donc  des  pièces  de  pin  de  qualité  supé- 
rieure, coûtant  12  sols  !e  pied  cube,  conteraient  un  clielin  après  leur 
pré})ara1ion.  M.  lîoucheric  offre,  (;omnie  garantie,  une  expérience  de 
18  années  ;  des  traverses  de  bouleau  placés  sur  les  chemins  de  fer,  il  y  a 
neuf  ans,  ont  été  retirées  de  terre  pour  être  produites  à  l'exposition,  elles 
étaient  dans  un  état  parfait  de  conservation,  tandis  que  de  semblables 
pièces,  placées  à  côté  d'elles  dans  le  même  temps,  étaient  entièrement 
pourries.  M.  Kulman,  lui,  enduit  par  arrosages  successifs  sur  la  surface 
des  pierre;^  tendres,  enduit,  disons-nous,  ces  pierres  d'une  couche  de 
sî//cfl/f,  et  cela  s'appelle  silicaiiscr  ;  or  celte  siliattisatioa  coûte  à  peu 
prés  1  franc  le  mètre  en  superficie,  et  donne  à  la  pierre  la  plus  tendre  la 
durée  de.  la  pierre  la  plus  dure. 

On  permettra  de  reproduire  ici  le  compliment  flatteur  donné  au  Canada 
par  M.  Tresca,  voici:  "  Le  Canada  nous  entraîne  dans  d  s  pré  visions  que 
"  nous  7ic  pouvons  croire  hasardées.  Plus  active,  plus  intelligente,  plus 
"  audadeuse  que  des  peuples  loinlains  aussi  bit'ii  pourvu  d'^élemcnls  de 
'■'■production,  cette  iialion  attire  particulièrement  sur  rlleVattenlio)!.'^ 

Pans  la  section  des  métaux,  comme  matériaux  de  constructions  civiles, 
on  remarquait,  entre  mille  objets,  des  piliers  en  fonte  de  fer  et  en  fer 
pour  phares,  quais  et  ponts  ;  les  fers  en  T  pour  la  construction  des 
planchers,  venant  de  plusieurs  usines  de  France,  oi'i  l'emploi  de  cet  élé- 
ment de  construction  est  très  répandu  ;  les  tôles  ondulées  de  l'usine  fran- 
çaise de  Montatairc,  qui  s'emploient  à  couvrir  les  édifices,  sans  faire 
usage  de  chevrons  ni  de  ferrures  ;  les  tuyaux  d'aqueduc  de  10  pieds 
de  longueur  sv  .  un  diamètre  de  3  pieds,  fondus  à  l'usine  de  Four- 
chawbault,  en  France,  pour  la  ville  de  Madrid. 

N'oublions  pas  de  dire  que  MM.  Neveu  et  Cie.,  de  Paris,  expo- 
saient de  grands  modèles  de  tréteaux,  d'échaflaudagos  et  de  combles, 
et  autres  objets  divers  se  rattachant  aux  constructions  ;  ]iarce  que  M. 
Neveu  est  un  maître  dans  son  art,  et  un  de  ceux  qui  soutiennent  et 
défendent  l'application  du  bois,  dans  les  constructions,  contre  lesempié- 
tations  du  fer. 
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Il  est  impossible  tle  donner  ici  une  étude  môm?  rapide  des  nombreux 
modèles  de  travaux  publics  tant  français  qu'étrangers  qui  étaient  exposés!. 
C'étaient,  pour  la  Franco,  des  barrages  do  rivières  soit  temporaires,  soit 
permanents,  des  tnnnels,  des  aqueducs,  viaducs  et  ponts,  modèUîs  de 
phares  ;  un  modèle  du  pont  cpii  se  construit  en  ce  moment  sur  la  Seint;, 
en  face  de  l'Iiôtel  de  ville,  pont  en  fer  d'une  seule  arelie,  f[ui  offre  dans 
son  plan  une  hardiesse  inouïe  jusqu'à  ce  jour  dans  la  disposition,  si 
faible  en  apparence,  de  la  clef  de  l'arche.  Un  ingénieur,  M.  Martin, 
qui  est  en  même  temps  artiste,  choqué  de  la  (HlFérence  entre  les  ponts 
en  pierre  et  les  ponts  en  fer,  comme  «Mivres  d'art,  et  de  la  mes(piine 
apparence  des  ponts  en  {>tr  comparés  aux  autres,  a  tâché,  datis  la  cons- 
truction de  son  pont  de  Tarascon,  de  donner  aux  ponts  en  métal,  uvec  la 
durée  des  ponts  en  pierre,  leur  belle  apparence  monumentale.  Honneur 
;\  M.  Martm,  de  cultiver  avec  le  culte  de  l'ntile,  le  culte  non  moins 
nécessaire  du  beau  ! 

Dans  l'exposition  anglaise  on  avait  le  modèle  du  |)ont  tabulaire  du 
détroit  de  Menai,  qui  pâlit  un -peu  en  ce  moment  devant  l'entreprise  du 
Pont  Vicloria  ;  des  modèles  des  ports  de  Giimsby,  à  l'embouchure  de 
l'Humber,  et  d'un  autre  port,  à  l'embouchure  de  la  Wear. 
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VI. 


CINQUIÈME  GROUPE. 


MANUFACTURES    DES    PRODUITS  MINKRAUX. 
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Classes  15,  16,  17,  18. 

Passons  en  revue  la  quinzième  classe,  qui  a  Irait  aux  aciers  bruts  et 
ouvrés.  Il  est  un  genre  d'acier  qui  maintenant  se  confectionne  en  grand, 
et  dont  l'usage  se  généralise  avec  une  grande  lapidité  dans  la  confection 
des  outils  communs,  des  pièces  de  machines  à  vapeur  et  des  voitures 
ordinaires  mêmes.  Cet  acier  se  nomme  acier  puddlé.  Il  n'est  pas 
plus  coûteux  que  le  fer  malléable,  attendu  qu'il  n'est  le  produit  que  de 
l'arrêt,  à  temps  donné,  du  procédé  destiné  à  de  carboniser  la  fonte  pour 
en  faire  du  fer  malléable  ;  Vacier  ■puddlé  est  donc  tout  simplement  de  la 
fonte  moins  chargé  de  carbone  que  la  fonte  des  hauts-fournaux,  ou  du 
fer  plus  chargé  de  carbone  que  le  fer  malléable.  Or,  cette  découverte 
si  simple,  due  ù  un  prussien,  M.  Sleno-el,  et  perfectionnée  en  Belgique  et 
en  France,  est  aujourd'hui  "  le  fait  capital  de  Vexposilion  métallurgique'''^ 
suivant  l'expression  d'un  connaisseur.  Pas  un  pays  n'est  mieux  situé 
que  le  Canada  pour  la  production  de  cet  acier  qui  doit  remplacer  le  fer 
avec  toutes  sortes  d'avantages  dans  un  grand  nombre  de  cas. 

Le  Yorkshire  plaçait  l'Angleterre  au  premier  rang  des  nations  qui 
produisent  les  aciers  du  commerce  sous  le  rapport  de  la  quantité.  Ces 
aciers  anglais  sont  confectionnés  avec  les  fers  de  Suède  ;  ù  la  suite  de 
l'Angleterre  viennent  comme  importance,  l'Autriche,  dont  les  provinces 
de  Styrie  et  de  Carinthie  surtout  fabriquent  bien  et  beaucoup  ;  puis  la 
France,  représentée  principalenent  par  les  aciéries  de  la  Loire,  et  la 
Prusse  et  la  Suède,  etc.,  etc. 

On  emploie  maintenant  l'acier  fondu  \  mille  usages  auxquels  on  ne 
songeait  pas  il  y  a  à  peine  quelques  cinnées.  On  voyait  à  l'exposition  des 
cloches,  des  chaudières,  des  canons,  des  lames  pour  la  gravure  sur  acier, 
des  ressorts,  des  pièces  de  mécanismes,  des  rails  de  chemin  de  fer 
(chemins  d'acier  alors)  en  acier  fovidu,  qui  donnent  l'avantage  d'une  ré- 
sistance plus  grande  à  poids  égal,  et  on  ajoutera  prokiblemcnt,  à  prix 
plus  réduit  avant  qu'il  soit  longtemps. 

Dans  la  fabrication  des  outils  communs  et  d'un  usage  ordinaire,  et 
autres  objets  de  ce  genre,  trois  pays  seulement  semblent  fournir  ù  une 
grande  exportation,  ce  sont  dans  l'ordre  de  l'importance  de  la  production 
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comme  quantité,  l'Angleterre,  la  Prusse  et  l'Autriche;  la  France  se  suflit 
à  elle-même,  mais  exporte  peu  dans  le  genre  dont  il  s'agit  spécialement. 
Sheifield,  en  Angleterre,  et  Solingen  et  Essen  sur  le  Rhin,  sont  surtout 
les  grands  centres  de  production. 

Le  problême  à  résoudre  dans  la  production  dos  outils,  comme  des 
autres  objets  de  consommation  ordinaire,  c'est  de  réunir  l'excellence  du 
produit  au  bon  marché  du  prix  de  revient  ;  sous  <;c  double  rapport  on 
citait,  à  mérite  égal,  la  France,  l'Angleterre,  l'Autriche,  la  Prusse  et  te 
Canada.  L'Autriche  a  pris  pour  la  fabrication  des  faulx,  luie  préémi- 
nence qu'elle  a  toujours  conservée:  on  confectionne  en  Autriche  environ 
6,000,000  faulx  par  année  et  environ  1,250,000  faucilles  et  hnchoirs. 
Pour  donner  une  idée,  d'un  côté,  de  la  beauté  du  goût  et  du  luxe  de 
certains  produits,  et  de  l'autre,  du  bon  marché  de  certains  autres,  disons 
qu'il  y  a  des  ciseaux  de  200  francs  la  paire  et  des  ciseaux  de  2  sols  la 
paire,  des  rasoirs  à  1  franc  la  douzaine  qui  ne  rasent  guère,  et  des  rasoirs 
à  1  franc  pièce  qui  rasent  bien. 

Inutile  d'entrer  dans  de  plus  j^rands  détails  sur  les  produits  de  cette 
classe.  Nous  ne  pouvons  que  signaler  les  succès  de  nremier  ordre  obte- 
nus, et  les  tendances  nouvelles  de  production  ou  d'i  ..i^o,  afin  de  n»  pas 
laisser  perdre  pour  nos  compatriotes  les  fruits  <l'uiie  exposition  (lu'ils 
n'ont   pu  visiter,  mais  à  laquelle  ils  ont  noblement  contribué. 

La  seizième  classe  à  laquelle  nous  sommes  arrivés,  a  trait  à  la  Juhri- 
cation  des  ouvrages  en  incîaiix  d\in  travail  ordinaire.  Il  serait  assez 
oiseux  de  mentionner  tous  les  articles  qui  l'ont  le  sujet  de  l'exposition 
considérable  de  cette  classi',  dans  laquelle  une  foule  d'exposants  ont 
envoyé  leurs  produits,  mais  dans  laquelle  on  ne  remarquait  pas  de 
progrès  comparables  à  ceux  (pi'on  signale  dans  les  autres  classes  (|ui 
ont  trait  à  la  fabrication  des  métaux  ;  pour  la  raison  toute  simple,  proba- 
blement, que  les  articles  de  cette  classe,  étant  de  ceux  qui  servent  ]wur 
la  plupart  aux  usages  ordinaires,  l'industrie  qui  s'occupe  de  leur  confec- 
tion a  plus  vile  atteint  une  certaine  perfection,  qu'on  ne  peut  dépasser 
que  par  le  long  procédé  du  temps. 

Nous  avons  eu  occasion  de  signaler  l'intelligente  fabrication  des  fontes 
en  Europe,  et  do  noter  la  belle  exposition  en  ce  genre  de  la  compagnie  an 
glaisede  Coalbrookdale,  dont  les  produits  étaient  vcisins  de  notre  section. 
On  citait  entre  autres  fabricants  encore,  M.  Ducel  et  l'usine  de  Val  d'Osne, 
en  France,  MM.  Réquilé  et  Pocqueur  et  Buckens,  de  Belgique  ;  mais  il 
serait  trop  long  d'énumériîr  ,  pour  n'avoir  pas  à  les  accompagner  de 
remarques  pratiques,  les  diverses  industries  qui  composaient  les  sections 
de  cette  classe  qui  se  rattache  en  outre  avec  les  classes  qui  précèdent  et 
suivent. 
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Dans  l'enspinblo  des  produite  on  cuivre,  on  remarquait  les  superbes 
grandes  toiles  el  Uun'is  mctaliiqnes  envoyés  par  les  Etats  Allemand-,  et 
les  plaques  de  cuivre  laininé,  par  les  usines  de  la  Prusse  et  de  la  France. 
N'oublions  pas  de  mentionner  los  collections  d'ustensiles  et  autres  objets 
en  zinc,  de  la  société  de  la  Vieille-Montagne.  On  citait  encore,  pour  les 
métaux  précieux  a[)pliqués  aux  usages  ordinaires,  comme  aux  ustensiles 
mis  en  usage  par  la  chimie,  par  exemple,  les  produits  de  AIM.  Dcsmontls, 
Cli;q)uis  et  Cie.,  de  France,  et  ceux  de  MM.  Benhanis  et  Froud, 
d'Ane:l(  terre. 

Les  plus  grands  succès  obtenus  dans  la  i':ibrication  den  métaux  d'un 
usage  ordinaire  l'ont  été  par  MM.  Delloye-Mathieu  de  Belgique, 
la  société  de  Bochum  de  Prusse  et  MM.  Dielricli,  BarbezaI,  Mouchel 
lloswag  et  la  société  de  Romilly,  de  France. 

La  classe  suivante,  dix-septième,  a  trait  uniquement  à  des  articles  de 
iuxe,  et  comprend  Vorfùvrcric,  lahijoxt'.eric  et  Vimlnstric  des  bronzes. 

Nous  ne  dirons  rien  de  la  bijouterie  et  de  l'orfèvrerie  proprement 
dites,  attendu  que  ce  qu'on  pourrait  en  dire  ne  serait  qu'une  nomenclature 
qui,  après  tout,  donnerait  une  bien  faible  idée  des  richesses  exposées  ;  au 
reste,  cette  nomenclature  se  trouva»  dans  la  série  qui  précède  ;  mais 
disons  un  mot  de  la  dernière  se  on  de  cette  classe  qui  a  trait  aux 
bronzes  d'art. 

Cette  industrie  qui  tient  à  l'art  d'un?  manière  indissoluble,  es* 
surtout  une  industrie  parisienne.  Depuis  peu  d'années,  la  découverte 
de  la  galvanoplastie,  celle  des  procédés  de  réduction  mécanique  des 
cliefs-d'œuvre  de  la  statuaire,  et  l'emploi  du  zinc  ou  de  compo- 
sitions économiques,  ont  donné  à  cette  industrie  une  grande  extension 
en  permettant  de  vendre,  à  des  prix  û  la  portée  des  lortuncs  mé- 
diocres, de  belles  reproductions  des  grandes  œuvres.  Quand  on  songe 
par  exemple,  qu'aiî  moyen  de  la  galvanoplastie,  on  peut  se  procurer  une 
reproduction  d'un  bas-relief  dans  un  cadre  réduit,  mais  avec  toutes  les 
proportions  relatives,  et  cela  pour  quelques  francs. 

Les  procédés  de  réduction  mécanique  dont  on  vient  de  faire  mention, 
sont  dus  à  deux  fabricants  artistes  dont  on  doit  mentionner  les  noms, 
MM.  Collas  et  Sauvage,  dont  les  procédés  diffèrent  sans  cesser  d'être 
parfaits.  La  vente  à  bas  prix  do  véritables  œuvres  d'art,  doit,  on  le 
conçoit  ficilemcnt,  avoir  une  influence  immense  sur  le  goût  des  peuples. 
MM.  vSusse,  Barbédienne  et  autres,  par  exemple,  sont  prêts  à  fournir,  à  des 
conditions  qui  atteignent  toutes  les  aisances  communes,  des  Vénus  de 
Milo^  des  Appollon  du  Belvédère.,  enfm  toutes  les  œuvres  de  la  statuaire 
antique  et  moderne  en  plâtre,  et  des  réductions  en  métal  à  des  prix  encore 
atteignables. 
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A  ce  genre  se  rattachent  encore  ces  belles  reproductions  des  plantes, 
avec  couleurs  naturelles  en  \né  '  ;  les  Ibntaines  des  édifices  de  l'expo- 
sition étaient  ornées  de  ces  phintr  aux  feuilles  indestructibles  et  aux  Heurs 
qui  ne  se  fanent  point.  La  Piu  se  semble  conserver  encore  le  privilège 
exclusif,  le  monopole,  de  ces  belles  fontes  veloutées,  dont  on  fait  des 
dentelles  qui  défient  la  critique,  et  des  ornements  qui  n'ont  jamais  pu  êlre 
imités  ailleurs. 

L'exposition  universelle  de  1855  était  très  riche  d'ol)jels  de  la  classe 
dix-lmilièine,  comprenant  les  industries  de  la  verrerie  et  de  la  céra- 
mique ;  tant  sous  le  rapport  de  la  qualité  que  de  la  (piantité. 

Dans  la  confection  du  verre  ta  bouteilles,  les  peuples  vignieoles  étaient 
nature'  ment  les  j)reiniers,  puisque  c^cst  du  besoin  que  naît  t industrie  ; 
ainsi  i  -s  ;  as  belles  expositions  de  bouteilles  et  de  verres  tlu  «icnre 
veno"  ntd"  iVance,  d'Autriche  et  des  bords  du  Rhin;  l'Autriche  avait  dans 
l'annexe  un  trophée  de  bouteilles  pleines  de  vins,  montrant  à  la  fois  Wa 
vins  et  les  vases  dans  lesquels  on  les  dépose  pour  rexportalion. 

De  nombreux  produits,  dans  le  genre  des  verres  à  vitres  et  a  glaces, 
et  ^ntexposés  par  tous  les  pays  européens  ;  on  remarquait  surtout,  comme 
perfection  et  diliicultés  vaincues,  les  deux  grandes  glaces  de  France  et  la 
grande  glace  de  Belgique,  aussi  une  collection  de  bocaux  en  vi-rre  cpii, 
an  nombre  de  cent  quatri^  se  recouvrent  les  uns  les  autres. 

Dans  les  cristaux,  se  distinguaient,  entre  toutes,  les  expositions  de  la 
France,  de  PAutriche  dans  ces  tant  célèbres  critaux  de  Hohèinc,  et  du 
Royaume  de  Bavière.  Quant  à  la  lustrerie  en  cristal,  la  France  et  l'  VngL- 
terre  ont  seules  le  monopole,  et  cette  industrie  de  luxe  était  magnilupieuient 
représentée,  surtout  par  les  deux  caïKlelàbres  et  le  grand  luslr-i  de  la 
cristallerie  français(î  de  Baccarat,  et  par  le  cendelàbri;  de  MM.  Osier  et 
Cie.,  d'Angleterre. 

Noîonsuneexpérienee  faite  en  Franceavec  pleinsnccès  dans  l'industrie 
de  la  cristallerie,  tl  qui  consiste  à  substituer  Tacide  bo:i(jue  ou  la  silice 
et  le  zinc  au  plomb,  ce  (pii  constitue  un  produit  |)hisdurct  moins  fusible, 
et  rend  ce  verre  infiniment  préférable  aux  autres  |)our  la  confection 
des  verres  d'optique,  mais  plus  réfractaire  à  la  gravure  et  à  la  dorure  au 
feu. 

La  fabrication  des  cristaux  de  Bohème,  eu  Autriche,  présente  nn  fait, 
qui  au  reste  se  voit  ailleurs  pour  d'autres  industries,  qui  doit  être  noté  et 
mis  sans  cesse  devant  les  yeux  des  économistes  et  des  chefs  d'inilusirie: 
Nous  voulons  parler  du  travail  à  la  maison  en  famille.  Ces  magnifiques 
cristaux  de  fioliôme,  si  bicMi  taillés  et  si  bien  polis,  sont  ainsi  polis  et 
taillés  par  le-^  paysans  et  leurs  familles,  à  la  chaumière,  pendant  (es 
saisons  qui  leur  interdisent  le  travail  des  champs.  Il  y  a  dans  ce  fait, 
que  nous  n'avons  pas  le  temps  de  commenter,  toute  une  solution  tl'na  pro 
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blême  social  économique,  qui  consiste  à  maintenir  un  équilibre  salutaire 
entre  lo  chiffre  de  la  population  et  le  nombre  des  agriculteurs,  et  à 
empêcher  l'agglomération  des  populations,  origine  et  causes  de  la  misère 
et  de  la  démoralisation. 

L'art  du  potier  a  pris  un  essort  vraiment  merveilleux,  et  ou  fabrique 
maintenant  des  portiques  en  terre,  comme  on  fabriquait  autrefois  le  simple 
pot  au  lait.  Le  potier  devient  un  artiste,  des  statues,  des  groupes  sortent 
de  ses  mains,  car  c'est  la  forme  qui  fait  tout  qiCimporte^  la  matière^  dans 
les  arts  ! 

Il  serait  bien  trop  long  de  dire  tout  ce  qu'on  exposait  en  fait  de 
poteries,  communes  ou  monumentales,  de  faïences  et  de  porcelaines,  in- 
dustries dans  lesquels  les  nations  se  disputaient  à  l'envie  la  palme,  en 
mettant  toutefois  à  part  les  porcelaines  de  Sèvres,  que  personne  n'égale, 
bien  que  beaucoup  les  imitent  ;  mais  disons  un  mot  de  ces  machines  à 
malaxer  ia  terre,  pour  briques  et  tuyaux,  et  de  ces  machines  à  moulage 
mécanique,  qui  nous  délivrent  des  briques  et  des  tuyaux  en  terre,  tous 
faits  avec  une  économie  de  temps  et  de  dépenses  surprenantes,  plusieurs 
de  ces  machines  fonctionnaient  dans  l'annexe,  surtout  dans  les  départe- 
ments de  la  France  et  de  l'Angleterre.  La  partie  la  plus  importante  peut- 
être,  de  cette  fabrication  mécanique,  est  dans  le  fait  de  permettre,  à  des  prix 
raisonnables,  de  se  procurer  ces  tuyaux  de  drainage  profond  qui  sont 
appelés,  par  la  généralisation  de  leur  emploi,  à  changer  totalement  les  con- 
ditions agricoles  du  monde  entier.  Comme  nous  n'avons  pas  l'espace  de 
dire  un  mot  de  ces  applications,  qui  se  généralisent  et  qui  fout  que  l'art 
du  potier  prête  à  l'agriculture  un  si  grand  concours,  citons  les  noms  des 
deux  hommes  qui  ont  le  plus  fait  dans  ce  sens,  et  dont  les  publications 
devraient  être  lues  par  tous  les  agriculteurs  instruits  et  surtout  possédant 
des  capitaux;  on  a  déjà  deviné  que  l'on  veut  parler  de  M.  le  marquis 
de  Bryas,  célèbre  agronome  de  France  et  de  M.  l'ingénieur  anglais 
Parkes. 
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Jetons  un  rapide  coup-d'œil  sur  le.?  dix-iicnvième,  vingtième,  vingt- 
unième,  vingt-deuxième  et  vingt-troisième  classes.     Ces  quatre  classes 
comptaient  k  elles  seules  pres(|ue  le  quart  du  nombre  total  des  exposants 
de  toute  l'exposition  universelle,  c'est-à-dire  à  peu  près  5,000  exposant.*;. 
La  tendance  générale,  dans  l'industrie  des  tissus,  est  vers  le  bon  marché  ; 
aussi  des  coton.s  filés,  qui  coAtaierit  il  y  a  dix  ans  6  francs  la  livre, 
coûtent-ils  aujourd'hui,  dans  les  mêmes  conditions,  seulement  S  francs,  et 
voyait-on  à  la  galerie  économique  desétofles  en  laine  pour  deux  francs  la 
verge.  Cette  marche  vers  le  bon  marché  paraît  être,  d'époque  en  époque, 
5jumise  à  deux  conditions  de  progression;  d'abordée  n''eHî  que  du  bas 
prix,  c'est  ù-dire  que  la  diminution  du  prix  de  vente  ne  s'obtient  en 
premier  lieu,  généralement  parlant,  qu'aux  dépens  de  lu  qualité  du  pro- 
duit ;   mais  arrivé  là,  l'industriel  .sent  le  besoin  d'augmenter  la  valeur 
qualitative,  de  son  produit,  et  ,ses  efforts  font  cpie,  le  prix  de  vente  restant 
à  la  môme  réduction,  l'article  devient  meilleur,  pt  au  bout  d'un  certain 
nombre  d'années  on  arrive  à  produire,  pour  un  prix  deux  fois  moindre,  un 
effet    d'une    valeur  intrinsèque   égale  à   celle  du  produit  d'une  époque 
antérieure.  ^ 

L'Angleterre  tient  la  tèîe  des  nations  dans  le  rapport  de  la  quantité 
produite  des  cotons  préparés  à  tous  les  degrés,  et  ne  Ir  cède  à  aucune 
sous  le  rapport  de  la  qualité,  excepté,  peut-être,  dans  un  genre  particulier 
en  quel((ue  sorte  à  la  ville  de  Lille  ;  nous  voulons  parler  de  l'imitation  des 
moires  antiques  en  coton  apprêté  et  imitant  la  soie.  L'Angleterre  à  elle 
seule  produit  près  delà  moitié  de  tous  les  tissus  en  coton  qui  se  vendent 
de  par  le  monde  ;  elle  compte  18,000,000  de  broches  dans  ses  ateliers,  et 
fde  a  peu  près  000,000,000  de  livres  de  coton  annuellement.  La  France 
compte  4,500,000  broches  à  coton,  et  produit  144,000,000  de  livres  de 
coton  filé.  En  Europe,  l'Autriche  suit  la  France,  la  Prusse  et  le  Zolverein 
l'Autriche,  l'Espagne  vient  c  .suite,  puis  la  Belgique,  sous  ]e  rapport  de 
la  quantité,  produite  ;  tous  ces  pays  sont  sensiblement  au  même  niveau 
sous  le  rapport  de  la  qualité  des  produits.     On  n'a  parlé  que  dee  pay*< 
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qui  ont  cxpost'j  8t''rii!nscmt'nt.  Kn  clehois  de  l'exposition,  il  pnraît  qup 
les  Etals-Unis  coiupt(;nt  près  de  G,()00,UOO  dcbroeiies,  et  par  eonséquent 
se  rangent  de  suite  après  l'Angleterre,  et  (pie  la  Russie  vient  immédiate- 
ment après  IWiitriehe  quand  à  la  (jnantité  ;  imiis  ces  deux  contrées  n'ont 
pas  encore,  à  tout  prendre,  sous  le  rapport  de  la  qualité,  atteint  la  perfec- 
tion obtenue  chez  les  nations  ilésignées,  clans  beaucoup  de  gennîs  de 
produits  de  l'industrie  des  colons 

(Jn  tend  partout  à  introduire  le  coton  en  ujélange  avec  les  autres  élé- 
ments des  industries  textiles,  et  a  le  substituer,  pour  beaucoup  de  tissus, 
aux  laines,  lins,  chanvres  et  même  aux  soies,  cela  tout  naturellement 
dans  un  but  de  bon  marché  ;  on  a,  par  exemple,  les  laines  et  colons,  soies 
et  cotons,  lins  et  cotons  et  cotons  mélangés  avec  d'autres  matièi'cs  encore. 

Dans  l'industrie  ties  lins  et  chanvres,  la  France,  l'Aulrichc,  la  Prusse  et 
l'Irlande;  marchent  en  tête  et  d'un/).7.s  égal,  quant  à,  l'importance  quanti- 
tative. L'Irlande  l'emporte  peut-être,  dans  l'ensemble  des  produits  ordi- 
naires, sous  le  rapport  de  la  confection,  mais  la  France  l'emporte  de 
beaucouj)  pour  les  tissus  ."açonnés  (!t  les  beaux  produits  en  général. 
Presque  tous,  ou  du  moins  la  plus  grande  partie,  des  ])roduits  de  cette 
industrie,  pour  le  lioyaume-Uni,  sont  manufacturés  en  Irlande.  La  Bel- 
.gicjue  se  dislingue  à  l'égal  de  la  France  sous  le  rapport  de  la  qualité,  et 
se  range  avec  les  Etals  Allemands  immédiatement  à  la  suite  des  pays 
déjà  nommés,  sous  !e  rapport  de  la  (juantité.  Dans  l'industrie 
des  lins  cl  des  chanvres,  une  grande  partie  du  filage,  sur  le  continent 
s'opère  encore  à  la  main,  et  surtout  le  filage  lié  avec  la  ]>roduction  du 
lin.  Quel  beau  problème  à  résoudre  que  celui  d'arriver,  par  l'organi- 
sation, à  produire  |)ar  le  travail  chez  soi,  sous  des  conditions  capables  de 
concourir  dans  lui  rapport  important  avec  les  produits  des  ateliers,  et 
diminuer  par  là  cette  agglomération  toujours  croissante  vers  les  centres 
do  population,  et  celle  espèce  de  prosmicuité  des  â:!;es  et  des  sexes  des 
grandes  fabri(iues,  toutes  cho.-es  qui  produisent  la  démoralisation  et  la 
misère. 

Plusieurs  matières  textiles  nouvelles,  ou  du  moins  nouvellement 
exploitées  dans  des  proportions  sérieuses,  occnpent  en  ce  moment 
l'atlenlion  :  l'.e  sont  rUrlica-nivca,  dont  l'Angleterre  nous  oliVail  à  l'ex- 
position des  applications,  en  lui  donnant  le  nom  iVhcrhe-de-Chinc  {China 
{•rass,)  les  agaves,  ht  Jute,  le  chanvre  de  Manille,  les  fdammts  de  palmier, 
de  mûrier  et  de  dalti'r,  et  grand  nombre  d'autres.  Que  ne  font  pas  les 
tribus  sauvages  des  bords  du  Pacifique,  avec  l'écoree  du  cèdre?  C'est 
même  une  des  tendances  du  jour  de  rechercher  l'application  de  nou- 
velles matières  textiles  aux  industries  qui  ne  comptaient  jusqu'à  c?  mo- 
ment que  le  chanvre  elle  lin  pour  matières  premières,  et  cela  vienl  de  la 
demande  toujours  croissante;,  pour  les  besoins  de  la  marine  surtout.     Ce 
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fait  g.'iii''iiil,  et  consliiiil   depuis  longues  aiitircs,  ;lcvrail  bien  iuni>  (';iiic 
sonner  en  ("aiiiula  (jnc  luiirc  sol,   noiit>  cliniat,  les  circonstances  iiydio- 
log'(|iics  (lu  |)ays   s'adaptent   nieivcdllciisenieiit  à  la  cidliuc  du  chauvn' 
(pi'aiiln  (dis  le  p'iys  cxporlail. 

I):iiis  r  nduslrie  des  laines  [es  môme*  eondit'ons  relalivcssc  nréseiiieni 
c'esi-à  dire  (pie  la  France,  l'AniricIie,  la  Prusse,  l'  \ni,''etcrrc,  les  i'''at-« 
Allemands  cl  la  Mclyi(pie  sont  les  premières  nations  sous  le  rapinul  de 
la  rpumiilc  produite,  et  (pie  presipic  tou-i  les  peuples  marelierii  de  pair 
nous  le  rapport  de  rexeellcnee  de  la  prodiielioti.  .Mais  il  cnI  jii,;e 
d'ajouter  (jue  le  pr().'.i;iès  en  Anij^leterre,  en  Fran^'e  c;  en  Be|<r;.[iie, 
I.oiM-  ce  (plia  rapport  aux  draps  lins  lient  exelnsivemcm  aux  l'fioiis 
(les  industriels,  tands  (pie  pour  PAutnclie,  la  Prusse,  la  S  i\e,  \\ 
rceonnaîi  en  ])ar'ie  pour  cause  une  situation  tout(î  sjK'ciale  ndativtau.  ni 
à  la  m  »  :ièr(;  |)reuii('re  :  les  troupeaux  de  la  Saxe,  (l(>  la  Siésie,  delà 
lionijra'  i  t  de   la  Moravie  sont  les  [)!us  beaux  du  UKaide  (ai  l.iiiies. 

Sous  le  rapport  du  prix  des  draps  à  (jnalili's  éiçales,  les  dillrutiis  p;i\  s 
sendilenl  se  classer  (.'om  me  suii,'pai-  ordre  de  bon  mirclié  :  l'Au:n(  lie,  li 
Prus-e,  la  Saxe,  la  B{d:^i(pie,    la  '-"lanee  et   V  \u:^!ei;M-;(' ;   les  eoudit-on-* 
de  boii    tnarelu!  de  la   malit-re  et   du    bas  prix  de   la  inaiu-d'oaivre  fon» 
dans  ce  sens,  à   l"Autiiclie  des  conditions  d'une  faveur  excep'i;;;jr;;|j;._ 

Les  (''toiles  eu  laines  se  divisent  d'abord  en  ('MolU-s  broches,  tis.si'-i  s  (i 
feutrées;  les  c'^iolles  tissées  se  partaient  ensuite;  en  trois  sprciaM' 's 
savoir:  les  lissus  légers  et  ras,  faits  av^cde  longues  laines  préparées  nîi 
peigne,  (laines  |ielgnées)  ;  les  tissus  foulés  et  drapés,  couiecfionnés  avec 
les  lain  s  courtes  travaillées  avec  les  caides  (laines  eard. cs)  ;  enfin  les 
tissus  mixtes,  spécialité  assez  vague  dans  sa  déliniiion. 

L'AngkMerrc  confectionne  surtout  dans  le  geun;  des  lis-us  à  longues 
laines,  l'Autriche  ilans  les  laines  couries  et  vrillées.  I.a  Fianre  excelle 
dans  le  genre;  des  hautes  nouveautés  et  i\vs  étoOés  brodées  ;  Us 
cachemires  (Vanç;us,  entre  autres,  sont  les  seuls  (pii  font  cuncurreuie  à 
ceux  de  I  Inde. 

A  coié  des  étoiles  en  lame  viennent  se  placer  tous  ces  tissus,  (.'^ns  le.<- 
qiuls  les  cuiis  et  les  poils  d(>  divers  animaux  entrent  |)our  matines 
uniipu's,  ou  mélangt(;s  avec;  le  coton,  la  laine;  on  le  lil.  L'Allein;i-iie  ;i 
été  la  seule  contrée  (pii  ai'  montré  des  él.'liés  laites  de  laiu(;s  prises  des 
chilloiis  de  draps  usés;  on  appe  le  en  France  ce;t(;  industrie  Renais.ff..;:  ( . 
La  IIodai.de,  autrefois  si  ci'lèbre  dans  rindiislile  dcsdiapset  siliéedo 
sa  si.é.irdiié,  est  aitjonrdimi  )ine  gloire  (h'chue,  et  otirc  peut-èlf"  l\x- 
emple  le  plus  irappani  dans  (       "nre,  (Tcta'  déca  Icnce  lapide  et  coiup.'cie. 

]/n.(iiislr.e  ''(  s  soies  con;;,;  liî  pics  (h;  loOiJ  exposants  ;  les  pays  (|t;i 
figuiaieni  (  n  première  ligne  dans  ce  genre,  se  (dussaicni  connue  >^n\t  : 
Fiaiie,  021   exj)osants  ;    ^Sus5se,91;   Autriche,    bu;    Prusse,  4l>  ;    Ktald 
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Sardes,  37;  Angleterre,  35  ;  Espagne,  30;  Toscane,  30;  Elats  Pontificaux, 
12  ;  le  reste  dos  exposants  se  partageaient  entre  tous  les  autres  états  et 
colonies  qui  ont  exposé. 

Il  paraît  que  la  France  seule  produit  à  peu  près  la  moitié  de  tous  les 
articles  en  soie  qui  se  vendent  de  parle  monde,  et  dans  cette  industrie  la 
France  brille  autant  pur  la  supériorité  de  ses:  produits  que  par  la  quan- 
tité de  sa  production  ;  rien  ne  peut  se  comparer  aux  articles  en  soie  des 
manufactures  de  Lyon,  Paris  et  Saint-Etienne. 

Naturellement,  dans  le  but  que  veut  atteindre  cet  ouuvrage,  il 
e -l  inutile  de  l'étendre  au-delà  des  limites  d'informations  générales, 
sur  les  industries  qui  précèdent  et  quelques-unes  de  celles  qui  vont 
suivre  :  ainsi  donc,  les  remarques  générales  consignées  ici  n'ont  pour 
but  que  de  faire  connaître  ces  faits  d'ensemble  des  industries,  qu'il 
n'est  permis  à  personne  d'ignorer,  et  qui  au  reste,  peuvent  éclairer 
jusqu'à  un  certain  point  le  négociant  sur  la  situation  des  divers  marchés, 
tant  sous  le  rapport  de  la  qualité  d'abord  que  du  prix  ensuite. 

Passons  aux  articles  de  la  vingt-troisième  classe,  ayant  trait  aux 
industries  de  la  bonnetterie,  des  tapis,  de  la  passementerie,  de  la  bro- 
lerie  et  des  dentelles. 

Pour  donner  une  idée  des  distances  qui  séparent  la  valeur  intrinsèque 
des  différents  produits  de  cette  classe,  il  suffira  de  dire  que,  pour  la 
plupart  de  ces  industries,  le  prix  des  fils  qu'on  emploie  varie,  depuis 
10  chelins  de  notre  monnaie  jusqu'à  250  louis  la  livre,  c'est-à-dire,  dans 
la  proportion  de  1  à  500.  Et  pour  donner  une  idée  de  l'importance  de 
la  fabrication  des  dentelles  et  broderies,  qu'il  suffise  de  dire  qu'elle 
emploie  dans  l'Europe  environ  1,300,000  femmes  et  jeunes  filles. 
Cette  industrie  offre  d'autant  plus  d'intérêt  que,  de  toutes  celles  que 
le  luxe  entretient,  elle  est  presque  la  seule  qui  permet  à  l'ouviière  de 
travailler  dans  la  maison  de  la  famille  et  ne  l'expose  pas  à  cette 
prosmicuité  dangereuse  des  ateliers  ;  ici  la  jeune  mère  travaille,  entourée 
de  ses  enfants,  sous  le  toit  de  son  mari,  et  la  jeune  fille,  sous  le  toit 
paternel,  entourée  de  ses  frères  et  sœurs  et  sous  l'œil  de  sa  mère. 

On  imite,  à  la  mécanique,  la  dentelle,  dans  ces  tulles  faits  de  coton,  et 
qui  se  vendent  aussi  bas  prix  qu'un  sou  le  mètre  linéaire. 

Les  matériaux  qui  entrent  dans  la  fabrication  de  tous  ces  tissus 
admirables,  sont  les  fils  de  lin,  de  soie,  de  laine,  de  coton,  quelquefois 
mélangés  avec  des  fils  d'or  et  d'argent. 

La  France  et  la  Belgique  laissaient,  bien  loin  derrière  elles,  toutes  les 
autres  nations  dans  la  fabrication  des  dentelles,  points  et  broderies  ;  la 
France  l'emporte  sur  la  Belgique  dans  la  confection  des  dentelles  de 
soies  noires,  blondes  et  blanches,  et  dans  les  fantaisies  ;    la  Belgique 
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l'emporte  sur  la  France  dans  les  points  de  Bruxelles  et  les  Valenciennes. 
A  la  suite  de  ces  deux  contrées  viennent  l'Autriche,  la  Suisse  et 
l'Ecosse. 

L'industrie  des  galons,  lacets,  cordons,  etc.,  enfin  la  passementerie  et 
surtout  la  passementerie  religieuse,  à  l'usage  du  culte  catholique,  ont  fait 
briller  surtoiit  la  France,  la  Belgique,  l'Autriche  et  la  Suisse. 

Dans  la  tapisserie,  il  y  a  une  industrie,  qui  s'exploite  à  la  maison,  dans 
le  ménage;  que  la  Suède  surtout  exploite,  et  qui  a  attiré  l'alienlion, 
comme  art,  comme  exploitation  et  comme  question  sociale, — c'est  la 
confection  à  la  maison  de  tapis  brodés  à  l'aiguille. 

Ceci  nous  amène  à  dire  seulement,  un  mot  de  la  si  belle  industrie 
française  de  la  tapisserie,  mentionnons  les  tapis  d'Aubusson  et  de  tant 
d'autres  fabriques,  et  de  proche  en  proche  les  tapisseries  de  Beauvais  et 
des  Gobelins  qui  sortent,  elles,  du  champ  de  l'industrie  pour  s'installer  de 
plein  droit  dans  le  domaine  de  l'art  ;  quand  on  rend  sur  une  trace,  avec 
des  fils  de  laine,  et  la  composition  et  le  dessin  et  l'expression  et  la  couleur 
de  la  pèche  miracideuse  de  Raphaël  et  du  Christ  mort  de  Philippe  Cham- 
paigne,  on  est  artiste  et  artiste  habile,  On  sait  que  Beauvais  s'occupe 
plus  particulièrement  des  tissus  brodés  consacrés  à  l'ameublement. 

A  l'exposition  des  tentures  des  Gobelins  s'ajoutait  ces  beaux  produits 
des  tapis  veloutés,  dits  de  la  savonnerie,  qui  fait  aujourd'hui  partie  de 
l'établissement  des  Gobelins  ;  un  de  ces  tapis  dont  le  velours,  fait 
à  l'al,'i[uille,  a  plus  d'un  pouce  d'épaisseur,  et  auquel  quatre  ouvriers 
travaillent  depuis  7  ans,  coûte  120,000  francs. 

Les  pays  qui  se  rangaient  le  plus  près  de  la  France  dans  la  tapisserie, 
étaient  l'Angleterre,  l'Autriche  et  la  Prusse. 
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SEPTIÈME    GROUPE. 

AMKUBLKMENT   ET    DKCORATION,    MODES,    DESSIX    IND0STHIEÏ,, 


\i. 


IMPRIMERIE,    MUSIQUE. 

aasscs  24,   25,   20,   27. 

L'exposition  de  cette  classe  était,  pour  le?*  menb!e«,  prosqu'cxciusive- 
ment.  un  succès  français  et  surtout  parisien,  et  !(•  seul  reproche  qu'on  ait 
fait  à  la  cla;?se  drs  exposants  éiîénistes,  c'est  de  n'avoir  pas  assez  montré 
de  meulMes  ordinaires  et  d'un  commun  usni^c.  Rien  ne  peut  décrire  la 
richesse  et  la  beauté  de  cette  vaste  ex|)osition  de  meubles  français. 

On  citait  un  lueuble  à  glace  anglais,  en  bois  de  rose,  comme  une  très 
belle  pièce  ;  le  dessin  est  d'un  artiste  français,  }j.  lîrigneaux,  mais 
i'exéeul'on  appartient  exclusivement  aux  ouvriers  anirlais  ;  une  belle 
bibliothèque  en  chêne,  venant  du  Danemark,  et  (l(\s  ch;iîre.-:  pour  église, 
ot  une  n'ehe  en  chêne  avec  statue  do  la  Sainic-Viorge,  exposées  par  un 
artiste  hollandais. 

Dans  tons  ce  genres,  il  faut  aller  chercher  ses  desrsins  à  Paris  ou  dan;* 
d'antres  centres  industriels  de  France  ;  c'est  ce  que  ne  devront  jvis 
oublier  nos  él)i''nistes  qui  voudraient  s'initier  aux  secrets  de  "  Vnihnle 
*■*  dfs  (iji  Nttrj^'rs^  (Je  II  précision  mafli'ma/iqni'  dans  le  rdccordcmeut  des 
**  pièces  (t  de  Ut  beauté  des  criP'mcnts  et  des  accessoires.''^ 

Dans  le,s  autres  sections  de  l'ornemenintion,  la  France  conservait 
toujours  une  vaste  supériorité,  mais  l(?s  expositions  étrangères  oflraii, 
plus  d'éclat  qu(^  dans  la  précédante;  e'c^st  ainsi  qu<>  l'Autriche  nionlrait 
de  belli's  culptures  en  pierre  de  VVa^jram  ;  lioiue,  l;i  Toscane  et  !,s 
SardniLine,  de  belles  mosaïques  ajipliipu'-es  à  rameul)lement  décoratif  ■, 
PAnglcti'rre,  de  magnifiques  nécessaires  ;  l'Ecos/e,  ses  fantaisies  aux. 
couleurs  des  tartans  montagnards  ;  rAllemngne,  ses  iantaisi"s  tahagistes. 

L'Angleterre  partage  avec  la  France  la  gloi/e  ipètie  les  preiui''''res 
nation'*  dans  l.i  marofjuinerte. 

La  Friinc(>  occupait  dans  l'industrie  de"  papiers  peints  (tapisserie  en 
papier)  pour  la  décoration,  l.a  place  (pi'elle  enlevait  d'assaut  pour 
rameulleuient.  Il  serait  inutih-  et  trop  long  d'entrer  dans  des  delà  Is 
Bur  ces  (iilférenics  matières  employées  dans  l'unieublement  et  la  déco- 
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raiion,  couiuic  carton-pierre,  piipier-uiâclié,  etc.,  eU;.  ;  l;ii>()iis  une 
reitianiue,  cV-st  (jne  l'aris  .seul  rubriijUtj  pour  80,000.000  de  francs 
<l'arlic:li'-i  d"amtMil)li'iuetil  ;  or,  ('(.uune  les  bois  de  dill'érentcs  essences 
entii'iit  pour  uiaticrc  prtMni,"'ic  dan.scelte  inilusifie,  qui  va  toujours!  prenant 
de  plus  eu  plus  triiuporlanci",  c\'st  pour  le  Canada  un  niarché  donl  II 
faudrait  étudier  les  conditions. 

La  classe  vingt-cinfiuieme.se  divisait  (mi  deux  grandes  caléifories,  les 
IiahilleincMits  pro|tiements  dits,  puis  les  fantaisies,  eouiprenanl  les  cannes, 
évantails,  parasols,  objets  d(!  tabletterie  et  autres.  Dans  ce  genre  couune 
dan'»  tous  ceux  oi'i  il  ^'agit  de  goût,  Paris  décrète  la  \n xle,  et  l;i  PVance 
exécnle  pour  le  monde  entier.  Il  faut  excfepter  de  cette  loi  g  inérale  les 
chapeaux  et  tissus  en  paille  de  Toscaiu',  de  Suisse  et  de  lielgi(pu;  ;  les 
fantaisies  mignonnes  en  bois  sculpté  de  laSuisse,  qui  rivalisent  avec  les 
produits  françaisdu  même  genre  ;  quel(|uesarticles  en  elieveux,  de  Prusse; 
les  calumets  en  écitnv.  d(î  mer,  de  l'Autriclie,  (.-t  des  articles  à  bon  inarclié 
en  ganterie,  chapellerie  et  dans  le  genre  des  parapluies,  d'Angleterre. 

Les  nouveautés  les  plus  remarquables  en  fait  d'utilité,  (pii  se  voyaient  à 
l'exposition  de  1835,  étaient  des  tissus  imperinéables  «le  divers  genres,  les 
vêlements  sans  couture  en  feutre,  et  les  vêtements  cousus  à  la  mécanique. 
Cette  exposition  des  vêtements  de  l'honitne  comptait  un  côté  très 
pittoresque,  dans  l'étalage  des  costumes  historicpjcs  des  fournisseurs  des 
théâtres  lie  Paris, et  des  costumes  nationaux  ou  seetionnaires  <Ie  diflé  onts 
pays;  les  turb;ins,  v.'stes  et  cnlétans  bro  lés  des  contrées  où  l'Islamisme 
domine,  les  gazes  et  les  liabits  de  \e!ours  cramoisi  broché  d'or  de  la 
Grèce,  les  habits  en  tissus  divers  et  ornés:  de  plumes  et  de  cotpiillages  et 
dépouilles  (ranlmaux  des  in  iigenes  de  rAmérique,  de  l'Afr^qne  et  de 
l'Océanic.  et  par-dessus  tout,  l(>s  étoiles  si  [précieuses,  les  gazt's  pailletécH 
d'or  et  de  pierreries  des  nababs  de  l'Inde. 

C'est  encore  dan-f  celle  classcMpiesc  rangeait  l'innombrable  exposition 
de  bimbelotterie,  se  composant  de  poupées,  de  jouets,  d'autom  itcs  et  de 
mille  petits  riens,  (juVn  aime  à  étaler  sur  le  manteau  de  sa  clieininéeou 
sur  la  table  d'un  salon.  Ici  la  France,  l'Angleterre,  l'Autriche,  la  Bavière, 
la  Saxe,  le  VVurtetubergsontlcs  paysqui  se  distinguaient  le  plus  ;  lesKlals- 
Unis  ont  envoyé  des  jouets  (ui  caoutcho/tc,  et  Tlndc  des  figurines  en  ivoire 
et  en  ébène,  représentant  {.]rs  scènes  de  mœurs  et  les  animaux  et  plantes 
de  cette  nature  exccptionn'  Ile  de  l'Orient.  liuUile  ou  plutôt  impossible 
d'en'rer  dans  de  plus  longs  délads  sur  toutes  ces  classes  (pii,  dans  un 
étude  de  ce  genre,  n't)nl  ipi'un  intéiôl  d'ensemble,  auciuel  suffit  un 
rapide  exposé. 

La  vingt-sixième  classe,  ayant  Irait  au  dessin  rt  à  la  plaslique  appliquée  à 
rîndustiie,  à  r imprimerie  cit.  carudêres  et  en  taille  douce,  d  ia  gravure,  d 
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taphotnsçrdphip^  (ii(  mo^do.^cçp^  à  Vimprimerie  et  à  la  yrliûie,  doit  mcnor  à 
un  examen  nii  pen  plus  long  et  plus  détaillé  que  celui  des  classes  qui 
précèdent. 

Dans  l'heureuse  application  de  l'art  à  l'industrie,  et  l'introduction  du 
goût  dans  tous  les  arlicles  de  production,  il  faut  signaler  deux  procédés 
mécani(iues,  obtenant,  avec  des  moyens  un  peu  difTérents,  les  mêmes 
résultais,  ceux  de  reproduie  avec  la  plus  grande  exactitude,  une 
exactitude  itiathéniatiqne  enfin,  tous  les  objets  en  relief  et  par  conf-é(iuen^ 
les  chef-dœuvres  de  la  sculpture  et  de  la  statuaire.  Ces  procédés,  inven- 
tét:  nrcsque  simultanément  par  deux  français,  MM.  Sauvage  et  Collas, 
en  183G,  ont  déjà  produit  des  merveilles,  surtout  dans  Pindustrie  des 
bronzes  et  plâtres  d'art,  dont  ils  ont  entièrement  renouvelé  la  physio- 
nomie ;  les  deux  pièces  magistrales,  destinées  à  illustrer  ces  procédés, 
étaient  nne  statue  en  plûtre  de  la  Vénus  de  Milo,  augmentée  de  moitié, 
mise  à  côlé  d'une  réduction  de  moitié  du  môme  chef-d'œuvre,  et  lu 
statue  équestre  en  bronze  de  l'Kmpereur  Napoléon  III,  augmentée  du 
double,  sur  le  modèle  de.  M.  Debay.  Unr;  foule  d'autres  reproductions  à 
toutes  grandeurs,  et  avec  des  matériaux  divers,  des  antiques  et  des  chefs- 
d'œuvre  modernes,  étaient  exposés  dans  le  palais  et  ses  annexes. 

On  est  parvenu  à  reproduire  tous  les  êtres  de  la  création  avec  les 
couleurs,  les  reflets,  les  apparences  physiques,  les  nuances  et  le  trans- 
parent au  moyen  de  h\  cire  ;  il  y  a  des  huitres  reproduites,  malgré  la 
mollesse  de  substance  qui  les  caractérise  et  les  reflets,  insaisissables 
presque, du  nacre  de  leurs  coquille-^  reproduites  disons-nous  avec  une  per- 
ieclion  qui  étonne  et  confond  ;  celte  industrie  rend  d'immenses  services 
aux  sciences  physiques  et  aux  études  médicales. 

De  belles  sculptures  sur  bois,  sur  ivoire  et  des  moulages  en  différentes 
substances,  soit  naturelles  soit  artificielles,  faisaient  partie  de  la  belle  et 
intéressante  exposition  de  la  classe  qui  nous  occupe  ;  c'est  surtout  l'art 
religieux  qu'.  inspire  les  artistes  dans  ces  différents  genres,  et  leur 
fournil  leurs  plus  belles  pensées  comme  leurs  plus  suaves  exécutions. 
On  ne  sait  |)as  ;  mais  il  y  a  des  rapjiorts  entre  la  matière  employée  par 
l'artiste  et  les  sujets  qu'il  traite  qui  se  sentent,  sans  pouvoir  se  définir; 
par  exemple,  il  est  des  groupes  ou  des  statues  qui  font  beaucoup  plus 
d'effet  en  bronze  (ju'en  marbre  ou  vice-versà,  certains  marbres  con- 
viennent mieux  à  certaines  poses  qu'à  d'autres,  l'artiste  sent  cela  ;  il 
est  un  sujet  (jue  presque  tous  les  sculpteurs  en  ivoire  ont  traité,  c'est 
celui  de  l'Ecce  Homo.,  eh  bien  !  l'ivoire  va  admirablement  à  cette 
représentation  de  la  sublime  abnégation  de  l'Hornme-Dieu. 

Parmi  les  substances  artificielles  employées  dans  la  sculpture  d'orne- 
mentation, le  carton-pîlite  semble  jouir  d'une  faveur  spéciale,  les  belles 
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grandes  glaces  de  l'exposition  utaieiu  •uacadi'éets  avec  dos  garnitures  de 
celte  substance. 

On  a  adopté,  le  cnir  aux  objets  de  «'  îcorarion,  et  de  belles  tentures  en 
cnir  travaillé  en  relief  se  voyaient  an  ^  zh^U-  de  l'industrie. 

Prestiuc  tv  us  les  i)ays  européens  onl  exposé  dans  tous  les  genres  dont 
on  vient  de  j)arler.  La  France  dominait  an  milieu  de  tout  ce  grand 
concours  ;  l'Auiriclie  sait  bien  traiter  les  figurines  en  cire  ;  l'Angle- 
terre a  exposé  de  belles  décorations  en  carton-pierre,  entre  autres  choses 
un  autel  poar  église  surmonté  d'une  statue  de  la  Sainte-Vierge,  et  de  très 
beaux  médaillons  aux  emblèmes  de  la  chasse  ;  l'Italie,  et  Florence 
surtout,  est  célèbre  pour  ses  préparations  d'histoire  naturelle  en  cire. 

I.a  liihogrriphie  maintenant,  arrivée,  surtout  er  France.',  à  une  perlecliou 
jncrojable,  est  partlossus  tout  précieuse  dans  la  reproduction  des  chels- 
d'œuvres  de  la  peinture  en  ce  qu'elle  rend  la  manière, etcn  cju-lque  sorte  le 
coloris  du  peintre,  avec  plus  de  vérité  que  ne  peut  le  faire  la  gravuie  sur 
bois  et  sur  acier.  Cet  ;.rt  vient  en  outre  de  recevoir  une  nouvelle  appli- 
cation qu'on  a  baptisée  du  nom'de  chroniu/ijtliogruphie^  ce  cjui,  tiaduil  par 
une  péri[)hrase  vent  dire,  i^ravure  sur  pierre  avec  des  coulcurv.  Ce 
procédé  consiste  à  dessiner  autant  de  pierres  qu'il  y  a  de  couleurs 
ou  de  teintes  à  appliquer,  en  ne  char-^eant  chaque  pierri'  que  du  dessin 
de  la  partie  qui  doit  être  reproduite  soi  .*  une  teinte  spéciale  ;  la  dilficMlté 
consistait  dans  la  précision  à  donner  aux  diflérentes  pièces  d'un  pareil 
ensemble,  et  à  l'exactitude  des  points  ùe  repères  dans  tous  les  détails 
de  l'exécution  ;  cette  difficait'  e.«t  vu  inene  et  on  est  arrivé  à  la  perfection. 
M.  Diifour,  l'auteur  du  éi.  -jn;  Jtias  Dnjbur,  a  livré  à  M.  Logan 
une  charmante  copie  réd  >  i  de  la  »'.arte  géologique  du  Canada,  dans 
laquelle  il  entre  23  difl^vent^  ;.ins  rt  couleurs.  Il  v  a  des  copies,  en  ce 
genre,  des  manuscrits  enlummés,  rhefs-d'ieuvres  des  bons  moines  du 
moyen  Ai'  qui  sont  reproduits,  ;vee  une  vérité  et  une  enîente  artistique 
incroyabk's. 

Après  la  France,  l'Autriche  et  l'Angleterre  sont  les  deux  pays  où  l'art 
de  la  lithographie  et  de  la  chroinolythographie  est  cultivé  avec  le  plus 
de  bonhiHir.  Disons  que  la  chromolyth(;graphie  a  réduit  dans  la  propor- 
tion lie  3  à  l  le  prix  des  belles  cartes  coloriées. 

L'Angleterre  a  conservé  son  ancienne  supériorité,  dans  o.*  genre  de 
gravure  que  les  Anglais  et  les  Italiens  appellent  le  Mesotinto,  et  (pie  les 
Français  nonmient  la  Manière  noir\ 

Il  n'est  pas  t)esoin  de  parler  de  la  beauté  des  gravures  sur  cuivre  et 
sur  acier.  Dans  la  gravure  sur  bois  qui  semble  eue  arr' .ée  au  /énith 
de  8a  gl'iire,  les  différents  pays  oi'i  cet  art  a  pris  ([Meique  dévelo|)peiueni 
semblaic.it  y  avoir  réussi  avec  un  égal  succès,  les  j/rocé'lé.s  ici  sont  plus 
mécaniques  que  dans  les  autres  genres.     Dans  l'imitation  des  aquarelles 
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ou  hi  ;rrnvine  dite  \\  Poqua-t(i)ite^   il  n'y  n,  à  pou  piès, quVii  Al  glflerre 
(jtron  s'r-ti  soit  seiieiiscmcnl  occnpt''. 

liinvfrjlion  si  riirif'iisc  cl  si  t'ioniinnte  cl(>  M.  Dnc^ncrre  a  siil)i,  dopni» 
qn'ello  est  soriie  de  ses  miiirif!,  bien  des  molifîpalions  l'i  des  applications 
«livcrsos  ;  on  a  ïTiainlcMiant,  <mi  sii^;  (k<s  dai^ncrréotypos,  ]os  philojjçrophics 
on  ii'iprcssions  sur  papier,  \'h  ih^^raphie,  (;\\-<t-à-dire  gravure  (laii.-:>  huiiielle 
l;i  liimiMc  a  rcMiiplacé  en  partie  !e  burin  du  graveur.  Dau-^  ce.  dernier 
genre  on  adeiira  î  «nrlont  les  e^■p()sition^<  de  France,  d'Anglcterr.;,  de 
(iièee,  d«>  l' lorcnee,  de  Rou)e  et  de  .Muniidi. 

1!  ne  faut  pas  laisser  ce  sujet  sans  mentionner  les  travaux  de  MM. 
Salinon  et  flavuler,  de  Chartres,  qui,  faisant  ra]/|iliea!i()n  fi'nne  déeonverte 
de  M.  Niepce,  di'  Saint-Vit-tor,  sont  parvenus  par  une  suite  de  procédé» 
dans  ]ev(|'iels  l'iode,  le  i/jcrurc,  les  acides  ri  Vcun'c  i^r<:/,ss^' entre  ni  comme 
nialières,  suecessivetuent  ou  simultanément  employées  à  repro  luire  à 
V  >lonté  et  très  promplement  des  dessins  an  crayon,  di>s  spécimens  de 
îypograpliie  iM  autres  impressions  ou  gravures,  et  cela  dans  lescontlilions 
de  réprcnve  (pii  sert  de  modèl(\ 

11  scniii  l'utile  de  signaler  l'état  de  perfection  auquel  est  arrivé  la  typo- 
graphie :  Deux  élablis-iements,  l(>s  premiers  du  monde  ctilier,  résumaient 
toule  l'iiisioire  et  tous  les  progrès  de  ecl  art  si  nîevveilleux"  cjui  a  changé 
la  \m.'.-  d'i  mon  le — arl  dont:  on  abuse  à  un  point  qu'il  (;s!:  permis d'esp'rer 
que  !  '  r.>!U'''di'  surgira  de  l'excès  du  mal  :  Si  Ii^sope  revenant  au  monde, 
avait  ;\  i''p  Midrd(-  non/eauà  la  double  (piestioa  :  Quelle  est  la  meilleure 
»'t  !i  plu^  mauvaise  chose?  Au  lieu  d(!  dire  comme  la  preniierc!  foi» 
"  r\"N/  kl  langue'^''  il  dirait  à  coup  sur  "  c'esV  Vitnprimiynr.J'''  llevenons 
aux  '''ifildissenjents  au(piels  on  l'aisiit  allusi  ai,  savoir:  l'inripr/incrie 
iiri'i'h'iiif-'  (II-  Fi'fi'i:'."  p\  i'I'iipiv  nerie  i'Dp'ri  ifr  /l.\iHtric'ie.  «^ 

L'imprimerie  impérialede  p''ranre  mnntrauà  l'exposition,  comniedernier 
mot  de  la  perfection  typographique,  à  l'année  1855,  nue  édition  in-folio 
de  Pïiuital'OM  de  Jésus-Christ,  avec  Ira  ludion  eu  vers  français  par  Pierre 
Corneille,  é'i'ion  ornée  de  vignettes  et  arai)es(]ueïj  exécutées  par  des 
protv'dés  ])ure!nent  lypographicjues.  Celle  édi'ion  porle,  sur  tous  les  F, 
la  marque  des  collections  de  caractère-?  de  l'imprimerie  impériale  de 
F"'rance,  c'esi-i'i-dire,  à  gauche  du  caractère  un  petit  trail, 'qui  forme  ur> 
signe  distinctif  de  tous  les  imprimés  (]ui  sortent  do  cet  établissement. 

I/inipri  crie  impériale  d'Autriche  offrait,  coiiune  pro;luil  leplusremar- 
qualili'  dans  sa  nouveauté,  les  ma^nifiipies  spécimens  obtenus  par  le 
pri>«c:lé  désiii;n'î  sous  le  nom  He  ni'thode  naturelle,  inveniée  dans  ce  bel 
ciabliss-mmit.  Ce  séehaniillons  étaient  dcscjHcetions  de  plantes,  feuilles, 
racines,  fougères,  a!gues  marines  des  peaux  el  autres  dépouilles  .i 'êtres 
riv;mis.  d's  dent(dles  et  tissus.  Ces  reproduetion'^,  en  demi-relief,  sont 
obtenues  p!ir  l'impressiou  faite  par  l'objet  lui-même  sur  une  lame  de 
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tères, cl  (■■  'iii  (pli  aie  plus  conirib  le  à  perfe(Uionner  la  vignette  (m  typo- 
graphie, (pl  est  cneon;  di'i  le  progrès  de  rendie  la  lypog  apliie  rivale  de 
la  taille  d;)iic('  ei  de  la  lithographie,  dans  la  re|)roducti()n  ou  rimilation 
des  arai)es(jUes  et  contours  des  \iij^\\vsc(i!/igr'ii)kifjues.  Ain-i  maintenant, 
qu.  lijii  ■  capricieuse  (pie  soit  la  paraphe  d'un  hoiniiie  de  loi,  la  typographie 
pein  avei;   ies  caraclè es  mobiles  en  donner  une  e,\a(;te  reproduction. 

La  p'Iiiire  était  l'cprésentée  à  l'exposition  dans  tontes  ses  formes  va- 
rié(.'s  d  pui-:  ces  reliAress  inoniinieiitalcs,  exposées  dans  |.  s  dép.iriemenis 
de  la  France  cl  de  rAutriclic,  véritables  œuvies  d'art  aux(piclle>  le  gciiil  a 
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éconnmiiiues  en  ptu'cale  ijiie  l'An .^ieterre  fournil  en  grand  nombre  Lo 
c  iitoim  ige  (niluminé,  destiné  à  r()rn(nuent  J-s  tabh.-s  de  salons  on  à  la 
d'sird  uiioii  des  prix  dans  les  écoles,  était  s  ;rloiil  représmité  dans  l'éta- 
lage de  .M.  Leni'gre,  de  Paris.  Notons  encore  les  l)elles  reliilres  à 
dorures  cl  les  reliures  m  ■■talli(|nes,  de  M.  Gasté,  de  Pa'-is,  appli([uées 
aux  regis:re<  publics  et  aux  livres  de  commerce,  cl  (pii  conslilucnl  pur 
leurs  dis|)  sitioiis  et  leur  solidile  une  spécialité  distiiicîe. 
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Nolons  scnlemeiit  quelques  renseignemenis  généraux,  comme  expres- 
sion des  améliorations  nouvelles  et  des  perfectionnemenls  réeonts,  rela- 
tivement il  cette  classe  qui  comptait  à  peu  près  500  exposants,  dont 
environ  350  exposants  français. 

Une  amélioration  qu'on  dit  produire  des  merveilles,  sous  le  rapport  du 
son,  dans  les  instruments  en  boisa  vent,  c'est  la  disposition  évasé*;  à 
l'extérieur  des  trous  qui,  dans  ces  instruments,  ne  se  bouchent  pas  direc- 
tement avec  le  d(jigt,    mais  au  moyen  d'un  petit  appareil. 

Dans  les  instruments  à  vent  en  cuivre,  il  paraît  que  la  disposition 
arrondie  et  à  grands  diamètres  des  courbes,  ont  un  effet  immense  sur  la 
qualité  et  la  quantité  du  son  produit. 

On  sait  quelle  célébrité  ont  les  violons  italiens  de  la  ville  de  Cr(^mone, 
qiïi  doit  celte  réputation  à  quatre  ou  cinq  fabricants  qui  ne  sont  plus, 
mais  dont  le  talent  était  tel  que  les  grands  artistes  ont  payé  jusqu'à 
22,000  francs  pour  un  CVemortf,  car  c'est  ainsi  qu'on  nomme  ces  violons. 
Un  fabricant  de  Paris,  M.  Vuillaume,  est  parvenu  à  imiter,  de  manière  à  ne 
pas  s'y  reconnaître,  la  coupe,  le  travail,  les  dispositions  et  le  vernis  des 
Crémones,  et  ce  qui  est  mieux  que  cela,  le  mérite  réel  quand  au  son  de 
ces  célèbres  instruments,  et  à  satisfaire  en  cela  et  le  caprice  et  le  besoin  ; 
ce  caprice  pouvait  bien  ne  pas  en  être  un,  et,  sans  ses  exigences,  peut-être 

ne  serpit-on  jamais  arrivé  là. 

Nous  ne  dirons  rien  des  orgues,  des  harmonium,  des  pianos,  au 
nombre  collectif  de  plus  de  400  instruments.  Personne  n'ignore  le  nom 
d'Erard,  dont  les  pianos  ont  la  réputation  des  violons  de  Crémone.  Le 
chef  de  celle  maison  est  mort  pendant  l'exposition,  et  la  direction  passe 
au  neveu  ilu  défunt,  qui  lui  même  était  le  neveu  de  son  prédécesseur. 
Cette  maison  possède  aujourd'hui  une  fortune  princière,  et  la  célèbre 
propriété  de  Passy,  connue  sous  le  nom  de  Château  de  la  Muette. 
La  maison  Erard  maintient  une  fabrique  succursale  à  Londres, 

Signalons  le  pianos  mécanique  de  M,  Debain,  de  Paris,  dont  on  joue 
sans  être  musicien  comme  on  joue  d'un  orgue  de  barbarie  avec  une 
manivelle  ;  mais  au  moyen  d'un  excellent  clavier  dt;  pianos  (du  meilleur 
même  si  on  veut,)  dont  les  touches  sont  mises  en  jeu  par  des  noies  de 
musique,  représentées  sur  des  planchettes  par  des  pointes  métalli(|ues 
qui  exécutent  comme  un  grand  maître.  Ainsi,  vous  avez  un  piano 
mécanique  de  Debain,  vous  demandez  la  musi(iue  d'un  opéra  nouveau, 
on  vous  l'envoie  notée  sur  une  planchette  avec  des  noiies  des  blanches, 
des  croches,  etc,  ;  vous  adaptez  cela  dans  le  tiroir  de  votre  piano, 
vous  mettez  quelqu'un,  un  garçon  de  chambre,  à  la  manivelle  et  vous 
entendez  l'opéra  joué  dans  un  très  belle  exécution.  M,  Debain  donne 
à  peu  près  100  livres  de  musique,  ainsi  notée  sur  planchettes,  à  ceux 
qui  ont  acheté  ses  pianos. 
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Dans  la  confection  des  instruments  de  mnsicpie  1rs  contrées  qui  se 
distinguaient  le  pins  étaient  la  France,  l'Autriche,  la  Prusse,  la  Bavière, 
l'Italie  et  la  Relgicpie  ;  Naples  est  surtout  célèbre  pour  la  confection  de 
ses  chanterelles  inimitables.  Dans  la  confection  des  instruments  en 
cuivre,  l'Autriche  comptait  autant  d'exposants  que  la  France,  c'est  nous 
croyons  la  seule  section,  de  tontes  les  classes  et  sections  si  nombreuses 
de  l'exposition,  oh  un  état  étranger  ait  ofTertun  nombre  égal  d'exposants 
que  l'empire  français. 


IX. 


TRENTE-UNIÈME    CLASSE. 

On  a  déjà  vu  quelque  chose  sur  cette  classe  si  intéressante  de  l'écono- 
mie domestique  ;  plus  loin  on  verra  dans  le  résumé  des  récompensea 
quels  ont  été  les  succès  comparatifs  des  différentes  nations  :  établissons 
ici  quels  senties  genres  dans  lesquels  ces  divers  peuples  excellaient  dans 
la  production  à  bon  marché.  On  avait  incln  dans  cette  classe  A  bon 
marché  les  articles  d'imprimerie  destinés  à  fournir  aux  classes  ouvrières 
les  moyens  de  s'instruire  :  c'est  ainsi  que  dans  cette  classe  MM.  Marne 
et  cie  ,  de  Tours,  département  de  l'Indre  et  Ivoire,  ont  reçu  la  grande 
médaille  d'honneur  pour  leurs  livres  d'enseignement  et  autres  publica- 
tions, joignant  l'excellence  delà  production  an  bas  prix  du  débit,  les  deux 
élémens  dont  la  réunion  seule  peut  constituer  le  bon  marché. 

Dans  la  section  de  l'alimentation  on  a  iemar(]ué  avec  intérêt  les  farines 
et  pâtes  d'Italie,  les  farines  et  conserves  de  viande  de  France  et  du 
Canada,  les  belles  conserves  françaises  de  fruits  et  légumes,  les  vins 
français  et  du  Rhin  ;  les  peuples  qvii  se  sont  le  plus  distingués  dans  cette 
section  sont,  dans  l'ordre  des  succès  obtenus  :  la  France,  le  Portugal,  la 
Sardaigne,  les  états  Allemands  et  le  Canada,  L'Autriche  a  fourni  des  vins 
d'une  bo.ine  crue  à  un  prix  de  revient  excessivement  réduit,  et  l'Espagne 
des  fruits  séchés  d'une  consommation  économique. 

Dans  la  section  concernant  l'habillement,  on  admirait  les  draps  à  bon 
marché  de  France,  mais  surtout  d'Autriche  et  de  Prusse  ;  les  chaussures 
françaises,  les  cotons  de  Prusse  et  d'Angleterre,  les  toiles  à  bon  marché 
d'Autriche  et  de  Belgique.  Les  différentes  contrées  se  classaient  comme 
suit,  pour  le  nombre  de  récompenses  obtenues  dans  cette  section  :  France, 
Autriche,  Prusse,  Angleterre,  Etats  Allemands,  Portugal,  Canada  et 
Belgique. 
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On  se  rappellera  que  pour  tlrerprofit  de  toutes  ces  éludes,  il  est  néces- 
saire de  rélérc',  dans  chaque  classe,  simultanément  aux  d  li"éi'eirc.-  séries 
et  au  résiuné  qui  suivra  imniédialemiMit  I  i  qn  trième,  et  co  iticn  hix 
le  nom[)ie  total  des  récomp  uises  décernées  poiu' cl)a(|ue  piiys,  nom're 
qu'on  pourra  comparer  avec  le  idiilTre  (U;sexpos  uUs  inscrrilsaii  cumineii- 
cement  de  ces  éludes  :  toutes  cesséries  se  c()U)j)lètcn'.  les  unes  par  les 
autres. 

Voici  donc  la  tâche  terminée.  Un  ienilleloniste  disait:  '' Iv-p'rous 
"  que  cette  grande  exposition  ne  se  borneiu  pas  à  une  sim|)le  atiaire  de 
"  curiosité  de  la  part  du  public-,  à  une  simple  (|ueslii)n  di<  publicité  et  de 
"  réeompen  espoiu-  les  exposants;"  en  eliet,  si  ce  n'était  (pie  cela,  Tcx- 
positioii  terminé(,'  il  ne  resterait  plus  rien.  On  a  tâché  de  faire  en  sorte 
qu'il  reste  ([uelques  renseignements  |)onr  le  Canada  et  au  point  de  vue 
canadien,  el  (ju'en  Kurope  il  reste  des  doemnents  écrits  (|ui  perpétia-nt 
au  bénéljce  du  pays  le  souvenir  utile  et  i)r;iti<pie  de  notre  evpo.-iiiou 
particulière.  Notre  devise  a  été  :  "  Faire  connuîlie  le  Can..da  el  étudier 
"  l'industrie  des  autres  peuples." 


ai'ATrji::»îE  série 


H 


i 


UN   ..lOT   'wn  i-K  r()(.nirir<  UMvniisi;L  nrs  aximauv   urpuoDurTiiuRS. 


(  'i'?;|  Vi  rs  les  prciiiit-rs  mois  de  l'rxposilion  des  nrls  et  <!(•  l'iiidiistrie 
qn'ciit  !i(  i.  A  Piiti-,  au  C!riiii|)  (lc-!\I;»rs,  |(!  mntînifi{|iu'  concotii-s  iiLirir'ole 
(les  ariiiiiiiiix  rcpiodiictcurs  ;  c:%'tail  pour  Ifi  elas.sc  d(;  l'ai^i  iinilHirc  k; 
{!(.i:iij!'''irM'îii  <)l)li£r.^  (lo  la  grîxndt!  Kxposilion. 

I,t'  pi'.'.iu  dispos  ■;  pour  co  coiutonrs  occnpiit  iitif  portion  du  loi.- ciur-;! 
i]r^  pclosi-i's  (jiii  bordent  Ir  (  ii-iinp-(l(sMar>',  CirK]  ranir-'  d"  i('nl(>s  ri 
(il'r:s  élriraïaiiHiiil  orii.'s  servaient  de  lo^'emcut  aux  IG84  aa'inanx  eiivovés 
des  diir.''"'iiies  coiilrôc-;  de  l'I'^iirop''  ;  de  vastes  passn^^'s  et  de-^  ronds 

jadassanîes  donnaient,   avec  les  ariire-*  (pii 


)o:nt^!  d 


M-os  (le 


font 


uni 


bordent  !  '  loral,  de  l'onibi",  d,«  Pair,  de  Pespace  et   de  la  (Vaîelieiir  aux 
milliers  'le  visiteurs  atreourcs  de  partout. 

Les  seii|es  (xpoces  admises  éiaient  les  espi'i'ens  bovines,  ovines  et 
]ior{'ines.  avec  de  plus  les  aaiinanx  dn  basse-roiir.  l/i  classid'  ation 
avilit    :t''di    deux    iriaudes   sections    daris   ciiaque    classe,    !i    première 


COUip<>>'.' 


des   animaux    mâles  on  (emolles   de    rac(!s   étranijères  à    h 


riancc,  i)6s  el  élevés  à  reirrin'vcr,  mais  appartenant  soit  à  des  i  iran^ers 

La   seconde   section   se  composait,  d'animaux 


foii  a.  m;-  natinnau; 
iiiâlcs  ou  {;-me||(  s  de  ra es  soil  françaisi'S  soit  étran,u[ères,  pures  ou 
croiser-  nées  el  élevée.-  en  Kranc{\  Cbaqne  section  était  de  |)lus  divisée 
en  nu  ^'crlain  nombre  de  c;at.''gories,  comprenant  les  dillérente.s  rare-., 

j.orsd"  la  clôture  du  concours,  sou  Exce  lence  1(>  ministre  de  PA.'^rioul- 
ture  d'daisit  les  (ondulions  à  tirer  di's  résultats  généraux  du  concours: 
"  Do  réuide  comparative,  disait  son  excellence,  se  (K'gage  }M]i'  loi,  en 
"  (pielfMio  .-.oilc  l'ondauienlale.  liCs  trois  (pialilés  (''ans  la  ra("  l)()\iiie) 
*'  virni'-.  'ai'  et  1rav;i!l  sont  bien  rarement  réunis,  La  prédominanc;-  de 
"•  raiic  i'.'  CCS  (pialit   s  levicHt  vaitidemeut  la  négation  d  s  deux  autres.'' 

De  .'.M^'^ie  analytique  d.i  c  )i!(!f,iLirs,  en  autant  (jue  se  ripportani  aux 
cLX  restes  variétés  dt"  la  race  boviii'j,  i!  a  seuiblé  établi-  (Jiu' li-s  r  ices 
q;;;  ont  r/M-a  namir  l:i  niiyenne  proportionnelle  la  plus  ::ran  le,  des  iro's 
(ji.-.iiv.-  désignées,  sont,  les  laces  frauc-aises  do  Salers,  (i'Aidnac  i  t  de 
r-iv...,.'Uai. 

Les  races  (pu  r  unissent  le  plus  de  la  (jualilé  de  viarde,  sont  la  race 
angia.^i   vie,  iJ.ulium,  (pii  Temporte  sur  va:  point  et  comiui:  préco'Mé  sur 
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toutes  li's  races  connues,  et  encore  les  races  anglaises  crH(!rcford  et  de 
De  von. 

Ia's  races  qui  réunissent  le  plus  des  deux  qualités  de  lait  et  de  viande 
sont:  la  ra<'(;  Hollandaise,  celle  de  Fril)ourg  ri  Scliwitz,  de  la  Suisse  ;  la 
race  anglaise  d'Ayershire  ;  la  race  Ecossaise  et  les  races  françaises  de 
Normandie  et  de  Flandre, 

La  race  Cliarolaise  d(î  FVanee  Cnt  celle  qui  offre  le  plus  des  (|n;'lilés 
réunies  de  viande  et  travail  :  Cette  race  est  superbe  comme  beauté  de 
formes. 

Les  races  Hretoime  et  d'AIderney  sont  parmi  les  meilleures  pour  le  lait, 
comparativement  à  leur  taille.  La  race  Jîretonne  surtout  est  d'une  petitesse 
extrême  cl  d'une  élégance  de  formes  (pii  lui  doinie  |)luiôt  l'air  d'un  animal 
fait  pour  l'ornement  d'un  pare  (jue  d'un  animal  de  ferme. 

Les  qualités  de  viande  oiU  obtenu  leur  plus  parfait  état  d(?  dévelop- 
pement en  Angleterre  ;  relies  du  lait  et  du  travail  en  France,  en  Belgique, 
en  Hollande  et  on  Suisse. 

Les  plus  l)eaux  troupeaux  de  montons,  pour  la  laine,  sont  ceux  de  Saxe, 
d'Espagne,  de  France  et  d'Autriche  ;  l' Angleterre  est  le  pays  où  la  (lualité 
de  viande  chez  la  race  ovine  a  atteint  le  plus  haut  d<;gré  de  perfection- 
nement. 

En  dernière  analyse  i!  appert  que  les  races  les  plus  belles  de  bétes  de 

l'espèce  bovine  sont,  dans  leurs  qualités  respectives,  les  races  Durham, 
Flamande,  Hereford,  Normande,  Scliwitz,  Suisse,  Parthenai,  Ayrshire  et 
Charolaise.  Dans  l'espèce  ovine  les  moutons  mérinos  purs  ou  croisés  sont 
de  beaucoup  supérieurs  aux  autres.  Dans  l'espèce  porcine  on  a  semblé 
préférer,  pardessus  toutes,  les  races  Craonaise  et  Leicester. 

Pour  doiuier  une  idée  de  la  munificence  du  gouveri.ement  français, 
qu'il  sutfise  de  dire  que  les  premiers  prix,  dans  les  différentes  catégories 
de  la  classe  de  la  race  Bovine,  étaient  composés  d'une  médaille  d'or  et 
d'une  somme  de  1000  francs.  Legouvernement  français  étendant  à  cette 
portion  de  l'exposition  universelle  la  même  idée  de  récompenser,  en  outre 
des  exposants,  le  mérite  des  travailleurs  en  sous  ordre,  a  décerné  des 
récompenses,  composées  de  médailles  et  de  sommes  en  argent,  aux 
intendants,  contre  maîtres  et  garc^-ons  de  ferme  recommandés  comme  ayant 
contribué  à  l'obtention  des  résultats  obtenus. 

La  population  canadienne  étant  par-dessus  tout,  une  population  agricole, 
ne  verra  pas  sans  intérêt  les  noms  de  quehjues  uns  des  grands  éleveurs 
européens  :  dans  le  but  de  faire  connaître  ceux  qui  se  sont  le  plus 
distingué,  on  donne  ici  les  noms  de  ceux  qui  ont  remporté  les  premiers 
prix  dans  les  différenlca  classes,  sections  et  catégories. 


I. 


prî:mikre  classk. 

RACE   HOVINK. 

Première  serti  ou. 
Animaux  do  races  étrangères  à  la  France,  ncs  cl  cliivé.s  à  rôlrangor- 

Première  catvii;orv:  : — Animaux  Durham  à  courtes  cornes. 

1er   prix,  pour  un   taureau  de    IG   mois,   Monsieur  le  inanjuis  (\q 

Talliouet,  de  la  Sartlie,  France.  i 

1er  prix,  pour  une  vache  de  20  mois,  ÎM.  Tli.  tJail,  d'Irlande. 
ler  prix,  pour  un  taureau  de  26  mois.  Lord  Féversliam. 
1er  prix,  pour  une  vache  de  4  ans,  M.   Slratton,  d'Angleterre. 

Seconde  ealé'j^'orie  .-  —  Race  Ilereford  : 

ler  prix,  pour  un  taureau  de  8  ans,  Loi'i  Herwick. 

ler  prix,  pour  une  vache  de  43  mois,  M.  W.  Perry,  d'Angleterre. 

lYoisirmc  ealégorie  : — Races  Devon,  Sussex  et  analogues  : 

ler  prix,  pour  un  taureau  Devon  de  5  ans  8  mois,  M.  (J.  Turner 

d'Angleterre. 
ler  prix,  pour  une  vache  Devon,  son  Altesse  le  prince  All)erl. 

Qualrièm,".  eatégorv;  : — Races  Ayrsliire,  Alderny  et  Ecossaise. 
ler  prix,  pour  un  taureau  écossais  de  39  mois,  Lord  Talhot. 
ler  prix,  pour  une  vache  Ayrshire  de  G  ans,  M.  le  marquis  de  Vogué, 
du  Cher. 

Cinquième  cnléii;nrie  : — Race  Hollandaise. 

ler  prix,  j)our  un  taureau  de  3  ans,  colonie  agricole  de  Gaillon,  en 

France. 
ler  prix,  pour  une  vache  de  7  ans,  M.  Gilles,  de  Saine  et  Marne. 

Sixième  catégorie  : — Race  Suisse. 

ler  prix,  pour  un  taureau  de  2  ans,  M.  le  docteur  Muller,  de  Suisse, 
ler  prix,  pour  une  vache  de  7  ans,  M.  Charles  Muller,  de  Suisse. 

Septième  catégorie  : — Race  Schwitz. 

1er  prix,  pour  un  taureau  de  42  mois,  M.  C.  Chabert,  du  Bas  Rhin 
ler  prix,  pour  une  vache  de  l>  ans,  M.  Bella,  directeur  de  l'école 
française  de  CJrignon. 
11  a  été  accordé  en  tout  G2  prix  et  mentions  honorables  dans  les  sept 
catégories  qui  précèdent. 
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Sccomlr  seif/'ori. 

Aiiiiiian.x  il*-  races  frai  irai  ;;('.s  ol  de   races  clraiv^orcs,  ii-''^  ci  clcvi's  vu 
France. 

Priiviùr"  C'iti'i/orii'  :  —  l'ace  .Vormaiide. 

leriM-ix,  pour  im  îaiirean  fle.'}2  mois,  M.  Lniiiê.de  la  Sciii,--in|Vt  ii  iirc. 

ler  |)ilx,  pour  une  vache  de  .')  ans,  M.  l.eclianticr,  du  ('■;  Ivado.s. 
Seconde  catrinn  ie  :--  Kace  Klainaiide. 

lei-  |)il\,  pour  iiii  laiiicaii  de  ;5()  moi-^,  M.  I)cmarail(\  de  TAL-Me. 

1er  pi  IN,  pour  une  vai  lie  de  S  ans,  M.  Uoaville,  de  la  SoiDme. 


TroinK"''' 


ctih'iriiii  : — Kace  Cliaiolai-e 


1er  1  ri\,  pour  un  taureau  de  ;.';)  mois,  AI.  le  comte  d,-  IJoin!!.',  de  Ir 


levre 


1er  prix,  pi'n  uae  vache  de  .30  mois,  M.  I.ouis  Ma:-,'3i.',  du  Clicr. 

Quatrit'nie  e(th'^:>i'ie  : — Uaees  (Jaronii  ds(»  et  Aizeiiaise. 

1er  pris,  p.air  lia    taiir  au  de    |7   mois,    M.  Triicl  de   lieaiiliiii,  di 


dépariemeiu  (ie  flaiite-V'i 


eiitie 


rs. 


1er  l):ix,  pour  ii  le  vach.e  de   l  an^,  M.  de  Laverijne,  du  (îc 

CiiK/uinii'  e'itc":-r'if  : — lîace  Comioise. 

1er  pri\,  p.air  un   laiiicaii  de    |()  mois,   MM.   Toarle!    iVèics,  de   la 

M'Muihe. 
1er  pris,  p  i:r  uni'  vache  d(-  A  ain,  M.  Cliaupy,  du  département  do 

I)   Mil)-. 

Si.ii  nie  :(il(',i^o>'ie  :  -Ivace  des  moiilai;ne<. 

1er  prix,  pour  un  lanreau  l.imou>iu  de  Jl  mois,  M.  Tarnaud,  de   llaute- 

Viciine. 
1er  j)ri\,  po;u  nue  vache  d'Aubrac  de  2G  mois,  M.  Chaih's  i)iirand, 

de  hi  Laii/crc". 

Scjdiènv  CVf/ Vf  /•'<'.•- I* aces  l'arlhentiise,  Chohilai<e  cl  \a'  ta'.se. 

1er  pr  :<,  p  )iir  uii   t  lareau   chalolais  de    li   iimis,    M.    David,  de   la 

Loirc-iai  •lieiire. 
1er  prx  p  )i.r  une  v  edie  ehahttaise  de  G  ans,  !c  inè.ue  .M.  D.ivid, 

lluiln'mc  I'  I  <.''or  f  :  —  H  ce  M;ei():.re. 

lerprix  poir  un  laiireau  i  c  2'J  itI'us.  M.  li,ieii''voux,  d'Iie-et-\  illciuc. 
1er  p.ix,  pour  mie  v.irhe  di-  i  1  mois,  M.  Aliier. 

Neuvième  rat,  ff  irir  :  —  Autres  rac<'.-  l'iMiu^aiM-s. 

1er  pus,  piur  MM  tiMicmj  Ureio,!  ^l^<.  5  ani«(,  M  lecorrjKMlr  Chaiiipagny, 

Il  iMiiil)  han 
Jerj)  ix.p.iH  mx- v:ie!|.' I/,rraiiie(h' ()  ans.  M    l'arj;()ii,  di' la  M<'urlho 
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Dixième  catégorie  :  —  Ra.cc  Durham  pure,  élevée  en  France. 

1er  prix,  pour  un  taureau  de  20  moii»,  M.  Boutton-Lévêque. 
1er  prix,  pour  une  vache  de  29  mois,  M.  le  comte  de  Falloux. 

Onzième  catégorie  : — Autres  races  étrangères  pures. 

1er  prix,  pour  un  taureau  Ayrshire  de  21  mois,  M.  le  marquis  de 

Dampierre. 
1er  prix,  pour  une  vache  Suisse  de  6  ans,  M.  Thiéraut  Abbé,  de  la 
Marne. 

Douzième  catégorie  : — Races  croisées. 

1er  prix,  pour  un  taureau  Normand-Durham,  de  3  ans,  M.  Grégoire, 

de  la  Marne. 
1er  prix,  pour  une  vache  Durham-Cotentine,  de  3  ans,  M.  Cécire,  de 
l'Orne. 
Dans  cette  seconde  section  de  la  première  classe,  il  a  été  décerné  86 
prix  et  mentions  honorables  de  toutes  sortes. 


!       î 


DEUXIÈME  CLASSE. 


i'    Mi 


RACK  OVINE. 

Première  section. 

Animaux  nés  et  éle  js  à  l'étranger. 

Première  catéii^orie  : — Races  mérinos  et  métis-mérinos. 
Point  de  premiers  prix  accordés  dans  cette  catégorie. 

2nd  prix,  pour  un  bélier  de  i  ans,  M.  C.  Collin,  de  Hollande. 
2nd  prix,   pour    un    lot  de  brebis  mérinos-négretti,   le  même  M. 
Collin. 

Deuxième  catégorie  : — Races  à  longue  laine. 

1er  ptix,  pour  un  bélier  de  race  Leicester,  M.  Ringdom,  de  Lynch. 
1er  prix,  ex-œquo^  pour  un  bélier  Leicester,  M.  L.  C.  VVatkins. 
1er  prix,  pour  brebis  de  Leicester,  M.  G.  Turner  d'Angleterre. 

Troisième  catégorie  : — Races  Hollandaises,  du  ïexel,  Cofswold  et  Oxford. 
1er  prix,  pour  un  bélier  Colswold,  M.  Béale  Brown,  de  Suisse. 
1er  prix,  ex-crqito,  pour  un  bélier  Cotswald,  M.  Landy, 
1er  prix,  pour  brebis  Oxford,  le  même  M.  Brown. 

Quatrième  catégorie  : — Races  South-Down  et  analogues. 

1er  prix  pour  un  bélier  Soutli-Down,  M.  Jonas  Webb,  d'Angleterre. 
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1er  prix,  pour  un  bélier  South-Down,  M.  Ki^'don,  il'Anglclerre. 
lor  prix,  pour  brebis  Soutli-D.nvn,  M.  Allier,  de  France. 
Dans  celte  section  de  la  seconde  classe  il  a  été  décerné  en  tout  40 
réeoinpens(.'s. 

Second'-  xec/ion. 
Races  françaises  (;l  elrangcres,  nées  et  élevées  en  France. 

Preminr  iatt:i';oiic  : — Mérinos  et  métis-mérinos. 

1er  |)ri\,  pour  un  bélier  mérinos,  M.  Simplial.  de  l'Aisne. 
1er  prix,  pour  un  lot  de  brebis  mérinos,  iVf.  Mutin,  de  France. 

Deuxinnc  caUgorir  : — Races  étrangères  à  longue  laine. 
1er  prix,  pour  un  bélier  Xew-Kent,  M.  Allier. 
Point  lie  premiers  prix  pour  brebis  dans  cette  classe. 

Troisirme  catcp^orir  : — Races  étrangères  à  laine  courte. 

1er  prix,  pour  un  bélier  de  race  Soutii-Down,  le  même  M.  Allier. 
Aucun  premier  prix  ne  l'nt  ((.xmé  pour  brel>i>. 

Q/Hilricme  c(ilc<>ortc  : — Races  croisées. 

1er  prix,  pour  un  bélier  métis-uiérinos,  _M.  Millaul,  du  Clier. 
1er  prix,  j)our  un  lot  de.  luebis   I)isl;l(îy-mérino<.   M.   Plnehel,  île 
France. 
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TROISIEME  CLASSE. 

UACE   l'ORCINK. 

Preniitrc  xeclion. 

Animaux  nés  cl  élevés  à  l'étranger. 

Premiire  l'otigoric  : — Grandes  races. 

1er  prix,  pour  un  verrat  de  race  Hersliire,  M.   Bontlon  Lévéque,  de 

France. 
1er  prix  pour  une  truie  Mancliesler,  M.   le  vicomte  de  Cnrzay,  de 
Francr. 

Deiixicinc  catégorie  : — Petites  races. 

1er  prix,  pour  un  verrat  I^eicesler,  .M.   Bacary  Williams,  d'Angle- 
terre. 
1er  prix,  pour  luie  Iruie  Leicester,  le  même  M.  Williams. 
Le  eliillre  total  des  prix  et  mentions  honorables  accordés  dans  cette 
section  a  été  de  1 1. 
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Si'condf  section. 
Races  fr;in<^'iiises  et  races  élrangèrt  s  élevées  en  l''riince. 

Prcmif'rc  ca/ôgorie  :  —  !{aces  fraïu^aises  pures. 

1er  prix,  pour  un  verrat  de  raee  C'raonaise,  M.  liuutin,  de  Maine  et 

Loire. 
1er  prix,  pour  une  truie  de  race  Augeronne,  M.  Allier,  de  France. 

Deurcirme  c(tl(''j;orie  : — Raet.'s  diverses  étrangères. 
1er  prix,  pour  un  verrat  Essex.  M.  Allier. 

1er  prix  pour  une  truie  de  ratte  N'i'w-Leieesier,  M.  le  iiiar.|iiis  de 
Daiupierre. 
Dan.s  cette  section  il  a  été  décerné  en  tout  KJ  récompenses. 


!li 


QUATRlKMK.CLASSIv 

CH»iVRE,   LAIMN.-,   K  l'(  . 

1er  prix,  pour  un  lioue,  M.  Ciiot,  de  France. 
1er  prix,  pour  des  lapins,  M.  Gérard,  de  Paris. 
Il  a  été  décerné  en  tout  5  récompenses  dans  cette  classe. 


m 


ans»  cette 


ci.\quii:mk  classk. 

OISEAUX    l)K   HASSK-{OUI{. 

1er  prix,  pour  poules  de  races  ("revecceur,  M.   Cliaiuncl   Adam. 

France. 
1er  prix,  pour  lot  de  race  Coeliinehine,  M.  Gérard,  fléjà  nomiué 
1er  prix,  pour  un  lot  d<!  race  Dorkings,  M,  Keywortli.  d'AnglfMe 
1er  prix,  pour  un  lot  de  poules  espagnoles,  M,  ,L  (\  îJaker,  d'An 

lerre. 
1er  prix,  pour  im  lot  de  punies  liraliin   ,  \v.  nvmc  .Vf.  liakcr. 
1er  prix,  pour  un  lot  de    r;ice  h  ■Handaisc,   M.  lîevers   Deynout, 

Pays-Has. 
1er  prix,  pour  un  lot  de  poules  ilalici  ties,   M.  Gérard,  de  Paris. 
1er  prix,  pour  un  lot  dt;  poules  de  races  mêlées,  le  nu'Mne  M.  Gér; 
1er  prix,  pour  dindons,  le  mèu\c  .M.  Gérard. 
1er  prix,  pour  des  oies,  le  même  .\î.  (iérard. 
1er  prix,  pour  canards,  M.  Lemaire,  de  France. 
1er  prix,  pour  pigeons,  M.  Burzeau,  do  France. 
Il  fut  en  tout  accordé  38  récompeti.ses  dans  cette  dernière  classe. 
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RECOMPENSES  DECERNEES. 

NOTE. 

L'extraitsuivant  des  listesde  récompenses  décernwes,  par  le  jury  interna- 
tional, aux  exposants  des  divers  pays  repré^jcntés  à  l'exposition,  peul«";tre 
très  utile  au  commerce  en  général,  comme  étant  l'expression  des  dej^rés 
d'avancement  des  dilTércntes  industries  dans  les  difl'érentes  contrées  de  la 
terre. 

On  a  déjà  vu  que  les  récompenses  exceptionnelles,  désignées  par  la 
commission  impériale  sous  les  titres  de  grandes  médailles  d'iionneur,  et 
de  médailles  d'honneur  sont  l'expre.«sion  de  la  perfection  obtenue,  ou  de 
découvertes  acquises  a  la  science,  et  par  conséquent  ont  par  cela  même 
une  portée  limitée,  en  autant  (juc  la  production  générale  est  concernée. 

Les  autres  récompenses  de  première  et  seconde  classe,  et  les  mentions 
honorables  sont  l'expression  du  fait  général  de  l'état  de  la  production, 
comme  qualité,  et  bon  marché  comparatifs  ;  on  a  déjà  vu  dans  la  troisième 
série  des  études  sur  l'exposition  la  mention  de  la  production  en  (|uanlités, 
dans  les  principales  industries.  Pour  so  rendre  parfaitement  compte  de 
l'état  industriel  comparatif  des  divers  pays,  il  faut  ne  pas  jn-rdre  de  vue 
le  chiffre  de  la  population,  (ît  })our  étudier  l'état  industriel  des  popula- 
tions examiner  les  circonstances  de  lieu,  de  climat  et  d'espace  dans 
lesquelles  elles  se  trouvent  situées, 

A  la  suite  de  chaque  classi'  est  insérée  une  liste  de  récompenses  accordées 
aux  coopérateurs  et  contre-maîtres  des  exposants  des  divers  produits. 
La  pensée  qui  a  suscité  ce  genre  de  récompenses  a  été  de  récompenser 
le  mérite  personnel  des  artistes  dessinateurs,  sculpteurs  et  des  ouvriers 
dont  l'intelligence,  la  bonne  conduite  et  le  zèle  sont  le  nerf  de  la  production. 
Le  chiffre  de  ces  récompenses  dans  chaque  Industrie  est,  dans  une  certaine 
proportion,  la  mesure  de  la  condition  sociale  des  ouvriers  de  chaque  pays, 
et  encore  plus  de  la  sollicitude  des  chefs  d'industrie  pour  leurs  subor- 
donnés, pour  ce  qui  a  rapport  à  l'Europe  au  moins. 

On  verra,  à  la  suite  de  chaque  classe  une  liste  en  détail  desré  ;onip(;nscs 
décernées  aux  exposants  canadiens.     C'est  ici  le  lieu  do  reconnaître  les 


»■ 
^ 


'1 


lil 


I. 


•  »  ff 


•M\ 


services  reiidns  à  l'exposition  eanadieniie,  auprès  des  membres  du  jury 
et  ailleurs,  par  MM.  De  l'uibiis'iue,  Hector  Bo^sange  et  Mailland,  commis- 
saires honoraires  liahitant  Paris.  Ces  mcssit-urs  ont  mis  au  service  du 
Canada  tout  ce  cpii;  leur  résidence  a  Paris  leur  donnait  d'expL-rienee, 
tout  ce  que  leurs  eoiinaissan'.es  leur  donnaient  de  ressources,  tout  ce  (jue 
le  zèle  peut  fournir d'ellbrts,  tout  cequ'enfin  labienveillance  peutsuggérer 
de  bons  procédés. 


HfX'OMl'KNSES  OBTKM'ES  PAR  LES  DIFFKKEXTS  l'AYS 
UAN8  LES  DIVERSES  CLAS.SES  DE  L'EXPOSITION  INDUSTRIELLE. 

PilEMIKRE  CLASSE. 

Art  des  miu;;s  et  métallurgie,  comprenant  dan.s  les  diverses  sections  de 
la  classification  ollicielle  la  statistique  et  documents  généraux,  les 
procédés  d'exploitation,  les  procédés  de  métallurgie,  l'extraction  et  prépa- 
ration des  combustibles  minéraux,  les  fontes  et  fers,  les  luétaux  coimus, 
les  métaux  précieux,  les  monnaies  et  médailles,  les  produits  minéraux 
non  métalliques. 

IIkcompi:.n\ses. 


CJrandes  médailles 
d'honneur. 


Médailles  d'honneiu-.    { 


{  France 5 

!   Helgic|ue 2 

Autriche 1 


Médailles  de  1ère  et 
seconde  classes,  et 
mentions  honora- 
bles  


Kovaume-Uni 1 

Prus--e I 

[  Haut 'VU' 1 

France  et  colonies 143 

Royauine-l,'ni  et  colonies G.5 

Autriche GO 

Pru^s' 43 

Belgique 38 

Zolverein 22 

Suède  et  N  orvège 21 

A^j^l  'tlwl«(.      ••••••••«•«■•..(•••■•••••••••a  M  'i 

Portugal 11 

Toscane 9 

Sardaigne 4 
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rnincraux 


Médailles  de  1ère,  ot 
seconde  élusses,  et 


mentions 
bics 


Iionora- 
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Klats-Unis 1 

Kmpire  Olloman 2 

Suisse 2 

Klats  de  l'Arnéricpu;  Ks|)a^n()i(! 2 

Etats  du  l'ape I 

(irèce I 


RÉCOMPEN.SKS  ACCOKDKKS   AIX  COOHKKATKtIltS,  <:ONTHK-MAÎTRr:S   l'.T 

OUVRIERS. 

Une  seule  médaille  d'honneur  a  été  décernée;  à  M.  Dusonich,  de  France, 
ingénieur  des  mines,  pour  un  mémoire. 

(   France 74 

I    Belgique 24 

Antres    récompenses    -j    Prusse G 

i    A"'riclie 4 

Hanovre. .  ; 1 


I 

l 


Hf:COMPKNSKS  CANADIENNES. 

La  grande  médaille  d'honneur  accordée  à  Sir  William  l.();j;;vn.  lui  fut 
décernée  comme  exposant  de  sa  carte  géologique  du  Canada  et  exposant 
de  la  plus  grande  partie  de  la  collection  des  minéraux. 


m 


DEUXIÈME  CLASSE. 

Art  forestier,  chasse,  pèche  et  récoltes  de  produits  obtenus  sansjcul- 
lure,  comprenant  dans  les  dificrcntes  sections  de  la  classification  oiRcielle, 
statistique  et  documents  généraux,  exploitations  forestières,  industries 
forestières,  chasse  des  animaux  terrestres  et  des  amphibies,  pèche, 
récoltes  des  produits  obtenus  sans  culture,  destruction  des  animaux 
nuisibles,  acclimatation  des  espèces  utiles  de  plantes  et  d'animaux. 

RECOMPENSES. 

Grande  médaille  (   t     r i 

)  La  France 1 

d'honneur.  l 

4 

r  Le  Canada 1 

Médailles  d'honneur  <  Guyane  Anglaise   1 

(   Sydney  1 
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Autres  rticompenses.. 


France  et  colonies 40 

Royaume-Uni  et  colonies  * 27 

Autriche 8 

Etats  (le  l'Amérique  Espagnole 7 

Espagne  5 

Pays-Has 3 

Portugal 3 

Grèce Z 

Suède  et  Norvège 2 

Etats-Unis 2 


Toscane 

Danemark 

Empire  Ottoman. 

Suisse 

Prusse 


1 
1 
l 
1 

1 


RÉCOMPENSES    ACCOBDÉJCS  AUX  CO0PKRATEUR8,  CONTRE-MAÏTKES  ET 

OUVRIERS. 

f  France 19 

j   Royaume-Uni 7 

■{  Autriche 5 

I   Espagne 2 

1^  Prusse 1 

Rl^X'OMPENSES  CANADIENNES. 

Une  médaille  d'honneur  a  été  décernée  au  gouvernement  canadien 
poui"  toute  la  collection  de  cette  classe,  et  de  la  classe  suivante  qui 
appartient  au  même  groupe  (voir  le  catalogue  pour  les  noms  des  conlri- 
buleurs). 

Une  médaille  de  1ère  classe  à  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson, 
exposant  des  fourrures. 

Une  médaille  de  1ère  classe  à  M.  Andrew  Dickson,  de  Kingston, 
exposant  d'une  collection  de  bois. 

Une  médaille  de  2de  classe  à  MM.  Farmev  et  de  lilaquière,  de 
Woodsiock,  exposants  d'une  collection  de  bois. 

Une  médaille  de  2de  classe  à  M.  Sharple,  de  Québec,  exposant  d'une 
collection  de  bois. 


*  Les  récompenses  du  Caundn  comme  celles  de  toutes  les  autres  colonies,  dans  toutes  les 
classes,  sont  inclues  dans  le  chiffre  du  Royaume-Uni  et  rapportées  nvec  détails  à  la  fui  do  chaque 
classe. 
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TIIOISIÈME  CLASSK. 

AoRicuLTDRE,  comprenant  slatistiquo  rt  docummla  <^rni''raux,  ^t'nie 
agricole,  matériel  agricole,  cultures  fijénérales,  cultures  spéciales,  élevage 
des  animaux,  industries  immédiatement  liées  à  l'agriculture. 


Grande  médaille  d'Iion- 


neur. 


Ktats-Unis 


1 


f  Royaume-Uni, 


Médailles  d'honneur  • 


1    Autricli» 


3 

Danemark 1 

Grand  duché  de  liade 1 


France  et  colonies 356 

Autriche 00 

KoyauMie-Uni  et  colonies ^S 

Portugal 56 

Espagne 35 

Belgique 31 

Grèce 21 

Etats  Allemands 21 

Prusse 18 

Autres  recompenses.  )   .,    .  ,         ^r       ^  tt 

'  1   Suéde  et  \orveg(! I  ' 

Danemark ^ 

Toscane 10 

Sardaigne 0 

Pays-lias 9 

Etals  de  l'Améritiue  Espagnole 7 

Suisse 6 

Empire  Ottamnn 6 

Etats-Unis 5 

Tunis 1 


i  t. 


♦' 
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Récompenses  accor- 
dées aux  coopéra- 
teurSjContre-maîtres 
et  ouvvriers 


France 166 

Autriche 22 

Prusse 6 

Royaume-Uni *     5 

Zolverein 5 

Danemark 4 

Belgique 3 

^  Etats-Unis 1 


11 


r 
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RÊCOMPRN-.SES    (,A\  A  DIKNNES. 

f  M.  Cros^,  (le  Montréal,  exposant  de  fromages. 

I   Comp"'"-  du  Canada,  Toronto,  exposant  de  blé. 

Médaillesde  lecla.sse   \  M.  Lymanet  Cic.,  do  Montréal,  exp.de  graines. 

j   M.  Sliaw,  de  Toronto,  exposant  de  chleoréo. 
[  M.  Perrv,  àv.  Montréal,  coopéraleur. 

(   M.  Fisher,  do  Montréal,  exposant  de  grains. 
I   M.  Fleming,  de  Toronto,     do     de  grains. 
I   M.  Laurent,  de  Varennes,  do     d'avoine. 
I  M.  Morse,  de  Millon,  do     d'une  charrue. 

M.  Shaw,  fU"  Toronto,         do     de  graines. 

M.  Shephord,  de  Montréal,  do     d'une  collection 
do  graint's. 
(  M.  Wade,  do  Cobourg,       do     de  grains. 

"  M.  Coffin,  de  Gaspé,  exposant  de  blé. 
M.  Fvans,  de  Montréal,       do     de  graines. 

Mentions  honorables  {  M  ivempton,de  Sle.  Thérése,do     de  grains. 

M.  Jarvis,  de  Toronto,         do     de  Houblon. 


Médailles  de  2e  class. 


M.  l'abbé  Villeneuve,    de 
de  blé  et  pois. 


Montréal,  exposant 


QUATRIÈME  CL.VSSE. 

Mécanique  générale,  con^prenant  appareils  de  jaugeage  et  de  pesage, 
organes  de  transmissions  et  pièces  détachées,  manèges  et  autres  appa- 
reils pour  utilisation  de  machines  du  travail  développé  parles  animaux, 
moulins  à  vcnt,.  moteurs  liydrauliqucs,  machines  à  vapeur  et  j\  gaz, 
machines  servant  à  la  manœuvre  des  fardeaux,  machines  élévatoire.s, 
ventilateurs  et  souffleries. 


Grandes  médailles 
d'hdnneur. 


(   France I 

l   Suède J 

France 4 

Médailles  d'honneur  J^    Royaume -Uni 1 

Grand  duché  i]r  Rade 1 


ilJi 


:s   animaux. 
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France  et  colonies 128 

lloy:iume-Uni  ot  colonies 25 

Prusse S 

Belgique  l 

Etats-Unis .* . .     3 

Autriclu; 

Autres  récompenses.  ^   Suède  et  Norvège , 

Pays-Bris 

Suisse 

Danemark 

Espagne  

Sardaigne 

Zolvcroin  

RECOMPENSES   ACCORDKE.4  AUX  COOPEK ATKUBS,  CONTRK-MAITRKS  KT 

OUVRIKRS. 


^   France  et  colonies 5 

l   Portugil 1 


RECOMPENSES    CANADIENNES. 


Médaille  de  lèro  classe,  M.  (îeorge  Perry,  de  Montréal,  pour  pompe 
à  incendie. 

Mention  honorable,  M.  Leraoine,  de  Québec,  ))our  pompe  à  incendie. 


CINQUIÈME  CLASSE. 

Mécanique  spéciale  et  matériel  des  chemins  de  fer  et  des  autres 
modes  de  transport,  comprenant  matériel  pour  le  transport  des  fardeaux 
à  bras,  à  dos  ou  sur  lu  tète,  objets  de  bourellerie  et  de  sellerie,  maté- 
riaux et  appareils  de  cluirronnage  et  carosserie,  matériel  de  transports 
perfectionnés,  matériel  des  chemins  de  fer,  matériel  des  transports  par 
eau,  aérostats. 


r^       A         '  I  -11  i  France.. 

Grandes  médailles        i    *    .  •  i 
,„  {  Autriche 

d'honneur.  i  t> 

(  Prusse  . . 


Médailles  d'honneur. 


f  f-rance 8 

I   Royaume-Uni G 

J   Belgique 3 

1    A  iii»:<^u.^  I 


Autriche 
Wurtcml 
Hanovre 


Wurtemberg 


9 


r;'\ 
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France  el  colonies 72 

Royaume-Uni  et  colonies 36 

Belgique 9 

Autriche 8 

,   Zolverein   6 

Autres  recompenses.  ]  p^yg.g^^^ 3 

Prusse î 

Sardaigne 2 

Toscane , 2 

^  Suisse 1 

RECOMPENSEd    ACCORDEES  AUX    COOFERATEURS,    CONTRE-MAITRES    ET 

OUVRIERS. 

France  8 

Autriche 4 

Royaumc-Uni 3 

Belgique 3 

Sardaigne 3 

Prusse  2 

RECOMPENSES    CANADIENNES. 

Mention  honorable  à  M.  Barrington,  de  Montréal,  pour  harnais. 


SIXIÈME  CLASSE. 

Mécanique  spéciale  et  niécsanique  dos  ateliers  industriels,  comprenant 
pièces  détachées  et  machines  élémentaires,  machines  de  l'exploitation 
des  mines,  maciiines  relatives  à  l'art  des  constructions,  machines  servant 
au  travail  des  matières  minérales  autres  que  les  métaux,  machines 
métallurgique,  matériel  des  .  ateliers  de  construction  mécanique, 
machines  servant  à  la  fabrication  de  petits  objets  en  métal,  machines  de 
l'exploitation  forestière  et  servant  spécialement  au  travail  du  bois, 
machines  de  l'agriculture  et  des  industries  agricoles  et  alimentaires, 
machines  des  arts  chimiques,  machines  relatives  aux  arts  de  la  teinture 
et  de  l'impression,  machines  spéciales  à  certaines  industries. 

,  ,  ,  ...         c  France 2 

Grandes  médailles     )  n               it   •  t 

,„  <    Royaume-Uni l 

d  honneur.              )  r»             i  i 

'   Danemark 1 
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r  France 3 

Médailles  d'honneur  <   Royaumo-Uni 1 

l  Etats-Unis 1 

France  et  colonies 199 

Royaume-Uni  et  colonies 30 

Belgique 9 

Etats-Unis 9 

Zolverein 7 

Prusse 4 

Autres  récompenses,  "i  Suède  et  Norvège 4 

Autriche 3 

Suisse 3 

Toscane 2 

Portugal 1 

Espagne I 

Paj  s-Bas 1 

RECOMPENSES   ACCORDEES   AUX   COOPERATEUHS,  OUVRIERS   ET   CONTRE- 
MAITRES. 

f  Sardaigne C 

Toscane • 4 

Suisse 3 

.    Autriche 3 

Pays  Bas 2 

ZolTerein. 1 

p'rance I 

RÉCOMPI-.NSES    CANADIENNES. 

Médaille  de   1ère  classe  ù   M.  RoJden,  de  Moiitri-al,  exposant  de 
machines  à  travailler  le  bois. 

C  M.   Munro,   de  Montréal,    exposant  d'une  ma- 
Médailles   de    2e        j  chine  à  raboter  et  cmbunveter. 

classe  à 1  M.    Paige,  de  Montréal,  exposant   d'une  grande 

(^  machine  à  battre. 

M.   Dunn,   de    Montréal,   exposant  d'une  ma. 

chine  à  clous. 
M.   Rice,    de    Montréal,    exposant  d'une  ma 

chine  à  cribler. 
MM.  Dion   et   Lepage,  de  Rimouski,  exposants 

d'un  modèle  de  moulin  à  battre. 


Mentions  honorabl'îs.  - 


il,   !  ' 


i    ^ 


'  'i 


|i 
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sp:ptièmk  classe. 

Mécanisme  spi'ciul  et  matériel  des  manul'aclures  de  tissus,  compre- 
nant pièces  dclachées  pour  la  fdalure  et  le  tissage,  niacliiiies  pour  la 
proparaliou  et  la  filature  du  colon,  machines  pour  la  préparation  et  la 
filature  du  lin  et  du  chanvre,  machines  pour  la  préparation  et  la  filature 
de  la  laine,  machines  pour  la  préparation  et  la  filature  de  la  soie, 
machines  de  broderie,  de  passementerie  et  machines  spéciales,  tissage  à 
basses  lisses  et  à  hautes  lisses,  métiers  à  tisser  à  mailles,  métiers  à  faire 
le  filet,  à  broder,  à  tretser  et  à  coudre,  appareils  et  machines  pour  le  blan- 
chiment, la  teinture,  Tapprùt  et  le  pliage  des  tissus. 


Grandes  médailles 
d'honneur. 


France 2 

Roya  f mc-Uni 1 


r  France 3 

Médailles  d'honneur.   (   Royaume-Uni | 

l  Belgique 1 


France  et  colonies 130 

Royaume-Uni  et  colonies 24 

Prusse '9 

Belgique 8 

Autriche 7 

Etats-Unis 4 

Portugal 3 

Zolverein . .      3 

Suisse 1 

Espagne 1 


Autres  récompenses.. 


RECOMPE.VSK»    ACCOROEKS    AUX    COOPEUATEURS,    COM'RF>MAl'rRE3    ET 

OUVRIERS. 

France 8 

Autriche 4 

Royaume-Uni 3 

Belgique 3 

Point  de  récompenses  au  Canada  dans  celle  classe. 


II 


»5- 


ns:i 


HlJlTiK.MK  CI.ASSK. 


Arts  de  pircisi'jii,  iiidusirics  .-«o  rattacliaiit  aux  scioncus  de  Pt-nsei- 
gnement.  comprenant  poids  et  mesures?,  appareils  divers  d-j  mt.'surage  et 
de  ealeul,  objets  d'iiorloifc'rie.  instruments  (l'opticpic  appliciuée  et  appa- 
reils de  toute  sorte  ein|il()ycs  pour  la  riiesme  de  l'espaee,  instruments  de 
physique,  do  chimie,  de  met  '  oi'oloi^ic.  earîes,  modèles  et  documents 
d'astronomie,  de  géographie,  de  topographie  et  de  statisticpie,  instru- 
ments et  appareils  destinés  à  l'enseignement  dt.'s  sciences,  des  lettres  et 
des  arls  libéraux,  matériel  de  l\'n>;eigneriu'nl  élémentaire. 


Grandes  niédaill«,~ 
d'honneur. 


f  t 


Médailles  d'honneur.  \ 


l' 


Autres  recompenses..  ■{ 


KKCO.MPKNSKS    OKCERV 


/ 


l'oint  dej.récompenses 


Kranc.' 2 

anee (i 

lisse 1 

)yaiime-L'ni 2 

lat.s-l'uis 2 

léde I 

an;  e  et  colonies 197 

lisi-e G.J 

)yauine-l'ni  et  colonies 18 

iitriclie Il 

)lverein II 

lède  et  Nt)rvège Il 

•us.-e 10 

lys-lias H 

xnemariv 6 

'Igitjue 4 

ials-Unis -> 

irtugal 2 

jseane 3 

udaignc 2. 

elle 1 

lais  d"  l'Amérique  Espagnoli- 1 

5S    \VK    COOl'KRATF.im.S,    CON  TUK-M  ,\n'KKs  Kl 
OUVRir.HS. 

rance 4 

uisse 2 

u  Canada  dans  cette  classe. 


S 


D 


il 


If   • 


% 
^ 


■| 


.1  ■ 


i 


•  •' 


1 

! 
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NEUVIÈME  CLASSE. 

Industries  concernant  l'emploi  économique  de  la  chaleur,  de  la 
lumière  et  de  l'électricité,  comprenant  procédés  ayant  pour  objet  l'emploi 
des  sources  naturelles  de  chaleur  ou  de  froid,  de  lumière  et  d'électricité, 
procédés  ayant  pour  objet  la  production  initiale  du  feu  et  de  la  lumière^ 
combustibles  spécialement  destinés  au  chauffage  économique,  chauffage 
et  ventilation  des  habitations,  production  et  emploi  de  la  chaleur  et  du 
froid  pour  l'économie  domestique  et  dans  les  arts,  éclairage,  phares> 
signaux  et  télégraphes  aériens,  production  et  emploi  de  l'électricité. 


Grandes  médailles 
d'honneur. 


France 2 

Royaume-Uni 1 


f  France... 

Médailles  d'honneur,  -j   Autriche. 

Suisse.. . 


l 


7 
1 
1 


Autres  récompenses. 


France  et  colonies 127 

Royaume-Uni  et  colonies 25 

Belgique 12 

Prusse 6 

Autriche 5 

Etats-Unis 3 

Suède  et  Norvège 2 

Zolverein 2 

Danemark 2 

Portugal 1 

Suisse 1 


RECOMPENSES    DECERNEES    AUX    COOPERATEURS,    CONTRE-MAITRES    ET 

OUVRIERS. 

Une  grande  médaille  d'honneur  an  professeur  Faraday,  de  Londres. 

f  Frau'ïe 5 

J   Belgique 2 

j   Suisse 2 

(^  Autriche 1 

RECOMPENSES   CANADIENNES. 

Médaille  de  2de  classe  à  M   Rodden,  de  Montréal,  exposant  d'un 
poèle  de  cuisine. 


385 


DlXlKMi:  CI.ASSK. 

Arts  clilrniqups,  toialures  ri  iiiipic-^inns,  iiuliislric-  dc;^  pnpiers,  de- 
peaux, (lu  caoulcliouc,  coniprcnant  prodiiitsclilnrKuics,  corps  i:ias,  résilies, 
esstjnccs,  savon--,  voniis  cl  luiduils  divcu-s,  caoutc-linac  cl  i(a1la-pcrcliu, 
cniis  et  pcaux',  papiers  et  carions,  lilancliiiiicnl,  telniuics,  impressions  ci 
apprêts,  couleurs,  encres  et  criiyo.is,  t;d)acs,  opiums  cl  n:irco!i([Ursdivers 


^.         ,  '  I    -Il  (I'  rance 

Urandes  nieuaiiics       \ 

,,,  <    Kovanmol  ni 

d  liouueur.  i   ,^  '      ... 

(    F^t;i1s-l  !i!s.  .  . 


1 


Médailles  d'iionneur.  ■ 


l' rance j^ 

Rovanme-l'ni (■> 

Toscane I 

'    Prusse ...!...  1 

(iiaud  Duchc  de    IIcsk.' | 

Aulriijic j 

.387 

70 

Gf) 

GO 


^  Fr.inee  et  colonies 

Zolverein 

Koyaniiic-rni   ci  colonie 
Prusse 


Autres  rôcompcnNcs. 


Autriche -yQ 

'^el^icpie 42 

Espagne 17 

S  u  i  sse 14 

l'"y^-'5as 14 

Porliii,Ml 12 

.Suède  et  Norvè.'^e , j 2 

Sardaigne i  j 

Etals  lie  PAuu'rique  Espagnole 7 

Toscane Y 

Danemark •> 

Etals-l.'iiis 2 

Palais  Ponlilieaux 2 

Hollande I 

UÉCOMPENSE.S    ACCOHDyKS    AUX    COOI'KKATKURS,    CONTHK-.MAITKKS 

KT    OUVRIERS. 

Uuc  grande  médaille  dMiomieur  à  M.  Chevrcul  de  Paris. 

(France 35 
lloyanme-Uui 9 
.                  Autriclie 7 

1^  Suisso ^j 


I    ■   ' 


■  f 


II 


•r-! 
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•■  ■  .' 


[i.i 


^     .^  ^ 


RÉCOMPENSES    ACCORDÉS    AUX    COOrÉRATEUIlS,    CONTUE-MAITRES 

ET   OUVRIERS. 


Relgiquc 

Portugal 

Espagne 

Etats  Allemands. 


3 
2 
1 
l 


Point  de  récompenses  accordées  au  Canada  dans  cette  classe. 


ONZIEME  CLASSE. 

Préparation  et  conservation  des  substances  alimentaires,  comprenant 
farines,  fécules  et  produits  dérivés,  sucre  et  matières  sucrées  de  grande 
fabrication  ;  boissons  fcrmentée?-,  conserves  d'aliments,  aliments  fabri- 
qués et  condiments,  aliments  préparés  avec  le  cacao,  le  café,  le  thé,  etc., 
produits  de  la  confiserie  et  de  la  distillerie,  appareils  et  procédés  de 
préparation. 

Grande;  médaille  d'honneur — France i 


Médailles  d'honneur. 


Autres  récompenses . 


France 4 

Zolverein 1 


'  France  et  colonies 420 

Portugal 77 

Royaume-Uiii  et  colonies 72 

Autriche 60 

Espagne 28 

Zolverein 27 

Prusse 19 

Pays-Bas 16 

Sardaignc 14 

Belgique ]•> 

Etats  de  l'Amérique  Espagnole 10 

Toscane 8 

Grèce 5 

Suisse 5 

Empire  Ottaman 2 

Suède  et  Norvège 2 

Etats  Pontificaux 1 

Etats-Unis 1 
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RECOMPENSES  ACtORDEKS  AUX  COOPEBATEl'RS,  CONTRE-MAITRES  ET 

OUVRIERS. 


Grandes  médailles  d'Iionncur — France 2 

Autres  rccompenyos. 


Franco 30 

Autriche 10 

Holgiclue  10 


HECOMTENSES    CANADIENNES. 

Médniiles  de  2de  clat-se — Gouvernement  du  Canada  pour  la  collection 
canadienne  (voir  les  noms  des  exposants  de  cette  classe  au  catalogue.) 
M.  Clark  Fitts,  de  Montréal,  exposant  de  biscuits. 

M.  Gamble,  d'Etobicoeke,  exposant  de  farines. 
M.  Lawson.  de    Montréal,  exposant  de   farines 

et  biscuits. 
M.  McDoiigâl,  de  Montréal,  exposant  de  farines. 
M.  Naysmitli,de  Toronto,  exposant  de  biscuits, 
M.   Proctor,  de   Montréal,    exposant   de  farine 

de  Maïs. 
^  M.  Robb,  de  Montréal,  exposant  de  biscuits. 


Mentions  honorables.  ■< 


DOUZIÈME  CLASSE. 


Hygiène,  pharmacie,  médecine,  chirurgie,  comprenant  hygiène 
publique  et  salubrité,  hygiène  privée,  emploi  des  eaux,  des  vapeurs  et  des 
gaz,  anatomie  humaine  et  comparée,  hygiène  et  médecine  vétérinaires. 


Grandes  médailles 
d'honneur. 


{ 


France 2 

Royaume-Uni , 


1 


Médaille  d'honneur.. —  France. 


Autres  récompenses. 


■  France  et  colonies 147 

Royaume-Uni  et  colonies 29 

Zolverein < Il 

Suède  et  Norvège 9 

Etats-Unis 0 

Autriche 6 

Sardaigne »  •  •  •  5 


4 


il 


'  ■!  I 


i.jt  IM 


I 


w 


38S 


ii 


f  l'iiy>-liiis 5 

i    Ks|i;ii;i)(' 3 

Prusse 2 

roscanc 2 

Hcl;;ii|ii'' 1 

Autres   réeoinj)(\i.-<es.  <^    Kmpiie  OUoiuan 1 

lOlals  (le  l'Aliiér'KiiU!  Kspajniole 1 

Daiieiuarlv 1 

Grèce I 

PorliiiTiil   1 

v^  Siiiî^se 1 

Rà.COMrLN9i:S    ACCORDKKS    AUX   CUi  iPr'iKATKUK»,    CONTRE- iMAIURKS    ET 

OC\  Rir.KS. 

France Ift 

RKCO.MrCNSES    CANADIENNES. 

r  jMaduine   MeCnllocli,    de   iMontréal,    pour    une 
Médaille  de  2d  classe.  <  collection    des    oiseaux  du   (Jaiiada.   em- 

t  paillés. 

r  31.  Crofl,  de  Toronto,  exposant  de  préj)aratiuns 

;  olficiiuiles. 

Mentions  honorables. -s   ht    i  i    ivr     .  '  i  .    i 

1    ^j_  Lyiiiaii,  de  Montréal,   exjjosaiit  de   prépara- 
is tio;;s  otHciiiides. 


♦^■,.' 


treizii::mi:  classe. 

Marine  et  art  mil'taire,  comprenant  éléments  prin(;ipau\  du  matéiiel 
descon«trnctions navales  et  de  Part:  de  la  naviij;-alion,  apjiareilsde  natation, 
de  sauvetage,  d'exploration,  dessins  et  modèles  de  co..slruetions  navales 
pour  rivières,  canaux,  lacs,  pour  le  commerce  et  la  pèche  inarilime,  |.H)ur 
la  marine  militaire,  génie  militaire,  matériels  et  écjuipage  de  guerre, 
équipement  de  troupes,  armes  et  projectiles,  pyrotechnie. 

f  France 3 

Grandes  médailles        j   Royanme-Uni 1 

d'honneur.  j    Belgique 1 

1^  Prusse 1 

(  France 7 

Médailles  d'honneur.  \   Belgique 3 

v  Prusse , 2 


5 

3 

2 

o 

'      •     •     •     t  .V 

1 

1 

1 

1 

1 

I    •    •    •    •  I 

....  1 

rRi:s  ET 

....  10 


pour    une 
iiada.   om- 


rcparafions 
prt'para- 


i  malt'iiel 
iiaiaiion, 
i!<  navales 
iiiio,  pour 
('  giu'rre, 


•    •   • 

1 

■  •  ■ 

1 

■    •    • 

•   •  • 

3 

•  •  • 

2 

Autres  récompenses. 


.'isD 


Franot;  et  colonies ]  |7 

RuvaiiUR'-riii    et  ("oliMiirs .'lij 

l)rl;.(i(|lir' 2S 

Aiiliiclic !) 

Pni>^.' !) 

Suèdi'  et  \(irvt'i,'e 7 

l'tats-l'nis 7 

/•ilvereiii b 

Suisse ;■) 


•    •    •    •    • 


I*ays-Iias 

Kspai,nie 3 

1 


Liree 


'1 


oscane 


\ 


Empire  (  Mtoiiian I 

J^aiiemark I 

Portiiiral . . .  .• 1 


KKCOMPF.NSKS    ACCORDKES    AUX    COOI'KRATCURS,    CONTIK-MA IT  UES    KT 


OUVRIKKS. 


Graiulc  médaille  d'honneur  à  M.  Dnpuy  de  Lôme,  de  l'a 


n.- 


Aut 


res  n'compensc? 


Médaille  de  le  classe 


Médaille  de  2e  classe 


Mentions  honorables 


(    Franee 11 

l    Autriche 2 

RKCOMPP.NSKS    C A\ ADtKVNFS. 

C    M.  [^ee,  de  QuébcMï,  pour  modèles  (le   vaisseaux 


leur, 


a  voiles  et  i\  vaj 
if.  Canlin,  de   Montréal,   pour  rames    âo    elia- 


Jorn)(;s. 


Capilain(î  'l'h()mas,  de  Toronto,  inoilèle  d'appa- 
reil de  s  luveta^e. 


QUATORZIEME  CLASSE. 

Constructions  civiles, comprenant  m:ilériaux  d'.'  coi;;;;ruction,  arisdivers 
se  rat'aehant  aux  constructions,  foml  ilin;i<,  trivaux  (U.'s  ports  di' nu  r, 
travaux  ch's  rivières,  roules  et  cliemins  de  l'er,  ponts,  distribution  d'eau 
et  de  gaz,  constructions  spéciales. 

Grandes  médailles       (    Royaume-Uni 2 

d'honneur.  (   Francie 1 

Médaille    d'honneur.  —  France [ 


il 


.;■! 


'  » 


■i.Vf 

1      L«- 
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<.\',.' 


i     *, 


Autres  récompenses. 


Franco  et  c o'onies 209 

Koyanrre-Uni  et  coloT.ies 37 

Prusse 15 

J{elgi(iiu' 14 

Suède  et  Norwède IJ) 

Autriche 9 

Toseaiie 8 

Zolvcrein G 

tSanlai.'^ne 5 

Etats  l'oiitificaux 5 

Suisf^e 4 

Espagne 4 

l'ay.s-Iias 3 

Grèee 2 

Portugal 

Tripoli 

Danemark , 

Suisse 

Etats-Unis 

RKCOMPEiNSES    ACCOHDKES    AUX   COOPflRATKURS,   CONTRE-MAÎTRES  ET 

OUVRIERS. 

Grandes  médailles  d'honneur  à  MM.  De  Montrieher,  Poirée  et  Vicat 
de  France. 

'^  France 65 

Belgi(|ue 10 

Autriolie 2 

Prusse 1 


Autres  récompenses. 


Médailles  de  lère 
classe 


RÉCOMPENSES   CANADIENNES. 

Hurcau  des  travaux  publics  pour   modèles  et 

matériaux. 
Commission  Géologique  pour  matériaux  à  bâtir. 
M.  Ostell,  de  Montréal,  pour  portes  et  fenêtres 

en  bois. 

Médaille  de  2de  classe  à  M.  Brovvn,  de  Sainte  Catherine,  pour  maté- 
liaux  à  bâtir. 

'  Compagnie  des  ardoisières    de  Shiplon,  pour 
ardoises. 

Compagnie  internationale  des  mines  d'Hmilton, 

Mentions  honorables.  \  ,    ,. 

pour  asphalte. 

M.  Gauvreau,  de  Québec,  pour  ciment  hydrau- 

^  lique  de  Québec. 


31)1 


....  '209 

•  •  •   •      ti§ 

•  •  •   •       I  <> 

14 

...      U 

•  •   •  •  «/ 

8 

•  • . .     6 

....     iy 

n 

»...  kJ 

....  4 

. . . .  4 

...  3 

•  •  •  •  éS 

...  1 
...  1 
I 
...  1 
...    I 

RES    ET 

e  et  Vicat 

...   65 
...    10 

•  •  •         <o 

...     1 

odèles  et 

xà  bâtir. 
t  fenêtres 

>ur  maté- 
on,  pour 

'Hmilton, 

hydrau- 


QUINZIRMK  CLASSE. 

Industrie  des  aciers  bruts  et  ouvrés»,  comprenant  fabrication  des  acierH 
/nareharids  et  d'aciers  spéciaux,  ressorts,  objet>  de  coutellerie,  outils 
d'acier,  fabrications  diverses. 


Grandes  médailles       (  ^'"^"^'^ 

d'honneur ]  Royaume-Uni 

f  Prusse 


I 


1 


Médailles  d'Iionn 


eur. 


Autres  récompenses. 


Royaume-Uni 3 

France  2 

Autriche 8 

Prusse 2 

Wurtemberg  1 

France  et  colonies 125 

Autriche.. 60 

Prusse 57 

Rt)yaunie-Uiii  cl  colonies 54 

Suisse 8 

Zol  vere  i  n G 

Suède  et  Norwèf?e  ...  6 

Belgique 5 

Toscane  2 

Danemark 2 

Et'pagne 1 

^Portugal  1 

BÉCOMPCNSES    ACCORDÉES    AUX    COOPÉHATEURS,    CONTRE-MAÎTRES    ET 

OUVRIERS. 

France  26 

Autriche 13 

Prusse 9 

Belirique 3 

RÉCOMPENSES    CANADIENNES. 

Médailles  de  2de        {  ^^-  ^''°'*'  "^^  Montréal,  pour  outils. 
,  <  M.  Higgms,  de  Montréal,  pour  haches. 

'^ '  M.  Parkyn,  de  Montréal,  pour  pelles  en  fer. 


Mentions  honoiables* 


M.  Date,  de  Galt,  pour  outils. 

M.  Dawson,  de  Montréal,  pour  rabots. 

M.  Wallacc,  de  Montréal,  pour  rabots. 


u  •« 


î'î  '  il 


Il  J«:-! 


t; 
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SEIZIKMK  CLASSE. 


I      I 
( 


«i 


V 


I.''': 


Fabrication  don  ouvrages  en  nn'taiix  d'un  Iraviiil  oïdinairo,  compre- 
nant claboratiuii  ('  -s  mctuux  (M  alliages,  fils  cl  gros  iiilxîs,  clmudronnerio, 
tôlerie,  fcrhlaiitciii',  claboraiion  des  fils  âc  nii'lanx  et  alliages  durs, 
grosse  serrurerie,  ferronnerie,  1ailhiiuleii(>,  clonlerie,  petite  serrurerie  et 
qinncîiiilerii',  élnboratioiis  du  zinc,  du  plond),  do  Tétain  et  des  alliages 
blancs,  élaborations  industrielles  des  métaux  précieux. 


Grandes  médailles 
d'Iioimeur. 


Be 


-^igiqne. 


1 


Prusse 1 


Autres  récompenses 


Médailles  d'honneur  —  France 5 

France  et  colonies ISO 

Prusse    56 

]^iyanme-Uni  et  colonies 55 

Zolvcrein 35 

Autriche 30 

Helgicpie 29 

J   Suède  et  Norvèofe 6 

Pays-Ba  s 4 

Toscane 4 

Suisse 3 

Portugal 3 

Danemark , 3 

Turquie 1 

RKCOMPF.NSES    ACCORURES    AUX    COOPr.RATEUR-,    CONTR!"  MAITHF.S  ET 

OUVRIERS. 

I'  France 53 

!    p.,  igi(|ue 17 

J   Autriche 7 

■    Prusse 3 

Zelverein I 

Toscane 1 


RECOMPEXSr.S    CA>  .  DTENNES. 


Mentions  honorables.  < 


i\r.  Peck,   de  Montréal,  povu"  clous. 
M.  Jones,  de  Gananocirr,  iiisir(unents  en  1er. 
M.  Parkyn,  île  Montré^d,  instruments  en  fer. 
M.  liice,  de  Montréal,  pour  toiles  métairuiue."*.. 


■ft?*4. 


il  !  il 


303 


JMX-SEPTIEME  ('[.ASSE. 

nrlV'vrcrie,  ])ijonlcr;(',  hroiizi's  d'iu-t,  coniijrcnant  procrd.'s  (M.linniros-, 
lailli' (>t  gravur(Ml("<  pierres,  orft'vrerie  (>ii  métaux  précieux  et  en  niétanx 
coniiniins  otKi.iils  ou  plaqués  de  uiétanx  précieux,  joaillerie,  iuiitations, 
Ijijouterie  de  inn.tières  diverses,  htalnes,  l)as-r(diefs,  reproductions,  etc., 
etc.,  on  bronze  ou  iiuitations  de  l)ronzes. 
Grandes  iriédailles     ^ 


d'iionncur. 


Médailles  d"Iionncur. 


l 


Vr. 


Erance Il 

Ro\  aumeUni 3 

Prusse 2 

Pays-lîas l 

[  hspagii(> , 1 

'^  France  et  colonies 187 

Prusse 18 

]{<nauine-l  iii  et  colonies 15 

Autrich" Il 

Suisse 9 

l"]spai^Mie (> 

Zolvereiii G 

Autres  récompenses.^   ^nèd.- et  XorNv^r,. 5 

Etat-!  Pontificaux 4 

Belgitlue t 

Pays  Mas i 

Danemark 2 

\aples ...  1 

Tosciuie I 

Porlu.!;al 1 

Etats  de  l'Amérique  Espasnole J 

Tunis l 

RÉCOMPENSES    ACCOUDEES    AUX    COOPRKATEURS,    toNTRE-MAlTKES  KT 

OUVKIKHS. 

Grande  médaille  d'iionneiu-  à  ;M.  \'eclite,  de  Paris. 

f  Erance 81 

Hoyaumc-L'ni 16 

l'rùsse 9 

Anli  iclie 5 

I^l|i^i(pie 2 

Etals  Poniilicaux 1 

Pays-Mas l 

Point  de  récompenses  accordées  au  Canada  dans  celle  classe. 


Autres  récompenses.  - 


Il    ilH 


^  i  M. 


j    SI     ! 


t.* 


l'U 


♦  ,.^ 
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DIX-IIUITIEME  CLASSE. 


fndnsirios  de  la  verrerie  et  de  la  céramique,  comprenant  procédés  gé- 
néraux, verre  à  vilreselà  glace,  verre  à  bouteille,  cristal  verres,  cristaux 
et  émaux  pour  pièces  d'optique  et  d'orneuient,  poteries  communes  et 
terres  cuites,  faïences,  grès,  porcelaines,  objets  d'arts. 


Grandes  médailles 
d'honneur. 


Médailles  d'honneur. 


Autres  récompenses. 


P'rance .3 

Royaume-Uni 1 

France , 4 

Autriche \ 

Prusse 1 

Belgique 1 

Cavière 1 

France  et  colonies 154 

Autriche 25 

Royaume-Uni  et  colonies 25 

Belgique 15 

Prusse 13 

Zolverein 6 

Suède  et  Norwcge 4 

Toscane 2 

Suisse 2 

Portugal 1 

Danemark 1 


BECOMPENSES    ACCORDEES    AUX    COOPERATEUllS,   CONTRE-MAITRES    ET 

OUVRIKRS. 

France 47 

Royaume-Uni 19 

Autiiche , 8 

Belgique 6 

Prusse 4 


rlx- 


Dane 

Espagne , 

Etats  .\llemands, 
Toscane 


Point  de  récompenses  au  Canada  dans  cette  classe. 


1 
1 
1 


i; 


iii 


3 
1 

4 
1 
1 
1 
1 

.154 
25 
25 
15 
13 
6 
4 
4 
2 
2 
1 
1 


.  47 
19 
8 
6 
4 
3 
1 
1 
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DIX-NEUVIEME  CLASSE. 

Industrie  des  colonSy  comprenant  matériel  de  celte  industrie,  cotons 
bruis,  préparée  et  files,  tissus  de  coton  pur  unis,  tissus  de  coton  pur 
façonnés,  tissus  de  coton  pur  pour  usage  spéciaux,  tissus  de  colon 
pur  légers,  tissus  de  coton  pur  fabriqués  avec  des  fds  de  couleurs,  tissus 
de  colon  pur  imprimés,  velours  de  coton,  tissus  de  coton  mélangé 
d'autres  matières,  rubanerie  de  coton  pur  ou  mélangé. 


Grandes  médailles 
d'honneur. 


Médailles  d'honneur. 


Royaume-Uni 
France 


Autres  récompenses.  < 


f  France 

Suisse o 

Royaume-Uni 

I  Prusse 

France  et  colonies •  •  1 

Suisse 

Royaume-Uni 

Belgique 

Autriche 

Prusse 

Etats  Allemands 

Etats-Unis 

Portugal  

Suède  et  Norwége 

Toscane 

Pays-Bas •  • 


Danemar 
Espagne 


,«•    ••••«•    •*•••• 


•   ••••••' 


o 

1 

3 
o 

1 
1 

92 

32 

21 

21 

IS 

9 

7 

5 

2 

2 

2 

2 

1 

1 


RECOMPENSES   ACCOUDEES    AUX   COOPERATEURS,    CONTRE  MAÎTRES    ET 

OIJVRIEUS. 


France  . . 
Suisse  .. 
Belgique. 
Pays-Bas. 


85 
6 
5 
1 


Point  de  récompenses  au  Canada  dans  cette  classe. 


I  :    Il 


i  t   %    ; 


Ài.i 


'4 

V 


■M 
i  ' 


80G 


■  ,,i 


!  I 


1  ! 


VINGTIEME  CLA^^SE. 

Iiiduslrie  des  hiiws,  coniprenanl  niiU.'ricIs  de  l'induslrii!  dos  laines, 
laines,  poils  et  c.rain.s  ijrnts,  préparés  et  t('iiits,  fils  de  laine  on  do  criti 
sinij)l(S  ou  retors,  éeriis  ou  blancliis,  teints  en  laine  on  en  éeliées  avec 
ou  sans  mélange  de  coton,  de  soii;  ou  do  bourre  de.  soie,  tis>u<  de  laine 
cardée  et  loulée,  tissus  non  foulés,  tissus  de  laine  peignée,  tissus  de  laine 
peignée  ou  cardée  avec  mélange  do  coton  on  de  fil,   tissus  de 


auie  I 


)ei- 


gnée  on  carilée  avec  mélange  de  soie,  tissus  imprimés,  tissus  do  poil  \m\- 


ou  mélangé,  cliâles 


s'  > 


del; 


une,  eliales  de  cachemire,  tissus  de  crm. 


Grand 


es  meclault'a 


**>.</ 


rauce. 


(t  lionneur. 


Médailles  d'honneur. 


Autres  récompenses.  < 


Iloyauine-Uni 1 

f  Melgiqne 1 

Franco 7 

Aiilric;he 3 

Prusse. . . , 3 

Iloyaume-Uni 3 

''  France  et  colonies 288 

Prusse lie 

Autriche ô9 

Hoyannie-Uni 39 

Etals  Allemands 30 

Belgique 24 

Espagne 9 

Suèdcî  et    Norvège  , 6 

Portugal 5 

Pavs-Has \ 

Chine 2 

Sardaigne 1 

Etats  Ponlilicaux I 

Turquie 1 


RECOMPENSKS    ACCORDEES   AUX    COOPERATEURS,    CONTRK-MAITUKS    ET 

OUVRIERS. 

France 232 

lîelgi(|iie 52 

Autriche IG 

Etats  Allemands 9 

Koyaume-Lhii 1 

Point  de  récompenses  au  Canada  dans  cette  cla-^so. 
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VINGT-LMK.MH  CF.AS'E. 
Indusii/c  (les  .vo/rs,  comprt'nniit  iiialLTit,'!  de  riiidustiic 


-die,  ^(iics 


brutes  et  oiivrrix,  tissus  de  soie  pure  unis,  tissus  de  si)ie  pure  l'iconiiés, 
hroehés  et  à  dispositions,  velours  el  peiuefies,  lissiis  pour  luenhli  s,  ten- 
tures et  oriH'iuc'ils  d'église,  tissus  de  soie  iindiinnée  d'or,  d'niai'nl,  de 
coton,  de  liiiiie,  de  lin,  de  l':inl;ii.-.ie  on  l;i  soie  doiuine,  tissus  de  soie  pure 
OU  méliingée  iniprirnés  ou  chinés,  tissus  de  bourre  de  soie  \)\wv.  ou  mé- 
laneréo,  rui);ins  de  .s!)ie. 


Urandes  nu'dailles 


d'Iionneu 


Médailles  d'Iionn 


eur< 


Autre 


s  recom 


pcn; 


es 


France   C 


Loud 
P 


)arai(" 


ienioilt 


France >i 

Aulrielie ; 

Prusse i 


uu->e 


R 


ovauiun 


lui 


ranee  et  colonies 2'>:j 


misse 


A  ut 


riclio 


'ru.' 


(58 


ôo 


>ardai.'a:ne 


.  .   .]  l 

Uoyaiuue-Uni  et  colonies 2  [ 


T 

Et; 


ose 


>ts  i)onliiu;aux 


iayni 


:20 
11 
10 


(i  :  è(;e 7 

Empire  Olioinan G 

Porln',^al 0 

Etats  îUleniands 1 

lîelj^iciue i 

Etats  de  rAiuéri(iu(>   I^spagnole 

Suède  el  Xorvé^e 2 


>•••••• 


!<  - 


RÉCOMPENSES    ACCOKDKES    AUX    COOI'KUATEUIS,    CONTRK-.MAITIIKS    ET 


ouviu!:ns. 


Franc(>  . 

Aulrielie 


11 


Rovai 
Pru 


ne 


■Uni, 


sse 


Bel'çicpK 


Point  do  récoaipenscs  au  Canada  dans  eeiuj  cla>> 


m^ 


/.• 
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VINGT-DEUXIÈME  CLASSE. 

Industrie  des  lins  el  des  chanvres,  comprenant  matériel  de  l'industrie 
des  lins  et  chanvres,  lins,  chanvres  et  autres  lilements  végétaux  bruts 
et  préparés,  fils  de  lin,  de  chanvre  el  d'autres  filaments,  toiles  à  voile 
et  grosses  toiles,  toiles  fines  el  coutils,  batistes,  toiles  ouvrées  et  damas- 
sées, tissus  de  fil  avec  mélange  de  coton  ou  de  soie,  tissus  de  filaments 
végétaux  autres  que  le  lin  et  le  chanvre. 


Grandes  médailles 
d'honneur 


ICrance. 
Irlande 


Médailles  d'honneur 


Belgique 

France , 

Royaume. Uni, 
Prusse 


1 

1 

4 
2 
I 
1 


Autres  récompenses 


France 129 

Belgique 48 

Autriche , 33 

Prusse    . 32 

Royaume-Uni ,  26 

■    Etats  Allemands 16 

Pays-Bas 4 

Etats  Pontificaux g 

Portugal 1 

Espagne j 

Suisse 1 

Point  de  récompenses  aux  coopérateurs,  ni  au  Canaila. 


im 


VINGT-TROISIÈME  CLASSE. 

Industrie  de  la  bojincterie,  des  tapis,  de  la  passementerie,  de  la  broderie^ 
de  la  dentelle^  compreULUt  tous  les  articles  de  ces  divers  genres  confec- 
tionnés avec  la  soie,  bourre  de  soie,  laine,  poil  de  chèvre,  crin,  fil  et 
coton. 

Grandes  médailles        (  France 4 

d'honneur C  Belgique 1 

France   8 

Médaille  d'honneur. .  •{  Royaume-Uni 3 

Belgique 1 


i. 


899 


l'industrie 
laux  bruts 
les  à  voile 
I  et  dainas- 
e  filaments 

•  •  •  •  1 

•  •  •  •  X 

•  •  «  •  4 

•  •  •  •  ^ 

•  •  •  *  1 
»  •  •  •  1 

....129 
....  48 

•  •  •  •    o>i 

•  •  •    o2 

....  26 
...16 

...       4 

•  .  •  ti 
...  1 
...  1 
...  l 

1. 


Autres  récompenses.  < 


France o'Q 

lioyanme-Uiii  et  colonies 59 

I^^^lgiMiie 39 

Autriche 31 

Etats  Allemands 23 

Pruî^sc 19 

^uède  et  Norvège 17 

Suisse 15 

Espacjne jq 

Sardaigne 9 

Pays-Bas 7 

Grèce   5 

Danemark 4 

Port  ugal 3 

Toscans o 

Etats  Ponlificaux „ 

Chine  ,. .- , 

Etats  de  TAmérique  Espagnole 

Turquie 

Tunis 


RÉCOMPENSES    ACCORDJiES    AUX    COOPKRATECRS,    CONTRE-MAITUES    KT 

OUVRIERS. 


France 377 


Bel 


fique 


18 


Autriche 14 

Royaume-Uni 7 

Etats  Allemands 2 


broderie^ 
s  confec- 
in,  fil  et 

4 
1 

8 
3 


RECOMPENSES    CANADIENNES. 

Médaille  de  2de  classe,  Gouvernement  du  Canada,  pour  collection. 

I  Madame  Jones,   de  Montréal,    pour  un  écran 


Mentions  honorables. 


brcdé  en  laine. 
Mlle.   Parthenais,  de  l'Industrie,  pour  broderie 
en  laine  et  en  soie. 


i  , 


^    \ 


lÎM 


I    j 
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VJNGT-QUA'lMll KMI-:  CLASSE. 

IiKhislric  conccrminl  /'ammbletini  il  la  décorafion,  comprniiant  orno- 
nicnls  ou  auuMiljlcments  vn  pierre  et  malières  j)ré(;ieuses  el  en  métal, 
îiieiihles  et  ouvrages  crébriii^tcric  (Piir^ai^e  courant,  menblcs  de  lu>;(;, 
emploi  (les  bois  précieux,  do  Tivoiri;,  de  l'écaillé,  travail  de  scidpture  et 
d'incrustation,  objets  en  matières  moiUées,  dorées,  laciuées  etc.,  objets 
d'aineul)lenieiil  en  roseaux,  pailles,  etc.,  ustensiles  de  ménage,  ouvrages 
de  tapisserie,  jjapier  •  pelais,  t'-sus  et  cuirs  pour  tenture.-:,  stores,  earlo- 
nages,  relifnes,  peintures  en  décors,  matériel  des  théâtres,  des  fèt(>s, 
dos  cérémonies,  mcaibles,  ornements  et  décors  pour  le  service  religieux. 


Grandes  médailles     \    ,, 
d'honneur.  /   ^''^^"^ 


ice. 


3 


Médailles  d'honneur. 


France    3 

Royamne-l'ni 2 

!   Prn--- 1 

Toscane 1 


/    • 


r  'i 


Autres  récompenses.   < 


France  cl  colonies - 2 

Iloyanine-Uni  et  colonies . . 

Etals  Allenianils 

.Helgi(|ne..  o 

Autriche 

i'rus^o 

Toscane 

Sardaigne 

Suède  et  Norvège 

Portugal 

Pays^ias 

Filab;-  Poniifieaux 

Suisse 

irece. . ., 

Espagne 

Danemark    

Eta's-Unis 

Empire  Ottoman 


10 
19 


•  •  •  • 


lô 
14 
U 


9 

8 
7 
C, 
4 
4 


t.' 
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210 

■19 

15 

14 

11 

11 

9 

8 

7 

C, 

4 

4 


2 


BECOMPEN:3E3    ACCORDEES    AUX     COOPER.VÏEURS,     CONTRE-MAITUES     ET 

OUVRIERS. 

France 115 

Prusse 13 

Royaume-Uni 12 

Belgique 10 

Etats  Ponlilleaux 2 

Autriche 2 

Suisse 2 

Danemark | 


I    {! 


i  ; 


Médaille  de  2de. 
classe. 


Mentions  honorables. 


RECOMPENfciES    CANADIENNES. 

M.  Drum,  de  Québec,  jjour  chaise  de  boudoir 
en  érable  rubané. 

M.  Hilton,  de  Montréal,  pour  collection  de  meu- 
bles ordinaires. 

M.  Bevis,  de   Ilamiltoii,  pour  une  table  ronde 

mosaïque  en  bois. 
Madame  Widdcr,   de  Toronto,   pour  une  chaise 

de  salon. 
M.  MacGarvey,  de  Montréal,  pour  chaises  ber- 

ÇL;ites. 


vingt-cinquii:me  classe. 

Confection  des  articles  de  vêtement^  fabricatiofi  des  objets  de  i>>ode  et 
de  fantaisie,  comprenant  matériel  et  éléments  de  cordi-ciion,  boulons, 
objets  de  lingerie,  corsets,  jjretelles  et  jarretières,  habits  et  vêtements, 
chaussures,  guêtres  et  gants,  chapeaux  et  coillbrcs,  ouvrages  en 
cheveux,  parures  en  plumes,  en  perles  et  fleurs  artificielles,  objets 
brodés  à  l'aiguille,  au  crochet,  etc.,  etc.,  éventails,  écrans,  pa.asols, 
parapluies,  objets  de  tabletterie  en  bois,  en  ivoire,  en  écaille  etc.,  etc., 
petits  meubles,  collets,  nécessaires,  encriers,  fantaisirs,  objets  de  gaine- 
rie,  de  maroquinerie,  de  cartonnage,  de  vannerie  et  do  sparlerie  (hie, 
objets  de  bimbelotteric,  poupées,  jouets,  etc.,  etc. 

Grandes  médailles     (   France 1 

d'honneur.  i   iîoyaume-Uni 1 

j   France 1 

,,,  ,   .,,       ,.,  Autriche 1 

Médailles  d  honneur.  <   „,  , 

1  oscane 1 

I    Suisse 1 

A* 


M  î:| 


Âii,   > 


!       I 


l>ji:li| 


''./ 


V 

1 
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Aulrea  récompenses. 


France  et  colonies 506 

Koyaume-Uni  et  colonies 136 

Autriche 86 

Etats  Alleniaiuls 44 

Suède  et  Norvège 42 

Prusse 39 

l'ortugal 22 

Belgique 17 

Grèce 16 

Suisse 12 

Toscane 10 

Espagne IQ 

Danemark 9 

Empire  Ottoman 8 

Sardaigne 7 

Pays-Bas G 

p]tats  de  l'Amérique  Espagnole 3 

Etats-Unis 2 

Etats  rontificaux 2 

Tunis 1 


r^COMPENSES    ACCORDEES    AUX    COOPERATEURS,    CONTRE-MAITRIOS    ET 

OUVRIERS. 

France 286 

Autriche 30 

Royaume-Uni 17 

Belgique 8 

Etats  Allemands 6 

Suisse 2 

RECOMPENSES    CANADIENNES, 

M.  Barb(>au,  de  Québec,  pour  bottes  de  chr.sse 

et  d'écuyerr 
M.  lïenderson,  de  Québec,  pour  pelisse  en  castor. 
jNI.  Mercier,  de  Québec,  pour  ouvrages  des  Sau- 
vages. 
La  compagnie  des  caoutchoucs  de  Montréal. 
.  M.  Smith,  de  Montréal,  collection  de  chaussures. 


Médailles  de  2e 
classe. 


..506 
.  .13G 

..  80 

..  44 

..  42 

..  30 

..  17 

..  IG 

..  12 

..  10 

..  10 

..  9 

..  8 

..  7 


.     2 
.      1 

'Ri;S    ET 


.28G 
.   30 


17 

8 
G 


Je  chrsse 

en  castor, 
des  Sau- 

titréal. 
aussures. 


Mentions  honorables. 


loa 


M.  Mercier,  de  (Québec,  curiosités  et  fourrures. 
MM.  Merryfii.'ld  et  Slieridan,  de   Toronto,  pour 

eolleetion  de  eliaussures. 
M.  (Jautliicr,  de  Montréal,  pour  liabits  d'étonb. 
]M.M.    Seaiibertii  et  llobin^on,   de  Toronto,  pour 

coUecliou  de  eliaussures. 
Les  Sœurs  de  la    Providence  de  Montréal,  orne- 
ments en  cire  modelée. 
Madame    Rhodes,   de    Québec,     broderies    sur 

éeorce. 


VINGT-SIXIEME  C f.ASSE. 

Dessin  cl  pîastl(/ue  appliqués  à  Vindaslrir^  ttii/irinicn'e  en  caracfrres  et 
en  taille  douce,  photographie,  comprenant  écriture  et  peinture  industrielle, 
lithographie,  autographie  et  gravure  j^iur  pierre,  sur  métal  et  sur  bois, 
stéréotomie,  moulage  et  estampage,  reliure. 

Grandes  médailles     (  France 

)  Autriche 1 


d'honneur. 


Médailles  d'honneur. 


\utres  récompenses. 


France 4 

Uoyaume-Uni 1 

Prusse 1 

France  et  colonies 420 

lloya\ime-Uni  et  colonies 86 

Etats  Allemands 47 

Prusse 29 


Autriche 
Belgique 
Pays-Has. 


18 


Suisse 8 

Espagne 7 

■^    Etats-Unis 7 

l'état  s  de  l'Aniéri(|ue  rlspagnoh» 6 

Sardaiiiue C 

Toscane 5 

Etats  Pontificaux 6 

Portugal 3 


Grèce -  •  •     3 

Empire  Ottoman 3 

Danemark 3 


V 


iOi 


«',• 


ïï . 


llfXOMPEXSES    ACCORDf:ES    AUX    COOI'KnATElTRS,   CONTRK-MAÎTRES    ET 

OUVKIEHS. 

Grardes  médailles        (  France  1 

d'honneur I  Royaume-Uni  1 

C  France 72 

j  Aulriclio G 

Autres  récompenses.     {  Flafs  Allcniands U 

Jielgi(jue 5 

lioyauine-Uni 1 

llECO.'Nll'KNSES    CANADIENNES. 

Mlle   ("oeliran,  de  Québec,    fruits  modelés   en 

cire. 
M.  Doane,  de  Montréal,  jjortraits  pliotographiés. 
M.  Miller,  do  Monliéal,  échantillons  de  reliure. 
M.  Palmer,  de  Toronto,  échantillons  de  daguer- 

rolypes. 
Les  t-jeurs  de  la  Providence  de   Montréal,  fruits 

modelés  en  cire. 
M.  Young,  de  Montréal,  échantillon  de  reliiire. 


Mentions  honorables. 


VLNGT-SEPTIKMK  CLASSE. 

Fahricalinn  d^ît/slruii'  nts  de  miisiqi  "omiircnuit  instruments  à 
vent  en  bois,  corne,  ivoire,  os,  co(]uilUig(  .s,  cuir  et  métaux,  insiruments 
il  vent  à  clavier,  instruments  à  corde  sans  clavier,  instruments  divers  à 
percussion  ou  à  fiolUMuent,  instruments  automatiques,  fabrication 
élémentair(>  et  accessoire. 

Grandes  médailles         ^   France  4 

triioniieur  \   |];ivière 1 

Médailles  d'honneur. —  France  ...      5 

France  117 

Autriche 2'Z 

Ftals  Alleman.is 7 

"    B(!lgi(liie 6 

[loyaume-Lliii  4 

Prusse 4 

.  Suisse o 


Autres  récompenses. 


«ES    ET 


..  1 

..  1 

.  .  6 

..  G 

.  .  5 

..  1 


odel 


t's   en 


Dgrai)liiés. 
le  reliure, 
c  daguer- 

éal,  fruits 

0  roliilre. 


.1  me  lits  u 

<iniinent3 

divers  à 

)ric;ation 

...     4 
...      1 


17 
22 

7 
6 
4 


I 


Autres  récompenses . 


105 


Etats-Unis 3 

UaïKMnark  2 

Pays-Has I 

Etats  Ponlilicaux 1 

Espagne 1 

Toscani! 1 

^  Sardaignc 1 


ReCOMI'EXSKS     .VC.CORDEES    KV\    COOI'ERATEUBS,  CONTRE-MAITIIEH  et 

OUVRIERS. 

France. ^9 

Autriche  4 

Heigi(]iie 4 

Prusse 2 

Royauine-Uni  1 

Point  de  récomi)cnscs  au  Canada  dans  cette  classe. 

Pour  compléter  le  nombre  de  toutes  l-vs  rccompciisos  accordées  dans 
l'industrie,  il  faut  ajouter  les  récomjienscs  exceptionnelles  décernées  hors 
classe;  celles  octroyées  par  une  commission  mixte,  dans  les  industries 
comprises  dans  les  classes  x,  xix,  xx,  xxi,  xxn  et  xxiii  réunies  ;  et  encore 
et  par-dessus  tout,  les  récompenses  décernées— dans  la  classe  addition- 
nelle XXXI,  établie  pendant  l'exposition,  pour  les  articles  à  bon  marché, 
dans  les  industries  relatives  aux  premiers  besoins  des  classes  pauvres  et 
moyennes  de  la  société. 

RlîCOMPi;XSES    i;Xt,EI'TIONNELI.E.S    HORS    CLASSE. 

Grandes  médailles     (  France 2 

d'honneur.  \  Royaume-Uni 


Royaume-Uni. 


Médailles  d'honneur.  < 


Port  ugal 

Toscane 

Cuba,  colonie  Espagnole 

Pay s-Bas  

.  Inde  Anglaise,  {coopt'rcdcur.). 


RECOMPE.VSES    ACCORDEES    l'AR    UNE    COMMISSION    MIXTE    DES    CLASSES 

X,  XIX,  XX,  XXI,  XXII   r.T  xxiii. 


Grandes  médailles 
d'honneur. 


France 4 


Médailles  d'honneur.  /  ^""^"^^ ^ 

(.  Royaume-Uni 2 
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Autres  récompense 


rance  et  colonies. 


59 

Royaume-Uni  et  colonies 31 

8 

6 


Autriche. 


sse. 


Sui 

Pr  u  sse 5 

Etats-ilni;! 2 

Danemark 1 


ays 


■Bas. 
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TRENTE-ET-UMÈME  CLASSE,  ADDITIONNELLE. 

Economie  domestique,  comprenant  les  articles  à  bon  marché  concernant 
l'alimentation,  l'habitation,  l'ameublement  et  l'habillement. 


Grande  médaille 
d'honneur. 

Médailles  d'honneur. 


J  Fr; 

\  Av 


France 5 

Autriche 1 


Autres  récompenses. 


France  et  colonies 207 

Prusse 17 

Autriche 15 

Royaume-Uni  et  colonies 11 

Portugal 9 

Etats  Allemands 5 

SardaigiH! 4 

Belgique 3 

Espagne 1 

Etats-Unis 1 


RECOMPENSES    ACCOUDEES    ACX    COOPEKAÏEUKS,    CONTBK-MAITRES    ET 

OUVIIIEUS. 

France 9 

lîoyaume-Uiii 2 

Belgique 1 

Prusse 1 

RECOMPENSES    CANADIENNES    DANS    LA    XXl   CLASSE. 

Médailles  de  2dc.      /  M-  Idier,  do  Montréal,  pour  t  iandes  conservées, 
classe.  \  M.  Smith,  de  Montréal,  pour  chaussures. 

Mention  honorable,  —  M.  Cross,  de  Montréal,  pour  fromages. 


107 


59 
31 
8 
6 
5 
2 
1 
1 


LLE. 

'i  concernant 


...     1 

5 

1 

207 

17 

15 

U 

9 

5 

4 

3 

1 

.    ...  1 

HKS    ET 


RECAPITULATION. 

Grand  total  des  récompenses  accordées  à  chaque  pays,  en  deliovs  des 
catégories  des  grandes  médailles  d'honneur  et  des  médailles  d'honneur.  * 

France  et  colonies 7,7G3 

Royannie-Uni  et  colonies  1,3:26** 

Autriche 1,012 

Prusse 721 

Belgique GIO 

Etats  Allemands  475 

Suisse. 293 

Suède  et  Norvège 2ti3 

Portugal 235 

Espagne   150 

Sardaigre 132 

Pays-Bas 121 

Toscane IIG 

Etats-Unis '. 75 

Grèce GG 

Danemark G2 

Etats  Espagnols  de  l'Amérique 49 

Etats  Pontificaux 43 

Empire  Ottoman 34 

Tunis 4 

Chine 3 

Sicile 2 

Tripoli 1 


•  T»u8  CCS  cliiiTres  et  ceux  qui  précèdent  (Hit  cté  extraits  avec  .-nia  de»  listes  du  jury  iutcr- 
natouul,  et  revisés  avec  uue  atlentiou  miDutieuae. 

*  Pour  la  Franco  et  l'Angleterre,  et  surtout  pour  cette  dernltre,  les  colonica  entrent  pour 
Uûsliiffro  couaidérabic  dans  le  total. 
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SIE   W.   E.   LOGAN. 

[Trachtit  de  lAnr/Iais.] 

Toronto,  3  avril  185G. 

Monsieur, — Etant  de  retour  en  Canada  après  avoir  rempli  les  devoirs 
qui  m'avaient  été  assignés,  conjointement  avec  M.  J.  C.  Taché,  comme 
un  des  commissaires  spéciaux  à  l'exposition  industrielle  de  Paris,  et 
ayant  rapporté  avec  moi  les  diverses  médailles  qui  ont  été  accordées  aux 
personnes  qui  avaient  contribué  à  la  collection  des  produits  envoyés  de 
la  province,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  cjue  j'ai  mis  ces  médailles 
entre  les  mains  de  l'honorable  secrétaire  provincial,  pour  en  avoir  soin, 
jusqu'à  ce  qu'il  plaise  à  son  excellence  le  gouverneur-général  d'en 
ordonner  la  distribution  entre  ceux  à  qui  elles  sont  finalement  destinées. 

Ces  médailles  consistent  en  une  grande  médaille  d'honneur,  une  mé- 
daille d'honneur,  treize  médailles  de  première  classe  et  trente  de  seconde 
classe.  En  outre  des  noms  des  exposants  à  ([ui  ces  médailles  ont  été 
décernées,  ceux  de  quarante-sept  autres  paraissent  dans  la  liste  oiTicielle 
comme  ayant  mérité  une  mention  honorable  ;  mais  au-delà  de  cotte 
mention  dans  la  liste  officielle  il  n'y  a  ni  diplômes  ni  documents  consta- 
tant ce  genre  de  récompenses 

Dans  la  liste  officielle  des  prix,  publiée  en  France  lors  de  la  distri- 
bution des  médailles,  on  n'a  enreg'stré  rien  de  plus  que  le  nom  de  l'ex- 
posant, la  classe  à  laquelle  l'article  appartenait,  et  le  pays  d'où  il  a  été 
envoyé.  Je  vous  transmets  une  copie  de  cette  liste  pour  ce  qui  concerne 
le  Canada,  et  vous  verrez  que,  sans  autres  documants  officiels  pour  se 
guider,  il  serait  impossible,  à  moins  d'être  grandement  exposé  à  tomber 
en  erreur,  de  constater  sur  quelles  bases  les  décisions  ont  été  faites,  ou 
de  formuler  un  état  de  comparaison  entre  les  contributions  du  Canada 
et  celles  des  autres  pays,  ou  de  dire  quel  peut  être  le  résultat  général  de 
l'exposition.  Cela  ne  pourra  se  faire  qu'après  que  les  rapports  définitifs 
des  jurés  nous  seront  parvenus  en  ce  pays,  et  l'on  ne  s'attendait  pas  de 
les  voir  sortir  de  la  presse  avant  trois  mois  du  jour  de  mon  départ  de 
Paris  à  la  fin  de  décembre. 
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On  était  dans  ce  temps  occupe  à  les  i'onnuler,  inais  il  n'était  permis 
à  personne,  excepté  aux  membres  du  jury,  d'y  voir  ou  d'avoir  accèsi 
aux  études  écrites  sur  lesquels  on  les  basait,  et  encore  un  juré  n'avait  la 
permission  d'examiner  que  les  documents  de  la  classe  à  laquelle  il  était 
préposé.  M.  llunt,  de  l'exploration  géologique,  nommé  par  le  ])rince 
Napoléon  comme  juré  à  la  première  classe — celle  qui  embrassait  les 
minéraux — était  le  seul  juré  spécialement  en  rapport  avec  le  Canada. 
Tous  les  laits  relatifs  aux  procédés  du  jury  de  cette  classe  sont  en  sa 
possession,  et  il  s'occupe  à  préparer  un  rapport  qui  devra  rassembler  tels- 
détails  sur  l'applicatiou  des  minéraux  canadiens  que  les  circonstances 
et  l'expérience  acquise  à  l'exposition  lui  ont  suggérés. 

Je  vous  envoie  aussi  en  même  temps  un  état  indiquant  de  quelle  ma 
nière  on  a  disposé  de  la  collection  du  Canada  depuis  la  clôture  de  l'ex- 
position ;  partie  a  été  ofl'erte  en  présent  à  différentes  institutions  de  Paris 
en  rapport  avec  le  gouvernement  français,  partie  a  été  vendue,  partie 
rapportée  en  Canada,  et  le  reste  a  été  déposé  au  palais  de  Sydenham 
pour  former  le  noyau  d'une  collection  des  produits  du  Canada,  que  le 
comité  canadien,  en  acceptant  l'ofllVe  d'un  espace,  des  directeurs  de 
cette  institution,  a  l'intention  d'y  faire  d'une  manière  à  faire  honneur 
autant  à  la  province  qu'à  l'établissement  qui  la  possédera. 

Je  vous  passe  aussi  en  même  temps  un  état  des  deniers  payés  et  re- 
çus, par  lequel  vous  verrez  que  je  redois  une  balance  de  (£6  19s.  3d. 
courant)  six  louis  dix-neuf  chelins  et  trois  deniers. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  très-obéissant  serviteur, 

W.  E.  LOGAN. 
W.  Rhodes,  écuyer,  M.  P.  P., 

Président  du  comité  exécutif  Canadien 

de  l'exposition  de  Paris. 


LISTE  DES  PRIX  DÉCERNÉS  AUX  EXPOSANTS  CANADIENS 
A  L'EXPOSITION  INDUSTRIELLE  DE  PARIS,   1855. 

[Traduit  de  PAtif/hiis.] 

Classe  I. 
Grande  médaille  d'lionncur,...W.  E.  Logan, — Canada. 

Classe  II. 

Médaille  d'honneur, Canada. 

Médailles  de  1ère  classe, Compagnie    de    la    Baie    d'IIudson, — 

Lacliinc. 
A.  Dickson, — Kingston. 

Médailles    de   2e   classe  Farmer  et  Dcblaquièrc,-  Woodslock. 

G.  Sharples, — Québec. 

Classe  m. 
Médailles  de  1ère  classe, Compagnie  du  Canada, — Toronto. 

G.  Cross, — Montréal. 

W.  C.  Lyman  et  Cie,, — Montréal. 

A.  Shaw, — Toronto. 

A  Terry, — Montréal. 
Médailles  de  2e   classe, J.  Fisher, — Montréal. 

J.  Fleming, — Toronto. 

D.  Laurent, — Varennes. 

L.  Morse, — Milton. 

A.  Shaw, — Toronto. 

G.  Sheppard, — Montréal. 

R.  Wade, — Cobourg. 

Mentions   honorables, A.  Coinn, — Gaspé. 

W.  Evans, — Montréal. 
A.  Kempton, — Ste.  Thérèse. 
W.  F.  Jarvis, — Toronto. 
Abbé  Villeneuve,  MontréaL 

Classs  IV. 

Médaille  de  1ère  classe, George  Perry, — Montréal. 

Mention  honorable, L.  Lemoine, — Québec. 
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Classe  V. 
Mention  honorable, G.  Barrington, — Montréal. 

Classe  VI. 

Médaille  de  1ère  classe, W.  Jlodden, — Montréal. 

Médailles  de  2e  classe, I).  Munro, — Montréal. 

li.  P.  Page,— Montréal. 

Mentions   honorables, P.  Dunn, — Montréal. 

Dion  et  Lepagc, — [limouski. 
W.  H.  ilicc,— Montréal. 

Classe  IX. 
Médaille  de   2e  classe, W.  Rodden, — Montréal. 

Classe  XI. 

Médaille   de    2c   classe, Fitts, — Montréal. 

Gouvernement  du  Canada. 
Mentions  honorables, E,  Lawson,  Montréal. 

J.  McDongall,  Montréal. 

J.  D.  Proctor, — Montréal. 

J.  Robb,— Montréal. 

W.  Gamble, — Etobicock. 

J.  Naysmith, — Ttoronto. 

Classe  XII. 

Médaille  de   2c   classe Mde.  MnCulloch, — Montréal. 

Mentions  honorables, H.  Croft, — Toronto. 

Wm.  Lyman  et  Cie., — Montréal. 

Classe  XIII. 

Médaille  de  1ère  classe, T.  G.  Lee, — Québec. 

Médaille  de  2me  classe, A.  Cantin, — Montréal. 

Mention  honorable, Capt.  Thomas, — Toronto. 

Classe  XIV. 

Médailles  de  1ère  classe, Travaux  publics, — Québec. 

Exploration  Géologique  du  Canada. 

J.  Ostell,  Montréal. 

Médaille  de  2me  classe, J.  Brown, — Sle.  Catherine. 

Mentions  honorables, Comp.  d'ardoisière  de  Shipton, — Shipton 

Compagnie  Internationale  des  mines, — 
Hamilton.  ' 

P.  Gauvreau, — Québec. 
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Classe  XV. 

Médailles  de  2me  classe, R.  Scott, — Monlroal. 

J   et  .1.  IIi.ii:gins, — Montréal. 

W.  Parkins, — MontrOul. 
Mentions    honorables, II.  et  II.  Date, — Galt. 

J.  Diivvson, — Montréal. 

W.  VVullacf, — Montréal. 

Classe  XVI. 

Mentions   honorables, Tlios,  Pcek, —  Montréal. 

D.  T.  .Jones, — (Janonoquc. 
Win.  l'iirkyn, — Montréal. 
W.  II.  Ilicc,— Montréal. 

Classe  XXVIII. 

Médaille  de  2me  classe, Kingston, — * 

Montions  honorai)'  s, Mad.  J.  Jones, — Montréal. 

Mad.  P.  Partenais, — Montréal. 

Classe  XXIV. 

Médaille  de  2me  classe, Wm.  Drurn, — Québec. 

J.  et  II.  Hilton,— Montréal. 
Mentions  honorables, J.  Hevis, — llamilton. 

Mlle.  VVidder,— Toronto. 

MacGarvey — Montréal. 

C/asse  XV. 

Médailles  de  2me  classe, J.  Barbeau, — Québec. 

Ilenderson  et  Cie., — Québec. 
Compagnie  des  Caoutchoucs  du  Canada, 

— Montréal.     . 
Sauvages  du  Canada. 
Smith  &  Cie., —  Montréal. 

Mentions  honorables, D.  Mercier, — Québec. 

Merryfild  et  Slieridan, — Toronto. 
Mde.  Rhodes, — Québec. 

*  Cette  médaille  concernait  l'exposition  contenue  dans  une  vitrine  portant  d'un  c6t6  la 
rubrique  Kingston  ;  les  contributions  comprisi-'s  dans  le  contenu  de  cette  vitrine  étaient  les 
suivants. — 

Bas,  châles  et  étofTcs  de  laine  de  M.  Simon  Boan  ;  Chùli's,  flanelles  et  bas  de  laine  de  Mme. 
Colby  ;  ouvrages  eu  fil  it  autres,  de  Mme.  Bouch.-.rd;  flanelles  do  Barber  frères. 
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Seanbirth  et  llobinson, — Toronto. 
Sœurs  de  Charité, — Montréal. 
Ed.  Gauthier, — Montréal. 

Classe  XVI. 

Mentions  honorable Mlle.  Cochrane, — Québec. 

J.  C.  Doane, — Montréal. 

R.  et  A.  Miller, — Montréal. 

T.  J.  Palmer, — Toronto. 

Sœurs  de  la  Providence, — Montréal. 

A.  Young. 

Classe  XXXI. 

Médaille  de  2me  c.jsse E.  Idler, — Montréal. 

Smilh  et  Cie., — Montréal. 
Mention  honorablcj, G.  Cross, — Montréal. 
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ETAT 

MONTRANT  LA  MANIÈRE  DONT  IL  A  ÉTÉ  DISPOSÉ  DES 

ARTICLES  EXPÉDIÉS  DU  CANADA  A  PARIS 

POUR  L'EXPOSITION. 

Dans  ce  tableau  la  désiijnation  de  Partide  est  en  général  p-écédé  du 

nom  de  P exposant. 


CLASSE  L 


Lu  collection  des  minéraux  formant  l'exposition  de  cette  classe  a  éttj  distribuée, 
partie  par  don  à  Vécole  des  mines  à  Paris,  pirtie  par  envoi  au  palais  de 
Sydenh^m.       Pour  les  détails  s'ir  cette  classe  et  celle  qui   suivent  on   peut 


avoir  recours  au  catalof^ue. 


CLASSE  IL 


Bouchard,  Pierre,  échantillon  d'érable,  envoyé  à  Sydenham. 

Dickson,  André,  collection  d'échantillons  de  bois,  offert  au  ministère  de  la 
marine. 

Dorwin,  J.    W.,  échantillon   de  bois   de  pin,   envoyé  à   Sydenham,  ainsi  que  les 
articles  de  la  même  classe  exposé;*  par  M?vl.  Farmer  et  de  Blacjuière,  Gamble 
Kennedy,  Lavoie,  Lévéïpie,  Marmon,  ''loody,  Suint-Avnaud,  Saint  Armand, 
Sharples,    Dubeau,    Grant    et    Hall,    Ilalliday,   Lamouche,    MacGibbon  et 
Manning. 

Moore,  Thomas,  Paxton,  et  Jennings  et  Smith,  manches  d'ouiilset  douves,  distri- 
bués entre  le  conservatoire  de?  arts  et  métiers,  la  commission  d'AutricIie,  MM. 
Goldenbcrg,  d'Allemagne,  et  le  palais  Sydenham. 

Mercier,  David,  exposition  particulière,  effets  remis  à  Itnir  i)r(ipriétaire. 

Compagnie  de  la  Baie  d'IIudson,  "ollection  de  fourrures,  partie  vendue  au  profit 
du  Canada,  partie  distribuée  à  la  commission  anglaise,  au  jardin  des  [liantes 
et  renvoyée  au  Canada. 

Murphy,  M.,  lignes  pour  la  pêclie,  vendues. 

Peacock,  John,  mouches  artificielles  pour  la  pêche,  olFertes  au  conservatoin;  des 
arts  et  métiers. 

CLASSE  IIL 

Evans,  plan  d'une  ferme  canadienne,  offert  à  l'école  impériale  de  Grignnn. 
Bingham,  J.,  charrue  on  fer,  vendue. 

Brougli,  R.,  rilteaux  de  fanneur,  partie  donnée  à  l'école  impériale  de  Grignon,  le 
reste  envoyé  à  Sydenham. 
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Dion  et  Lepajre,  grand  modèle  de  moulin  à  battre,  donné  à  l'école  impériale  de 
Grignon. 

Glasfonl,  George,  faux,  envoyés  à  Sydenham. 

JefiVie?,  J.,  coupe-racine,  Moody   Mathieu  ;  machines  à  moissonner,   ù  racler,    à 

nettoyer  le  trèfle,  Morse,  charrue;  Paige,  machine  à  battre;  l'aterson;  charrue; 

Rice  machine  à  vanner,  vendues  au  profit  du  comité, 
liomain,  Robert,  cultivateur  à  vapeur,  remis  aux  mains  de  l'inventeur. 

Toute lacollection  des  graines,  céréales  (voir  catalogue)  a  été  en  partie  échangée 
pour  d'autres  grains  avec  les  pays  suivants,  savoir:  France,  Ar.gleterre,  Autriche, 
Portugal,  Egypte,  Turquie,  Tunis,  Toscane,  Etats  du  Pape,  Algérie,  Norvège 
et  Danemark  ;  partie  a  été  donnée  h  la  société  impériale  d'acclimatation  de 
France,  au  conservatoire  des  arts  et  métiers,  à  l'école  impériale  de  Grignon,  à 
M.  Vilmorin  et  autres  membres  du  jury,  et  le  reste  envoyé  ù  Sydenham. 
Perry,  Alfred,  noix  de  noyer  blanc,  envoyé  à  Sydenham. 
Robertson,  laine,  Southwick  laine,  Corse  et  May,  briquettes  de  lin,  le  tout  envoyé 

à  Sydenham. 
Cross,  George,  fromages,  donnés  ù  l'exposition   française    des   articles   à    bon 

marché. 
Wade,  R.,  fromage,  endommagé  et  perdu. 

CLASSE  IV. 
Ladd,  C.  P.,  balance,  envoyée  à  Sydenham. 
Roddcn,  balance,  envoyée  à  Sydenham  ;  ([uelques  articles  du  même  exposant  ont 

été  vendus  à  son  profit  étant  sa  propriété  privée. 
Fergusson,  W.  J.,  tuyaux  de  poii>pe,  renvoyés  au  Canada. 
Lemoine,  Louis,  pompe  à  incendie,  do  do 

Perry.  George,     do  do  vendue  au  gouvernement  anglais. 

CLASSE  V. 
Anlinmbault,  André,  harnais,  envoyé  à  Sydenham. 
Barington,  George,       do         vendu. 
Combs,  John,  atteUes  de  collier,  envoyés  à  Sydenham. 
Couvrette,  Magloire,  Iiainuis,         do  do 

Dtan,  KoV.ert,  malle  de  cuir,  vendue. 
Edward,  ^\'.  R.,  selles,  envoyées  il  Sydenham. 

IMorris,  Robert,  harnois,  envoyé  à  Sydenham,  malle  de  cuir  vendue. 
Trelktdd,  J.,  collection  de  fouets  et  cravaches,  envoyée  à  Sydenham. 
Wilt>e,  Josepli,  jougs  pour  bœufs,  vendus. 
Gingras,  Edouard,  voiture  de  luxe,  envoyée  i\  Sydenham. 
Leduc,  Clovis,  do  do         vendue. 

Saurin,  Joseph,  traîneau  gid.iis,  envoyé  à  Sydenham. 
Ilollftud,  M.,  flous  pour  ehi'iuins  de  fcM',  envoyés  à  Sydenham. 

CLASSE  VL 
Dean,  Robert,  fori'e  portative,  vendue. 
Lindlay,  C,       do         do  do. 


417 


Helme  et  Wade,  macliine  à  p^TCfn-  l;i  terre,  l'iivoyée  îi  Sydcnliam. 

Ladd,  C.  P.  moulin  à  farine,  envoyé  à  Sydcnliam,  tour  vendu. 

MacLciUan,  machine  àmortuiser;  Munro,  machine  à  raboter  et  embouvett;r;  Parsons, 
machine  à  faire  de  la  bri(|U(',  ;  Roddtii  miichine  à  raboter,  tour  liVbf'ni.ste, 
établi  mécanique  et  tour  à^mirnables  ;  Dnnn.  macliine  à  faire  dos  cIoih,-  le 
tout  vendu. 

CLASSE  VJI. 

Brough,  U.,  roMots  et  métiers  à  Hier  ;  Taylnr  et  Dockrill,  machifu'  à  coudre,  le 
tout  envoyé  à  Sydenham. 

CLASSE  VIII. 

Hearn  et  Potter,  niveau  d'ingf'.'iii.'jr,  renvoyé  au  Canada, 

Keefer,  Thomas  C,  carte  îo|jogra{)hique  du  Canada,  renvoyé  au  Canad.i. 

Tanguay,  l'abbé,  ossements  fossile.-»,  contribution  privée  remise  au  propriétaire. 

CLASSE  IX. 

Scobell,  «T.,  tourbe  comprimée,  i  nvoyée  à  Sydenliam. 

Ladd.  C.  P.,  cercueil  eii  fer   (îo         do  do. 

Alacklin,  O.  S.,  poêl.',  vendu  dans  un  état  avarié. 

Prcwse,  G.  F.,  réfrigérateur,  t;nvoyé  h  Sydenham. 

Rodden,  "NV.,  poêle  de  cui.-sine,  vendu. 

Lytnan,  W.,  acçonge,  envoyé  à  Sydenham. 

Piper  frères,  fanal  pour  loc(Juu)tives,  envoyé  à  Sydenham. 

Têtu,  C.  IL,  hnile.s  de  cétacées  do  diverses  espèces,  partie  envoyée  .'i  .Syilculiain  et 
partie  fournie  par  ^L  Taché  à  l.i  m^'ipon  Lf'vas-;eur  de  Puri-,  \v>  n-  expérien- 
ces. 

CLASSK   X. 

Brennan,  Patrick,  potasse.  ven'Ui'- 

Carr,  J.,  rolle-forte.  envoyée  à  Sydeuhain. 

Lynian,  William,  sels  alcalins,  vendus. 

?dacFarlanci,  Archibald,  colie-torfe,  enuiyee  ii  Sydenham. 

Townsend,  T.  W.,  produits  chimique,-;.      do  do. 

Archambaull,  A.,  vernis  ptur  cuii',  'to  do. 

Fischer,  J.,  huile  végétale.  do  do. 

Fox,  C.  J.,  huila  de  pied;  do  bjcuf,  do  do. 

Hearle.  .).  G.,  savon.s  de  toilette,  vendui». 

Keefer,  T.  C.,  huile  de  pourcie.  donnée  pour  ex' ''  ienccs. 


Laflamme.  A.,  tapis  peints  à 


l'iiuik 


envo 


yes 


ilenliam. 


Lepa;:e  ei  Lévêque,  huile  de  pourcio,  partie  donnée  par  ]\L  Taché  i  <  i:r  expérien- 


ces, le  re.<te  envoyé  ii  Sydenha 


m 


Lyman,  S.,  cire,  envoyée  à  Syilenhara. 

Lyman,  W.,  huiles  animales  et  végétales,  envoyées  ^  Sydenham 
Compagnie  des  caoutchoucs  de   Montréal,  bottes  et  .souliers  en  partie  vunlu.s  en 
partie  envoyés  à  Sydenliam. 


K 


y  '1 
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riou;2;hton  et  Wallace,  cuirs,  vendus. 

IMacklin,  O.  S.,  cuirs,  vendus. 

Têti;,  ^.  H.,  cuirs  de  marsouin,  partie  donnée  pour  expériences,  partie  envoyée  à 

Sydenham. 
Valois,  Narcisse,  cuirs  tannés  et  teints,  vendus. 

Andrcs,  S.  Tî.,  papier  d'immortelle  donné  au  conservatoire  des  arts  et  métiers. 
Gingras,  Pierre,  fourrures  de  martes  teintes,  vendues. 
Lynian  et  Cie.,  plantes  teinctoria'.es,  partie  offerte  ù  lu  manufacture  impériale  des 

Gobc'lins,  le  reste  envoyé  à  .Sydenham. 
Taché  et  Michaud,  pei.tures  minérales,  envoyées  à  Sydenham. 
Marmette,  Dr.,  tabac,  envoyé  à  Sydenham. 
Wilson,  D.,         do  do       do       do. 

CLASSE  XL 

Gamble,  W.,  farines  de  diverses  espèces,  vendues. 
Fitts,  Clark,  bi.'cuits,  vendus. 

Lacoîîibe,  ^ladame,  fécule,  de  pommes  de  terres,  soumise  ù  des  expériences. 
Iaw.*op,  Edward,  farine  et  biscuits,  vendus. 
WacUougall,  J.,  farine  de  froment,  vendue. 
Navi^mith,  Juhn,  biscuits,  vendus. 
Platt,  Samuel,  farine,  vendue. 
ProLtor,  J.  D.,  farine  de  maïs,  vendue, 
lîobb,  John,  biscuits,  vendus. 

Southwick,  M.  B.,  fécule  de  maïs,  soumise  à  dos  expériences. 
Thoni!!-;    Richard,  farine  de  sarrasin,  vendue. 

Ga>sc,  Louis,  sucre  d'érable,  donné  à  un  chimist.   [)our  expériences, 
lîcdpiiili,  J,,  sucr«î  d'érable,  vendu. 
Taylor,  Jaincs,  sucre  d'érublo,  vendu. 

Valois,  Narcisse,  sucre  et  sirop  d'érable,  donnés  pour  expériences. 
AslitoM,  J.  P..  niariradcs,  vendues. 

liaudeii.  fJ.  et  \\'.,  jambons  d'ours,  donnés  à  ?ilM,  les  jurés. 
Crawfcrd,  ^^'.,  moutarde,  vendue. 
IdliT,  Iv,  \  iiuules  conservées,  données. 
Léonard,  P.,  chicorée,  l'nvoyée  à  Sydenham. 
IMochrie.  Gcoriie,  conseives  de  viandes,  vendues. 

Moyer  et  Keating,  fruits  séchés.  partie  donnée  aux  jurés,  partie  envoyée  à  Syden- 
ham. 
Shuw,  Alcxander,  chicorée,  envoyée  à  Sydenham. 

Southwick,  .M.  B.,  conserves  de  viande  et  de  légumes,  données  aux  jurés. 
Thomas,  Richard,  saucisses,  retirées  du  concours  pour  cause  d'avaries. 

CLASSK  XIL 

Ardouin,  A.,  [)laiitcs  médicinales  et  teinctoriales,  partie  donnée  i\  la  manufacture 

impériale  des  Ojbelins,  le  reste  envoyé  à  Sydenham. 
Groft,  IL,  préjarations  ollioinales,  envoyées  à  Sydenham. 
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Giroiix,  Olivier,  plantes  médicinales  et  gommes  vég(''tales,  onvoyces  a  Pydenham. 

Lespérance,  Joseph,  huile  de  foie  de  morne,  envoyée  à  Sydt.nluun. 

Eootli,  J.,  animaux,  empaillés,  donnés  au  Jardin  des  Plantes. 

Kennedy,'D.   peaux  d'oiseaux   dn   Canada,  partie  donnée  au  Jardin  dos  Plantes, 

partie  au  Brilish  Bonrd  nf  Trude. 
ÎMacCulloch,  madame,  collection  des  oiseaux  du  Canada,  propriété   de  l'exposant, 

remise  au  propriétaire. 

CLASSE  XIII. 

Clark,  J.,  poulies,  envoyées  à  Sydenham. 

Ilood  et  frères,  bras  île  vergue,  donné  au  conservatoire  des  arts  et  métiers. 

Macgregor,  A.  et  D.,  collection  de  cordages,  vendue. 

Solder,  G  ,  statue,  sculptée  pour  la  tête  d'un  navire,  lais,séc  dans  le  trophée  de  la 


Ash,  lieutenant,  modèle  d'un  radeau  de  sauvetage,  envoyé  à  .Sydenham. 

Thoma.s,  capitaine     do  do  do  do  do. 

Hudson,  capitaine,  modèle  de  vapcin's    do  do  do. 

Cantin,  A.,  rame.^  pour  chaloii[)es,  données  au  ministère  de  la  marine  et  des  colonies 

en  France. 
Lee,  Thomas  C,  modèles  de  idipper  et  de  vapeurs,  envoyés  à  Sydenham. 

CLASSE  XIV. 

"  Tous  les  matériaux  ù  bâtir  appirtenant  à  cette  clause  ont  été  donnés  en  partie 
aux  ponts  et  chaus.sés  de  France  et  le  reste  envoyé  à  Syderdiam. 
Ostell  et  Cie.,  portes,  fenêtres,  jalousies,  et  autres  articles  en  bois,  partagés  entre 

l'exposition  françai-^e  des  articles  à  bon  marché  et  le  |)a!ais  Sydenham. 
Bureau  des  travaux  publics,  modèles  de  canaux  et  ponts  donnés  au  conservatoire 

des  arts  et  métiers. 
Compagnie  du  Grand  Tronc,  modèle  du  pont  Victoria,  envoyé  à  Sydenham. 
Thoma*,  ^V'".,  dessins  d'architecture  remis  ù   l'auteur,    modèle  du  monument   de 

P)rock  donné  il  des  parents  du  général  Brock  à  Jersey. 

CLASSE  XV. 
Les  outils  formant  l'exiwsition  de  cette  classe  ont  pour  la  plupart  été  vendus, 
le  reste  a  été  partagé  entre  le  conservatoire  des  arts  et  métiers,  le  palais  Syden- 
ham et  la  commission  autrichienne. 

CLASSE  XVL 
Rodden,  W.,  ouvrages  en  fonte,  donnés  au  conservatoire  des  arts  et  métiers. 
Rice,  n.,  cribles,Jvendus,  toiles  métalliques  envoyées  à  Sydenham. 
Peck,  Tliomas  et  Cie.,  clou;-',  envoyés  à  Sydenham. 

CLASSE  XVIL 

Bohl(!  et  Hendery,  argenteries,  vendues  pour  le  poids  du  métal. 

CLASSE  XVIII. 
Spence.^J.  C,  vitraux  coloiiés,  envoyés  à  Sydenham. 
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CLASSE  XX. 
La  plus  grande  partie  des  étoffes  et  ouvrages  en  laine  et  autres  matières  formant 
l'exposition  de  cette  classe  ont  été  renvoyés  au  Canada,  aux  exceptions  suivantes  : 
Carr,  J.,  crins,  envoy<^s  à  Sydenliam. 
Bean,  Simon,  un  châle  et  quelques  étoifes  donnés  sur  les  lieux,  une  partie  de  la 

flanelle  vendue,  le  reste  envoyé  au  Canada. 
Bouchard,  madame,  ouvrages  et  produits  en  laine,  envoyés  à  Sydenham. 
Colby,  madame,   un  châle,  vendu  ;  quelques   eftet^:   donné.s  sur  les  lieux  aux 
employés,  h'  reste  renvoyé  :iii  Canada. 

CLASSE  XXIL 

Sœurs  de  la  Charité,  iil  de  lin  donné  aux  jurés. 

Bouchard,  madame,  fil  (!.■  lin  et  t<iiU>  du  Pays  renvoyés?  au  Canada. 

CLASSE  xxin. 

Kbi^'nézer,  S.,  gants  t!e  laine,  renvoyés  au  Canada. 
Harper,  madame,  bas  de  laine,  vendu.'. 
Moore,  madame, 


do 


do 


Musson,  ma'iamo.     do  dd 

Silverthorn,  madatic,  eouvre-pieds,  vendus. 

Stiffel,  madame,  do  do 

Langevin,  madame,  napnt  de  table,  do 

Vencelow,  madame    do  do     renvoyée  au  (Janada. 

Scnkler,  mesdames,  dentelle  îl  r;ij;.;uille,   do  do 

CLA>ÎSK  XXIV. 
Devis,  J.,  table  ronde,  vf^idue. 
Hilton,  J.  et  W.  sofa  et  chaises,  viiidus. 

iM'icGarvey,  O.veii,  chaises  berçantes,  une  donnée  a  M.Maitland,  le  reste  vendu. 
Drum,  chaise  d'érable  rubané,  vendue. 

Rhodes,  eiipitaine,  ehiiise,^  rcruuvertes  t-a  peau  d'orignal  brodée,  vendues. 
Spence,  J.  C,  guéridon  eu  vorre,  envoyé  à  Sydenham. 
Widder,  .Mlle,  chaise  de  salon,  expo-sition  particulière,  remise. 
Cushing,  madame,  cadre  de  fantaisie,  vendu  eu  état  avarié. 
llare,'Alb(.rt  do  do  do  do. 

lioyd,  John,  brosses,  vendues. 

Jenking,  Thomas,  brosses  et  cuirs,  envoyés  à  Sydenham. 
Davis  madame   ouvrages  à  l'aiguilh!,  vendus. 

CLASSE  XXV. 

Sniiley,  Uobert,  chemise: ,  vendues. 

Gauthier,  Edouard,  babils  d'étoffe  du  pays,  vendu.-. 

llenderson  et  Cie.,  capote  en  castor,  vendue. 

Whi^eler,  Tbouias,  mantille  en  plumes,  renvoyée  au  Canada. 

B.ubeau,  Jose|di,  bottes  de  chasse  et  autres,  envoyées  à  Sydenham. 

E(kait,  Isaac.  laquettes  (.t  Lottes  d'esquimaux,  envoyées  à  Sydenham. 
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Fi?her,  madame,  gants  en  duvet  d'orignal,  «xpusitioii  particulière. 

Mercier,  David,  habita  de  chef  Iluron,  romis  nu  propriétaire. 

Merryfield  et  Sheridan,  souli'^r.-',  une  partie  vendait  le  reste  ?i  Sydenham. 

Poliard,  madame,  pantoufles  brodées,  renvoyées  au  Canada. 

Priée,  David,  mocassins  brodés,  propriété  particulièrt'. 

Seanberth  et  Robinson,  botter,  cnvoyi'es  à  Sydenliam 

Smith  et  Cie.,  bottes  et  souliery,  en  purtii-  vîpdu?,  le  re-ite  envoyé  à  vSydenham. 

Taché,  J.  C  ,  mocassins  revêtus  de  caoutcliouc,  propriété  particulière. 

Couture,  madame,  chapeaux  en  paille  et  foin  envoyés  ii  Sydenham. 

Martel,  madame,  do  do  vendu. 

Martel,  mademoiselle,  do  do  do 

Ranger,  madame,         do  do  envoyé  à  Sydenham. 

Jones,  madame,  écran  brodé  en  laine,  renvoyé  au  Canada. 

Partenais,  mademoiselle,  broderie  en  laine,    do  do 

Malo,  l'abbé,  curiosités  sauvages,  exposition  particulière,  remises  au  propriétaire. 

Jones,  Peter,  curiosités  sauvages,  vendues. 

Mercier,  David,  ouvrages  des  Sauvages,  exposition  privée,  remis  au'propriétaire. 

Rhodes,  madame,  broderies  sur  écorce,  vendues. 

Tanguay,  l'abbé,  curiosités  sauvages,  remisses  au  propriétaire. 

classp:  XXVI. 

Armstrong,  W.,  dessins  il  l'aquarelle,  renvoyés  en  Canada. 

Shepherd,  Mlle,  dessins  des  fruits  et  végétaux  du  Canada,  envoyés  îi  Sydenham. 

Tully,  Kivas,  dessins  d'architecture,  renvoyés  un  Canada. 

Whitfield,  vues  canadiennes,  lytographiées,  do  do 

Doane,  J.  C  ,  portraits  au  daguerréotype,     do  do 

Palmer,  E.  J.       do  do  do  do 

Cochrane,  Mile,  fruits  en  cire,  donnés  au  conservatoire  des  arts  et  métiers. 

Sœurs  do  la  Providence         do  do         do  do  do 

Wheeler,  J.,  gravure  en  creux,  renvoyé  au  Canada. 

Rose,  échantillons  de  typographie    do       do       do 

Salter  et  Ross,   do  do  do       do       do 

Smith  do  do  do       do       do 

Starke  et  Cie.,  do  do  do       do       do 

De  Puibusque,  Adolphe,  reliure  en  cuir  de  marsouin,  remise  au  propriétaire. 

Mnekay,  madame,  échantillons  de  reliure,  envoyée  îi  Sydenham. 

Miller,  R.  et  A..  do  do  do  do 

Young,  A.,  do  do  do  do 

CLASSE  XXVII. 
ïlood,  T.  D.,  piano  et  table  d'armonie,  envoyés  à  Sydenham. 

CLASSE  XXVIIL 

Kane,  Paul,  peintures  à  l'huile,  propriété  de  ^I.  Allan,  remises. 
Ryland,  J.  H.     <lo         do         remises  au  propriétaire. 
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INTRODUCTION. 
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Le  commencement  des  rcclierohes  systématiques  sur  la  géol()«»ie  du 
Canada  date  seulement  de  184i2.  Avant  cette  époque  plusieurs  eflbrts 
avaient  été  faits  par  des  honmies  éclairés,  dans  le  but  d'établir  une  com- 
mission pour  l'examen  du  pays  sous  les  rapports  géologi(|ues  et  minéra- 
logiques,  mais  ce  ne  lut  iju'en  1811  que  la  Chambre  Législative,  ayant 
octroyé  une  somme  de  30,000  fr.  pour  une  exploration  géologique  de  la 
province,  le  gouverneur,  sir  Charles  Bagot,  nommait,  en  184'i,  un  géo- 
logue, M.  W.-E.  Logan,  avec  M.  Alex.  Murray,  comme  assistant,  pour 
mettre  l'œuvre  en  exécution.  L'exploration  étant  ainsi  commencée,  fut 
continuée,  soufc  l'administration  du  baron  Metcalie,  par  un  second  octroi 
de  40,000  fr.  par  an  pour  ime  période  de  cinq  années  à  (hiter  de  1845, 
et,  en  1850,  l'acte  fut  renouvelé  sous  l'administration  du  comte  d'Elgin 
pour  le  même  espace  de  temps. 

L'exploration  géologique  du  Canada  ollr»;  des  dilîicullés  tout  a  fait 
particulières  ;  dans  le^  vieux  pays,  où  une  civilisation  de  plusieurs 
siècles  a  développé  les  ressources  minérales  du  sol,  et  où  les  mines  et 
les  carrières  fournissent  partout  les  moyens  faciles  de  connaître  la  nature 
et  rarrangemeiU  des  diiiérentes  formations  du  terrain,  où  enfin  les 
travaux  topograp!ii(|ues  ont  précédé  ceux  des  géologues  et  donné  une 
carte  exacte  du  pays,  les  recherches  géologiques  deviennc-nt  coinparati- 
vement  faciles.  IMais  dans  un  pays  nouveau,  tel  cpie  le  Canada,  toutes 
ces  choses  manquaient;  le  géologue  était  appelé  à  devancer  la  civilisa- 
lion,  et,  pénétrant  dans  des  régions  Inconiuies.  à  indicpier  des  sources 
de  richesses  minérales  dont  on  ne  soupçonnait  '^as  méni'-  l'existence, 
|)réparant  ainsi  la  voie  pour  l'industrie  des  hommes  civilisés  <[ui  doivent 
remplacer  les  Sauvages.  Ajoutons  à  cela  (pie,  eotrune  les  connaissances 
géographi(pies  sont  un  préliminaire  indispensabh;  aux  recherches  de 
celte  nature,  il  a  fallu  souvent  co;nbiner  la  lopograjdiie  avec  la  géologie, 
et  faire  en  même  temps  une  carte  géographicpie  et  géologique  du  pays, 
et  l'on  peut  se  former  quelcjup  idée  des  dillicultés  (ju'a  présentées  celle 
investigation  du  (-anada. 

Le  Canada  a  une  superlicie  de  près  de  (juarantc  mille  lieues,  et  les 
recherelips  de  MM.  Logan  et  Murray,  ai(iées  par  celles  de  M.  Richardson, 
ont  déjà  l'ail  connaître  la  géologie  d'un''  grande  partie  de  cette  «'tendue. 
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D'après  la  preuve  faite  (levant  un  eomilé  de  la  Cliambre  d'Assemblée,  en 
octobre  1854,  il  paraît  que  les  explorations  jusqu'à  cette  époque  compre- 
naient les  rives  des  lacs  Supérieur  et  Iluron,  ainsi  (juc  tout  le  ;,rand 
bassin  occidental  du  Canada,  la  vallée  du  lleuve  jus(iu'an  goll''e  Saint- 
Laurent,  les  vallées  des  rivières  Jlichelieu,  Yamaska,  Saint-Fran(^ois  et 
Chaudière,  celles  de  l'Outaouais  jusqu'au  lac  Temiscaming  et  ses  aflluents, 
ainsi  que  [)resque  toute  la  partie  du  Bas-Canada  au  sud  du  Saint-Lau- 
rent, y  compris  le  district  de  Gaspé.  A  ces  travaux  géologiques  il  faut 
ajouter  les  relevés  topograpiiiciues  de  j^lusieurs  rivières  se  jetant  dans 
les  lacs  Supérieur  et  llnron,  une  grande  ])artie  de  l'Outaouais  et  ses 
allluents,  ainsi  que  les  relevés  faits  par  M.  .Murray  sur  deux  lignes  d'ex- 
ploration entre  l'Outaouais  et  le  lac  lluron,  et  les  mesurages  des  princi- 
pales rivières  de  Gaspé.  Tous  ces  travaux  topographiqucs  n'étaient 
qu'accessoires  au  relevé  géologique,  mais  la  nécessité  dans  laquelle  se 
trouvait  la  Comuiission  de  les  faire  a  grandement  augmenté  la  difficulté 
de  l'œuvre. 

Les  rapports  annuels  de  la  commission  forment  aujourd'hui  à  peu 
près  1,200  pages  in-S'*,  et  contiennent  des  comptes  rendus  des  travaux 
géologiques  de  chaque  année  avec  les  descriptions  des  substances 
économiques  trouvées  dans  le  c-oiu-s  de  l'investigation,  ainsi  que  des 
recherches  sur  la  composition  des  roches,  minéraux,  sols,  et  eaux  miné- 
rales du  pays,  faits  par  M.  T.  Su-rry-IIunt,  (]ui,  depuis  1817,  a  été  adjoint 
à  la  commission  en  qualité  de  chimiste  et  de  minéralogiste. 

Les  (.lét)enses  nécessaires  dans  un  pays  où  il  a  fallu  faire  à  la  fois  et 
la  géologie  et  la  topographie,  et  organiser  des  expéditions  pour  parcourir 
des  régions  encore  à  l'état  de  nature,  ont  été  telles  que,  malgré  les 
sommes  libérales  accordées  par  le  gouvernement  provincial  pour  ces 
travaux,  ce  n'a  pas  été  sans  des  sacri liées  [)ersonnels  très-considérables 
de  la  i)art  du  directeur  que  l'exploration  géologique  a  été  conduite 
jusciu'à  ce  jour.  A  la  dernière  séance  de  l'Assemblée  Législative,  il  a  été 
accordé  une  somme  de  40,000  fr.  pour  la  pablicution  d'une  carte  géolo- 
gltiue  du  Canada,  sur  une  échelle  (.]o  i,,;„i',,„„„  (ayant  ainsi  une  largeur 
de  j)rès  de  Im.  sur  une  longueur  de  2m.),  qui  sera  accompagnée  d'un 
résumé  des  rapportsqui  ont  déjà  paru.  On  se  propose,  dans  la  continua- 
tion des  travaux,  de  pul)lier  chaque  année,  outre  les  rapports  de  ])rogrès, 
une  livraison  de  dix  planches  des  fossiles  caractéristiques  desdillérentes 
formations  du  Canada,  avec  descriptions,  et  de  donner  )lns  tard  des  coupes 
géologiques  avec  une  carte  détaillée  sur  une  grande  échelle,  dont  les 
parties  séparées  paraîtront  successivemeut  (4iac|ue  annéo, 

La  commission  géologicpie  s'est  assuré  la  coopération  de  M,  James 
Hall,  de  New-York,  pt)ur  la  publication  des  travaux  de  paheontologio 
exigeant  des  éludes  spéciales.     Ce  savant,  si  bien  connu  par  ses  rocher- 
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chos  sur  la  géologie  des  Etats-Unis,  publiera  procliainomont  une  eartc 
géologique  de  ce  pays  sur  la  même  échelle  que  celle  du  Canada  et 
comme  M.  Logan  a  adopte  les  divisions  reconnues  par  M.  Hall  dans  le 
terrain  palœozoïque  des  Etats-Unis,  les  travaux  dans  ces  deux  pays 
limitrophes  donneront  à  la  géologie  de  l'Américjue  du  Xonl  mie  unité 
de  plan  qui  offrira  de  grands  avantages  pour  les  rcelierehcs  futures  sur 
le  continent  américain.  Les  deux  caries  que  l'on  fait  graver  actuelle- 
ment à  Paris  paraîtront  dans  quelques  mois. 

Le  gouvernement  canadien  ayant  voulu  envoyer  à  l'Exposition  Uni- 
verselle de  Paris  une  série  des  minéraux  économicjues  du  pays,  M. 
Logan  fut  chargé  de  les  réunir,  et  la  collection,  quoicpie  en  paitii' 
exposée  sous  les  noms  de  ])lusicurs  individus,  fut,  à  quelques  exceptions 
près,  recueillie  par  les  soins  personnels  des  membres  de  la  commission 
géologique.     Pour  indi(iuer  les  relations  géologi(jues  de  ces  matériaux, 

M.  Logan  a  exposé  en  même  temps  une  carte  sur  imc  échelle  de  , \,..„, 

sur  laquelle  il  a  réuni  ])our  la  j)remière  fois  tous  les  détails  de  s(>s  îraviiiix 
géologiques,  et  comme  explication  à  la  fois  de  la  carte  et  de  la  collée- 
tion,  on  a  cru  devoir  donner,  dans  le  petit  traité  suivant,  un  court  résumé 
des  faits  les  |)las  dignes  d'intérêt  qu'ollrent  la  géologie  et  la  minéralogie 
du  Canada.  Nous  y  avons  ajouté  un  catalogue  des  minéraux  écono- 
micjues  du  pays,  ainsi  qu'une  petite  carte,  réduite  à  un  sixième  de  celle 
que  nous  allons  publier,  sur  laciuelle  se  trouvent  manjuêes,  par  des 
couleurs,  seulement  les  grandes  divisions  du  terrain,  la  [)étitt3  échelle  à 
laquelle  nous  nous  sommes  borné  ne  permettant  pas  de  signaler  ainsi 
les' sous-divisions  qui  sont  indiquées  dans  le  texte  et  sur  la  grande  carte. 
Nous  avons  cependant  essayé  de  montrer  par  des  lignes  les  limites  de 
cluuiuc  formation.  La  géologie  des  îltats  voisins  est  em|)runtée  des 
cartes  des  ."éoloi^ues  américains,  notamment  de  celle  de  M.  James  Hall. 

Pour  les  faits  géologiques  et  pour  cv  (\nï  se  rapjiorte  à  hi  structure 
pliysi(|ue  du  pays,  tout  est  du  a  I\L  L'.igan  ;  la  minéralogie,  ainsi  (|ue  la 
chimie  des  roches  métamorphiques  et  des  eaux  minérales,  sont  le  résultat 
des  travaux  de  M.  Slerry-Hunt,  (jui  a  rôdigé  ce  mémoire. 

Paris,  le  1er  août  1855. 
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ESQUISSE  GÉOLOGIQUE 


DU   CANADA 


\  I  II 


DES  LAUllENTIDES. 


T.a  provinop  du  Canada  c^st  1nivers('c,  dans  toute  sa  longnoiir,  par  un 
Ifrrain  moiilagticux  qui  la  divise  on  deux  bassins,  (|ue  l'on  p.  lU  di.slin- 
gu(>r  on  ljas.sin  du  nord  ot  on  bassin  du  sud.  (Jos  montagnes,  aux- 
qiiollos  on  a  donné  le  nom  d.>  r^aurontidos,  forment  la  rive  se|)tontrionalc 
du  Saint-Laurent,  depuis  le  golf,;  jin.ja'au  Cap  Tourrntmte,  pr(>.s  de 
Qnrl)ec  ;  partant  de  ce  p  /ui!,  elk>s  suivent  la  direction  du  flinn'c,  mais 
en  sX'loignaut  peu  à  |)>'n,  tM,  prè-  fie  Montr.'td,  elles  sont  dislantc-i  de 
dix  lieues  du  Saint-Laïu'cnt.  Allant  à  l'ouest,  ce  terrain  montagneux 
suit  la  ligne  de  l'Outaouais,  et  la  traverse  près  du  lac  det^  Chats,  à 
cinquante  lieue?  de  Montréal.  Ensuite,  jirenant  niie  direction  au  sud, 
il  g'igne  le  Sainl-Laïu'ent  pr's  d(^  li  déeliarge  du  lae  Ontario,  (H  de  ce 
point,  courant  vers  le  nord-ouest,  la  limite  méridionale  de  cette  formation 
atteint  l'extrémité  sud-est  du  lae  Iluron  à  Maleliedasli-Bay,  et  forme  la 
rive  orientale  du  lao  juscju'au  iîe  •li^gro  de  latitude,  où,  (pntlant  ce  lac, 
la  formatinn  gagne  le  lac  Snp'rieur  et  s'étend,  dans  la  direction  nord- 
ouest  jnisqu'à  la  mer  Aretitpu;. 

Au  siul  du  Saint-Laurent,  ce  même  terrain  couvre  une  étendue  située 
entre  les  lacs  Ontario  et  Cliamplain,  et  porte  le;  nom  de  montagnes 
d'Adirondack.  Si  l'on  excepte  cette  portion  d'espace,  et  peut-être  aussi 
mi  petit  adleuroînent  dans  l'Aïkansasv  et  un  autre  près  des  sources  du 
Mississipi,  cette  form.uiou  ne  se  retrouve  pas  au  i?ud  du  Saint-Laurent  ; 
et  comme  elle  appartient  spécialement  à  la  vallée  de  ce  /louve,  la 
commission  géologiciue  du  Canada  l'a  désignée  sous  le  nom  de  système 
laurcnticn. 


m 


i  m 

m 


co 
bc 
dii 
ha 
de 
û\ 
de 
Vi 

sel 
voi 
rri 
clii 

COI 

spr 

spr 

cor 

iriti 

cli 

da- 

dai 

tita 

gr;i 

quf 

irn| 

d'il 

suc 

ou 

cor 

ass 

Wo 

m  6 


,  .!■> 


il 

DU  SYSTÈME  LAURENTIEN. 

Les  roches  do  oo  s^ystèmo  sont,  iKcsqno  sans  exception,  des  anciennes 
couches  sédirnentaires  qui  sont  devenues  très-cristallines  ;  elles  oni  rtô 
boancoLip  bouleversées,  et  foraient  des  ntngées  de  montagnes  ayant  une 
direction  à  peu  près  nord-est  et  sud-ouest,  et  N'élevant  (iiiel(|uelois  a  des 
hauteurs  de  huit  cents  ou  mille  mètres,  et  même  au- ielà.  Les  rnehes» 
de  celte  formation  sont  les  plus  anciennes  cfmnues  sur  le  continent 
d'Amérique,  et  correspondent  probablement  aux  gneiss  les  plus  anciens 
de  Finlande  et  de  Scandinavie,  et  à  des  roches  semblables  du  nord  de 
l'Ecosse. 

Les  ro;hcs  de  la  formation  laurentienne  sont  en  grande  partie  des 
schistes  cristallins,  pt)nr  la  plupart  gneissoïdes  ou  hornlilendiciues.  On 
voit  associées  à  ces  schistes,  de  Ibrtes  masses  stratifiées  d'une  rochô 
cristalline  qui  est  composée  presque  entièrement  de  feldspath  à  base  de 
chaux  et  de  soude.  Celte  roche  est  quelquefois  à  grains  fins,  mais  pki3 
communément  porphyroïde,  et  contient  des  ina-ses  clivables  de  feld- 
spath, qui  ont  souvent  plusieurs  ccntimètr.'S  de  diamètre.  Ces  feld- 
spaths  appartiennent  au  sixième  système,  et  ils  ont  ordinairement  \n 
composition  de  l'andesine,  du  labrador,  de  l'anorlhite,  ou  d(;s  variétés 
intermédiaires.  Leurs  couleurs  sont  assez  varices  ;  mais  les  feldspaths 
clivables  sont  généralement  bleuâtres  ou  rjugetitres,  et  oflrent  souvent 
des  reflets  coloriés.  L'hypersthène  est  un  minéral  qui  est  très  réj)andu 
dans  ces  roches  feldspathiques,  mais  toujours  rn  petite  quantité.  Le  fer 
titane  s'y  trouve  en  un  grand  nombre  de  Jocalités,  quelquefois  en  petits 
grains,  et  d'autres  fois  en  masses  considérables. 

Avec  ces  schistes  et  ces  feldspaths  S3  rencontrent  dos  strates  de 
quarizite,  associés  avec  des  calcaires  cristallins  qui  ont  une  place  assez 
importante  dans  cette  formation.  Les  calcaires  fonnenl  des  eouc!  es 
d'un  mètre  à  plus  de  cent  mètres  d'é|)aisseur,  et  ollVent  souvent  une 
succession  de  couches  minces,  intercalées  avec  des  couches  de  jiieiss 
ou  de  (|uarl/ite.  Les  (piartzites  se  pré^cnient  qnehiueCois  sons  fornitî  de 
conglomérats,  et  ont,  en  certains  cas,  une  pâle  de  dolomie.  On  voit 
associées  à  ces  calcaires  des  couclu-s  composées  en  grande  partit"  do 
wollasfonitc  et  de  pyroxone,  (pii  évidemment  doivent  leur  orig  ne  au 
métamorphisme  qu'ont   subi   les   calcaires    siliceux.     Des  coucl:es  d^; 
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dolomif!   ou  de  calc-airc   pins   on   moins   niagtiésien   iroiil   souvent  iiilcr- 
calées  avec  (]vs  calcaires  puis. 

Les  (;ak;:iires  de  (telle  tonnalioii  sont  rarciiienl  conipaeles  «-l  le  plus 
souvent  à  gros  grains.  Ils  sont  blanes  on  du  couleur  rougi'âiie,  liKnifilro 
c;,  grispitre  ;  ers  couleurs  sont  (ji;el(]iicl()is  dispi;sées  en  bandes  ipii 
coïncident  avec  ia  stralilicalion.  Les  pjineipales  espèces  iniuéraies  (pii 
sn  rencontren"  dans  '  -s  caU-aucs  sont  :  apalile,  (iuorine,  serpentine, 
pl'.iogo|)ile,  SI  i')i'  .  ,  <!rtno>e,  puovène,  liorn'uleiide,  \V()llasU)nite, 
quartz,  idocrase  ..  ■  touruialini:  La'une,  condrodile,  spinel,  C(n  ind.Jii, 
zircon,  spliène,  ,  wxvi.u''-,  Ter  oligistL*  et  graphite,  La  condrodilc  et 
le  gra[)Iiite  sont  souvent.  iii..i  igés  en  bandes  parallèles  avec  l:i  '^tralifi- 
Cfilion.  On  trouve  (jueltiuefois  des  coucli.-s  d'un  nivlange  de  wollasK^nite 
ei  pvroxcne,  (pu  sont  très  riclies  en  zircon,  spliène,  grenat  et  i  ioerase. 
Les  varié'tés  les  plus  crislediines  exiatleiU  .'■souvent  lUie  odeur  Irvs-letide 
quand  on  les  écras(>.  Ce-,  calcaires  ne  iwurni-seuf  pas  partout  des 
minéraux  bien  cristallisés  ;  prés  de  la  baie  do  Quinte  il  se  trouve  des 
conciles  ([ui  ont  conservé  le  caractère  scdinicnlaire,  et  dans  li'scpiclles  on 
voit  le  cDinmencenicnt  do  luétainurphisine. 

Les  conditit)ns  dans  lescpiudieià  .se  trouvent  cpielquelois  ces  calcaires 
montrent  (jpc  les  agents  cjui  les  oiit  rendus  cristaliiiis,  ont  été  de  nature 
à  rendre  le  carbonate  de  chaux  presq'ie  liquide,  et  i\uo  dans  cet  état  il  a 
subi  une  grande  pression,  A  l'.q)pui  ue  cvMc  opinion,  nous  trouvons 
que  le  calcaire  remplit/souvent  des  tissures  dans  les  couches  siliccuises 
environnantes,  et  envelop[)e  des  fragments  détachés  et  souvent  |)liL:s,  do 
ces  strates  moins  fusibles,  à  la  manière  d'une  roche  igr.''j. 

Ces  schistes,  reldsj)aths,  nuartxiles  et  calcaires,  tels  (jue  nous  le-^avons 
décrits,  constituent  la  p,irti<;  straliiiée  du  syslème  laiu-enli(Mi  ;  mais  il  y 
a  tn  outre  des  granités,  syéniies  et  diorilcs  inlrusifs  cpii  fcjruienl  des 
masses  assez  importantes  ;  les  granités  sont  quelquefois  aU/iliques,  et 
con'-iennciit  souveiit   de  la  tiAU'inaline,  du  u;iica  en  grunJes  lames,  du 

hône  et  du  sulfure  tic 


sph 


Parmi   les  minéraux 


moiyudene. 

é' i,noini(iues  de  celte  formation,  les  m  nerais 
de  fer  sont  les  plus  importants,  et  s:  luuiveut  pour  la  plupart  tlaiis  les 
calcaires.  Le  fer  oxydnlé  qui  alimente  les  forges  de  Marmora  dans  le 
Haut-Canada,  vient  de  Bel  mont,  où  il  forme  une  succession  de  concilies 
tercalees  avec  le   ca'cairr;   cristallin   el  un  schiste   tahiueiix  verdàtre. 


II) 


Les  assises  sont  ici  arrangées   en  forme  de  bassin,  et  le  fer  oxydulé  y 


domine   dans   u 


ne 


ais,-eu 


r  <îe  livute-ciiUj  mètres.      A  quelipies  lie 


ues 


de  cette  dernière  localité,  dans  le  canton  de  Mad 


oc,  on  a  exploite!  une 


oouohe  de  1èr  oxydulé  qui  se  trouve  dans  un  schiste  micacé,  et  a  uwv, 
puiss-mee  de  huit  à  dix  mètre.'?.  Le  minerai,  d'un  grain  extrêmement 
fia,  est  souvent  doué  de  polarité  magnétique,  et  il  contient  en  mélange 
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un  peu  (l'afilinnliihc,  avoo  clo  polilrs  qiinnlilô:;  truranilo  jfinnc  ;  i!  for.itiit 
un  (Vt  (l'iiiic  quai;'''!  supTricure.  Dans  les  dlslricts  eiuiri)iiii;inls,  |ilu- 
sicnrs  aiilics  musses  de  icr  oxydnlr  ont  ûlô  troiivrcs  ;  celle  de  Somh- 
Shcrhr()i)'{('  a  vingt  mètres,  et  celle  de  Crosby.  sur  Ui  canil  de  liideau, 
plus  d'  so'xante  mcires  d'épaisseur.  A  llnll,  sur  rOiilaouais,  mio 
assise  de  trente  mètres  est  mise  à  jour  par  >nile  d'une  ondulation  des 
conciles  en  foruu;  de  dôme,  de  soite  (ju'on  Tcxploile  a\ec  utu-  grande 
facilité.  Ces  minerais  sont,  pour  la  plupart,  de  fer  o.vvduépur,  ou 
inélé  seulement  avec  cpielques  ccniièmes  de  mica  ou  de  ([uarlz. 

L'ne  variété  compacte  de  1er  olii^iste  (hématite  rouge)  r  iiii)lace 
souvent  li-  fer  oxydulé  daris  celle  foriuation.  A  Macuah,  sur  !'(  )ul:iouais, 
une  couche  de  cette  (>spèce,  ayant  wnc  épaisseur  ''"  luiit  mèlns,  se 
(roiive  dans  un  calcaire  crislalliu  ;  !e  minéral  est  .  eli':  "vee  u\i  peu  do 
silice  et  (le  (•  irhonate  de  chaux  ;  ^^.  Murray,  l'un  dva  ./dloLjne-  de  la 
coiumissiou,  a  réceiruuent  reconnu  r(>xisleni'e  d'uii',  immense  éleuduo 
de  fer  oligisU*  ciistallin  sur  Piine  des  îles  du  lac   ,\'i|)pissiu:,'. 

liCs  cih-aires  (aastallins  du  svsléiue'laurentien  s(  .il  souvent  trivcrs.'s 
de  veines  de  spath  calcaire  cl  de  liaryle  sulfa'  ',  coiUenaiil  du  suU'uro 
de  plonil)  en  masses  disséminées,  ou  en  liions  qiu  ont  souvent  cincj  et 
six  centimètres  d'épaisseiu'.  Un  de  cc^  gisements,  dims  le  c  an'on  de; 
Lansflo\v::e,  est  déjà  exploité  ;  cl  ce  qui  paraît  èlre  nue  c(.ntiiuiation 
de  la  m  Mue  veine  s(>  nur-onlre  dans  le  catilon  d'  l'edford.  Ces  gise- 
ments  oui  ii:,<'  direction  gén 'raie  du  nord-ouesi  au  sud-e-t.  Lan  glèac. 
est  (pu'Kiuefois  accompagnée  (Pim  peu  de  hhuide  et  de  pyril^'  de  1er  ; 
elle  est  très  pen  urgenlifère,  ne  donnaul  par  tonpellation  (p/environ 
deux  onces  d'argent  par  tonneau  cle  minerai 

Des  veines  contenant  de  la  i\yrite  de  cuivre  ont  été  reuie.rquées  dans 
plusiems  endroits  de  la  formation  laurentieiuic  ;  mais  ju<(ju"à  pr'sent  la 
quaiUité  du  miniuai  ])araît  élrt;  très  piui  considérable,  l'iie  do  ces 
localités  se  trouve  dans  la  seigneiuae  (h;  l/uioraic*,  dans  h'  couité  ilo 
Bertliier  ;  et  dmis  le  Vi)islnage,  dans  1  i  mè  ne  seigneurie,  il  y  a  nno 
veine  de  (pnu'tz  (h'  douze  mè  re  :  de  lirgenr  conlenaul  une  grande 
quaniilé  de  pvrite  cubiipie  et  (h>  pyrile  magn''ti(pie.  Dan-;  la  •<iagiienric 
voisine  de  D  lillebout  se  trouve  mie  veiui;  con-idérable  de  |)yiite  de  fer 
qui  coniieiU  de  petites  porlio.is  de  cii!)alt  et  de  nickel  D  ailleurs  cette 
uiènii!  foriualion,  dans  l'étal  de  Nc.'w-V'nrk,  a.  déjà  fourni  da  suîfnre  de 
nickel  erisiallisé. 

Le  graphite  e,-t  très  fr.'aïuemment  di--<éminé  en  petites  pailii'ites  dans 
les  cale  iii-es  (a'istallins,  cM  forme  aussi  des  veines,  cpii  on'  (pieUpiehiis 
une  l'pnsseur  consid 'u-able.  Deux  de  celles  ci  se  Iroiiv  ni  pio-  de 
Gr^uiville.  sur  POalaon  lis,  dont  Tune  a  et''  exploitée  il  y  a  (pieicpicM 
années.     Le  graphite,   d'après  la  des,jrip;iori   qui.'  donne  >L  Logm,   est 
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en  trois  filons  délanhés,  ayant  o'iaonn  uni;  c'|);iissntir  d'à  ppii  près  douze? 
cenlitiinlros,  <>i  il  est  ici  atrcoirip  ii^nt''  de  wollastonitc,  orllioso,  iduora^e, 
grenat,  zircou  et  spliènc.  De  lioaux  Oehanlilloiis  de  grapliite  ont  élî; 
tiouvés  en  plusieurs  antres  loea'ilés.  Le  tirapliite  de  ces  calcaires  étant 
très-oristallin  et  latiieileux,  il  ne  peut  pas  être  scié  comme  le  grapliite 
<îe  Cumherland,  et  <l'ailleurs  sa  couleur  est  grisâtre  et  son  éclat  métal- 
lique, d(!  sorte  qu'il  ne  cnivie  ulrait  pas  à  la  fabrication  des  crayons. 
Il  peut  ponriant  très-bien  servir  pour  les  creusets  riTractaires. 

Le  snirat(!  de  b:iryte,  qui  est  maintenant  beaucoup  empK-.yô  dans  la 
fabricition  des  couleurs,  est  assez  omrnnn  dans  la  formation  lauren- 
tîenne,  T/i  gangue  d:'s  veines  plombifères  dont  nous  avons  parlé  plus 
liant,  est  souvent  du  sulfate  de  l)aryie  ;  et  dans  une  partie  de  celle  de 
Lansdowne,  la  galèn*;  cessant  d'apparaître,  la  veine,  cpii  a  une  largeur 
de  soixante-dix  centimètres  environ,  est  compo<i;e  de  sulfate  d(>  baryte 
parraitenicnt  pur,  et  quelqucf;>is  en  gros  (;ristaux.  Batliurst  et  Maenab 
8oat  an»si  des  localités  ou  se  rencontre  le  même  minéral. 

L(^s  fers  titanes  de  la  formation  laurentienne  méritent  bien  l'attention 
d.'s  minéralogistes,  par  leur  ai^ondance,  ainsi  que  parleurs  associations; 
bien  que  ces  minéraux  ne  s;)ient  guère  adaptés  à  la  fabrication  d(-s  fers, 
surtout  si  kl  proportion  de  Poxyde  de  titane  y  est  un  peu  forti;,  ils 
peuvent  devenir  importants  comme  sources  de  titane. 

Les  pri')ci))aMx  gisements  de  fer  titane  au  Canada  sont  à  la  Baie 
Saint-Paul,  où  une  seule  masse  de  trente  mètres  d'épaisseur  et  de  près 
de  cent  mètres  de  longueur  se  trouve,  avec  beaucoup  d'autres  plus 
p.'tiles,  dans  une  roclie  composée  pour  la  plupart  d'un  feldspath  du 
f;i\ièm(î  système.  Le  minéral,  cpii  est  granulaire,  a  la  composition  de 
l'ilmenile  des  monts  0  irais  ;  il  a  fourni  à  M.  Ilunl:  acide  tilani(iuo 
43,60,  protoxyde  de  fer  37, OG,  peroxyde  de  fer  10,42,  magnésie,  3,G0= 
99, G8;  il  contient  en  quelques  parties  une  projiortion  considérable  de 
grain?  ronge  orangé  et  transparents,  qui  sont  de  l'acide  titanique  pur, 
Boit  rutile  ou  brookite.  Les  ro^dies  à  bas?  de  feldspath  contiennent  en 
|.lusieurs  autres  endroits  du  f(M-  titane,  souvent  en  lits  d'une  épaisseur 
de  quelques  centimètres,  et  marquant  toujours  les  lignes  de  stratification. 
Si  jamais,  dans  les  progrès  d('s  sciences  chimiques,  le  titiine  ou  h?» 
combinaisons  prennent  quelque  importance  dans  les  arts,  les  gisement» 
du  Bas-Canala  fourniront  des  sources  infpuisables  de  fer  titane. 

Un  caleaire  cristallin  près  de  Grenville  fournit  une  grande  quantité  de 
mica  en  gros  cristaux,  capabl3  d'être  divisé  en  plaques  très-mincf», 
d'une  largeur  de  trente  <à  cinquante  centimètres,  et  d'une  netteté  parfaite. 
Ce  gisement  est  déjà  exploité,  et  le  mica  est  beaucoup  employé  dans  la 
construction  des  poêles  et  des  lanternes. 

Les  gneiss  et  les  quarlzites  du  système  laurenlien  fournissent,  en 
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beaucoup  d'endroits,  d'oxcc-llcutes  pierres  de  construction  ;  maie  comme 
ces  roches  se  trouvent,  pour  la  plupart,  dans  les  endroits  |)cu  habités,  el 
que  d'ailleurs  elles  sont  plus  diOiciles  à  travailler  que  les  calcaires  du 
terrain  silurien,  elles  ne  sont  guères  exploitées  jusqu'à  j)résent.  Les 
calcaires  laurenliens,  cependant,  fournissent  un  marbre  blanc,  qui  est 
souvent  marqué  d'ondulations  bleuâtres  ou  grisâtres,  comme  par  exemple 
celui  d'Arnprior,  ou  môle  avec  des  grains  de  serj)cntine  verte,  formant 
le  marbre  de  Grenville,  qui  est  maintenant  exploité.  Ces  calcaires  sont 
rarement  d'un  grain  bien  fin  ;  mais  la  dolomie  du  lac  Mazinaw  peut 
être  comparée  avec  le  marbre  de  Carrare. 

Parmi  les  minéraux  possédant  une  valeur  cconomicjue,  il  ne  faut  pa» 
oublier  le  phosphate  de  chaux,  si  précieux  pour  l'agriculture,  et  qui  C3l 
disséminé  en  petits  grains  dans  les  calcaires  cristallins.  Dans  le  canton 
de  Burgi'ss,  il  existe  un  gisement  remarquable  de  ce  minéral  dans  une 
assise  de  calcaire  rougeâtre  à  gros  grains,  contenant  de  grands  cristaux 
de  mica.  Le  phospiiatc  de  chaux,  d'une  couleur  vert  pâle,  forme  sou- 
vent des  longs  prismes  ayant  un  diamètre  de  sept  à  huit  ccntimètrea; 
les  angles  ne  sont  jamais  bien  nets,  et  le  minéral  prend  souvent  les 
formes  de  masses  arrondies,  donnant  au  calcaire  l'aspect  d'un  conglo- 
mérat, et  rappelant  les  couches  de  calcaire  silurien  que  l'on  trouve  rem- 
plies de  coprolithcs  do  phosphate  de  chaux.  L'apatite  peut  former  à 
peu  près  un  liera  de  la  masse  du  calcaire  de  iîurgess. 

Comme  pierres  capables  d'être  employées  dans  les  objets  d'ornement, 
nous  pouvons  citer  le  feldspath  aventurin,  auquel  Thomson  a  donné  lo 
nom  de  perlhite,  mais  qui  n'est  qu'une  orthose,  et  le  peristéritc  du  môme 
auteur,  qui  est  un  albite  blanc  et  translucide,  remarquable  par  se» 
beaux  reflets  de  bleu,  jaune  et  vert,  ressemblant  au  feldspath  labrador. 
Une  belle  variété  de  celte  dernière  espèce,  dont  nous  avons  signalé  plua 
haut  l'existence  en  grande  quantité  dans  les  roches  hypersthéniques,  se 
trouve  en  plusieurs  localités  sous  forme  de  blocs  erratiques,  el  il  existe 
en  place  dans  la  seigneurie  de  Mille-Iles.  Dans  le  canton  de  Burgeas 
se  trouve  une  variété  rose  de  corindon  qui  approche  du  rubis,  et  les 
zircons  rouges  de  Grenville  sont  quelquefois  d'une  beauté  et  d'une  trans- 
parence parfaites. 
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MV  SrSTfvME  C\.MBIUi:\  OTT  TlUliDNÎKN. 

Les  bords  (les  lues  lliiron  cl  Siipriicur  nous  ullVcul  une  srii'-  dr  >clii<t('s, 
grès,  (!alci^n•t'^  cl  (•()nijl()in.'''r,at.-<,  inti-rials  uvlm;  (li;  |)iii>^:iiii('s  n-.-iscs  de 
•  iiiirilc,  li  \c\)  ):-;iiit  ("11  slr.'ilirii-utio:!  dist-ordutilc  s;ir  \v  s\>.li'iii"  liiiircnllci). 
('oiiimc  cf'-;  roches  sont  iiiiV'riciiri.-s  au  îcnaiii  ^ilaricii,  c;  coiuiir'  d'ail- 
IcLiis  cil  'S  n'ont  jiistinW  i)r''.-L'iil  oII'mI  iincnn  Cossilc,  clics  iicnvcnt  liicii 
ôlre  rapportccs  au  .'y^tùnic  eainbiicn  (l-  (;ainl)ricM  inl'/ rieur  de  NT. 
Scdgwick;.  Les  selli^!lcs  de  i;c  systèine.  sur  le  lac  Supérieur,  sont  do 
coulciu"  bicnâtrc,  et.  rciifin'mont  des  eu(,(ei,es  de  ^\\"\  c  )rué  i|iii  a  des 
bandes  calcaires,  et  dunt  les  l'.'ule-;  sont  souvent  reni|>lies  (ranthraci'e. 

Ces  roches  sjnl  recorivcries  d'uti-/  épais-car  eonsidvraljle  d  Ira^p, 
sur  le(jU(d  sont  suj)erposét,'s  de  pui-santes  assi.-es  de  tjrés  blanc  '■!  roui^e, 
(jui  pus-ent  (piel<(uefois  à  l'éiat  <le  c()n:flom''rat,  re  ifere.i  int  d  's  orbi.;ules 
de  (juaiMz  et  de  jaspe.  Dci  conciles  d'un  calcaire  r.)u^'jàlrc  argileux  so 
Iroiiveni  inlerpjs''es  d  ans  c 's  i^rè-,  (|ni  s  mt  (nilr 'ejup's  et  r.'c  juverls 
par  wni'  seconde  fMi-inalion  de  dioriîc  d'iui.'  graiide  ép  i'syi';ir,  oUVant  une 
structure  cohunnaire.  ("i'lt>,'  i'orinalioa  (jui,  d'après  les  olxta-vaMons  do 
M.  1/).:; m,  a  lui'  épaisseur  totale  de  près  ch.i  'piatro  luiUe.i  mètres,  est 
traver.>é(!  par  un  i,'rand  nombre  lU;  dylvcs  (h;  trapp. 

D  lus  la  l'ormilion  e  )rr.'-ip;)nd  inte  de  la  rive  septentriona'i.'  du  lac 
Hnron,  on  puieonlr'^  di\s  ^n'<  ayant  un  aspect  plu>  vilreu.v,  et  dei^  (utn- 
f^lonierals  p'us  abandants  (pie  sur  le  lac  .SupJrieur,  as>oci  s;  pourtant 
avec  des  schistes  et  des  c()agloin''rats  sclil?!eii\  semblables  à  ceux  cpic 
nous  venons  d''  d'-caire,  le  tout  ollVanl  di-  ^M'ainles  u)as>es  iuîercalées  do 
dior'*'.  iJwc  coiudie  do  calcaire  ayant  une  épai:vsenr  de  s  'ize  métros 
l'orui  une  partie  de  cette  série,  à  huiuelle  M.  Lo:fan  doun  ■  une  puis- 
sance de  plus  d*!  trois  mille  mètres.  3L  L'^j^an  a  constaté,  après  Pirriip- 
lion  des  lioriles  interstratifiécs,  celles  de  deux  .-ystèmes  lie  dyk»  -  do 
diorile,  et  un  troisième  de  granitcî  iPimc  époque  intermédiaire  entre  v.vs 
deux  (hnn'ors.  La  lormation  des  veines  métallirèrcs  appartie;,t  à  une 
époque  plus  récente. encore.  Les  espèces  prmci|>ales  do  ces  veines  se  !  : 
je  (Miivre  natif,  le  (piarlz,  le  spath  calcaire,  la  dolomie,  la  lia  )rin'  ol  '; 
barytine  avec  plusieurs  z'olitlies,  dont  la  plus  abandanle  c-t  I  i  laumon- 
tite  :  on  v  rciieontre  en  n\\\yc  la  lieulandit(>,  la  still)lie,  |,i  lhomst)niie, 
Tapophyllito  ol  l'analcime,  ainsi  (pie  la  prehnito  (,'t   le  da'holillie.     Ces 
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veinc!s   nu   so;it  mJtailifèrt's  que  lorsciu'ellcd  travcM-sciit  les  couches  de 
trapp. 

Les  localités  les  plus  importantes  pour  le  cuivre  natif  sont  les  îles  près 
de  la  baie  de  Néipigon,  lac.  Supérieur.  Sur  Pile  Saint-Ignace,  une  veine 
coïneidant  avec  la  jtraiificalion  a  été  suivie  d'une  extrémité  de  l'île  à 
l'antre.  Klle  ofl're,  partout  où  elle  a  élé  exploitée,  di^  cuivre  natif,  sou- 
vent en  belles  cristallisations,  et  associé  avec  du  cuivre  sulfuré.  Le 
cuivre  ualif  a  aussi  élé  exploité  sur  l'île  de  Micliipicoten,  à  Maiinansc 
et  à  Miei-iîay,  sur  la  rive  ori'.mtale  du  lac,  où  il  est  associé  avec  le 
cuivre  sulfuré  et  le  pyrite  de  cuivre.  L'argent  natif,  souvent  cri.'>t:illis6, 
accompagne  le  cuivre  dans  toutes  les  localités  indiquées  sur  les  îles 
Saint-Ignaae  et  Miehipieolen  A  la  luine  de  Prince,  sur  l'île  Je  Spar, 
ce  métal  se  trouve  dans  laie  veine  de  quartz  et  spatli  calcaire  accompa. 
gné  d'argent  sulfuré,  cuivre  sulfuré,  galène,  blende,  malachite  et  arsô- 
niate  de  cobalt.  L'argent  natif  s'y  rencontre  sous  la  forme  de  peiiies 
lames  dans  le  spath  calcaire,  dont  plusieurs  essais  sur  des  portions  d'une 
masse  de  quelques  centaines  de  livres,  ont  fourni  de  trois  il  quatre  pour 
cent  (l'ai'gent  contenant  des  traces  d'or.  Sur  l'île  Michipieolen  on  trouve 
du  ni^-kcl  arsénié  asso:;ié  avec  l'arseniure  de  cuivre  (doineykite),  ainsi 
qu'tui  siliciite  veri  hydraté  de  nickel  et  d'alumine,  contenant  trente  et 
un  pour  cent  d'  ixyde  do  nickel.  Le  nicki-l  existe  aussi  à  la  mine  de 
Wallace  sur  le  lac  Ilnron,  sous  la  forme  d'un  sulfurj  arsénié  associé 
avec  de  la  pyrite  ce  minerai  fournit  treize  pour  cent  de  nickel  avec  un 
peu  de  cobalt. 

Les  veines  jusqu'à  présent  examinées  sur  le  lac  Huron  n'offrent  pas 
de  cuivi-e  natif;  le  cuivre  i^yrileux  y  prkl  jmine,  mais  les  mines  de 
Brnec;  ont  f)urni  des  (juaiilirés  c.jnsid.'irahLîs  de  cuivre  sulfuré  et  de 
phyllypsite  dans  une  gangue  île  quar.z,  de  barytine  et  de  dolomie.  A 
la  mine  de  Wallace,  à  la  rivière  Racine  et  au  lac  Echo,  il  y  a  aussi  des 
veines  c  )nsidérables  où  le  métal  se  trouve  sous  la  forme  de  cuivre 
pyriteux. 

Cette  formation  huronnienne  s'observe  sur  une  distance  de  près  de 
cent-cinquante  lieues  sur  les  lacs  Iluron  cl  Supi'rieur,  et  dllVe  partout 
des  veines  mélallifèrc's  ipii  n'ont  élé  que  très-peu  expluitées  juscju'à 
présent.  Mais  on  ne  peut  douter  que  cetle  région  ne  contienne  des 
dépôts  métaHi(iues  qui  deviendront  un  jour  une  source  de  grandes 
richesses  pour  le  Canada.  La  formation  houllière  de  l'état  v  lisin  de 
Michigan  fournira  alors  le  combustible  nécessaire  aux  procédé»  métal- 
lurgiques. 


IV 

DES  TElillAINS  PAL.EOZOÏQUES. 


Snr  les  îles  an  nnrd  du  lac  Ilnron  on  trouve  une  série  de  couelies  fos.^i- 
lifèrc:^  qui  reposent  horizontalement  sur  les  strates  inclinées  de  la  fir- 
malion  liuronienne.  Plus  au  sud,  les  couches  fossilifèn^s  reposent  direc- 
tement sur  les  roches  du  syslème  laureiitlen,  pendant  tout  leur  adli-uic- 
raent  le  long  de  la  vallée  du  Saint-Ijaurent.  Les  loinialious  f.issilifères 
ainsi  indiquées  covrcjjjondenl  aux  plus  anciennes  coucIkîs  de  l'iMuope, 
désignées  par  Mnrehison  sous  le  nom  dn  système  silurien,  mais  formant 
la  parlie  supérieure  dn  eambrien  de  Sedgwick.  A  cette  formation  suc- 
cède 1(!  terrain  silurien  supérieur  de  Murchison  (silurien  de  Sedwiek)  et 
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mation  carbonilère,  occupent  tonte  la  partie  canadieniie  dn  grand  bassin 
qui  est  limité  au  nord  |)ar  les  terrains  lanrentiens  et  huroniens. 

M.  Lo^an  a  fait  voir  que  le  liassin  ainsi  indi()ué  peut  être  divisé  en 
deux  parties  \r,u  un  axe  anticlinal,  (pii,  suivant  la  vallée  de  IMIudson  et 
du  lac  Cliamjjlain,  entre  dans  le  Canada,  près  de  la  baie  de  IVTissiseoui, 
et,  s(;  dirigeant  ensuite  vers  le  nord-est,  gagne  le  Saint-Laiwent  près  de 
Deschambault,  à  dix  lieues  à  l'ouest  de  Québec.  La  parlie  occidentale 
formerait  alors  un  bassin  secondaire  renfermant  les  terrains  houiliers 
d'Apalachia,  Miehigan  et  Illinois,  tandis  que  la  parlie  orientale  eoalien- 
drail  ceux  du  Nouvean-IJruiiswicIi  et  du  Ma'isachusett-s.  L<.'s  rof:lies  de 
ces  deux  bassins  présenlent  d'ailleurs  des  dillérences  remar(]na!)les  dans 
leurs  conditions  physiques  et  chimiques.  Les  formations  de  celui  de 
l'ouest  sont  à  peu  près  horizontales  et  olFrent  une  conformité  parfaite, 
tandis  que  dans  celui  de  l'est  il  y  a  manciue  d(;  conformité  entre  le  ^ilu- 
rien  iiilérienr  et  supérieur  et  entre  le  devonien  et  le  carlx in i l'ère.  Les 
couches  dn  bassin  oriental  sont  en  outre  plissécs  et  contournées,  et  en 
quelques  parties  ont  subi  de  profond.-,  changements  chimiques  et  niiné- 
ralogi{|ues.  Nous  donnerons  d'abord  une  dei-criplion  des  dépôts  sédi- 
mcntaires  du  bassin  occidental. 
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DU  BASSIX  0CC!1M;\TAL. 

HoiKisaiit  sur  les  rixlii'^  lati ciiliiMiiirs  v\  ciiiiilii-iciiiif^,  c[  iMwn'iitt  ht 
buse  ilii  Icniiiu  j»'i'un)Zv)ï(|m's  se  Iri.vi"  un  ifii^'s  (|iii  csi,  pour  la  |>Iiih 
graii'k'  l'irlii-,  \\n  k\\i\iï\y.  [)iir,  mais  ('(ilor.''  cii  riiiii:r  pailoi-  pai  ii:i  nu  lange 
d'oxyde  (lc>  l'cr,  cl  tlviuaii!  un  p^'ii  ralcaiic  dans  sa  piiMiin^aiio!!  vers 
roiirst.  Les  lossijcsde  retl(!  li)rnialii)n  soni  peu  iu)!iiiiri'n\.  éiant  liiniu'.s 
à  âvuK  espèces  de  ling:dis,  (in(d(|ues  l'iicDides,  et  les  tracs  d'un 
Cossiic!  an(iuel(iii  a  dotiin''  le  noniile  Soli/hus,  Il  est  digMc  de  reuiariiue 
que.  le  gciiie  lingide,  ((ui  caraeleri.se  1rs  terrains  pins  anriens,  vil, 
L'Ucoi'tî  dans  les  lU'  is  liopieali  s,  el  (pi  '  le  tesi  lies  e>pfces  tant  r  (-eiilis 
que  iossiles.  est  eonipn^;''  en  -ramle  parti''  de  pliospliale  de  chaux,  ayant 
une  eonipiisilion  ditlerente  de-  autres  eoipiilles,  mais  idcnlKiue  a\er  les 
os  des  unimanx  vertrhrés.  Les  espces  (!'■  rl)ieide,  linu'i'  ire-rapproidié 
(le  \i\  lingide,  olIVent  eelie    iinnne  composition,   ain>i  (,ne  j.s   ('oniilnn'tr. 

Les  grès  de  cette  l'ormation,  a  1  apielh'  h's  ué  )loyiie.s  de  \e\\-Vork 
oui  di)nné  le  nom  ''e  u^i'i's  de  l'oi-d  iiii,  oilVeal  souvent  des  irtiecs  d'un 
ainmal  (pii  est  rcijfardé.  par  le  projesseur  Owcn  de  Londres;,  cdinme  une 
espèce  de  ern-tace  dont  nous  n'avons  piaU-  ire  amonrd'hni  ai.emi  repré- 
sentant, i-es  impressions  des  pieds  i][]  iinvne  {■(}>''  siml  très-rap; mehées 
l'une  de  Pautre  ;  mais  la  distance  latèrile  est  de  d  u/,e  à  \inui-cin(i 
(!(  ntimèties,  et  une  d'prcs-.i  ai  interiM^'diaire  p  l'ait  iMoir  été  l'al'e  p  :r  In 
(lueui'  tle  l'animal.  Le  !>; ol'.  s  l'ur  Owesi  a.  doUiié  à  ces  impn'.-sions  h- 
nom  de  protcc/iailts.  Elles  sont  très-  dmiidaïues  sur  les  grcs  à  l'eauhar 
nais,  il  Vandr(îuii,  Sainte-Anne  1  plusieurs  antres  U)f;dilés.  L'ép  ii»eur 
do  (îcttc  for  iiaii  m  di-  :',rès  dans  la  j-irieestda  Canada  "si  d'environ 
cent  mètres  ;  mais  elle  di  .  ima'  vers^on■•^t.  Sur  le  grès  de  l'ot.-dam 
repose  vme  l'ormation  eonmiesous  le  nom  de  i.<;rrs  ciiicif.i'f\  ayaiU,  a  l'est, 
une  puissanc  '  de  (piaire-vingts  uiètres,  ei  (jui  est  earaiMèris' c  |)ar  des 
restes  organi(pies  pan iculiers,  parmi  l'S(pi''|s  >()nl  des  l'neoïdes  et  plu- 
sieurs espèces  (U;  gas1(a'o|)o  le  •■.  Au  grès  ealrii'crc  succède  \\\v  masse 
de  ealeaire  dans  Itipicl  I  s  .geolo.'ue«  ih'  New-Y'oih  ont  l'ccinnu  (piatre 
divisions,  dcingiu'es  sons  les  noms  de  C'hazy,  lîirdseye,  iJlacK-Wi ver  cl 
Trenton,  chaeuiie  earacMérisée  par  v'.  s  l''>s>iles  partirulici-.  A  Montréal, 
ee  groupe  a  piès  de  (juatre  cents  m  très  dCp ai-  -cnr,  et  ollie  ihuis  la 
partie  inlerieure  des  iii.s  nia>si|'8  d'mi  <  iKaire  grisâtre,  (pu  devient  noir 
ol  Ijilumeu.x  vers  le  sommet,  oà  des  calcaire-  noirs  sinl  inlercalh's  avec 
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des  scliislesi,  qui  forment  le  commencement  de  la  formation  suivante. 
Vers  ToiiPst,  ces  c  licaires  sont  moins  aboiidatits,  et  ces  divisions  sont 
moins  marquées.  Sur  les  îles  Maniloulines,  leur  épaisseur  totale,  d'après 
M.   Murray,  n'excède  pas  cent  mètres. 

Ces  calcaires  sont  souvent  très-riches  en  fossiles,  qui  s-ont  quelque- 
fois remplacés  par  la  silice.  Près  la  cilé  d'Outaouais,  le;-,  moules  d'Or- 
toccr's  et  de  (juelques  autres  fossiles  sont  remplis  pa."  une  dolomie 
granulaire  et  ferrugineuse,  tandis  que  le  calcaire  euviroimant  ne  conlient 
point  de  carbonate  do  magnésie. 

Dans  le  (-alcaire  de  Chazy,  près  de  ITawkesbu.y,  aussi  bien  que  dans 
une  couche  de  grès  à  Tile  des  Allumettes,  apj^arlenant  probablement  au 
sommet  de  grès  cnicifère,  se  trouvent  des  corps  arroiu-is  ayant  diamètre 
do  un  à  deux  centimètres,  qui  sont  compo?>és  en  grande  partie  de  phos- 
phate de  chaux,  et  paraissent  être  les  déjections  des  animaux  (jui 
subsistaient  sur  les  coquilles  phosphatiques  déjà  indiquées,  très  abon- 
dantes dans  ces  mêmes  couches.  Des  fragments  de  lingules  sont  souvent 
visibles  dans  l'intérieur  de  ces  coprolithes,  qui  donnent,  par  l'analyse, 
depuis  SG  à  45  p.  100  de  phosphate  de  chaux,  avec  un  peu  de  lluorare 
et  de  carbonate,  et  des  portions  de  uingnésie  et  d'oxide  de  fer.  l^e 
résidu  est  un  sable  siliceux,  avec  2  ou  3  pour  100  de  matière  orginique 
qui  exhale  de  l'ammoniaque  avec  une  odeur  animale  quand  on  chaufFe 
les  coprolithes. 

La  formation  qui  repose  sur  les  calcaires  de  Trentoti  est  connue  sous 
le  nom  des  schistes  d'Utica;  ces  schistes,  qui  sont  noirs,  bitumineux  et 
très-fragiles,  contiennent  beaucoup  de  gr;;.^''<rnhes,  et  oH'rent  une  épai.s- 
seur  de  vingt  ù  trente  mètres.  Aux  i  î  isii-  ;  d'Utica,  succède  une  .'■érie 
de  schistes  grisâtres  et  bleuâtres,  interuuic.s  avec  des  couches  minces  de 
grès  et  de  calcaire.  Cette  série,  qui  est  souvent  îrès-fossilifère,  appar- 
tient au  groupe  de  la  rivière  Iludson  des  géologues  de  New-Yoîk,  et 
atteint,  dans  le  Bas-Canada,  une  |niissanccde  près  de  cinq  cents  mètres; 
sur  le  lac  lluron,  celle  épaisseur  se  trouve  réduite  n  environ  soixante 
mètres. 

Dans  la  partie  ouest  du  Canada,  on  trouve  superposé,  sur  celte  dernière 
série,  un  grès  rouu;e  argil  ux,  connu  s  ms  le  nom  de  grès  de  Médina,  et 
regardé  comme  formant  h  base  d[[  terrain  silurien  supérieur.  A  l'extré- 
niilé  occidental(!  du  lac  Ontario  ,  ce  grès  a  une  épaisseur  de  deux  cents 
mètres;  mais^cMi  gagnant  l'wiiest,  il  devient  plus  mince,  et  dans  le  bassin 
oriental  il  manque  entièrement.  Il  est  suivi  par  une  série  de  calcaire 
et  dv"  schistes  fossilifère-  (|ui  porte  le  nom  du  groupe  de  Clinton, 
l'épfii.'se'ir  d('  ;^e  groupe  n'est  pas  ((insidérable,  et  il  est  recouvert  par 
des  liiï  massifs  de  calcaire  bitumineux,  connus  sons  le  nom  de  groupe 
d''   Ni  '^'a'"*!.      Ces  calcaires  forment  un  [ilateau  élevé  à  la  chute  du 
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Niagara,  et  suivent,  à  une  petite  distance,  le  bord  sud-ouest  du  lac  Onta- 
lio,  formant  une  falaise  f|ui  se  continue  jusqu'à  Cahots'-Ileail,  sur  le 
lac  Huron,  et  de  là  aux  î!es  Maniloulines.  Les  couches  supérieures  de 
celle  formation  ollrent  souvent  des  cavités  remplies  de  cristaux  d  >  spatli 
calcaire,  de  dolomie,  de  baryte,  sulfatée,  de  lluorine,  de  célesliiie,  de 
sélénite  et  d'anhydrite,  quelciuefois  avec  de  la  blende  et  de  la  galène. 
La  puissance  combinée  des  groupes  de  Clinton  et  de  Niagara,  sur 
le  lac  Ontario,  est  de  prés  de  soixante-dix  mîitres  ;  mais  sur  les  îles 
Manitoiilities,  elle  s'élève  à  plus  de  cent  quatre-vingts  mètres.  A 
ces  formations,  succède  une  série  de  schistes  el  calcaires,  connue  sous 
les  noms  de  la  formation  gyps'.fère,  et  le  groupe  salilere  d'Onoiidéga,  (pii 
est  suivi  par  des  couches  de  calcaires  contenant  Pciitumcrus  et  Di:/t/,;/ris. 
Ces  calcaires  forment  le  sommetdu  terrain  silurien  supérieur,  (jui  atteint, 
entre  1.  -  lacs  Érié  et  Ontario,  une  puiss-^nce  totale  d'environ  trois  cent 
soixante  mètres. 

La  base  du  système  devonien,  dans  l'étal  de  New- York,  (;st  le  grès 
d'Oriskany,  qui  est  représenté  dans  le  Canada  occidental  par  un  grès 
blanc  quartzeux,  d'une  faible  épaisseur,  sur  lequel  repose  le  calcaire 
cornifère  des  géologues  de  New- York,  formant  ensemble  ce  ([u'ils  ont 
nommé  la  série  supérieure  de  Ilelderberg.  A  ce.s  roches  succède  une 
série  de  schistes  noirs  et  1rès-l)ilumineux  intercalés  avec  des  couches 
minces  de  grès,  et  connus  sous  le  nom  de  groupe  d'ILuuillon.  I  es. 
formations  supérieures  n'existent  pas  dans  le  Haut-(.'ana(Ia,  mais  dan.- 
les  états  voisins  de  New-Yoïk  et  de  Michigan,  on  trouve  les  parties  si,,'é  . 
rieures  du  terrain  devonien  sous  la  forme  de  grès  massifs  interc  'es 
avec  des  schistes,  et  partagés  par  les  géologues  de  New-York  t.itre  !e 
groupe  du  Portage  et  Chemung,  et  le  groupe  des  montagnes  de  Calskill, 
Ce  dernier  groupe  est  regardé  comme  l'équivalent  >'  i  vieux  grès  rouge 
d'Angleterre,  et  sert  de  base  au  système  carbonilere. 

Les  calcaires  fossilifères  de  Montréal  cl  de  Saiut-DominiijU(î  prennent 
un  beau  poli,  et  sont  employés  comme  marbres;  ils  ollrent  des  lossiles 
blancs  .«^ur  un  fond  gris  ou  bleu  grisâtre.  A  la  baie  de  Missiseoui  et  à 
Cornwall,  on  trouve  un  beau  marbre  noir  qui  pputient  à  la  formalion 
de  Trenton.  Saint-Lin  fournit  de  grandes  tables  d'un  beau  marbre  roi!ge 
grisâtre,  rempli  de  restes  t)rgani(iues,  surtout  di^s  coraux  c|ui  ont  une 
couleur  ronge  vif.  Ce  marbre  appartient  à  la  formation  Cliazy,  «pii,  à 
Pakenham,  donne  un  marbre  brun  de  chocolat,  très-compacie,  (;t  suscep- 
tible d'un  fort  beau  poli.  Les  roches  du  groupe  de  la  rivière  IJudson  et 
de  Trenton  donnent  partout  de  bonnes  pierres  '-'  '  construction  et  de» 
pavés, 

I^a  formation  de   Chazy  contient  une  couche  de   calcaire  argileux  qui 
est  beaucoup  exploitée  sur  TOutaouais,  et  fournit  le  ciment  hydruuli(iUG 
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dv  Unil,  i|iii  r'-l  Irrs-:  sfitiv''.  Co11i>  conclio,  caraclrris: c  par  l;i  j^ri'xi- 
mit*''  (i'iiii  iil  (II"  calciiirc  rrini-li  de  Ci/^lici'i^  a  rté  !s;iivi  sur  iiii(>  ^m-hivU.' 
ntcinliir,  cl  rwiiniil  à  Kint,'-')!!  e!  i  LnuL^lilioroii^li  Uîi"  clianx  hydraii- 
liiinc.  A  (^nchcc,  un  calcairo  noir,  apjiaricnaii!  au  ^roupf  d"  la 
rivi('n;  iiii'ÎMin,  «l.nnc  ;mi.--  i  nu  ri;n.  ni  ([ni  jos^rilr-  {\<'k  |)u,j);-ir!rs 
pvrci"tisi's.  I.i'  ciniciil  (!<•  'i'Iioriild,  dont  Ti  inploi  csl  tirs  r.''paii';ii, 
provii  ni  de  la  l)a;-c'  (]\i  ca'f  irr  do  Niagara.,  et  la  Idii:;  ilion  L:yi)^-ilV'ic 
à  C'a.vi'L'a,  à  Paris  sur  îi  (  Jraiid;'- î?  ivirro.  cl  à  l';'ii;:-l)(tii'.,da>  MiT  le  iao 
linron.  l'o  iridt  nu  {-ini'Mi  qrn  diifdt  Mos-rapid^'ini-nl  .■-•■ns  l'eau. 

L(;  t'ai'':iivo  iji'  Clia/y,  c!;ins  l'  voisinage  dr'  ?\lar!iiora,  conlirnt  des 
coiu'lies  d',' p.ii'rr--  lidK)i;!':t')liiipi:-  d'il  HO  (jOid  i  !  !' SU  péfiemo,  el  en  (pianiilé 
aliondanle.  ('eile  nuMne  pierro  pcit  elre  soi  vie  pac  ii,trr\  ;il;(vs  ju*(ju'iiM. 
lao  (.'on  dii'.dMnir,  à  Oiie  d's'anee  f!e  |n'ès  de  vinul-ciiKj  ii(Mies. 

Les  fai-r;ère-i  de  ;^'yp-o  du  terrain  sihnien  snp;''rii  nrsont  d'une  grande 
inipor'ane,',  e;  se  li'n,iV;M!;  dans  lunt  raiiieni'i  nieni  de  lu  l'onaation  dile 
g'psil'ei'e.  Les  expl'aiMi ion.' sont  poin-  la  plupart  dans  les  canlnn*  de 
Dmnfries,  [îianU'ord.  (.)n.''ida  el  Cayiiga.  JiO  'sy\t-<'.'  e>l  prineipedemenl 
oniplo\'-  (ian-^  !<•  pivs  ei>i  ;iiie  engrais,  et  calcine  couin\e  plaire  dr  Taris. 
Mais  à  part  la  c.'n-oninialir/'!,  les  eaaton<!  d'Oa'dda  et  deCayiiga  ont. 
joiuaii,  l'an  dernier,  sept  mille  tonneaux  ^'.e  ces  gyp-c-  à  re.xporlilion 
vers  les  Kliit.---!   nis. 

C'cs  Lrvpse>  soai  iPun'^  origine  récente;  ils  se  trouvent  sous  Cirnie  de 
maiiieldiis,  (pii  pi' nèirent  'es  couidie  •  pa'a>>;,Mu.ue<,  et  luèni'.'  le.-;  -r.ilcs 
leitiair'.'.-.  Le.>  li!^  de  eal'';e'e  <|ui  le.-;  (.•nloiu'cnt  sont  «^o-devés.  Ijrisés, 
t't  en  giande  partie  ahsd-iié:.  M.  Sterry-I  !un',  de  [;„  c(;iruni>si(;n  g;M>lo'- 
gio^ued;;  (  aiiada,  a  lait  voir  ipie  f  e^  j.li 'nomèiie-;  -oui  dus  à  de-<  snurces 
contf.Miaul  de  lacide  salfurifin  'it)re  (i:ii,  en  agi-sant  >ur  le  caihonate  de 
clian;;  l'a  ci, ange  en  gyi'-^c  (  voy.  coi'.ip'ee  rendus  d'j  rAcatléiiiie,  IHjô  ; 
pri'Uiier  s.nue'^iic.  p.  1  ;>!*■'.  ) 

]^c-;  :  i  lii.-!e.  (.{'Liica,  (jui-oni  fiuelipiefois  irèsd)il!nni;!et.i.\',  ntérilent 
atlendor.  (■•  mine  sources  triiniles  c!  de  nia.lières  bitninineuses  ;  uiais, 
jusqu'à  pi^  :•■  a'.  1)!  ""i  n  a  |)'is  lai'.  d'(.'ssais  au  point  da  vue  industriel. 
L(s>-eliiM'  l'iiaiiiil!  i  se.nî  encore  plus  riclios  en  hitnine,  (M  roiir!iis>cnt 
on  plu.-~ienrs  p  ir'i 'S  d  '  i  ianî-Canada  des  sources  de  i).';rv. le.  tilles  (jik; 
celle  de  la  rivière  ■'"riui.'';"  et  dM-'uni  ddllen,  'n'i  il  y  a  plih-ieiir.-  enuclies 
v^iipcilifdeiies  d  ;is[)lialte,  ([u;  |'ar;d-scnt  aveir  été  produites  par  Li  traits- 
l'orniad'.i  du  pél;:'ie.  Le  ji'as  lar;.re  dépôt  d\a>p'ialte  (v-f  de  Irois  arp'Uils 
et  un  seci)nd  est  iPun  demi  ar;;enl,  avec  une  cpaisseur,  en  cpu  Iqne.s 
parti  ■:-,  de  deux  |)i,>ils.  Celte  mati 're  foirnil  par  distillatii  n,  entre 
autres  produ.''s,  une  grande  q;ian';iié  di.-  ii apllie. 
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DU  BASSIN  OlUENTAL] 

Nous  avons  (K'jà  indiqué  l'existence  d'un  axe  anticlinal  qui  divise  en 
deux  bassins  le  terrain  paUrozoïque  du  Canada,  Sur  la  ligne  de  cet 
axe,  la  formation  la  plus  récente  (saut"  les  ari^ile.s  tertiaires)  est  la  partie 
inférieure  du  groupe  de  la  rivière  Iludson,  distinguée  sous  le  nom  de 
peliiste;-  de  Lorraine  ou  de  Iliclielieu.  Dans  la  vallée  d'Vamaska,  un 
a/Ileurement  de  calcaire  de  Trenton  marque  cette  ligne  anticliiialc  qui 
sépare  les  deux  bassins.  Non  loin  à  l'est  de  ce  calcaire,  l'on  trouve 
reposant  sur  les  chistes  du  Richelieu,  une  série  de  roches  sédimentaires 
qui  constituent  la  partie  supérieure  du  groupe  de  la  rivière  Hudson, 
mais  qui  n'existent  pas  dans  le  bassin  de  l'ouest,  d'où  elles  ont  proba- 
blement été  enlevées.  Celte  série  se  compose  de  grès  massifs,  grisâtres, 
souvent  calcaires,  associés  avec  des  schistes  gris,  verts  et  rouges  vers  le 
Sduunet,  et  d'autres  j^ -histes  noirs,  bi'u-Mneux  et  graptolilhiques.  En 
quelques  parties  de  cette  formation,  les  grès  deviennent  des  conglo- 
mérats, et  renferment  de  gros  l'raguients  des  formations  fossilii'èros  infé- 
rieures. Plus  souvent  cependant  l'on  voit  les  irrès  passer  à  un  calcaire 
bitumineux,  qui  manque  de  sable  siliceux,  de  magnésie  de  l'er,  et  qui 
contient  des  fossiles.  Ce  calcaire  est  intercalé  avec  une  dolomie  sili- 
ceuse et  bitumineuse,  qui  jaunit  à  Pair,  et  contient  une  portion  de  carbo- 
nate de  fer,  et  la  dolomie  paraît  en  quelcpies  parties  être  remplacée  par 
un  carbonate  de  magnésie  ferrugineux  et  siliceux.  Cette  série  de  roches 
forme  les  hauteurs  de  Qnébec  et  de  la  Pointe-Lévi,  et  atteint  ici  une 
épaisseur  de  plus  de  trois  cents  mètres. 

A  celte  formation  de  Québec  succèdent  des  schistes  rouges  et  verts 
avec  de  petites  bandes  de  matière  calcaire,  et  intercalés,  surtout  vers  le 
sommet,  avec  de  grandes  masses  de  grès  quartzcux,  souvent  calcaire  et 
coloré  par  un  mélange  de  matière  argileuse  qui  est  verdâtre  ou  rougeâlre 
Cette  série  de  grès  et  de  schistes,  qui  peuvent  avoir  une  épaisseur 
totale  de  mille  mètres,  a  été  nommée  par  M.  Logan  le  groupe  de  Sillery, 
et  paraît  être  l'équivalent  de  ce  que  les  géologues  do  New- York  on 
désigné  sous  le  nom  de  conglomérat  de  Shawangunk  ou  d'Onéida,  quj, 
dans  le  New-York  central,  est  interposé  entre  les  schistes  de  Richelieu 
et  le  grès  de  Médina.  Cette  formation  de  Sillery,  comme  celle  dp 
Québec,  manque  dans  le  Haut-Canada;    mais  à  l'est,  les  deux  peuvent 
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être  suivies  jusqu'à  l'extrémité   méridionale  du   bassin  houiller  d'Apa- 
lachia. 

La  formation  de  Sillery  n'offre  que  très-peu  de  restes  organiques  :  à  la 
Rivière  Quelle,  cependant,  on  a  trouvé  dans  les  grès  des  corps  composés 
de  phosphate  de  chaux  et  ressemblant  à  des  fragments  d'os  ;  dans  la 
même  localité  aussi  une  couclie  de  conglomérat  à  base  de  calcaire  a 
fourni  un  grand  nombre  de  corps  qui  paraissent  être  des  coprolithes,  et 
sont  composés  de  phosphate  de  chaux,  avec  un  peu  do  carbonate  de 
chaux,  de  matière  animale,  et  10  ou  12  p.  100  d'oxide  de  fer.  Ils  sont 
intimement  associés  avec  une  quantité  considérable  de  petits  globules 
de  pyrite  radiée.  Cette  association  paraît  due  à  l'action  réductive  des 
matière  organiques  sur  un  sulfate  ferreux  neutre  qui  fournirait  à  la  fois 
du  bisulfure  et  de  l'oxide  de  fer  Les  schistes  graptolithiques  de  la 
Pointe-Lévi  contiennent  aussi  quelquefois  des  coproHtlies. 

Sur  les  formations  de  Québec  et  de  Sillery,  qui  forment  la  côte  septen- 
trionale de  Gaspé,  reposent,  en  stratiaeation  discordante,  sept  cents 
mètres  environ  de  calcaire  et  schistes  fossilifères  qui  représentent  le 
terrain  silurien  supérieur,  auxquels  succèdent  plus  de  deux  mille  mètres 
de  grès  devoniens  intercalés  avec  des  schistes  rouges.  Sur  la  côie  méri- 
dionale de  Gaspé,  les  couches  relevées  de  oc  terrain  devonien  sont  recou- 
vertes par  mille  mètres  de  couches  horizontales  du  grès  meulier  qui 
forment  la  base  du  bassin  houiller  du  Nouveau-Brunswick,  mais  ne 
contiennent  pas  de  minéral  combustible. 

Les  -iilcaires  fossilifères  de  Gaspé  peuvent  être  suivis  vers  le  sud-est 
jusqu'au  lac  de  Memphrernagog  sur  la  ligne  des  Etats-Unis,  et  de  là  ils 
continuent  au  sud,  dans  la  vallée  du  Connecticut  à  l'endroit  où  ils  sont 
recouverts  par  les  grès  trias^iques  du  Massachusetts,  formant  ainsi  un 
affleurement  sur  une  longeur  de  deux  cent  cinquante  lieues.  Le  terrain 
devonien,  qui  est  purement  siliceux  dans  Gaspé,  offre,  vers  le  sud-ouest, 
des  couches  de  calcaire  qui  se  trouvent  dans  la  môme  vallée  avec  des 
calcaires  siluriens  dont  on  vient  de  parler. 


Vlï 

DES  ROCHES  .MÉTAMORPHIQUES. 


Los  roches  du  l);i!-:siii  oricutal  du  Canada  ayant   ùlé  bouleversées  par 
une  série  de  plissements   et  de  dislocations,  fornient  des  eliaines  j)aral- 
lèles  de  montagnes  (|ui  appartiennent  au  système  de  Allégl.aiiis,  et  (|ui 
s'étendent  vers  le  suti-ouesl,  traversant  la  province,  dans  la  même  direc- 
tion jus(ju'à  l'Etat  d'Alabama,  latitude  34**  nord.     Quelques-unes  de  ces 
montagnes  en  (  anada  atteignent  une  hauteur  de  mille  à  ([uatorze  cents 
mètres.      Les  roches  de  ce  terrain  montagneux  ont  été  beaueouj)  muta 
morphisées  et  rendues  csyslallines  par  des  actions   cliiniiques,  de  sorte 
que  les  fossdles  ne  sont  plus  pour  la  plupart  recoiinaissables.      Lesrochei 
ainsi  uiéiamorphisees  appartiennent  au  groupe  de  la  rivière  Hudson  et  à 
la  IbrmaticMi  de  Sillery,  et  elh"- «nnuipent  une  bande  d'une  largeur  moyenne 
d'environ  quinzt!  lieues,  (}ui  limite  au  nord-ouest  la  vallée  oecu|)é(!  par 
les  calcaireji  suf)érieurs  dans  toute  sa  longueur  de  deux  cent  cinijuante 
lieues.     La  direciion  d<>  cette  bande  de   roches  métamorphiques  ne  suit 
pas  exactement  les  ondulations  du  terrain,  d'où  il  résulte  que   celles-ci, 
en  s'eloignant   vers   le  nord-ouest,   sortent  des  limites  de  la  région  de 
métainorphi>me,  et  laissent   voir  les    roches  avec  leurs  fossiles  caracté- 
ristiqiics.     Les  changements    qu'ont    subis    les    couches    sédimentaires 
sont  st)uveut  très-remarquables;  quelques-unes  d'entre  elles  sont  passés 
à  l'état  de  schistes  chluritiques,   micacés  ou   talcjueux,   et  d'autres   de 
roches   feldspatiques,  amphiboliques  et   é()idoti(iues.     Avec  les  schistes 
talqueux  et  argileux  sont   intercalées  des   couclies  de  serpentine  qui  ont 
déjà  été  observées  sur  une  distance  de  cinquante  lieues  dans  le  Canada, 
et  sont  accompagnées  par  des  couches  de  calcaire,  dolomie,  magnésite, 
amphibole  et  diallago. 

Les  investigations  de  la  commission  géologique  semblent  indiquer  que, 
pendant  les  changements  (ju'ont  subis  ces  roches  sédimeutaires,  il  n'y  a 
pas  eu  introduction  de  matières  étrangères,  mais  qu'au  contraire  tous  les 
min'Taux  qui  se  trouvent  dans  ces  roches  cristallines  dont  on  vient  de 
parler,  ont  été  produits  par  les  réactions  et  combinaisons  chimiques  des 
matières  déjà  existant  en  état  de  mélange  dans  les  i^édiment:!.  Les 
schistes  du  terrain  non  métamorphisé  fournissent  par  l'analyse  «piatre  ou 
cinq  centièmes  d'alcali,  qui  suffit  pour  constituer  les  fcldspaths  et  les 
micas  que  contiennent  les  schistes  cristallins;  les  dolomies  et  les  magnô 
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sites  coDticiinoiil  toujours  beaucoup  do  silice  et  bien  souvent  une  portion 
d'oxyde  de  ehroine,  (pii,  sous  lii  funne  de  fer  elirouu'*,  eju'iunérise  les  ser- 
pentines <lc  cette  région.  L'oritrinc  sédiinentaire  de  ces  serpentines  est 
bien  évidente,  et  il  ]);\raîl  très-pro!)ai)le  (pi'elies  ont  pris  naissance  par 
suite  d'une  réaction  entre  la  silice  et  le  carbonate  de  niajrnésie,  en  i)ré- 
scnce  de  l'eau,  et  aidée  par  une  température  plus  ou  moins  élevée. 
Bisclioir  a  fait  voir  tpie  la  silice,  même  dans  sa  modilicalion  insoluble, 
déconijîose  ainsi  les  carbonates  de  cliaux,  de  mafrnésio  et  de  fer,  même  à 
une  teinpératiu'c  de  100"  centijrrades.  Une  telle  réaction  avec  des  niaji;né- 
sitcs  très-siliceuses  fournirait  un  silicate  hydraté  de  inaj^nésie  (pii  ne 
serait  autre  chose  (pie  la  serpentine,  et  avec  des  dolomies  il  résulterait  des 
amjihibolcs  ou  des  diallages.  Des  majjfnésites  moins  siliceuses  donneraient 
des  talcs  et  des  stéarites,  tandis  «pie  des  dolomics  mélan[>;ées  de  trop  peu 
de  silice  pour  former,  des  amphiboles,  ])roduiraicnt  des  mélanges  si 
communs  de  serpentine  avec  calcaire. 

Parmi  les  schistes  onctueux  à  éclat  nacré,  il  y  en  a  l)eauctni])  (pu  ne 
sont  pas  Tuagnôsiens,  mais  (pii  doivent  leurs  caractères  lith()logi(pies  i\  un 
minéral  micacé  (pii,  en  certains  cas  an  moins,  est  un  silicate  hydraté 
d'alumine  identi(pie  avec  le  pho/erifr  de  Gnillemin.  Il  est  à  remar(pier 
tpie  la  plupart  des  espèces  de  ces  roches  métamorphiques  sont  des  miné- 
raux liY(b'atés,  tels  (pic  la  serpen'mc,  létale,  la  cMorite  et  lu  ph(>léritc  ; 
le  diaiîage  est  aussi  hydraté.  Parmi  les  silicates  anhydres,  il  faut  signaler 
le  pyivjxène,  l'orthose,  l'épidote,  et,  plus  rarement,  le  grenat,  le  si)hène 
et  la  tourmaline. 

Il  est  facile  de  voir,  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de  la  limite  nord- 
ouest  de  la  région  mélamorphicpio,  la  transition  graduelle  par  laquelle 
les  schistes  perdent  leur  aspect  cliloriti(pio  ou  nacré,  et  reprennent  leur 
caractère  sédimcntairc.  Au-delà  des  limites  du  métamorphisme,  mais 
dans  une  régicm  où  les  roches  sont  encore  bouleversées,  se  rencontrent 
des  fissures  remplies  par  une  matière  noire,  bitumineuse  et  très-fragile, 
qui  est  quehpiefois  en  masses  de  forme  mamelonnée.  Cette  substance 
perd,  par  une  forte  chaleur,  20  pour  100  d'hydrocarbarcs  volatiles,  et 
laisse  un  charbon  pulvérulent,  qui  brille  difficilement,  on  ne  donnant  (|uc 
quelques  millièmes  de  cendre.  Cette  matière,  qui  est  très-commune 
dans  les  formations  de  Sillery  et  de  Québec,  paraît  provenir  du  bitume 
des  terrains  palœozoupies  qui,  volatilisé  par  la  chaleur,  est  venu  se  con- 
denser dans  les  fissures  des  couches,  où  il  a  ensuite  subi  des  changements 
qui  lui  ont  fait  perdre  sa  volatilité,  et  l'ont  transformé  en  matière 
charbonneuse. 

Dans  le  comté  de  Gaspé,  les  calcaires  du  système  silurien  supérieur  qui 
n'ont  subi  aucune  transformation  minéralogique,  reposent  sur  les  couches 
m  êtamorphisées  du  silurien  inférieur,  et  renferment  môme  des  Iragmcnts 
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(le  CCS  dernières  coiiclics  ;  mais  vers  \r  sud-oncst  les  fossiles  eoiitcmis 
dans  CCS  calcaires  fournissent,  par  leur  alt«''rati()n,  la  preuve  d'uu  eom- 
mencctiient  de  uiétaniorpliisme,  et,  dans  les  vallées  de  la  rivière  S.iint- 
François  et  du  lac  Meinplireinaf^o;^,  les  calcaires  deviennent  cristallins  et 
micacés,  quoicpie  les  fossiles  des  éta<>es  siluriens  siijK'ricnr  et  dtvonien 
peuvent  être  encore  reconnus  sur  l'extérieur  des  couches,  et  dar.s  des 
sections  minces  du  calcaire.  Vers  le  sud-est,  ces  calcaires  cristallins  sont 
recouverts  par  des  schistes  micacés  et  plus  ou  moins  ealeairi  s,  assoeiés 
avec  des  schistes  maelifères,  des  rpuirlzites,  et  des  roches  hornhlendicpiea 
renfermaiît  des  grenats,  le  tout  provenant  du  niétamorphisuie  du  terrain 
palaîozoupie,  et  pénétrés  par  des  granités  de  l'épt^cpic  devonienne.  Les 
faits  (pie  nous  avons  eilés  font  voir  cpie  l'action  met  iiorphitpie  dans  cette 
région,  ainsi  cpic  les  forces  (pu  ont  émisé  les  ondulations,  ont  été  pi'o- 
longées  jus(pi'c\  la  fin  de  la  période  palaîu/oïque. 

Les  roches  cristallines  cpie  nous  venons  de  décrire  c()ntiefment  beau- 
coup de  veines  métallifères  cpii  traversent  les  deux  étages  du  terrain 
silurien  ;  et  celles-ci,  avec  les  matières  minérales  des  couches  métamor- 
phiques, rendent  cette  région  trcs-int('ressante  au  {)oinl  de  vue  mét.ilhir- 
gique.  Une  série  des  schistes  très-ferrugineux  du  gr'»u[)e  de  la  rivière 
Iludson  donnent  lieu,  dans  les  cantons  de  Ijolton  et  JJrtJme,  à  de.'  couches 
de  niiuerai  de  fer,  dans  lesquelles  le  nu'tal,  sous  les  formes  de  1er  oxidulé 
et  oligiste,  est  disséminé  en  cristaux,  ou  plus  souvent  en  iietits  grains  et 
paillettes,  dans  n\\  schiste  chl()riti(pie  associé  avec  de  la  dolomie.  Ces 
couches  ont  une  épaisseur  de  deux  a  cincj  mètres,  et  f)urniront  de  20  à 
50  p.  100  de  fer  métallique.  Les  minerais  contiennent  souvent  de  racide 
titanique,  mais  en  (piantité  ordinairement  très-petite.  Le  titane  se  pré- 
sente aussi  sous  la  forme  de  sphène  cristallisé  dans  une  veine  traversant 
une  des  couches  du  fer  oxydulé  ;  et  dans  une  autre  localité  sous  forme  de 
cristaux  de  rutile  avec  le  fer  oligiste.  L'analyse  eliimi(pie  accuse  déjà  la 
présence  de  titane  dans  les  schistes  ferrugineux  du  terrain  n  n  mélamor- 
phisé.  Ces  minerais  sont  très-ahondants,  mais  à  cause  des  UM'^laiycs  de 
chlorite  et  de  titane,  ils  ne  peuvent  pas  être  comparés  avec  les  gisements 
des  mêmes  espèces  dans  le  système  laurentien.  Des  fers  oligistes  et 
oxydulés  se  rencontrent  aussi  en  jilusieurs  autres  localités  dans  cette 
formation. 

Un  gisement  remarquable  de  fer  oxydulé  et  de  fer  titane  se  trouve  a 
Vaudreuil,  dans  la  Beauce,  où  les  deux  espèces,  en  mélange  intime,  for- 
ment une  couche  ayant  une  largeur  de  quinze  mètres  dans  la  serpentine. 
Le  minerai  est  granulaire,  et  après  avoir  été  pulvérisé  il  se  laisse  séparer 
par  l'aimant  en  ûeux.  portions;  la  j)artie  magnéti(pie,  qui  forme  à  peu  près 
les  deux-tiers  de  la  masse,  est  un  fer  oxydulé  pur,  tandis  que  la  partie  non 
magnétique  est  de  l'ilmenite,  doimant  48,0  p.  100  d'acide  titanique, 
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Les  serpentines  de  cette  région  offrent,  en  plusieurs  localités  des  grains 
dissL'minés  de  fer  chromé,  dont  une  couche  de  trente  centimètres  a  été 
trouvée  dans  le  canton  de  Bolton,  et  une  autre  de  trente-cinq  centimètres 
dans  Ham.  Ces  minerais  contiennent  'le  46  à  50  p.  100  d'oxyde  d^' 
chrome.  Le  fer  chromé  se  trouve  aussi  disséminé  dans  les  dolomies  et  les 
magnésilcs. 

Les  minerais  du  cuivre  de  ce  terrain  métamorphicjue  se  trouvent  eu 
veines  qui  sont  généralement  concordant  avec  la  stratification,  et  sont 
associés  avec  les  dolomies  de  la  forniaticm  de  Québec.  Dans  Upton,  il  y  a 
une  veine  de  trente  centimètres  de  pyrite  cuivreuse  argentifère,  dans  une 
gangue  de  quaT-tz  ;  et  une  autre  veine  semblable,  de  Om,  70,  près  de  Sher- 
brooke, contient,  outre  l'argent,  des  traces  d'or.  Dans  Lccds  et  Invcrness, 
il  a  été  ^'ouvé  des  veines  considérables  de  cuivre  sulfuré  et  de  phylli[)site 
dans  tuie  gangue  de  quartz  et  de  doloinic.  A  Leeds,  une  couche  de 
doloinic  fcrruiîineuse  contient  du  cuivre  sulfuré  et  du  fer  oliçriste  avec  un 
})eu  d'(jr  natif  De  petites  (piantités  de  minerais  de  cuivie  se  rencontrent 
dans  plusieurs  autres  localités  :  elles  sont  souvent  disséminées  dans  les 
couches  de  dolomie,  avec  de  la  blende  et  de  la  galène. 

Les  seigneuries  de  Vaudreuil  et  de  Saint-Georges,  dans  la  vallée  de  la 
Chaudière,  offrent  dos  veines  de  quartz  qui  traversent  des  schistes  appar- 
tenant à  la  base  des  calcaires  siluriens  supérieurs,  et  contiennent  de  l'or 
natif  en  petite  quantité,  avec  de  la  galène,  de  la  blende,  du  fer  arsenical, 
et  des  pyrites  cubiques  et  magnétiques.  La  blende  et  la  pyrite  sont  toutes 
deux  aurifères,  et  la  galène  d'une  localité  aujourd'hui  exploitée,  contient 
un  millième  d'argent.  Los  débris  de  ces  schistes  et  de  ceux  de  la  forma- 
tion de  (Juébec,  ont  fom'ui  les  sables  aurifères  qui  recouvrent  la  pente  sud- 
est  de  la  chaîi.  ^  métamorphicpie  sur  une  grande  étendue.  L'or,  dont  M. 
Logan  .1  déjà  constaté  l'existence  dans  l'alluvion  sur  une  superficie  de  |)lus 
de  mille  lieues,  est  associé  avec  du  fer  oxydulé,  titane  et  chromé,  du 
rutile,  du  zircon,  de  petites  (piantités  de  platine  natif,  et  d'iridosmium. 
L'or,  qui  se  trouve  quelquefois  en  fragments  pesant  deux  cents  granmies, 
mais  plus  souvent  en  forme  de  poudre,  contient  de  onze  à  treize  cen- 
tièmes d'argent.  Nous  ne  sommes  pas  en  élat  de  dire  la  proportion  d'or 
contenue  tlans  ces  sables,  mais  des  expériences  sur  une  grande  échelle 
font  voir  que  les  exploitations  ne  peuvent  se  faire  avec  profit  dans  les  con- 
ditions actuelles  du  prix  de  la  main-d'œuvre. 

Le  cobalt  et  le  nickel  n'ont  été  trouvés  (pi'cn  traces  dans  ces  roches  ; 
un  oxyde  de  nickel  arséniatô  existe  en  petite  quantité  à  Bolton,  et  les 
oxydes  dos  deux  métaux  sont  associés  avec  le  fer  chromé  de  Ham. 

Parmi  les  matériaux  économi<p)es  de  cette  région,  il  ne  faut  ])as  omettre 
les  ardoises  tégulaires.  Il  n'y  a  que  cinq  ans  (pie  la  commission  géolo- 
gique a  signalé  leur  existence,  et  déjà  on  exploite  de  grandes  carrières  qui 
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fourniront  en  abondance  îles  ardoises  d'une  qualité  supérieure.  Lis 
carrières  de  Melbourne,  lliclnnunil  et  Kingsey,  appartiennent  au  prroupc 
de  la  rivière  Iludson,  n»ai.s  celles  de  VVestbury  et  de  llivière-ilu-Loup  se 
trouvent  vers  la  base  du  silurien  supérieur.  Ces  schistes  ont  un  clivage  qui 
est  indépendant  de  la  stratification,  et  présentent  des  surfaces  luisantes  ; 
des  schistes  siliceux,  servant  de  pierre  à  aiguiser,  sont  comnuuis  en  beau- 
coup d'endroits  dans  ces  mêmes  formations. 

Lîi  stéatite,  qui  accompagne  presque  toujours  les  serpentines  du  bas 
Canada,  est  abondante  dans  Bolton,  Potton,  Vaudreuil  et  plusieurs  autres 
localités.  Elle  forme  des  couches  intercalées,  pour  la  plupart,  avec  des 
schistes  argileux  ou  amphiboliipies,  et  peut  être  obtenue  en  grandes  masses. 
Une  chlorite  compacte,  ou  pierre  ollaire,  est  aussi  très-abondante  dans 
quelques  parties  de  la  môme  formation,  et  peut  être  facilement  sciée  en 
gros  blocs.  Les  serpentines,  dans  toute  l'étendue  de  leur  gisement,  four- 
nissent de  très-beaux  marbres  vrrt  de  mnr,  souvent  ressemblant  au  vert  antique. 
Les  serpentines  vertes  de  différentes  nuances-sont  mêlées  avec  des  calcaires 
blancs  et  grisâtres,  donnant  ainsi  plusieurs  variétés  dont  les  plus  belles 
proviennent  de  Brompton  et  d'Uxford.  Près  de  Philipsl)urg  les  calcaires 
de  TiCTiton  sont  métamorphisés  en  un  beau  marbre  blanc  ;  dans  leur  pro- 
longtition  au  sud,  ces  calcaires  deviennent  plus  cristallins,  et  forment  les 
marbles  blancs  de  Vermont,  qui  sont  très-célèbres.  Les  calcaires  du  silurien 
supérieur  de  Dudswell  sont  grisâtres  et  jaunâtres,  avec  des  veineset  taches 
de  noir;  ils  offrent  encore,  sur  des  sinfaces  polies,  des  traces  de  fossiles,  et 
forment  souvent  des  marbres  d'une  grande  beauté. 

Les  doloHiics  et  les  carbonates  de  magnésie  de  cette  région  fournissent 
en  abondance  des  matériaux  pour  la  fabrication  des  sels  de  magnésie.  Un 
dépôt  de  magnésite  à  Bolton  a  une  largeur  de  plus  de  cent  mètres  ;  le 
minéral  est  cristallin  et  coloré  en  vert  par  un  oxyde  de  ehro ne  ;  une  autre 
couche  a  été  trouvée  à  Sutton.     L'analyse  des  deux  a  donné  : 

SutUiu.  BoUnn. 

Carbonate  (lo  inii^uûaio 8:t,:ir)  C0,13  ^=>  mn^iK'aie iS,i'i 

Carbonate  (le  ftT '.t,0'2  8,o2 -=  oxy Jo  de  for 6,13 

Silice,  insoluble H,03  S2,20 

100,40      100,65 

La  partie  insoluble  de  la  magnésite  est  un  sable  siliceux  ])resque  pur. 
Il  est  digne  de  remar(|ue  cpie  la  roche  de  Bolton  contient  de  la  silice  et  de 
la  magnésie  dans  les  proportions  suflisantes  pour  former  une  serpentine. 

Les  granités  du  terrain  devonien  ont  un  grain  trcs-fin,  une  couleur 
grisâtre,  et  fendant  avec  facilité,  donnent  une  belle  pierre  de  construction  ; 
le  grauitc  de  Stanstead  est  le  mieux  connu.     Vaudreuil  fournit  une  belle 
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variété  d'un  bleu  grisâtre  qui  est  employée  par   les   habitants  pour   la 
construction  des  pierres  à  meules. 

A  l'est  du  grand  axe  anticlinal  qui  divise  en  deux  parties  les  formations 
palaeozoïques  du  Bas-Canada,  se  trouvent  les  montagnes  de  Brome,  de 
Shcfford  et  d'Yamaska,  qui  sont  forniées  de  grande^}  masses  de  roches 
d'épanchement.  Ces  roches  se  composent  d'une  variété  de  diorite  à  gros 
grains,  ayant  souvent- l'aspect  d'un  granité,  et  contenant  pour  la  plupart 
un  feldspath  blanc  avec  de  l'augito  et  un  jieu  de  mica.  Les  montagnes  de 
Monnoir,  Belœil,  Montarville,  Montréal  et  Rigauil,  à  l'ouest  du  même  axc> 
sont  aussi  formées  de  roches  d'épanchement.  Belœil,  qui  est  la  plus 
élevée,  a  une  hauteur  de  quatre  cents  mètres  ;  elles  sont  composées  de 
diorite  souvent  à  gros  grains,  et  offrent  une  grande  ress.  mblance  à  celle  de 
Brômc  et  d'Yamaska.  Ces  diorites  contiennent  toutes  de  petits  cristaux. 
de  sphi'ne  jaune  d'ambre. 
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IJES  ])ÉPOTS  QUATEIIXAIKES  Eï  ALLUVIAUX. 


Noiis  avons  déjà  signalé  en  Canada  l'existence  des  forniations  ])alieo- 
zoïqncs  et  de  la  base  du  terrain  honillcr  ;  mais,  exception  faite  des  dépôts 
post-tertiaires,  les  formations  plus  récentes  y  manquent  entièrement.  Le 
terrain  superficiel  du  Canada  est  formé  d'argile  stratifiée  avec  des  sahles 
et  des  graviers,  et  recouvertes  en  (ineiques  parties  par  un  terrain  de  trans- 
port. Les  couches  stratifiées  contiennent  les  restes  de  beaucoup  d'espèces 
d'animaux  marins  identi(pies  avec  ceux  q-ui  habitent  aujourd'hui  le  golfe 
du  Saint-Laurent.  Des  concrétions  calcaires  dans  une  couche  d'argile 
près  de  la  cité  d'Ontaouais  renferment  en  grande  abondance  le  capelin 
{Mfl.llotns  vlllosns),  associé  qïichpicfois  avec  le  Ct/rlosfonnts  Inmpus,  cl  grand 
nombre  de  feuilles  d'arbres  exogènes.  Les  squelettes  d'un  cétacé  et  d'une 
espèce  de  Phora  ont  été  trouvés  dans  les  argiles  de  Montréal,  où  de^ 
couches  remplies  de  coquilles  existent  à  une  hauteur  de  cent-soixante 
mètres  au-dessus  du  niveau  actuel  de  la  mer.  On  a  môme  rcmarcpu''  des 
argiles  stratifiées,  mais  sans  fossiles,  à  une  élévation  de  trois  cent  cin(piante 
mètres.  Les  os  séparés  de  VEIcphas  primit/nn'us  et  d'une  espèce  de  cerf 
ont  été  trouvés  dans  un  gravier  stratifié  sur  le  bords  du  lac  Ontario.  Dans 
la  vallée  du  Saint-Laurent,  l'on  distingue  plusieurs  terrasses  qui  marquent 
les  diflFérentes  limites  de  la  mer  pendant  le  dépôt  de  ce  terrain  post-tertiaire. 

Les  argiles  de  ce  terrain,  (jui  forment  la  surface  d'une  grande  partie  du 
pays,  sont  souvent  calcaires,  et  constituent  un  sol  très-productif  Le  terrain 
de  transport,  qui  ne  recouvre  que  desespaces  restreints,  est  formé  d'alluvicm 
provenant  tonte  du  nord.  Dans  la  partie  orientale  de  la  vallée  du  Saint- 
Laurent,  ce  terrain  est  composé  prc.  (pie  exclusivement  des  débris  du 
.système  laurentien  ;  mais,  dans  la  partie  sud-ouest  du  Canada,  les  ruines 
des  formations  palœozoïtpies  sont  nièlées  avec  celles  des  roches  cristallines. 

Le  sol  du  sud-est  du  Canada  est  composé  des  débris  des  roches  méta- 
morphiques palicozoïqucs  qui  forment  la  chaîne  de  montagnes  que  nous 
avons  déjà  décrite  connue  une  prolongation  des  Alléghanis.  Dans  les 
montagnes  Laurentides,  les  terres  sont  très-fertiles  près  des  calcaires  et  des 
feUlspaths  à  base  de  chaux,  et  l'on  renianjue  (pie  les  habitaiits  se  sont 
établis  partout  sur  les  affleurements  de  cet.'  roches,  tandis  que  les  régions 
des  gneiss  et  des  quartzitcs  restent  encore  incultes. 
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Los  matùriaux  économiques  des  dépôts  superficiels  sont  des  argiles 
])r()prer,  ;i  la  fabrication  des  bri(jues  et  des  vases  de  grès,  qu'on  exploite 
dans  beaucoup  do  localités.  Dans  les  environs  de  London,  Toronto  et 
Col)ourg  se  trouvent  des  argiles  donnant  des  bricjues  blanches  et  jaunes, 
((ui  sont  fort  esiiniée.s.  Des  sables  à  moule  et  des  tripolis  sont  aussi 
abondants  dans  différents  endroits.  Des  dépôts  de  marne  coquillièrc,  très- 
importante  comme  engrais,  se  trouvent  souvent  en  couches  d'une  grande 
étendue  ;  entre  autres  localités,  on  peut  citer  Sheffield  et  Olden  près  de 
Kingston,  les  environs  de  la  cité  d'Outaouais,  Stanstead  et  New-Carlisle. 

Le  ])eroxyde  hydraté  de  fer,  limonite,  est  très-répandu  au  Canada  et 
forme  des  dépôts  superficiels  qui  ont  s  uvent  une  étendue  considérable. 
Les  forges  de  8aint-Maurice,  prés  des  Trois-llivières,  sont  alimentées  depuis 
un  siècle  par  le  limonite  des  environs,  et  un  fourneau  j)our  le  traitement 
dn  môme  minerai  a  été  dernièrement  érigé  à  Champlain  dans  le  même 
voisinage.  Il  est  digne  de  remarque  (jue  bien  que  le  minerai  de  Saint- 
Maurice  contienne  beaucoup  de  phosphate,  il  fournit  de  la  fonte  et  du  fer 
malléable,  d'une  excellente  qualité.  Dans  le  comté  de  Norfolk,  sur  les 
bords  du  lac  Erié,  il  y  a  aussi  lies  couches  de  limonite  (pii  sont  exploitées 
depuis  longtemps,  et  il  faut  également  signaler  les  dépôts  considérables  du 
môme  minerai  à  Vaudreuil  et  u  Sainl-Vallier. 

Ces  limonitcs,  sur  le  nord  ilu  Saint-Laurent,  sont  souvent  associées  avec 
des  ocres  ferrugineuses  dont  les  gisements  les  plus  remarquables  sont  ceux 
de  l*ointe-du-Lac  et  de  Sainte-Anne-de-Montmorency.  Les  ocres  de 
rointe-du-Lac  sont  exploitée»,  et  donnent,  par  différents  procédés,  une 
variété  de  couleurs  qui  sont  fort  estimées.  Le  phosphate  de  fer,  vivlanitci 
sous  forme  pulvérulente,  se  trouve  en  quantité  avec  le  limonite  de  Vau- 
dre\iil. 

Des  étendues  considérables  dans  la  partie  est  du  Canada  sont  couvertes 
par  dos  savanes  (pii  f  )urMissent  des  tourbes,  mais  ce  combustible  est  jusipi'à 
présent  presque  inconnu  an  pays.  Il  se  rencontre  beaucoup  de  ces  savanes 
sur  le  nord  du  fleuve,  depuis  Mille-Iles  juscpi'à  Champlain,  une  distance  de 
près  de  (luarante  lieues,  et  sin-  le  côté  ojjposé  du  Saint-Laurent  on  les 
trouve  par  intervalle,  depuis  le  comté  de  Bcauharnois  juscpi'ù  la  Ilivièrc- 
dn-Lonp,  sur  une  étendue  de  plus  de  cent  lieues.  La  savane  de  Saint- 
Hyacinthe  couvre  une  su{)erficie  de  près  de  deux  lieues,  et  il  y  en  a  d'autres 
qui  sont  encore  plus  grandes.  La  tour'je  a  souvent  quatre  ou  cinq  mètres 
d'épaisseur,  et  elle  est  d'une  (pialité  supérieiu'c.  La  tourbière  de  Longueuil, 
dans  les  environs  de  Montréal,  est  exploitée  dcjMiis  un  an,  et  fournit  un 
combustiI)le  qui  deviendra  plus  tard  très-important  pour  un  pays  où  la 
houille  UKUKpie  et  le  bois  est  déjà  devenu  cher. 
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Les  sources  minérales  du  Canadii  sortent  toutes  des  roches  paljEozouiues 
non  mélainorphisées,  et  offrent,  par  leur  nombre  et  la  variété  de  leur 
composition,  un  sujet  d'études  très-intéressantes.  Les  rapports  annuels 
publiés  par  la  conunission  géologi(jue  donnent  les  analyses  par  M.  T. 
Sterry-IIunt,  des  eaux  de  cin(inante-iicnf  sources,  dont  ciiuinante-cjuatre 
sont  plus  ou  moins  salines,  et  peuvent  être  divisées  tn  deux  classes:  celle 
des  eaux  neutres,  (pii  contiennent,  outre  les  sels  de  souile,  des  chlorures 
calcicpics  et  magnésicpies,  et  celle  des  eaux  alcalines  qui  contiennent  du 
carbonate  de  sonde.  Les  eaux  de  ces  deux  classes  offrent  presque  toujours 
des  bromures  et  des  iodures  en  petites  <[nantités,  ainsi  (pie  des  bicarbonates 
calci{pies  et  magnésiques  qui  sont  souvent  très-abondants.  Dans  les 
sources  qui  ne  contienneni  pas  de  sulfates,  on  rencontre  toujours  des  sels  de 
baryte  et  de  strontlune,  et  a.  us  toutes,  des  petites  j)ortions  des  oxydes  de 
fer  et  de  manganèse. 

Dans  quel(jues-unes  des  salines  neutres,  les  quantités  de  chlorures 
caleiques  et  magnésicpies  sont  si  considérables  (jue  les  eaux  sont  fort 
amèrcs  ;  mais  d'autres,  qui  en  contiennent  moins,  sont  très  agréables  au  goût 
et  beaucoup  fréquentées  par  des  invalides.  Dans  le  rapport  de  la  commis- 
sion géologicpie  pour  1853,  on  a  fourni  une  liste  de  vingt  sources  île  cette 
classe,  donnant  depuis  ipiatrc  à  trente-six  grannnes  de  matières  solides  par 
litre.  Parmi  ces  sources,  les  mieux  connues  sont  celles  de  Saint -Léon, 
Caxton,  riantagenet,  Lanoraie  et  Point-du-Jour  ;  luais  d'autres  également 
bonnes  se  trouvent  à  Nicolet,  Sainte-Geneviève  et  ailleurs.  Les  (piantités 
de  bromures  et  d'iodurcs,  et  des  sels  de  baryte  et  df  'rontiane  que 
contiennent  plusieurs  de  ces  sources,  leur  donnent  des  propriétés  médici- 
nales qui  les  rendent  trés-précieuses. 

Dans  le  rapport  déjà  cité,  se  trouve  ime  liste  de  dix-huit  sources  alcalines, 
dont  douze  fournissent  de  deux  à  douze  grammes  de  matières  solides  par 
litre  ;  parmi  ces  douze,  il  y  en  a  neuf  (pii  contiennent  des  cari)onates  de 
baryte  et  de  strontiane,  ces  deux  bases  étant  prescpie  toujours  associées. 
Dans  les  plus  salines  de  ces  eaux,  la  proportion  de  carbonate  de  sonde  est 
relativement  petite,  égalant  de  un  à  douze  centièmes  du  poids  total  des 
sels  à  base  de  soude,  tandis  que  dans  les  eaux  plus  faibles,  elle  monte 
jusqu'à  cinquante  et  même   quatre-vingts  centièmes.     La  plupart  de  ces 
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eaux  contiennent  de  petites  ([nantil»'s  variables  de  borate  de  soude,  qui  est 
comprise  aevc  le  carbonate  de  la  môme  base,  dans  les  cbifFres  que  nous 
venons  de  donner. 

Les  mieux  connues  de  ces  sources  sont  celles  de  Varcnncs  et  de  Calô- 
donia,  qui  sont  faiblement  alcalines  et  lrès-agrcab!es  au  gortt.  Une  source 
à  Cliatnl)ly  donne  deux  millièmes  de  matières  solides,  dont  la  moitié  est 
du  cîu-!)oiiatc  de  soude,  et  une  autre  à  Nicolet  contient,  dans  un  lilre,  l*-'"" , 
l'îO  de  carbonate  alcalin,  et  seulement  0 *■'•■.  423  de  chlorures.  La  propor- 
tion de  potasse  <lans  ces  sels  mixtes  ne  s'élève  que  rarement  au-dessus  do 
deux  ou  trois  centièmes;  mais  les  alcalis  d'une  source  de  Saint-Ours, 
dosés  à  l'état  de  chlorure,  dcmnent  vingt-cinq  centièmes  de  chlorure  potas- 
sique. Les  eaux  de  celte  sjurce  contiennent  0'''',  53  de  matières  solides 
par  litre,  principidenieiït  dos  carI)onates  alcalin".  Toutes  les  eaux  de  cotte 
classe  tiennent  en  solution  de  la  silice,  souvent  en  assez  grande  (piaiilité, 
et  déposent  par  ébullitlon  dos  silicates  de  c'  aux  et  de  magnésie,  mêlés 
avec  des  carbonates  de  ces  buses.  Lu  silice,  sous  une  forme  solublc,  se 
trouve  toujours  môme  dans  les  eaux  salines  neutres. 

A  quelques  exceptions  près,  les  sources  de  ces  deux  classes  sortent  des 
couches  appartenant  à  l'élage  silurien  inférieur;  les  eaux  des  calcaires  ([ul 
en  forment  la  base  sont  généralement  neutres,  tandis  (pie  les  sources  <pii 
traversent  les  schistes  qui  recouvrent  ces  calcaires,  sont  souvent  alcalines. 

Parmi  les  sources  du  terrain  silurien  supérieur,  il  y  a  quehpies  salines 
neutres,  et  celles  des  eaux  acides  dont  nous  av(ms  déjà  parlé  à  l'égard  des 
gypses  du  Haut-Canada.  Les  analyses  de  quatre  de  ces  sources  ont 
donné  de  2  grammes  ;\  -l-'*,  3  d'acide  sulfuriquc  libre,  et  de  O*^'"",  60  ù  Ip"", 
87  de  sulfates  de  for,  alun/mc,  chaux,  magnésie,  et  d'acalis,  ])ar  litre.  De 
ces  eaux  acides,  celle  de  Tusearoni  est  la  plus  conrnic,  et  a  une  grande 
renommée  parmi  les  habitants  du  lieu  dans  le  traitement  do  plusieurs 
maladies  ;  toutes  ces  sources  contiennent  un  peu  d'hydrogène  sulfuré, 
Plusieiu's  dos  sources  du  terrain  silurien  sont  légèrement  sulfureuses  ;  mais 
la  source  de  Cliarlotteviile,  qui  se  trouve  sur  l'affleurement  des  roches 
devoiiionucs,  contient  2"^'",  50  de  chlorures  et  sulfates,  et  110  cent,  cubes 
d'hydrogène  sulfuré  par  litre. 

Les  sources  acides  dont  on  vient  de  parler,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de 
salines,  déchargent  du  gaz  hydrogène  carburé,  et  souvent  en  quantités 
considérables.  Aucune  des  sources  du  Canada,  jusqu'à  présent  observée, 
ne  paraît  mériter  le  titre  do  thermale, 
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DU  GlUND  BASSIN  DU  NOltl). 

Ce  grand  bassin,  dont  les  Laurcntidcs  Ibnncut  la  liniilc  niéndionaic,  est 
très-j)cu  connu.  Parnii  les  roches  laurentienncsaux  Uu-n  Nippissing,  Saint- 
Jean  et  tics  Ailmnette?,  on  rencontre  des  étendues  plus  ou  moins  considé- 
rables du  terrain  silurien  inférieur,  qui  doivent  être  rc'^ardces  connue  des 
portions  détachées  du  bassin  du  sud.  J^a  dernière  de  ces  loealilcs  .>-c  uouvc 
sur  l'Outnouais,  à  la  décharge  du  Mattawa  ;  et  à  vinj^l  lieui-s  ;iu  nord  de 
ce  point,  après  avoir  traversé  le  grand  axe  iaurenticn,  r  -us  arrivons  a  la 
vallée  du  lac  Teiniscaniin|r,  (jui  appartient  au  bassin  du  nord.  Ici  M.  Ijogan 
a  trouvé  une  série  de  schistes  chlorilicpics  ajant  qui'lquefois  le  caraelère  de 
conglomérats;  les  couches  sont  presque  horizontales  et  ont  une  puissance 
totale  de  plus  de  trois  cents  mètres.  A  ces  schistes,  succèdent  cent 
cinquante  mècrcs  de  grès  massifs  de  couleur  blanc  verdâtre,  qui  sont  recou- 
verts par  une  formation  calcaire  ayant  une  épaisseur  de  cent  mètres.  De 
fortes  couches  de  calr^i^■f^  iîuiniltrcs  et  grisiUres,  sont  ici  i..i.valé(:s  avec 
des  schistes  calcaires,  le  tout  rempli  de  fossiles  caractéristiqui.s  (.U:  l'étage 
silurien  supérieur. 

Des  schistes  ehloriti(|ues  correspondent  probablement  à  l'étage  lîuronien  ; 
mais  il  est  difficile  de  fixer  l'àgc  des  grès,  qui  n'offrent  pas  de  fossiles. 
Dans  toutes  les  collections  rapportées  de  cette  région  du  nord,  on  n'a  pas 
rencontré  jusqu'à  présent  dé  fossiles  plus  anciens  (jue  ceu.x  des  calcaires 
du  lac  Teniiscaining  ;  et  les  nombren.x  fossiles  trouvés  dans  le  terrain  de 
transport  sur  les  bords  du  lac  Supérieur,  viennent  aussi  à  ra[)pMi  de  ce  fait 
important,  (pie  l'étage  silurien  inférieur  inanipie  entièreinenL  dans  le  vaste 
bassin  qui  existe  au  nord  des  Laurcntidcs  :  d'où  M.  Logan  tire  la  conclu- 
sion que  ces  montagnes,  depuis  la  côte  du  Labrador  à  la  mer  Arctique, 
ormaient  la  limite  d'une  ancienne  mer  silurienne 
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Fer  oxydulé,  Marniora,  (iniitre  u;i?cincrii9.  Madoc,  quatre  giscrnonts. 
South-Sliorbrookc,  Iknlford,  IIulI,  trois  <j;istMJi(Mitsi.     Portage  du  Fort. 

Fer  nlif/isfr.  Mine  de  Wallacc  (lac  lliuon),  Maciuib,  Saint  Arnaud,  Sntlon, 
trois  gisements.     Brome,  trois  «gisements.     BoUon, 

Fer  limoneux,  Middietown,  Charl>ttcville,  Wallsin^Iiaiil,  (r\viliiiiisi)ury- 
Ouest,  Fitzroy,  Eardley,  Mardi,  Ilnll,  Tcnipletoii,  Vandrouil,  Saint- 
Maurice,  Charnplain,  lîatiscaii,  Sainte- A  une,  Portneuf,  Nicolet,  Staii- 
bridge,  Simpson,  Ireland,  Lauzon,  Saint- Vallicr. 

Fer  titane.     Saint-Urbain  (baie  Saiiit-Paul),  Vaudrcuil  (Beauce). 

Zinc  sulfuré.     Mine  de  Prince  et  Maimanse  (lac  Supérieur). 

Plomh  sulfuré.  Fitzroy,  Lansdownc,  llamsay,  Bodford,  Bastard,  la  Petite 
Nation,  Anse  des  Sauvages  et  Anse  du  Petit  Oasp«'î,  Maimanse. 

Cuivre.  Iles  Saint-Ignace  et  Micliipicotcn  (lac  Supérieur),  Saint-IIenri, 
ruivre  natif.  Mine  de  Prince  (lac  Supérieur),  cuivre  sulfuré.  Mica- 
Bay  et  Maimance  (lac  Supérieur),  cuivre  pyriteux,  pannrhi;  et  sulfuré. 
Mine  de  Bruce  (lac  ITuron),  cuivre  pyriteux.^  pannrhé  et  sulfuré.  Bivièrc 
Racine,  lac  Echo  et  mine  de  Wallace  (lac  Iluron),  ruivre,  pyrifeux. 
Inverness  et  Leeds,  cuivre  panaché.  Upton,  pTjrile  cuivreuse  argentifère- 
Asco[,j)yrite  de  cuivre  contenant  de  Vor  et  de  l'argent. 

Nickel.  Michipicoten  (lac  Supérieur),  nickel  arsénié  avec  un  silicate  hydraté 
de  nickel.  Mine  de  Wallace  (lac  Huron).  nickel  sulfarsénie.  Daille- 
bout  (Berthier),  pyrite  nickellifère.  Ham  et  Bolton,  en  petites  quan- 
tités, associé  avec  du  fer  chromé  ;  le  nickel,  dans  toutes  ces  localités, 
est  accompagné  de  cobalt. 
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Arycnl.  Iles  de  Siiiiit-lgnacc  et  Micliipicotoii  (lac  Snji6ricur),  arynU  natif 
avec  cuivre  natif.  Miiu:  ilc  Prince  (lue  Supérieur),  arymt  natif  d 
an/itit  sulfnn'!. 

Or.  Seijïtieurie  de  Vaudreuil  siu'  les  rivières  (Juillaïunc,  Lessard,  Ikns, 
Ti)iiffe  des  Pins  et  du  Lac.  Seigneurie  d'An!)ert  de  Lisle.  Rivière 
à  la  Famine  et  Rivière  du  Loup,  Atibcrt-frallioii,  ruisseau  de  Po/er, 
ainsi  (|ue  la  rivière  Metgenict.  Toutes  eea  localités  dans  le  comté  de 
lieauce  offrent  de  l'or  natif  dans  le-;  sables  d'allnvion.  Cette  région 
aurifère  a  une  étendue  de  ])his  de  mille  lieues,  et  l'or  a  été  trouvé  à 
McIIh  urne,  Dudswell,  Sherbrooke  et  plusieurs  autres  localités  dans 
les  vallées  du  Saint-François  et  de  la  Chaudière. 

L'or  Uiilif  se  trouve  aussi  en  petite  (piantilé  à  Lceds  dani  mie  veino  avec 
du  fer  oli^';iste,  et  à  Vantirenil  (Beauee)  avec  de  la  blende  et  de  la  p3'rite. 
Ces  sulfures  sont  tous  deux  aurifères,  et  la  jiyrite  cuivreuse  d'Aseot  con- 
tient mie  petite  portion  d'or.  L'argerit  natif  de  la  mine  de  Prince  eu 
donne  ansî'i  des  traces. 
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MlNflKAUX  NON  MÉTALLIQUES. 

Urane.  L*oxyde  jaune  d'urane  se  trouve  en  petite  quantité  avec  le  fer 
oxydulé  de  Madoc. 

Chrome     Bolton  et  Ham  sont  des  localités  de  fer  chromé. 

Cobalt.  A  la  mine  de  Prince  (lac  Supérieur),  mhdH  an^cnmté  :  et  associé 
avec  du  nickel  dans  les  localités  indiquées  plus  liant. 

Manganèse.  Bolton,  Stanstcad,  Tring,  Aul)ert-(jrallion,  Sainte-Marie 
(Beauee),  Sainte-Anne,  pproxijde  limoneux. 

Pyrite  dr  fer.     Clarcndon,  Tcrrebonnc,  Lanoraie,  Garthsby, 

Graphite.     Grenville,  Fitzroy. 

Dolomie.  Lac  Mazinaw,  North-Sherbrooke,  Drummond,  Saint-Armand, 
Dunham,  Sntton,  Brome,  Ely,  Dnrham,  Melbourne,  Kingsey,  Shipton, 
Chester,  Halifax,  Liverness,  Leeds,  Saint-Giles,  Sainte-Marie,  Saint- 
Joseph» 

Carbonate  (te  magnésie.     Sntton,  Bolton. 

Baryte  sulfatée.  Balhurst,  Macnab,  Lausdowno,  e:  plusieurs  localités  sur 
le  lac  Supérieur.  . 
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Ocres  ferrui/ineuses.  Saint-Nicolas.  Sainte- \ritic  de  Mdiitmorcncv,  Chain- 
plnin,  Waltham,  Ma  islicld,  Durban». 

Slca/ite.  Snttuii,  Bultoii,  McUjoinMc,  lit'lanil,  Pidtoii,  Vaiulrciiil,  (Hcaiice), 
Broui^hton,  EIzivir.  Li  stôatito  des  dcrnit'rcs  (jiiatrc  localités  est 
employée  connue  pierre  réfractuirc,  et  celle  de  Staustead  et  de  (^eeds 
est  broyée  et  employée  eonitnc  peinture. 

Pierre  lifhoijruphiqw.     Mirnjora,  lîaina,  lac  Couchicliin;.;. 

Agates.  Ile  Saint-Ignace,  île  Micbipiolon  et  baie  de  Tonnerre  (lac  Su- 
périenr),  Gaspé. 

Jaspe.     Ascot,  Rivièrc-Oucllp,  Gaspé. 

Labrador.     Mille-Iles,  Druuunond,  et  plnsienrs  ;mtres  localités. 

Aventurînr.     Bnrgess. 

Hijacinthe.     Grcnville. 

Cor/m/o/j.'^TBnrj^ess,  hJi  ii  tt  runije. 

Améthijstr.     Ile  de  Spar,  et  plii.^iciirs  autre*  localités  sur  le   lac  Supérieur. 

Jaii.     Montréal. 

Grès  quartzcux.  Pour  la  fiibrication  de  verre  ;  Cayu|xa,  Dunri,  Vaudreuil, 
île  Perrot  ;  Bcauharnais,  et  plusieurs  localités  sur  la  rive  septentrionale 
du  lac  Iluron.  Le  <;rès  do  Saint-Maurice  est  employé  eoinme  pierre 
réfractaire. 

Ilôti'nîfr  et  basalte.  Pour  faire  des  verre»-  noirs,  plusieurs  localités  sur  les 
lacs  Iluron  et  Supérieur. 

G^?//>S''."^Dumfrics,  Brantford,  Onéida,  .Seneea,  Cayuj^a.  ïr.-^  t;is''uipnt8 
sont  très-nombreux. 

Marne  cnquil/ière.  Calumet,  C/larendon,  North-(.i\villimsbury,  l'i-oinley, 
Macuab,  Nepcan,  Gloucester,  Ar^enteuil,  llawkesbury,  Vaudreuil, 
Saint-Benoît,  Sainte-Thérèse,  .Saint- Armand.  Stanslead,  Saint- 
Hyacinthe,  Montréal,  New-Carhsle  (Gaspé). 

Phosphate  de  chaux.  Burgess,  Ilull,  Calinuet,  Outaouais. 
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Pierres  â  moulanges.  On  emploie  eu  Canada  pour  fabriquer  des  meules 
plusieurs  espèces  de  pierre  plus  ou  moins  bien  adaptées  à  cette  fin. 
La  meilleure  est  un  quartzite  corné  qui  accompagne  les  .serpentines 
des  cantons  de  l'Est,  et  a  été  exploité  à  Bolton. 
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Un  conglomérat  siliceux  qui  sert  a  faire  des  meules,  se  trouve  à 
Vaudrcuil,  aux  Cascades,  Ilam  et  Port-Daiiicl.  Nous  indiquons  aussi 
les  granités  de  Slanstead,  Barnston,  Barford,  Ilereford,  Ditton,  Mars- 
ton,  Strafford,  Wecdon  et  Vaudrcuil  (Beauco).  Les  meules  du  granité 
de  Vaudrcuil  sont  très-estimées.  Les  ])seudo-granites  et  diorites 
des  monfagnes  de  Sainte-Thérèse,  llouville,  Rougcmont,  ShefFord, 
Yamaska  et  Brome,  sont  aussi  quelquefois  employés  pour  confectionner 
des  meules. 

Meules  à  aiguiser.  On  emploie  pour  faire  des  meules  à  aiguiser  un  grès 
connu  sous  le  noîn  de  gray-hand,  qui  appartient  à  la  base  du  silurien 
supérieur  du  Haut-Canada,  et  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de 
Iccalités  sur  l'affleurement  de  cette  formation.  Le  grès  de  Potsdam 
et  un  grès  de  la  baie  de  (jaspé  sont  aussi  employés  pour  le  même 
objet. 

Pierres  à  aiguiser.  Madoc,  Marmora,  lac  Mazina\7,  Fitzroy,  Potton,  Stan- 
stead,  Hatley,  Bolton,  Shipton,  Marston. 

Tripoli.^  Laval  Lanoraie. 
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MATÉRIAUX  DE   CONSTRUCTION. 

Granités.  Des  grandes  masses  intrusives  d'un  très-beau  granité  se  trouvent 
dans  plusieurs  des  cantons  do  l'Est.  Entre  autres  localités,  nous 
sio-nalons  Stanstead,  Barnston,  Barford,  Ilereford,  Marston,  les 
montagnes  de  Mégantic,  Weedon,  Winslow,  Staftonl  et  Lambton. 
Les  diorites  des  montagnes  de  Saiiite-Tliérèse,  Rouville,  Rougcmont, 
Yamaska,  Shefford  et  Brome,  donnent  aussi  une  bonne  pierre  de  con- 
struction. 

Orès.  Une   belle    variété   de   grès   blanc  jaunâtre   se   trouve   à  Niagara, 
Quecnsto\vn,Barton,  Hamilton,  Flamboro'-West,  Nelson,  Nassagaweya 
Esquesing,  Nottawasa^a  et  Cayuga.     D'autres  localités  sont  à  Rigaud^ 
Vaudrcuil,  Ile  Perrot,  Saint-Eustache,Terrebonne,Beauliarnais,  Saint- 
Maurice,  Lac  des  Allumettes  et  Fitzroy. 

drls  calcaire.  Brockville,  cité  d'Ontaouais  et  grand  nombre  de  localitiéssur 
la  rivièi-e  Outaouais,  Saint-Nicolas  (Lauzon),  Cap  Rouge,  Malbaie. 

Calcaire.  Malden,  îles  Manitoulines,  île  Sairt-Josej)h,  cap  Ilurd,  cap 
Cabot,  Sydcnham,  Euphrasia,  Nottawasaga,  Mono,  Esquesing,  Nelson, 
Ancaster,  Thorold,  Matchedash-bay,  Orilia,  Rama,  Mara,  Marmora, 
Madoc,  Bclleville,  Kingstoi!,  Macnab,  Outaouais,  Plantagenet,  llawkes- 
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bnry,  Cornwall.îlc  Bizard,  île  de  Bcauharnais,  Caughnawaga,  Montréal, 
île  Jésus,  ïcrrebonnc,  Philip:'.l)wrg,  Saint- Dominique,  Grondincs, 
Dcschambault,  Beauport,  Baie  Saint-Paul,  Milbaic,  Upton,  Acton, 
"Wickham,  Magoons-Point,  Stanstcad,  Ilaticy,  Dudswcll,  lac  Teinis- 
couata,  Gaspé,  Port-Daniel,  Ricliniond,  île  d'Anticosti. 

Calcaire  Jti/draiili(p(c.  Pointe  Douglas  (lac  Iluron),  Paris,  Cayuga,  Thorold» 
Kingston,  Loughboro,  IIuU,  Québec. 

Ardoises.  Kingsey,  Halifax,  Lampton,  Melbourne,  Westbury,  Rivière  du 
Loup. 

Paoés.  Toronto,  Etobicokc,  Rivière  Crédit,  York,  lac  Tcmiscaming,  Bagot, 
Ilorton,  Clarendon,  Sutton,  Potto.i,  Stanstead,  Inveruess,  Port- 
Daniel. 


Argiles.  Dos  argiles  propres  à  la  fabrication  des  briques  rouges,  des  tuiles 
et  de  la  poterie  commune  se  trouvent  presque. partout  dans  les  vallées 
du  Saint-Laurent,  du  Ricbelieu  et  de  l'Outaouais.  Des  argiles  pour 
des  briques  blancbes  se  trouvent  dans  les  environs  de  London,  Toronto, 
Cobourg  et  Peterboro. 

Terre  à  moules.  Augusta  près  Prescott,  Montréal,  l'Acadie,  Stanstead. 

Terre  à  foulon.  Xassagaweya. 


Marbres. — Blanr.  Lac  Mazinaw  et  Pliilipsburg. 

Noir.  Cornwall,  Pliilipsburg. 

Ronge.  Saint-Lin. 

Brun.  Pakenham. 

Jaune  et  noir.  Plusieurs  variétés  à  Dudswell. 

Crrifi  t't  bigarré.  Maenab,  Pliilipsburg,  Saint-Dominique,  Montréal. 

Vnl  (le  Mir.  Des  serpentines  offrant  souvent  des  belles  variétés  de 
marbre,  se  trouvent  à  Grenville,  et  sur  une  longueur  de  près  de 
cinciuantc  lieues  dans  les  cantons  de  l'E«t.  Entre  autres  localités, 
nous  signa  ons  Stukely,  Brompton,  Oxford  et  Vaudrcuil  (Beaucc). 
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COMBUSTIBLES,   ETC. 

Tourbe.  Ilumbcrstone,  Waiasflcet,  Westmc;ith,  Beckwith,  Goulburn, 
Gloucester,  Cumbcrland,  Clarcncc,  Plantagcnet,  Alfred,  Caledonia, 
l'Orignal,  Osnabrack,  Tinch,  Winchester,  lloxburg,  Longucull,  Saint- 
Hyacinthe,  Monnoir,  la  seigneurie  de  la  llivière-du-Loup,  Rivière- 
Ouellc,  Matane  et  Macnider. 

Pétrole.  Mosa  et  plusieurs  localités  sur  la  rivière  Tranche  ;  Rivière  Saint- 
Jean  et  Ruisseau  Argenté  (Gaspé). 

Asphalte.  Enniskillen. 
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Aperçu  général  de  l'exposition  du  Canada. 


Premier  groupe, . , 


rPremiùic  classe,  produits  minéraux,  ])vlx,  remarques 

Deuxième  classe,  produits  forestiers 

Troisième  classe,  produits  agricoles 


f  Quatrième  classe,  mécanique  appliquée... 

.  Cinquième  classe,  mécanique  de  transport. 

Deuxième  groupe. .. -{  ,  . 

Sixième  classe,  mécanique   spéciale 


Septième  classe,  mécanique  pour  tissus. 


Troisième  groupe. . .  i 


'Huitième  cla-se,  matériel  de  l'enseignement 

Neuvième  do,  emploi  économique  des  agents  imjmndérables. 

Dixième  classe,  arts  chimiques,  des  peaux,  etc 

Onzième  classe,  conservation  des  aliments 


Quatrième  groupe 


'^ 


Douzième  classe,  arts  relatifs  à  la  santé 

Treizième  clas.sc,  marine  et  art  militaire. ... 


[Quatorzième  classe,  construcLions  civiles  .., 


Cinquième  groupe. . .  -{ 


'Quinzième  classe,  industries  des  aciers. 
!  Seizième  classe,  ouvraws  en  métaux. . 


I  Dix-.-^ejitième  classe,  orfèvrerie,  bijouterie,  bronzes. 
[Dix-huitième  classe,  verrerie  et  céramique. ....... 


Sixième  groupe 


'*  Vingtième  cLasse,  industrie  des  laines 

*  *  Vingt-deuxième  classe,  industrie  des  lins  et  chanvres. . . . 
Vingt-troisièine  classe,  bonettcrie,  passementerie,  broderie. . 
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180 
180 
183 
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190 
192 
193 

195 
195 
196 
196 

198 
199 
199 


*  La  classe  dix-neuvième  concernait  l'industrie  des  cotons,  dans  laquelle  nous  n'avons  rien 
exposé. 

*  *  Laclasse  vingt-unième  concernait  l'industrie  des  soies. 
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*  Nous  n'avions  rien  dans  les  deux  dernières  classes  de  sculpture  et  architecture. 


471 


/ 


i  ■ 


Le  centre  de  la  nef,  nomcuclature  des  ol  jet» 233 

Portions  latérales  de  la  nef 237 

Exposition  (le  lu  saxe-royale  de  Prusse,  d'Autricb<> 237 

Exposition  <lc  la  liclgiquc,  ha  Etata-Uuis,  la  France 288 

Exposition  de  l'Angleterre,  de  la  France 23'.) 

Exposition  de  la  France 24U 

Pourtour  de  la  nef  exposition  da  lu  Paxe-Hoyalc,  du  grand  duché  de 

Bade,  de  Prusse 213 

Exposition  de  l'Autriclic 215 

Exposition  belge 247 

Exposition  des  Etats-Unis  et  de  France y 248 

Exposition  anglaise 249 

Exposition  de  la  France.    250 

Sous  les  gallerics,  jiremil  re  allée,  exposition  do  France 259 

Exposition  des  états  allemands,  de  Prusse  et  d'Autriche 259 

Exposition  de  France  et  Etats-Uni;^ 2G0 

Expoïiitiou  du  Royaume-Uni 260 

Exposition  de  France , 2C1 

Soui  les  galhrlcs,  pris  du  mur,  exposition  de  France 203 

Exposition  dos  états  allemands 264 

Exposition  de  Prusse 205 

Exposition  d'Autriche , 206 

Exposition  de  Belgique   267 

Exposition  des  Etats-Unis 267 

Exposition  du  Roynume-Uni 267 

Exposition  do  France 209 

Oalleries  snpérieurca,  exposition  d(!  France , 271 

Expositii:  n  du  Royaume-Uni 272 

Exposition  des  Indes  Orientales 273 

Exposition  de  l'Australie  275 

Exposition  do  l'Egypte,  do  Tunis,  de  la  Turquie,  de  la  Chine  et 

de  la  Grèce 275 

Exposition  do  la  Toscane  et  Je  la  Sardaigne 276 

Exposition  do  la  Franco 277 

.   Exposition  du  Portugal,  do  l'Espagne  et  de  la  Suisse 278 

Exposition  do  la  Ilollaude,  du  Danemark  et  du  Zolverein 279 

Exposition  do  la  Prusse,  do  l'Autriche  et  do  la  Belgique 280 

Exposition  des  états  do  l'Amérique  espagnole 281 

De  panorama,  nieublerie  française 281 

Tapisseries  françaises 282 

Joyaux  de  la  couronne 282 


Kl* 


47t 


Urfuvrorio  fmnçaiso 030 

Pi)roeluiiieâ  de  Si'.'vi'cs .)gi> 

lloilogoiic  françiii.se ogg 

Pièces  d'histoiro  imturoUc 033 

PLvpositioii  agriculo  de  Franco 083 

Galerie  écoiioiiiiquu oai 

Annexe  du  bord  de-V eau,  cximsitioii  dos  coloiiicâ  anglaises 284 

Expositions  diver.scs 005 

Exjjo.sition  dos  colonios  friin(;aisoa ogg 

Exposition  de  France  et  dos  colduios 237 

Exposition  anglaise og-r 

Salon  canadien ogo 

Exjjosition  dos  Etats-Unis  et  oc  Franco 290 

Exposition  de  Toscane,  Etats  Pontifioanx,  rorttigal,  Sardaigne  et 

Turrpiic 091 

Exposition   do    Grùoo,    Suisse,   iL.llando,   Danemark,    Suùde    et 

Norvège 092 

Exposition  dos  états  allemands,  Prusse,  Autriclic  et  Belgique. ...  293 

Exposition  de  France  et  colonies  françaises 294 

Expcsition  des  machines  en  mouvement  dos  divers  pays ...  295 


i 


TEOISIÈME  SÉEIE. 

liTUDES      P.VR      CLASSES. 

Section  canadienne  comparée oqg 

Premier  groupe,  produits  naturels 399 

Deuxième  groupe,  n\(:(!a.n\qno ^■^^ 

Troidime  groupe,  agents  physiques  et  chimiques 326 

Quatrième  groupe,  industries  se  rattachant  aux  sciences 335 

Cinquième  groupe,  manufactures  des  produits  minéraux 346 

Sixième  groupe,  manufactures  dos  tissus 351 

Septième  groupe,  ameublement,  décoration,  modes,  dessin  industriel 356 

Trent'.-unihne  classe,  additionnelle,  proJuits  à  bon  marché 353 

QUATEIÈME  SÉRIE. 
coTTCorns  des  animaux  eepkoducteurs, 

Déductions  générales gg, 

PuEMiERE  classe;  Race  bovine „.w 

û57 

Première  section,  animaux  de  races  étrangères  ù  la  France 307 

Secomle  section,  races  françaises ggg 


•170 


Paor. 

OeuxiEUG  CLAs.tK  ;  Uace  nvinn ygij 

Pror^'-^e  section,  uniiiiuux  t-trnniïors S69 

-■  teclion,  nnimnux  f nini,'(ii« 370 

Tuoisi.xE  CLA9SK;  Raoo  porcine , 370 

l'rnnvre  nrdion,  meus  ctrnngères 370 

Seconde  section,  races  françiiist^s 371 

QuATEiEMK  ci.AssK ;  Cliùvrcs.  lapin?,  ctc 371 

CiNyiiEME  CLASSE  ;  Oiscilux  (le  biiHi<o  cour 371 


llfiSTJMÊ 


I)E8    nKCOMPENSES    DKCKENKES. 


Non 373 

Première  clame  ;  Miuos  et  métallurgie 874 

Deuxième  classe  ;  Art  forestier 375 

Troi&iî  mr  classe  ;  Agriculture 377 

Quatrilrnc  classe  ;  Mécanique  générale 378 

Cinquième  rlassr  ;  Mécanique  spéciale 379 

Sixième  classe  ;  Mécanique  spéciale 380 

Septième  classe  ;  Mécanisme.^  pour  tissus 382 

Ifuilil me  classe  ;  Arts  de  précision 383 

Neuvième  classe  ;  Emi)loi  des  agents  impondérable!» 384 

Dixième  classe  ;  Arts  chimiques,  teintures  et  impressions,  etc.,  ete 385 

Onzième  classe  ;  Couscrvnliou  dos  aliiueuts 386 

Douzième  class'  ;  Hygiène  et  médecine 387 

TrcizUrne  classe  ;  Marine  et  art  militaire 388 

Quatorzième  classe  ;  Constructions  civiles 389 

Quinzième  classe  ;  Industrie  des  aciers 391 

Seizième  classe  ;  Fabrication  tics  métaux 393 

Dix-septième  classe  ;  Orfèvrerie,  bronzes,  ete 393 

Dix-huit  il  me  classe  ;  verrerie  et  bérnmiquc 394 

Dix-neuvil me  classe  ;  Inilustrie  des  cotons 395 

Vingtième  classe  ;  Industrie  des  laines 996 

Vinf/t-unième  classe  ;  Industrie  des  soies 397 

Vingt-deuxième  classe  ;  Industrie  des  lins  et  chanvres 398 

Vinrjt-troisil  me  classe  ;  Bonetterie,  passementerie,  tapisserie,  broderie,  etc.  398 

Vinfft-quatrième  classe  ;  ameublement  et  décoration 400 

Vingt-cinquième  classe  ;  vêtements 401 

Vingt- sixième  classe  ;  dessin  et  j)la8tique  industriels,  imprimerie 403 

Vingt-septième  classe  ;  instruments  de  musique 404 


ii  i 


Paoe. 

RnCOMPENSKS    IIOILS  CLASSK .tOri 

TVente-uniè'iie  rlainc,  {exf.cptioniirlle)  ;  urtiolËS  ù  bon  inarcliô   406 

RiOAPiTUi. ATiON  ;  total  jwur  cbaquo  pays 4U7 

UAPPOUr    I)K    SIR    WltM.VM    E.    r.OCiAX, 
COMMISSATIIK    DT     CANAJJA.. 

Envoi  des  rni'ilnilIcB  à  l'iiouornblo  secrt'tairt'  provinoiiil 409 

Envoi  de  la  liste  des  articles  de  l'exposition,  indiquant  la  luaniC-re  dont 

il  en  a  ctô  disposé 410 

Liste  des  noms  dks  exposants  canadiens  hecompenses 411 

Etat  montrant  i.a  mamt-re  dont  ir.  a  ktk  dispo«k  des  article»  nr.  l'exposition 

CANADIKNNE 415 

Ktat  des  somine»  re\uio3  par  la  vente  d'article»  de  VexpoBition ,\'ii 

EH<;UI3SE    lif.OLOalQÛK    DU    CANADA. 

Introductio."» 429 

I.  Des  Laureutidea 43.1 

II.  Du  système  Laurentieu  435 

III.  Du  système  Cambvion  ou  Ilurouieu 441 

IV.  Des  terrains  Palœozoiques 443 

V.  Du  bassin  Occidental 446 

VI.  Du  bassin  Oriental 44J 

VII.  Des  roches  métamorpliiques 451 

VIII.  Des  dépôts  quartenaires  ot  alluviaux 467 

IX.  Des  eaux  minérales 469 

X.  Du  fp-and  bassin  du  Nord 461 

Catalogue  des  minéraux  économiques  du  Canada 46S 


NOTE. 

Le  projet  du  lroph6e,  dont  le  dessin  se  trouve  en  tête  de  ce  volnine, 
a  été  dessiné  par  M.  Kauser,  élève  de  l'école  des  beaux-arts  de  Paris, 
et  l'architecte  «lu  département  canadien  de  l'exposition:  Texccution  en 
fut  confiée  à  M.  Larivière,  menuisier,  de  Paris. 
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Erreurs  : — Page  66,  seconde  ligne,  au  lieu  de  :  en  conformité  avec  leê 
instructîonsy  lisez  :  en  conformité  des  instructions. 

Page  60,  30e  ligne,  au  lieu  de  :  Vapplication^  lisez  :  la  demande. 

Même  page,  30e  ligne,  au  lieu  de  :  argents,  lisez  :  deniers. 

Page  91,  18e  ligne,  au  lieu  de  :  grands  fois,  lisez:  grands  froids. 

A  la  page  231,  on  voit  qu'il  fut  accordé  à  Londres,  en  1851,  168 
médailles  du  conseil:  le  résumé  du  rapport  de  l'exposition  de  Londres 
compte  no  médailles  du  conseil  ;  maïs  dans  Vés  détails  ièls  <(ne  donnés 
on  n'a  trouvé  que  le  nombre  premier.  Au  reste,  ces  diVetgences  qui  ne 
portent  que  sur  les  gros  chiffres,  se  rencontrent  dans  presque  ious  les 
documents  de  ces  différentes  expositions  et  sont  sans  conséquences  au 
point  de  vue  du  résultat  général. 

Il  s'est  glissé  un  certain  nombre  de  fautes  typographiques  dont  le 
lecteur  s'apercevra  de  suite,  et  qu'il  est  impossible  d'éviter  dans  un 
livre  publié  à  la  hâte,  et  dans  les  circonstances  qu'on  a  mentionnées  plus 
loin. 
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